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AVERTISSEMENT 


D U 


LIBRAIRE 


Touchant cette nouvelle Edition. 


sie’ Ette nouvelle Edition des Oeuvres de Rabelais a de genas 
Syk avantages fur toutes celles qui l'ont précedée , fans mé- 
3 me en excepter l'Edition qui fut publiée en 6 Volumes in 
É 8°. par Henri Desbordes fous le nom de Bordelius en 
Teeter: 1711. à Amfterdam. Il faut rendre juftice a ce Li- 
braire, qui étoit bomme d'efprit EP ne manquoit pas de gout en ce qui 
concernoit fon Commerce. Il wépargna aucun foin pour faire revi- 
vre Rabelais avec bonneur, €? produire en méme tems un Chef- 
d'Oeuvre d'impreffion qui Timmortalifat avec lui. H rechercha par 
lui-méme , E&P aie corre{pondans tout ce qu'il crit capable de ren- 
dre fa nouvelle Edition de Rabelais utile €ÿ intereffante. M. le Duchat 
Refugié François établi dès-lors à Berlin où il eff mort en 1735. lui four- 
nit un ample Commentaire fur toutes les Oeuvres de cet Auteur. L'E- 
dition fut dirigée EP corrigée par M. de la Motte , en qui le pu- 
blic connoiffoit depuis long-tems une exatitude qui weft donnée qu'à des 
Correéleurs véritablement hommes de lettres, 6 verfés comme lui 
dans tout ce qui a du rapport à PHi oire Litteraire Ancienne € 
: 3 Mo- 





‘AVERTISSEMENT *®: 


Moderne. . M. de laMotte collationna foigneufement toutes des E- 
ditions des Oeuvres de Rabelais, €F rétablit l'ancienne Orthographe 
de cet Auteur, que les nouvelles Editions avoient fouvent négligée. 
Le Libraire de fon côté fe fervit de tout ce que l'Art de [Imprimerie 
a de plus noble, Rien ne manquoit que les ornemens du Deflein pour 
faire de cette Edition un petit Chef-d'Oeuvre : € -malgré cela el- 
le auroit paffé pour l'être, fi les Notes dé M. le Duchat euffent été 
plus recherchées , plus bifloriques & plus propres à faire entendre 
aux Lelleurs le texte de Rabelais. Quelque Tom que ce Commen- 
tateur fut en Litterature Gauloife , l'érudition de fes Notes ne remé- 
dia nullement, ou du moins ne remédia que fort peu à l'obfcurité du 
texte. On ne les trouvoit que Grammaticales , d'une Critique quelque- 
fois un peu triviale , rarement biftoriques: EP l'explication bifto- 
rique étoit pourtant ce que le public foubaitoit le plus, EF .qwil at- 
tendoit furtout d'un Commentateur qui avoit la reputation d'en- 
tendre parfaitement nos anciens Auteurs €ÿ l'Hifloire de nos derniers 
Rois. DE S - | 
Voilà le défaut le plus capital qu'on remarque dans [Edition de 
1711. défaut qui trouve fa fource dans le carattére de la plus-part des 
Commentateurs. On paffe celui qui frappe fi fenfiblement dans les figures. 
Il weft pas néceflaire d'étre connoiffeur pour les trouver très-mauvaifes : 
mais il eft bien vrai qu'H. D. s'éfoit d'abord propolé de les dinner beaucoup 
meilleures ; &§F pour cet effet il s'étoit adreffé à Romain de Hooghe, 
Deffinateur eftimé alors , mais qui n'étoit digne de létre que par le 
feu d'une. imagination qui ne fe foumettoit jamais aux regles de Lart, 
EP, fi j'ofe le dire, par un débordement d'idées bizarres, dont la fingula- 
rité eft capable de. fraper malgré leur desordre. Quoiqu'il en foit il femble 
que le carattére du Deffinateur auroit convenu parfaitement à celui qui 
regne dans Rabelais ;& [on peut ajouter que le Libraire , dont l'humeur 
EF le génie avoient auffi affés de conformité à l'un EP à l'autre ,mefuroit 
en cela le gout du public au fien. Romain de Hooghe fe fit valoir. Le 
prix exceffif qu'il nuit à Ouvrage qu’on lui propofoit rebuta bien-tot le 
Libraire : ži comme il avoit refolu dorner à quelque prix ce fut 
Jon Edition de figures bonnes ou mauvailes, il aima mieux les donner 
mauvaifes , que de nen point donner du tout. ° 
Tai fupléé à ce defaat par des tailles-douces , qui, jofe le dire , embel- 
liffent confidérablement mon Edition. Celles de Romain de Hooghe au- 
roient déparé Rabelais, bien loin de Porner, > dépité les connoiffeurs. 3 
qui 
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qu'il a gravée lui-méme ou fait graver d'aprés fes deffeins eft fi mauvais 
éd en fi mauvais état qu'on ne peut rien voir de plus dénué de gout. 
M. du Bourg, dont j'ai emploié les deffeins EF qui a été fecondé d'ex- 
cellens graveurs , a. fu allier les regles de Part avec les bizarreries 
ingenieufes ES les agréables folies de Pantagruel € de Gargantua: 69? fi 
Lon eft curieux de voir le peu de valeur des piéces croquées de Romain 
de Hooghe, M. du Bourg e/ en état d'en produire trois ou quatre-aux 
connoiffeurs, telles que je. les ai reçues d'un Libraire de Genève, entre 
les mains. 1 il Sem trouve. une douzaine de méme goût. : > 
.… Mais ni:Timpreffion ni les figures de M. du Bourg, quoique très: 
bien exécutées, ni les belles. Vignettes du: fameux Picart ne. font. pas, le 
principal’ avantage de cette nouvelle: Edition. Koici én deux: mots ce. 
qui me paroit la:mettre au-deflus de toutes. les prééedentes. ` — 


- T. M. le Duchat ma- fourni avant Ja mort un grand nombre de nou- 
velles Remarques: beaucoup plus ur Ed plus importantes que celles 
de 1711. Ia profité en babile homme de la critique qu'on avoit fai- 
te de ces dernieres. Plufieurs de ces nouvelles notes font diftinguées des, 
autres par ces deux marques À E&P t mais il y en a un grand nombre 
de confondues parmi celles de 1711. Beaucoup de ces dernieres ont été 
revues EP corrigées, EF quelques-unes enfin Jont entiérement refondues 
dans cette Edition. On ne croit donc:pas trop dire en affurant le Lec- 
teur que les nouuelles remarques font presqu'en auffi grand nombre EP 
en même tems plus intereflantes que celles de 17 ute 


2. Le public dvoit géneralement fouliaité que. Pon donndt dans une 
nouvelle Edition les remarques que feu le. Moteux avoit ajoutées à fa 
Traduttion Angloife des Oeuvres de Rabelais, “fai fatisfait à ce de- 
fir. Elles fe trouvent dans.le Tome troifiéme: demon Edition. 


_ 3. Ces Remarques font précedées dans le méme Tome troifiéme des 
Lettres de Rabelais, plus corretles, jofe en auflurer le letleur , qwel- 
le ne l'étoient ci-devant. Fe n'ajoute rien ici à ce que j'ai dit dans 
un petit Avis au Lelteur qui eft à la téte de ces Lettres. 


4. Les Remarques de le Moteux font fuivies du parallèle d'Ho- 
mere & de Rabelais de Ja façon de Riviére Du Frény connu par 
divers Ouvrages @efprit. y 

| s. Je 
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s. Je donne après la Préface du premier Volume un petit indice de 
plufieurs autres piéces dignes d'attention , & entre lesquelles il sen 
trouve qui n'ont jamais été imprimées; EF je finis ce petit Avertiffe- 
ment en affurant le public qu'on n'a rien negligé lui donner un li- 
wre correct. Rien weft plus desagréable que den lire de fautifs €. 
furtout quand ils renferment un texte difficile à bien entendre par la fin- 

ularité des idées, l'ancienneté du Stile, les fréquentes difbarates , le mé- 
less de languages E&P? de mots étrangers &P les allufions : caché en un mot. 
dans une objanite perpétuelle. Tout cela fe trouve dans Rabelais; mais on 
Py trouve avec une delicateffe & une fineffle defprit qu'on chercheroit 
inutilement ailleurs , EP qui chez tout autre que lui, bien loin de fraper. 
EF de plaire, dégénereroit peut-être en un ridicule infuportable. Difons 
donc qu'il n'y a jamais eu qu'un Rabelais dans le monde: EP? c'eft en fa-. 
veur de ce carattère uni Ed doit lui pardonner des obfcénités grof- 
fiéres, des boufonneries froi es € des poliflonneries quelquefois fi pla- 
tes, que qui ne connoitroit Rabelais que par ces endroits foufcriroit a- 
veuglement à ce qu'un bel Efprit en a dit ; qu’il mek le charme que de la 
canaille. 7. F. B. 





LES 





PRE F A CE. 


WE tant d'Ouvrages facétieux qui ont paru jufqu’à 
Wy préfent, il n’y en a point, où le fel Attique do- 
Me mine avec tant de force, & où brille une aufi 

& belle & auffi vafte Littérature que dans Rabelais. 

De tous les autres, les meilleurs, en aflez petit 
nombre, inftruifent bien moins qu’ils ne divertiflent. Mais 
dans lAuteur François, fi Pon excepte ces endroits qui fe 
reffentent de fa Naiflance & de fa première Profeffion, cha- 
cun peut apprendre & fe réjoüir, à proportion qu’il a de la 
lecture & de Pérudition (1). 

Véritablement le Cœur de PHomme, fait comme il eft, 
trouve auffi fon compte aux traits fatiriques dont cet Auteur 
eft plein. Mais en général, le fuccès du Livre doit, à mon 
avis , s’attribuer principalement à cette manière fi difficile que 


P Auteur a trouvée, de parler ¢legamment , & avec pureté 







(1) Scévole de Sainte Marthe, Eloge de François Rabelais. 
Tome I. * 
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pour fon Siècle, de narrer agréablement, & de ne dire qu’à 
demi-mot mille chofes qui, peu comprifes d’abord, donnent 
pourtant une extrême envie d’être entendues. 

Un autre agrément du Rabelais, c’eft que chaque Particu- 
lier d’un grand Royaume y rencontre les façons de parler, le 
Langage, & même quelque Hiftoriette de fa Province. Rien 
ne contribue davantage à faire valoir un Livre. D'ailleurs, 
quand ce qui d’une première vüe, avoit été pris pour de pu- 
res bagatelles , fe trouve enfuite n’être que l’envelope d’une 
Morale fine, & d’une infinité de recherches favantes & cu- 
rieufes, les plus habiles peuvent-ils fe défendre de l’enchan- 
tement d’une femblable lecture? 

De-lrtant d'Eloges que les meilleurs-& les plus graves de 
nos Ecrivains du xvi. Siècle ont donnez à Rabelais, &. c’eft 
à cela même qu’il faut encore attribuer , & que de tems en 
tems, en France & ailleurs, des Perfonnages très-férieux ont 
fuccombé à la tentation de commenter fon Roman, & que des 
Etrangers. ont ofé hazarder de le traduire en leur Langue (1). 

François Rabelais étoit de Chinon en Touraine , grand 
préjugé pour. la pureté de fa diétion. S'il s’étoit tranfplanté 
à Montpellier, Ville où , à caufe de fa fameufe Univerfité, 
on aborde de toute l’Europe, & de chaque Province de Fran- 
ce en particulier , il y avoit moins corrompu fon François, 
qu’appris les autres Langues de l’Europe, & les différens Pa- 
tois des Provinces du Royaume. , ,. 

Très-enjoué d’ailleurs naturellement , & doué d’un efprit 

As. rare. 


(1) La Traduction du Rabelais , en- 
treprife environ l’année 1575. par Ul- 
rich Fifchbart, ou Poiffon-dur , Alle- 
mand, qui prit le nom Grec d’ Ellopo/- 
cleros, weft que du I. Livre. Encore 
n'en eft-ce pas tant une traduétion, 
qu'une ingénieufe paraphrafe accom- 


modée au goût Allemand, &'au génie 
de cette Langue. Les Romans de 
Gargantua & de Pantagruel ont aufi 
été traduits en Hollandois & en An- 
glois. Il s'en eft fait plufieurs Edi» 
tions en ces deux Langues. 
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rare, fortifié en lui par une étude très-heureufe de toutes les 
hrs Savantes, il avoit profité de tout ce qu’il y a de plus 
exquis dans ce qui nous .refle des meilleurs Ecrivains. Grecs 
& Latins : fans négliger PHébreu , ni.méme les Auteurs A- 
rabes, foit Médecins, foit Aftronomes , foit Chymiftes, foit 
ceux qui ont écrit des Sciences les plus cachées. Il'avoit lu nos 
Hiftoriens les plus Gaulois, .& poflédant aufi tous nos vieux 
Romans, © À avec ces difpofitions que; tout en badinant, 
il s’eflimmortalifé par-un autre Roman qui, pour. peu qu’on 
y fafle de découvertes, charme autant plus fes Leone 
que le titre ne promet que des fornettes. : : 

“Je n’ignore pas combien ce Livre a eu de. Cones. parri 
les Catholiques bigots. Je fais même que Calvin, qui d’abord 
fe contenta`de' le méprifer, ensa parlé-dans la faite avec: indi- 
gnation. Mais fi, jufqu’en 1533. que Calvin commença à fe 
déclarér contre Rabelais (1), ‘cet homme eût donné quelque 
efpérance de profefler hautement une Religion que les deux 
premiers Livres de: fon Roman paroiffent approuver en plus 
d’un endroit , qui fait: fi, dans Pefpérance de réduire tout-à- 
fait un jour, cet Efprit trop libertin, Calvin tout auftère qu’il 
étoit, ne Petit pas tout autrement ménagé , fi même il ne 
Petit loué, comme a fait Bèze, dans cette fameule Epigram: 
me de fes Fuvenilia: TRE $ 
Oni fic jocatu., ‘trattantem ut Jeria vincat > 

Seria quum faciet (2 du dic, rogo, quantus eit? 


| A Pé 
| ot Dans la I. de’fes Lettres. ` ~ s’accommodant mieux avec la qualité 
2) J'ai dit autre part que Bèze au- e prend Rabelais, Liv. I. Chap. 


foit du mettre Jcribet lutôt aoe faciet, VIIL de bon Fafteur de Gargantua, 
mais. je trouve à préfent qu'il a eurai- c'eft-à-dire, de fidèle Hiftorien des 
fon de préférer ce dernier, comme Faits de ce Prince, 


"2 


Iv PREFACE 
: .A Pégard des Catholiques, je fuis fi peu furpris que les Zé- 
lez de cette Communion ayent décrié Rabelais de toutes leurs 
forces, que même je m’étonne qu’il s’en foit trouvé d’autres 
qui ayent parlé de lui avec éloge. | 

Il avoit jetté le froc. Y a-t-il du pardon pour une telle dé 
marche ? Il étoit favant & bel efprit. Quelle mortification, 

uel crève-cœur pour tant de fes Confreres d’une ignorance 

crafle & ftupide! II avoit puifé dans les Sources Hébraïques 
& Grecques les fentimens de Religion qu’on entrevoit dns 
tout fon Ouvrage. Quelle averfion ne devoit pas lui attirer de 
la part des Eccléfiaftiques & des Moines, cette conformité de 
Doctrine avec des gens qu’on brüloit par-tout en ce tems-la 
comme Hérétiques ? ae 

Il avoit vécu aflez long-tems parmi la Gent befaciére, pour 
connoitre à fond tous les defordres qui s’étoient introduits dans 
tous les Ordres de Mendians, & les portraits qu’il fait des Re- 
ligieux en général, les odieufes épithètes qu’il leur donne, & 
tant d’injurieux Sobriquets fous lefquels il les défigne, faifoient 
autant plus eo que le tout ne pouvoit que rappel- 
ler les idées defavantageufes qu’avoient laiffées d’eux en Fran- 
ce les premiers Difciples de Saint Dominique & de Saint Fran- 

ois (1). 
: PEM le Luxe, & POifiveté des plus grands Prélats , 
la cruauté de plufieurs Papes, & les débauches de quelques 
autres, ne font pas plus épargnées par Rabelais, que le Liber- 
tinage, la Luxure, la Gourmandife, & les autres dérégle- 
mens des Religieux & du Clergé: & tout autant de Caffards 
qui venoient à fe reconnoitre dans fes portraits fatiriques , de- 
venoient pour jamais fes implacables ennemis. 
e 


(x) Le Sobriquet de Frere- Louvel Lubin, eft du Roman de la Rofe, Om 
eu, comme on a parlé depuis, Frere- vrage du XLI, Siècle. 
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C’eft apparemment ce qui obligea Gabriel du Puy-Her- 


baut 4 Moine de Fontevraud , Tourangeau comme Rabelais 
& fon contemporain, d'écrire contre lui avec tant de fiel dans 
fon Théotime , Ouvrage Latin qui parut en 1549. favant d’ail- 
leurs, mais non moins fuperftitieux que fon Confrere & bon 
ami François Picart (1),cet homme ne comprenoit que mieux 
la force de quelques Sobriquets furannez (2), & de certaines 
épithètes, que Rabelais trouve toujours à propos pour pincer 
fans rire. 

On propofe contre Rabelais trois ou quatre accufations ca- 
pitales : les obfcénitez de fon Livre, les profanations qui s’y 
trouvent de se paflages de l’Ecriture , l'Héréfie , & mê- 
me lAthéïfme. Quant au premier point, outre exemple 
d’un grand nombre d’Ecrivains François & Italiens de fa Com- 
munion, dont quelques-uns avoient enchaflé les plus impudi- 
ques difcours jufque dans les Pièces de Théatre deftinées à 
exciter la dévotion du peuple François dans les tems de Noël 
& de Paque (3), je ne fais fi, pour Pexcufer, il ne fufhroit 
pas de dire qu’il avoit été Cordelier (4), j'entens de ces Fre- 
res-Lubins, dont on fait tant de bons Contes, & qui eux-mé- 
mes en font de fi gras dans Rab. Liv. IL Chap. xv. & Liv. II. 
Chap. XVIII. | 

La feconde accufation, quelque vraie & quelque folide 
qu’elle foit , perd toute fa force contre un Ecrivain d’une Com- 

mu- 


€ Puterbeus, Putherbe, ou Puy- 
Herbaut. Voyez le Livre 4. Chapitre 
32. Les enraigez Putherbes , &c. 
_ (1) Launoy , Hift. du College de 
Navarre, Part. III. Liv. II. Chap. LV. 
2) Voyez Béze, Liv. V. de fon 
Hitt Eccl. le Paffavant du même, & 
YApol. d’'Hérodote, Chap. XXXVI. 
(3) Efpèces de Farces morales, con- 


nues fous le nom de Poids pilex, & ap- 
pellées de la forte parce qu'à la maifon 
où on les repréfentoit à Paris , pen- 
doit pour Enfeigne une Pile de poids 
à pefer. Voyez Fenefte, Liv. Il, 
Chap. X. f 

(4) On en trouvera un échantillon 
dans les Remarques fur le Chap. XXX. 
du Liv. Il. 


ra 
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munion, (1) où les Pafquinades ont pris naiffance & où elles 
fe multiplient chaque jour (2), à linfini, fous les yeux du 
fouverain Arbitre de la Religion. 

Celles dHéréfie & d’Athéïfme furent portées devant le 
Roi François I. qui, pour s’éclaircir du fait, voulut bien fe 
faire lire le Livre d’un bout à Pautre; par fon fidèle Anagno/- 
te (3). Mais après que celle-ci, fondée, moins'fur la négli- 
gence des Imprimeurs , que fur une Turlupinade innocen- 
te (4), que laccufé n’ofoit alléguer, eût été bien-tôt tejet- 
tée: lors de l’examen de celle d'Héréfie, quoique la Doétri- 
ne, qu'on appelloit nouvelle, foit palpable en plufieurs en: 
droits de Ouvrage, foit que le Roi, peu traitable d’ailleurs 
fur Particle, goûtàt de lui-même cette Doctrine, foit que le 
Lecteur du Roi en eût entrepris en cette occafion la défenfe 
avec fuccès, cet Ouvrage, après avoir été approuvé par Fran- 
çois I. mérita bien-tôt fous Henri IL. d’être imprimé avec pri: 
vilège, & cette avanie que Rabelais venoit d’efluyer, lui ac- 
quit par furcroit de la part de ce Monarque une particulière 


protection (5). 


- (1) Mr. Le Duchat fe trompe l'o- 
rigine des pasquinades a de long-tems 
précedé les divifions de Religion. _ 
(2) Apol. d’Hérodote, Chap. XXXII. 
(3) Pierre Chatelain (Ca/tellanus) E- 
vêque de Tulles , enfuite de Macon, 
puis d’Orléans, Leéteur du Roi. Alors 
il favorifoit la Doétrine des Proteftans. 
Voyez Bèze, Hift. Eccléf. fur l'an 1549. 
(4) Rabelais auroit cru pécher con- 
tre la Charité, s’il avoit fait dire à Pa- 
nurge que l’Ame de Raminagrobis s’en 
alioit à tous les Diables , pour avoir 
plaifanté des Religieux qui environ- 
noient ce bon homme au lit de la mort. 
En bon Chrétien, il croit, dans un 
difcours goguenard , comme celui-ci, 


Vs 


gee Juf- 
devoir employer le mot d’ Ane plutôt 
que celui d'Ame; mais, n’ofant décla- 
rer cela devant des Juges & des Par- 
ties- qui n’entendoient pas raillerie; il 
fe prend aux Imprimeurs, & leur im- 
pute un qui pro quo, qui revient trop 
fouvent pour avoir la moindre appa- 
rence. En effet, cette N pour M, 
dont il fe plaint dans |’Epitre liminaire 
du IV. Livre, c’eft-à-dire Ane pour £- 
me, fe trouve jufqu'à trois fois dans 
les Chap. XXII. & XXIII. du Liv. LIT. 
Voyez les Notes fur cette Epître, & 
l'Epître même. 

(5) Voyez l'Epitre liminaire du IV. 
Livre. : 


PREFACE vo 
’ Jufqu’environ l’année 1550. durant l’efpace de vingt & 
ans, Rabelais à diverfes fois, n’avoit encore publié que les 
trois ‘premiers Livres de fon Roman, & partie par décourage- 
ment, ‘partie. aufli pour ne pas s’attirer d’autres ennemis, il 
avoit bien réfolu d’en demeurer-là : lorfque l'appui qu’il avoit 
trouvé à la Cour, lui donna le courage de mettre au jour le 
IV. Mais, autre déchainement plus grand que jamais contre 
PAuteur & contre.ce dernier Livre. La Faculté de Paris ne 
cenfura pas feulement ce Livre, la vente en fut arrêtée (1) à 
la requifition du Procuteur-Général (2), jufqu’a ce que le Roi, 
averti de la Cenfure, put la lever, ou daignât la confirmer. 
Or PEpitre liminaire du IV. Livre fait foi, que fans égard à 
PArreft (3) ni à la Cenfure précédente, le Public eut une en- 
tière libérté d’acheter le Livre. i 

C’eft un fait qui palle pour conftant, que Rabelais, qu’on 
veut qui foit mort en 1553. ne vivoit plus lors de la publica- 
tion de fon-prétendu V. Livre. La plus ancienne Edition lé- 
gitime qu’on en ait, eft, dit-on, celle de 1562 en XVI. 
Chapitres, dont le dernier, qui eft celui des Apedeftes, fait 
mal a propos le VII; dans PEdition complette de 1567. Or 
PEdition qui. fe fit des Oeuvres de Rabelais en 1553. ne con- 
tient que 1V. Livres. Cela fait douter qu’il ait part au V. 

Le Chap. XIX. de ce Livre fournit une nouvelle raifon de 
prétendre que Rabelais n’en eft pas Auteur. Entre les Phi- 
lofophes modernes qui ont parlé de P Entéléchie, on y nom- 
me Scaliger le Pere, ce qui regarde la cccvir. de fes Exerci- 
tations contre Cardan, qu’on fait n’avoir été imprimées pour 
la première fois qu’en 1557. Or, dit-on, puifque Rabelais 

avoit 
(2) La Pièce eft inferée daris le Tó- de Thou, Liv. xxxr. & xxxmi. 
me III. de cette Edition. (3) 11 eft du r. Mars 1551. Onle 


(2) Gilles Bourdin homme injufte trouve dans les Regiftres du Parlement, 
& bigot. ‘Voyez Hift, du Préfidenc i 
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avoit déja ceflé de vivre en 1553. comment peut-il avoir 
nommé entre les partifans de l Lnteléchie un Auteur qui n’en 
écrivit que quatre ans après? Mais je raifonne autrement. Je 
ne fais fie me trompe. Pofé le cas que le feul Ouvrage impri- 
mé où Scaliger fafle mention de P Bntdléchie foit celui de ces 
Exercitations, toujours eft-il fir qu’il y en veut à quelqu’un 
qu’il traite d _Athée & de Goinfre, pour l'avoir raillé de s’étre 
amufé à écrire ou à difcourir fur une matière auffi abftraite que 
celle-là. Or qui peut être dans Pefprit de Pirrité Scaliger cet 
Athée & ce Goinfre prétendu, fi ce n’eft Rabelais, par rap- 
port à cet endroit de fon V. Livre? Et cette outrageante re- 
plique de Scaliger en 1557. ne fuppofe-t-elle pas, & er Sca- 
liger avoit déja précédemment parlé de PEntéléchie , {oit dans 
quelque Lettre ,ou dans quelque entretien dont Rabelais avoit 
connoiflance, & qu’à ce fuet il s’étoit moqué de Scaliger 
dès avant l’année 1557. Or puifque le feul endroit où Ra- 
belais parle de Scaliger eft celui-ci, on doit, ce me femble, 
conclure, que le V. Livre weft pas feulement de Rabelais, 
mais que Scaliger Pavoit vu, pour le moins manufcrit, avant 
Pannée 15 57. & vraifemblablement du vivant de Rabelais. 

Une autre difhculté fur le véritable Auteur du Livre V. 
c’eft que le Mot qui, Liv. I. Chap. XIX. eft attribué par Ra- 
belais à certain Latinifateur allégant à faux Pontanus , eft au 
Chap. XXVII. du Livre V. attribué à Pontan même, d’où il 
s'enfuit, dit-on , ou que tout expres Rabelais erre en fait, 
comme pour fe contredire, ou qu’il n’eft point Auteur de ce — 
Livre. Mais on fait qu'il écrivoit de mémoire, & tout en 
prenant fes repas. Il l'avoue ingénûment fur la fin du Prol. 
du Liv. I. 

D'ailleurs, ceux qui auront lu avec attention le V. Livre, 
y reconnoitront à mille traits Auteur des IV. premiers. Mê- 
me génie, même tour, même genre d'érudition s’y décou- 

vrent 
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vrent par-tout, dans un degré où il n’eft pas naturel qu’autré 
que Rabelais ait pu atteindre. ne | s 

Le Roman en gros eft un monftrueux compofé des meil- 
leures chofes, & de quantité d’autres, à Pégard defquelles il 
eft vrai de dire avec un Auteur moderne , que Rabelais mef? 
le Charme que de fa Canaïlle (r): Les ordures qui {ortent en 
foule de fa plume font; :comme je Pai déja dit , Peffet d’une 
mauvaife éducation; :les:fruits dé ce que P Auteur avoit appris 
dans fa jeunefle, foit au Cabaret ,° dit parmi les Cordeliers’ 
de Fontenai, dont Ja fréquentation Pavoit auffi accoûtumé à' 
ces profanes applications que, lui-même fous le hom de Pa-’ 
nurge, & Frere Jean fon-méilleur ami font fi fouvent des pa- 
roles de la Bible répandues ‘dans les-Létôns du Bréviaire, “o ! 
- Cet horrible abus de 1a:Parole dé Diéu neft pas excufablé? 
Et fi des impietez; des vileniés & dés Contes gras‘ont eu le 
don de divertir autrefois les Malades de Auteur, ce n’eft pas 
fans raifon qu’entre fes Pratiques:il ne compte proprement que: 
des Gouteux & des #’érolez.”. Encore ny at-il de ces Mala- 
des-là que ceux qui ont le oœuf &ile: corps pare côr- 
rompus, qui dans un état de totirmens & de douleurs conti: 
nuelles, puiffent fe plaire à des faletez & à des blafphémes. 

-, D'autre côté; comme Rabelais avoit du-favoit ; une gran- 
de lefture, & beaucoup d’efprit, que peut-être jamais per 
{onne wa réufli mieux que lui x: déguifer en bagatelles, les 
chofes les plus favantes & Jes plus. curieufes: qu’il'a pris à tå- 
che de faire revivre dans fon Ouvrage les mots & les façons- 
de parler de .nos plus. vieux ‘Livres, &qu'it eh a heureufe- 
ment employé.beaucoup d’autres;! foit de fon invention, ou 
empruntées des divers Patois des Provinces de France, jai 
cru qu’à cet égard, il méritoit d’autant mieux d’être com- 

7 | a bes op menté 
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menté plus tôt-que plus tard, que plufieurs jolies expreffions: 
anciennes, qui de fon tems fe comprenoient encore aifément, 
devenoient de jour en jour moins intelligibles. C’eft le feul 
but.de mon, Commentaire. Je compte pour rien la peine que 
doivent m'avoir donnée mes Recherches, . Pour peu qu’on 
réuffifle à cette forte d’étude, le dédommagement fuit de près. 
Mon travail a confifté proprement à repurger le Texte d’u- 
ne infinité de corruptions que la multiplicité des Editions y 
avoit introduites, Pour. le Tere. même du premier Livre, 
jai confulté l'Edition de 1535. & les trois de 1542. toutes: 
quatre de Lyon. , Pour celui du fecond Livre, je me fuis ar- 
rêté aux mêmes Editions de 1542. & à une de l’année 1534. 
Pour celui du troifième Livre , je me fuis tenu à PEdition: 
Yon en a & d’une partie du fuivant , fous le nom de Clau- 
ii la Vile, Valence, 1547. & 1548. Pour le Texte du IV. 
Livre, j'ai eu recours à l’Edition de 1553. en rv. Livres. Et 
pour'celui du V. j'ai recouru à P J/le Sonnante en XVI. Chap. 
1562. à l'Edition complette, Lyon, 1567. à celle de Fran- 
çois Nierg (1), Anvers, ‘1573. à quatre de Lyon, 1573.1584. 
1600. & 1608. à celle de 1596. & à celle de 1626. Copie fi- 
delle de Edition de 1565. ` a "ea es 
-Il importe ‘extrémement dé conferver à un ancien Auteur 
fa. véritable orthographe, N'ayant trouvé celle de Rabelais 
nulle part fi bien obférvéé pour Jes quatre premiers Livres , 
que dans l'Edition de 1553. quoique d’ailleurs peu correcte, 
c’eft fur elle principalement que j'ai corrigé ces quatre Livres, 
à. l’exception néanmoins des,ereft à ta Parifienne, pour érent y 
à la troifième perfonne du plurier de PAôrifte’,. dans‘ les Ver: 
bes de la premiere conjugaifon. Les ayant rencontrez par- 
2 Aba soaks Wane EEE E toub 
_ (1), C'eft-à-dire H. Etienne, qui en fous le nom de Guillaume Niergue. Ense 
3579. réimprima in- 16. à Genève fes vers. n 
Djal. du nouv. Lang. Fr. Iralianife, 
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tout dans l’Edition de Dolet 1542. qui eft des meilleures pour 
les deux premiers Livres, jai cru que Puniformité vouloit 
qu'on lùt de la forte auffi dans les fuivans. 

L’Orthographe du V. Livre differe un peu de celle des au- 
tres, foit que la prononciation, qui commença à varier vers le 
milieu du XVI. Siècle, Petit fait varier avec elle, foit que, 
comme à cet égard, les Imprimeurs n’avoient précédemment 
déja pas toujours obfervé Puniformité, ils fe foient encore plus 
émancipez en travaillant à ce dernier Livre. Mais c’eft peu 
que cela, en comparaifon de Pétat défeétueux où ce Livre 
avoit toujours paru. Jean Maitin; qui Pimprima #7-16. à 
Lyon en 1565. travaillant fur uné Copie où le Chapitre des 

pédeftes étoit tranfpolé, retrancha ce Chapitre comme hors 
d'œuvre, & quoique deux ans après, le même Jean Martin 
réimprimant ce V. Livre y eût rétabli le Chapitre omis , com- 
me il ne le plaça néanmoins pas dans fon ordre, pas une des 
Editions fuivantes n’avoit réparé cette négligence, faute de 
pouvoir confulter du moins [Edition incomplette de 1562. 
dans laquelle ce Chapitre eft le XVI. & dernier. Je Pai remis 
dans fon rang. | RE | | 

L’Edition de 1626. promet la Prognoffication Pantagrueli- 
ne, PEpitre du Limofin, & la Créme Philofopbale. On ny 
trouve pourtant aucune de ces trois Pièces , qui avec le dizain 
Pour indaguer, & le diftique Vita, Lyae, Sitis, ne com- 
mencèrent à paroître enfémble qu’en 1567. à la fuite du V. 
Livre imprimé pour la feconde fois à Lyon par Jean Mar- 
tin. Je ne fache pas que jufqu’en 1584. les deux Epitres 
a deux Vieilles de mœurs & re. différentes ,. euflent 
paru à la fuite du Rabelais. Le même Jean Martin les ajoû- 
ta à fon Edition de cette année-là: & à ce que je crois, ce 
fut encore lui, qui en 1600. joignit à une nouvelle Edi- 
tion des Oeuvres de Rabelais. PÉpigramme Qui fic joca- 
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tur (1). La Prognoftication Pantagrueline, Ouviage à peu 
prés de méme date. rs la première Edition du fecond Livre, 
fut réimprimée à la fuite de l'Edition de Dolet, Lyon 1542, 
& l'Edition de 1553. la contient aufli. C’eft fur Pune & fur 
Pautre que j’en ai revu le Texte. 
_ Je ne parle, pas des différentes omiflions que j’ai réparées, 
particulièrement Liv. V. Chap. xxvi. où, dans les nouvel- 
les Editions & dans quelques autres, trompées par celle de Pier- 
re Eftiart, Lyon , 1573. il manque tout de fuite vingt-fix 
Demandes & autant de Réponfes. Je dois feulement aver- 
‘tir, que comme en cela mon but a été de rétablir en fon en- 
tier le texte de Rabelais, Jai eu foin aufli den écarter des 
pages entières, des demi-pages, & fouvent des lignes, plus 
ou moins, que quelques Editions du xvr. Siècle , & à leur 
exemple celle de 1626. y avoient ajoutées, notamment Liv. 
ui. Chap. x. xv. & XXV. , 
Mes Remarques font , ou Hiftoriques , ou Critiques, & 
purement de Canai , fuivant le fujet auquel je me fuis 
borné. Ceux qui voudront en voir d’une autre nature, fur 
le même Auteur, liront avec plaifir la grande Préface, & les 
Notes Angloifes du Rabelais Anglois, imprimé depuis xvr. 
ans à Londres, & réimprimé nouvellement (2). Si perfonne 
n’a encore entrepris de traduire en François ces Notes & cet- 
te Préface, c’eft apparemment qu’on eft bien perfuadé qu’il 
n’y a que l’Auteur qui puifle s’en bien acquitter. Soit lui, 
ou un autre, qui execute la chofe, il n’y aura point de Li- 
braire qui ne trouve fon compte a imprimer un tel Livre. 
Ménage, Chap. xxxvur. de fes Aménitez de Droit (3), 


parle 


(x) On la trouve dans le Rabelais fin de 1710. & imprimée en 1711. 
in Go, de 1558. mais la date de cette (3) Ouvrage écrit en Latin fous le 
Edition eft fuppofée. titre d'Amænitates Juris. | 
-(2) Cette Préface a été écrite à la i | 
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parle d’une Préface du 1v. Livre , changée depuis par Rabe- 
lais en celle qui fe lit au devant du même Livre dans les nou- 
velles Editions. C’eft la même qu’en 1548. le prétendu Clau- 
de la Ville établi pour lors a Valence, mais qui cinq ans aupa- 
ravant avoit fa Boutique à Lyon (1), prépofa à ce peu de Cha- 
pitres qu’il imprimoit du rv. Livre. = 

On trouvera dans mon Edition l’une & l’autre, avec leur 
commentaire, & j’y ai joint auffi le portrait de Rabelais, meil- 
leur qu’il n’ait encore été buriné, le deflein de la chambre ou 
Rabelais travailloit , celui de la Devinière, & celui de’ la Cave- 
peinte, tirez fur les lieux, & la Carte du Chinonnois. Cette der- 
nière Piece étoit néceflaire , & les quatre autres ajoutées au 
nouveau Rabelais n’en feront pas un médiocre ornement. Je ne 
donne point ici la Vie de Rabelais (2), parce que je ne puis rien 
dire de lui, ni de plus particulier, nide plus certain que ce qu’on 
en trouve dans les dernières Editions & dans les derniers Mo- 
réri. Ceux qui voudront connoitre mieux fes Ouvrages & {a 
perfonne, pourront confulter le Rabelais réformé de Bernier, à 
cela près que le Médecin de Blois ne dit rien de la Rome ancien- 
ne de Barthelemi Marlien , imprimée in--80.a Lyon, chez Gry- 
phius, 1 5 34. au devant de laquelle on voit une belle Epitre La- 
tine du 31. Août 1534. akele par Rabelais à fon Patron Pil- 
luftre Jean du Bellai Evêque de Paris, & depuis Cardinal. 


- (1) En 1543. Claude la Ville ven- 
doit dans Lyon la Traduction Fran- 
çoife de la Paraphrafe d'Erafme fur les 
Epitres Canoniques ; Ouvrage auffi ma- 
gnifique pour le papier & pour l'im- 
preffion, que le Rabelais de Valence, 
1547. & 1548. eft mauflade à ces deux 
égards : d'où il réfulte, que comme 
d’ailleurs on n’employoit guère dans 
les impreflions de ce tems-là que de 
beau & bon papier , cette Edition de 
Rabelais pourroit bien avoir été con- 
trefaite à Valence fur quelqu'une de 


ces années-la qu’auroit publiée a Lyon 
le véritable Claude la Ville. L'Apo- 
logie d'Hérodote d'Henri Etienne, 
1566. a eu le même fort. 

(2) Les Editeurs de France en a- 
voient ajouté une après cette Préface : 
& cette Vie étoit mot à mot celle 
qu'on voit au Tome troifieme de cette 
Edition à la tête des Lettres de Rabe- 
lais. Les particularités qui fuivent cet- 


te Préface font aufi proprement une 


Vie de cet Auteur. 


ala PAR 


~a. -= 


CHORE AIND 


PARTICULARITEZ 
DE LA VIE ET MOEURS 
DE MAITRE 


FRANCOIS RABELAIS. 


L étoit natif de Chinon, petite Ville de Touraine, nay d'un 
€ I 9, Apotiquaire nommé Thomas Rabelais, Seigneur de la De- 
x a viniere. : 

ll fut en fes jeunes ans mis fous les Moines de l'Abbaye de Seville, 
dont dépend la maifon de la Deviniere ; & pource qu'il y fit peu de 
profit, fon pere l'envoya à Angers faire fes humanitez au Convent 
de la Bamette, où il ne fit pas grand’ chofè, feulement il y acquit la 

` cognoiflance de Meffieurs du Bellay, dont l’un fut depuis Cardinal; 
& fe dit que pour quelque pafle-droit if fut grandement battu & ou- 


trage. 

i eftoit fous le Regne de François I. & on dit que le Chancelier du 
Prat ayant conceu quelque mauvaife volonté contre la Ville de Mont- 
pellier fit donner Arreft portant l'abolition des Privileges de la Facul- 
té de Medecine de ladite Ville; Rabelais qu’on fçavoit capable & co- 

nu de Monfieur le Cardinal du Bellay , fut député pour venir en 
Cour pourfuivre la révocation de cet Arreft par la faveur dudit Sieur 
du Bellay, qui eftoit bien venu près dudit Roy François; Eftant à 
Paris & ne pouvant avoir accès près dudit Sieur Chancelier, il fit le 
fol, fe reveftit d'une robe verte & d'une grande barbe grife, fe pro- 
mena long-temps devant fa porte, qui eftoit lors fur le Quay des Au- 
uftins; & quantité de monde, mefime des domeftiques dudit Sieur 
hancelier , le preflant de’dire quel il eftoit, il leur dit qu'il eftoit 
lEfcorcheur de Veaux, & que ceux qui voudroient eftre les premiers 
efcorchez fe haftaffent. | . 
€ 
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‘Le Chancelier ‘ayant entendu ce difcours, commanda à fes gens de 
Je faire entrer fur l'heure de fon difner; Et eftant entré, Rabelais luy 
fit une Harangue fi doéte & fi pleine d’autorités, qu'il le fit mettre à 
fa table, & difner avec luy avec promefle de faire confirmer les Privi- 
leges de Montpellier; ce qui fut depuis executé: Et ën mémoire de 
ce tous les Médecins qui font receus 4 Montpellier portent ta robe du- 
dit Rabelais, laquelle eft en veneration ainfi que chacun fçait. 
. Le Cardinal du Bellay ayant efté député Ambaffadeur par le Roy 
François à Rome, il y mena Rabelais comme fon Médecin. Il eft 
ordinaire aux Ambafladeurs d'aller baifer les pieds de Sa Sainteté, 
ce qu’aucuns appellent adoration; Le Cardinal du Bellay l'ayant fait 
& ceux de fa fuite, il ne refta que Rabelais, lequel fe tenant contre 
un pillier dit affez haut, que, puifque fon Maiftre qui eftoit grand Sei- 
gneur en France, n’eftoit pas digne de baifer les pieds du Pape, par- 
tant qu'on luy fit baiffer fes chauffes & laver le derriere, afin qu’il l'al- 
laft baifer. Cela commença à le mettre en fort mauvais predicament. | 
. Une feconde fois le Cardinal du Bellay l'ayant mené avec toute fæ 
famille pour demander quelque grace au Pape, & eftant requis de fai- 
re fa demande, il dit qu’il ne demandoit rien au Pape finon qu'il lex- 
communiatt. . | 
Cette demande impertinente eftant mal receuë , if fut preffé de di- 
re pourquoi, & lorsil dit: St. Pere, je fuis François, & d’une peti- 
te Ville nommée Chinon, qu’on tient eftre fort fujette an fagot, on y 
a desja bruflé quantité de gens de bien & de mes Parens: Or fi Voftre 
Sainteté m’avoit excommunié, je ne bruflerois jamais. 
- Et ma raifon eft, que venant ces jours avec Monfieur le Cardinal du 
Bellay en cette Ville, nous paflames par les Tarantaifes, où les froidu~ 
res eftoient fort grandes: & ayant atteint une petite Cafe où une pau- 
vre femme habitoit; Nous la priafmes de faire du feu à quelque prix 
gue ce fuft pour allumer un fagot, elle brufla une partie de la paille de 
fon lit, & ne pouvant avoir de feu, elle fe mit à faire des imprécations 
& dire, fans doute ce fagot eft excommunié de la propre gucnke du 
Pape, PES ‘ne peut brufler: & fafmes contraints de paffer outre 
fans nous chauffer. Ainfi donc s’il plaifoit à Voftre Sainteté de m’ex- 
communier, je m’en irois fain & libre en ma Patrie. 

Ces petites libertez qu'il prenoit à Rome, le contraignirent à fe fau- 
ver en France en fort mauvais équipage, fans argent, mal veftu, & à 
beau pied fans Jance. | i 
- Ayant gagné la Ville de Lion il s'avifa d'un plaifant ftratageme, &c 


qui 
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gui euft efté fort dangereux à un homme moins cognu: à la porte dé la 
Ville par où il entra, il prit de mefchans haillons de diverfes couleurs; 
les mit dans une petite valifè qu'il portoit, & ayant abordé une Hof- 
tellerie il demanda a loger , une bonne chambre ;. difant à l'Hoftefle 
qu’encore qu'elle le veilt en mauvais eftat & à pied, il eftoit homme 
pour lui payer le meilleur efcot qui fut jamais fait chez elle; demanda 
une chambre efcartée & quelque petit garçon qui fceuft lire & efcrire, 
avec du pain & du vin: cela eftant fait en l’abfence du petit garçon, 
il fait plufieurs petits fachets de la cendre qu'il trouva dans la cheminée ; 
& le petit garçon eftant arrivé avec du papier & de l'ancre, il luy fit 
faire pluficurs billets, en l’un defquels il y avoit, Poi/on pour faire mou- 
rir le Roy, en l'autre, Poifon pour faire mourir la Reyne, au troifief 
me, Poifon pour faire mourir Monfieur le Duc d'Orleans; & ainfi des 
autres Enfans de France; appliqua les billets fur chacun des petits fa- 
chets, & dit au petit garçon, Mon enfant, gardez vous bien de par- 
ler de cela à voftre mere ny à perfonne, car il y va de voftre vie & de 
la mienne; puis remit tout en fa valife, & demanda à difner qu’on luy 
apporta. 
_ Pendant fon difner l'enfant compta tout à fe mere, & elle tranfie de 
peur crut eftre obligée d'en advertir le Prevoft de la Ville, veu la mau- 
vaife mine du Pelerin. Re 

_ Ceftoit en ce temps-là que Monfieur le Dauphin avoit efté empoi- 
fonné & que toute la France avoit efté affligée au dernier point. Le 
Prevoft eft averti de tout, fait quelques legeres informations, entre 
dans la Chambre de Rabelais, fe faifit de luy, & de fa valie, fa may- 
vaife mine, le travail qu’il avoit fouffert par le chemin, & les mauvai- 
fes refponfes qu'il rendoit, le firent grandement foupconner; car il ne 
leur dit rien, finon, Prenez bien garde à ce qui eft dans ma valife, &. 
me menez au Roy; J'ay des chofes eftranges a luy dire. 
. Heft empaqueté, mis für un bon cheval, & fait partir fur l'heure}, 
on lui fit bonne chere fur le chemin fans qu'il luy couftaft rien, & en 
eu de jours arrive à Paris, eft prefenté au Roy qui le cognoifloit, 
ort bien, & luy demanda où il avoit laiflé Monfieur le Cardinal du 
Bellay, & qui l’avoit mis en cet eftat; Le-Prevoft fait fon rapport, 
montre la valife, les paquets & les informations qu’il avoit faites; Ra- 
belais raconte fon hiftoire, prend devant le Roy de toutes les poudres 
qui eftoit de pures cendres: le tout fe termina à rire & la Cour à s’en 

mocquer. | 
Son frere ou neveu qui eftoit aufi Apotiquaire audit Chinon, & 
Sci- 
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eur dudit lieu de la Deviniere, y a vefcu fort accommodé, & eft 
ecedé environ mil cing cens dix-huit, n’a laiffé qu’un fils fort peu 
fpirituel, qui eft mort à l’Hofpital, après avoir mangé plus de vingt 
mille Livres de bien qu'il avoit en bons heritages, & particulierement 
au lieu de la Deviniere où croiffent les meilleurs vins de Chinon, & 
qui eft proche de ry be de Sevillé. 
La mort de Rabelais fut pareille à fa vie. Il mourut comme il avoit 
vefcu *, cftant en l’âge de 70. ans. Le Cardinal du Bellay luy envo- 
a un Page pour fçavoir Peftat de fa fanté. La refponfe fut: Dis à 
Monk pair l'eftat où tu me vois, je men vay chercher un grand 
Peut-eftre. 11 eft au nid de la Pie, dis luy qu’il s’y tienne; & pour toy 
tu ne feras jamais qu’un fol: tire le rideau, la farce eft jouée. 


* À propos de quoi le Lecteur ne fera Ce doéte nez RABELAIS, qui piquoit 
as faché de lire ici une Epitaphe que Les } spe piquans, dort fous la lame ici, 
pre: J'ahureau lui fic, Et de ceux mefme en mourant, Je moquoit, 

Qui de Ja mort prensient quelque Jouci. 
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LA VIE INESTIMABLE 
DU GRAND GARGANTUA, 
PERE DE PANTAGRUEL, 
Jadis compofée par lAbftraéteur de quinte-effence, 
Livre plein de Pantagruelifme. 


AUX LECTEURS 


A MYS Lecteurs, qui ce Livre hifez, 
Defpouillez vous de toute affection: 

Et le lifant ne vous fcandalifez. 

Il ne contient mal, ny infection. 

Vray eff, qu'icy peu de perfection 

Vous apprendrez, finon en cas de rire: 
Aultre argument ne peuft mon cueur efire. 
Voyant le dueil, qui vous mine, & confomme, 
Mieulx eft de ris, que de larmes efcrire: 
Pource que rire eft le propre de Phomme, 


PRO. 
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1 Prologe de l Authewr | Toutes les Editions 
ont Prologue en tête des Prologues des III. 
derniers Livres, Mais dans celle de 1553. Pro- 
logue au devant du L. I. eft orthographié Prolo- 

, & de même au devant du L. Il. comme dé- 
ja dans la même Edition , & dans celle de Do 
let, ceux que les Editions poftérieures ape 
pellent Philologues font appellez Pbilologes. 
raifon que j'ai pu trouver de cette différence, 
c'eft que fous le nom de Prologe, Rabelais 
aura peut-être entendu proprement une Pré 
fe. ue de Prologium, qui fe trouve dans 

laute , il aura fait Prologe, comme éloge a été 
fait d'elogium. Auffi nelt-ce pas dans un fens 
abfolu qu'il employe le mot de Prologe, com- 
me on trouve celyi de Prologue au devant du 
L. IL. où ce mot femble venir proprement de 


Prologus; mais il met tout.de fuite Prologe de 
l'Autbeur , ce qui donne l'idée d'un Avant Pro- 
pos. Cependant, comme c'eft de Philol 


Ed a fait Pbilologe, il femblé que chez lui 
rologe doive pareillement venir de Prologus. 
D'ailleurs, Rabelais qui en tête du Liv. IU, 


a dit Prologue, tout court, a dit en tête du 
Liv. IV. Prologue de f Autbeur , ce qui femble 
convenir également à une Préface, & à la 
perfonne qa y parle. De tout cela je con- 
clus, que dans les deux premiers Livres Ra- 
belais a affecté d'écrire Prologe, à l'antique, 
mais que dans la fuite il s'eft dégoûté de cet- 
te Orthographe. 

2 Beuveurs tres-illufires, © vous Verolez tres- 
precieux] Et au Prol. du Liv. II. Beuveurs 
tres-illuftres , OF vous Goutteux tres-precieux. C'eft- 
a-dire: nobles biveurs, @P vous, chers amis, les 
Goutteux, © les Vérolez. C'eft un ufage fon- 
dé fur le foible des Patrons, que d'exalter 
leur nobleffe dans une Epitre dédicatoire ; & 
c'en eit un autre établi fur la tendreffe qu'un 
Auteur a naturellement pour fon Ouvrage, 
qe de demander grace, & pour lui-même 

pour fon Livre dans une Préface, en trai. 
tant de cher ami, un Leéteur à qui elle s'as 
dree. Sur ce pié-là Rabelais appelle Iiluj- 
tres les bûveurs, par, rapport à la nobleffe de 
leurs inclindtions, & tant les Vérolez we = 
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caires, painêtes au deffus de figures joyeufes EÈ frivoles, comme de Harpyes, Satyres, 
ga bridez, Lievres cornuz , Canes baftées , Boucgs volants , Corfe lymonniers , 
aultres telles painClures contréfaictes à plaifir, pour exciter le monde à rire, quel 
Seat Silene Maiftre du bon Bacchus : mais au dedans l'on refervoit les fincs drogues, com- 
me Baulme, Ambregris , Amomon, Mucfq, Zivette , Pierreries , EÈ aultres chofes 
pee Tel difoit eftre Socrates, parce que:lé voyant au dehors, EÈ l'eftimant par 
exteriore apparence, n'en euffiex donné ung coupeau d'oignon +, tant laid il-eftoit de 
corps , ÊF ridicule en fon maintien, le nez pointu +, le regard dung Taureau , le vi- 
faige d'ung fol, fimple en meurs, ruflicg en veftements, paovre de fortune, infortuné 
en femmes, inepre à tous offices de la Republique, tousjours riant, tousjours beuvant 
d'aultant $ å ung chafiun, tousjours fe guabelant €, tousjours diffimulant fon divin fpa- 
voir. Mais ouvrant cefte boyfte, euffiez au dedans trouvé une celefte EF impreciable 
drogue, entendement plus que humain, vertus merveilleufe, couraige invincible, fobre(Je 
non pareille, contentement certain , a[feurance parfaifte, defprifement incroyable de tout 
ce pourquoy les humains tant veiglent , courent , travaillent, naviguent , EF bataillent. 
+ A quel propos, en voftre advis, tend ce Prélude, EÈ coup d' ay? Pour aultant que 
vous mes bons difciples EP quelques aultres folz de fejour ?, lifants les Don titres 
Fe 





d'aulcuns Livres de nofère invention, comme Gargantua, Pantagruel, 


Goutteux font fes chers amis, qu'il cherche 
à foulager par la leéture de fon Livre, en at- 
tendant qu'il puiffe les vifiter comme fes meil- 
leures pratiques. Au. Ch, 27. du préfent Livre: 
jamais bomme noble ne bait le bon vin. Et Liv 2. Ch. 
1. Grégeois gentils qui furent bâveurs éternels. En- 
core au Ch 33. du Liv. 3. Le nobie Pontife aimoit 
PE fait tous pr bien. Et ns. 
. 46. Penfer moquer un e trinqueur, Au 
Ch. 38. du même Livre 5. chalcedoine tres - cher 
veut dire trés-précieux caflidoine. Je fais 
bien que le Scholiafte de Hollande a expli- 
ué autrement illsfres & précieux; mais il eft 
fr que ces mots appliquez aux Goutteux & aux 
Vérolez dans les Préfuces de Rabelais , font 
srincipalement allufion au ftyle ordinaire des 
réfaces & des Epitres dédicatoires. 
` 3 N'in euffiez pas donné ung coupeau d'oignon ] 
Ecce unum calamum, qui non valet unum oiynonum. 
Voici une plume qui ne vaut pas un oignon, 
dit un petit Grimaud du College de Navarre, 
dans le Livre De corrupti Sermonis emendatione de 
Maturin Cordier (*). Cette expreffion Prover- 
biale, qui affürément n'eft pas née de la Loi- 
re, eft ici reétifiée par Rabelais, qui appelle 
au cette partie qu'on a retranchée d’un 
dignon, à l'endroit où il tenoit à fa racine, 
comparant à ce coupeau, chofe trés-vile, 
extérieur de Socrate. Ménage, dans fes O- 
fig. Fr.in fol. au mot coupeau, explique coupea 
d'oignon dans Rabelais par pelure d'oignon. Mais 


. (*) Bais. de 1539. Chap. 47. n. 10. 


epinte $, la 


a digni- 
la pelure fe leve & ne fe coupe point. 

4 Le nez pointu} Nez points ne nous donne 
pas l'idée d'un nez enfoncé, & qui étoit rond 
par le bout, tel que les pierres gravées nous 
repréfentent celui de Socrate. 

5 Beuvant d'autant] Cette expreffion, qui re- 
vient fouvent dans Rab. fe rapporte au brin- 
deggiare des Italiens, & à [ich bring es euch des 
Allemands ,& elle fignifie proprement boire & 
reboire aux uns & aux autres & les inviter à en 
faire autant. 

6 Se guabelant] Ci-deffous rnb APE er 
34. Ce Gaultier ict fe guabele de nous. C’eft-a 
re plaifante, & fe moque de nous. Gaber, 
dans les Ch. 7. & 8. du Roman de Galien ref. 
tauré , fe prend pour railler & dire des for- 
nettes. Gabeler ici eft un diminutif de cet an- 
Cien mot. 

7. Folz de fejour] Expreflion du Dauphiné & 
du Languedoc, pour dire, oifeux, ou de loifir, 
comme font les Soldats pendant les féjours 

u’on leur donne pour fe refaire des fatigues 
‘une longue marche, Villon, dans fon grand 
Teftament : 


Fi droit fot de fejour, 
ag A a pr point. 


De 14 fejourné pour repofé. Frere Thibaut fé- 
journé gros & gras, dit Marot. 

8 Fefe-pinte} Ci-deflous encore, au pa 
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dignité des Braguettes; Des poids au lard cum commento, &c. jugez trop facile- 
ment n'efire au dedans traiété que mocqueries, folateries, EÈ menteries joyeufes: veu. 
que l'enfeigne exteriore (c'eft le tiltre) fans plus avant enquerir, eft communement re-` 
ceuë à derifion EÈ gaudifferie: Mais par telle legiereté ne convient eftimer les œuvres. 
des humains: car vous mefmes diétes que l'habit ne fai le Moyne 9: & tel eft veflu 
d'habit Monachal qui au dedans n’eft rien moins que Moyne, ES tel eft veftu de cappe 
Hefpagnole, qui en Jon couraige nullement n'affiert à Hefpaigne 1°.  C'eft pourquoy 
fault ouvrir le Livre, & Joigueufement pefer ce que y eft déduit. Lors congnoiftrez 
que la drogue dedans contenuë , eft bien d'aultre valeur, que ne promettoit la boyfie. 
Ceft-a-dire, que les matieres icy traittees ne font tant folajtres, comme le tiltre au- 
dejjus pretendoit. 

Et pofé le cas qu'au fens literal vous trouvez matieres affez joyeufes , ES. bien cor- 
re/pondantes au nom, toutesfoys pas demourer-là ne fault, comme au chant des Syrenes : 
ains à plus hault fens interpreter ce que par adventure cuidiex ditt en guayeté de cueur. 
Crochetajtes vous oncques bouteille? Caigne 1. Reduifez à memoire la contenance que 
aviez. Mais veiftes vous oncques Chien rencontrant quelque os medulaire? C'ejt, comme 
dit Platon, Lib. 2. de Rep. la befte du monde plus Philofopbe. Si veu l'avez, vous 
avez peu noter de quelle devotion il le guette, de quel foing il le garde: de quel’ ferveur 
il le tient : de quelle prudence il l'entomme: de quelle affettion il le brife: EF de quelle 
diligence il le jet Qui l'indui® à ce faire? Quel eft l'efpuir de fon eftude? Quel 
bien pretend-il? Rien plus qu'ung peu de moiielle. Vray eft que ce peu, plus eft deli- 
cieux que le beaucoup de toutes aultres**: pource que la moiielie eft aliment clabouré à per- 


fection de nature, comme di& Galen. IL. facult. nat. & XL de ufu partium. 
A l'exemple d'icelluy vous convient eftre faiges , pour fleurer, fensir € eftimer ces 


du Liv. 2. Feffe-pinte, Orlando furtofo, Robert le Dia- 
ble &c. Je n'ai jamais vi ce Livre de Feffe-pinte, 
mais ce qui donne lieu de croire qu'il exifte, 
c'eft que Du Verdier, pag. 139. de fa Biblio- 
theque, & après lui Draudius, Tom. 2. pag. 
138. de la fienne,en citent une efpèce de fui- 
te fous le titre de Bringuenarilles couñn ger- 
main de Feffe-pinte, ou Voyage du Compa- 
goon à la Bouteille, imprimé À 8°. à Lyon 
chez Olivier Arnoullet, & 4 Paris chez Jean 
Bonfons, & réimprimé in 16. en 1574. 4 Pa- 
ris chez Nicolas Bonfons fils de Jean. Du ref- 
te, ce Bringuenarilles &c. eft la même chofe 
que les Navigations de Panurge, imprimées à 
la fuite du Rabelais de Dolet 1542. n'y aiant 
prefque nulle autre différence finon qu’au lieu 
du nom de Panurge on a mis par-tout celui de 
Bringuenarilies. 

9 L'habit pee le M 


] Le Roman de la 
Rofe, Edit. 


e 1531. fol, 68. 


Tel a robe rehgieufe, 

Doncques il eft relgieux : 

. Cet argument eff vitieux 

Er ne vault une vieille gaine, 
Tome L : 


beauls 
Car ia robe ne fait le Moyne. 


10 Nullement n'affiert à Hejpaigne] Froiffart y 
Vol 4. Ch. 105. Richard de soma ice font les 
mutins de Londres qui parlent) veut desbériter 
le Royaume d'Angleterre des Nobles €? vaillans 
bommes qui bien y aferent, c'eft.à-dire, qui tow. 
chent de près 4 cette Monarchie , & qui en 
font les principaux membres. Cela me touche, 
dit-on aujourd'hui dans le même fens, & ce 
mot vient d'ad & de ferire, 

11 Caïifgne] De l'Italien cagna, pour éviter 
l'obfcénité de cazzo, par une interjection de 
furprife , qui revient à notre vertu» chou, où 
vertu-bleu. Voyez Oudin , dans fon Diétion. Ital. 
& Fr. au mot Cagna. 

12 Le beaucoup de tontes aultres) J'ai cru long- 
tems qu'il falloit, fuppléer ici viandes ou nour- 
riteres; mais il n'y a qu'à fousentendre riens, 
& rapporter ce vieux plurier à rien-plus, qui, 
quelques lignes plus haut revient à mulle chofè, 
On fait qu'autrefois le mot rien étoit Féminin, 
& fignifioit chofe comme encore aujourd’hui 
chez les Languedociens, quauque ré veut dire 
en François quelque chofe. 
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beaulx Livres de baulte greffe "+: legiers au prochas ‘+, EÈ hardis à la rencontre. Puis 
par curieufe legm & meditation frequente rompre l'os, ES Jugcer la fubjtantificque 
mouëlle, c'ejt-a-dire ce que j'entends par ces fymboles Pythagoricques, avecques efpoir 
certain deftre faitz efcorts 5 EF preux à ladite leture , car en icelle bien aultre 
gouft trouverez, ES doftrine plus abfconfe, laquelle vous revelera de tres-haultz facre- 
mens EP myfleres horrificques , tant en ce que concerne nojère Religion, que auffi l'Eftat 
politica EF vie economicque. 

© Croyez vous en vaftre foy, gu'oncques Homere efcripvant T Iliade EÈ l'Odyffée, pen- 
fat és allegories lefquelles de luy ont calefreté Plutarche *$, Heraclide Ponticg, Eu- 
ftatie, Phornute, & ce que d'iceulx Politian ba defrobé ‘7? Si le croyez, vous n'ap- 
prochez ne de piedz, ne de mains à mon opinion: qui decrete icelles aujfi peu avoir ejté 
fongées d'Homere, que d'Ovide en fes Metamorphofes, les facremens de l'Evangile, 
lejquelz ung Frere Lubin, vray croquelardon '*, s'eft efforcé demonjtrer fi d'aduenture 


13 Livres de baulte greffe] Qu'on a tant ma- 
niez, que la couverture & les feuillets en font 
tous gras. Au Ch. 7. du Liv. 2. il eft parlé de 
Brevisires de baute graiffe, encore dans la même 
fignification. 

14 Legiers au prochas Pc.) Termes de vé- 
berie, c'ett.à-dire légers à pourfuivre & har- 
dis à rencontrer de tels Livres. On a dit pro- 
cbas, & depuis pourchas , protrait , & depuis 
portrait, Au contraire pourmener , & depuis 
promener , pourfil, aujourd'hui profil &c. 

15 mage De l'italien Jéorto, prudent. 
L'ancien Traduéteur de Sleidan a dit vigilant 
& efcort ,au Liv. 20. dans la Rép. du Pape à la 
Proteitation de l'Ambaffadeur Mendofe. 

16 De lui ont calefreté Plutarche Efc.] Les E- 
ditions de Dolet à Lyon 1542. & de Claude 
la Ville à Valence 1547. ont feluté. Toutes 
les autres ont calfreté, à celte de Hollande près 
qui a calefreté. Ce font deux métaphores dif. 
férentes qui aboutiffent à un fens équivalent, 
Beluter, ou, comme on écrit aujourd'hui, blu- 
ter des allégories, c'eft les déméler & les tirer 
du corps de la fable, comme on fépare la fa 
rine d'avec le fon en la paffant par le bluteau, 
Calfreter, calefreter, calfater, calfeutrer ces 
mêmes allegories,c'eft les accommoder de telle 
forte , que d'embrouillées qu'elles étoient dans 
Auteur original, on vienne en vertu de cet- 
te efpèce de radoub , à les débrouilller & à les 
reconnoitre. Ménage propofe diverfes étymo- 
logies de bluter, dont celle de valutare qui eft la 
fienne me paroit la plus naturelle, Je tire 
avec Du Cange Calfreter, Calfater & Calfeutrer 
du bas Grec =2«27e, d'où Michel V.. Empereur 
fat furnommé Calapbate , «2rapdons , parce qu'il 
étoit fils d'un Calfateur. 

17 Politian ba defrobé] Il n'a pas tenu à Budé 
sn Politien n'ait palë pour, un plagiaire. I 

t voir ce qu’il en écrit, pag. 582. de fes 


il 


premieres Annotations fur les Pandettes , Edi- 
tion d'Antoine Vincent, 1563. in 8°. li fem- 
ble à l'entendre que Politien ait tiré coute fa 
Préface fur Homere d'un petit Livre qui n'é- 
toit pas alors traduit de Grec en Latin, & qui 
ne l’a été qu'en 1537. mal intitulé Tarréye 
Biot ‘Oui, Cependant , que l'on examine cette 
Préface, on y trouvera, je l'avoue, quelques 
paffages de Plutarque non pas traduits fervile- 
ment & de fuite, mais embellis d'une riche 
expreflion, & diftribuez judicieufement dans 
le corps de la Pièce. Ce n’ett pas d'ailleurs 
dans ces fortes de Difcours que les Profeffeurs 
ont coûtume de citer. Ce font des Harangues 
qui contiennent d'ordinaire l'éloge de l'Au- 
teur dont on entreprend l'explication. Duas 
ren au refte avoit fort mal retenu ce que Bu- 
dé lui avoit dit fur cet article. Politien n'a 
jamais été accufé d'avoir volé quoi que ce fois 
d'Hérodote dans la Vie d'Homere. L n'avoit 
pas befoin de recourir à ce Traité, puifque fon 
deffein n’étoit d'entretenir fes auditcurs que 
des beautez de l'Iliade & de l'Odyffée, & non 

s des particularitez de la Vie du Poëte, 

‘eft à quoi auroit bien dd penfer Colomiez, 
qui croyant déterrer une hiftoriette rare & 
curieufe n'a debité qu'une fable. Rabelais de 
fon côté pouvoit employer un terme moins 
odieux que celui de dérober , dont il femble 
ne s'être fervi que pour faire plaifir à fon a- 
mi Budé, jaloux, comme on fait, aufi bien 
que fon ami Lafcaris, de la gloire de Poli- 
tien. 

18 Frere Labin, vray croguelardm ] Les Ecri. 
vains fatiriques font il y a long-tems en pof- 
feffion de traiter les Moines généralement de 
Freres Lubins: nom qui pourtant femble con- 
venir plus proprement aux Cordeliers , moins 
par rapport à leur habit couleur de gris de 
Loup, qu'à ce qu'on dit de leur Patriarche qui 

appel 
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il rencontroit gents auffi folz que luy (EP comme dit le Proverbe) couvercle digne du 


chaulderon. 


Si ne le croyez, quelle caufe eft , pourquoy aultant n'en ferez de ces joyeufes EP nou- 
belles Chronicques ? combien que les dictant n'y penfafJe en plus que vous , qui paradven- 
ture beuvez comme moy. Car à la compofition de ce Livre feigneurial , je ne perdiz y 
ne employay oncques plus ny aultre temps, que celuy qui ejloit ejbably à prendre ma re- 
feëtion corporelle, Jçavoir eft, beuvant E&F mangeant. Auffi eft-ce la jufte heure d'ef- 
cripre ces haultes matieres EF Jciences profondes. 

Comme bien faire Jçavoit Homere, Paragon de tous Philologes *° ,£$ Ennie Pere des 
Poëtes Latins: ainfi que te/moigne Horace, quoyqu'ung malautru *° ayt did que fes car- 


mes fentoient plus le vin que l'huyle. 


appelloit fi bonnement fon frere ce Loup des 
degits duquel les habitans de Gubio fe plai- 
gnoient fi fort. L'hiftoire en eft contée fort 
haivement, feuillet 99. tourné des Conformi- 
tez, Edit. de Milan 1513. Dans le Roman de 
ld Rofe, feuillet 69. tourné de l'Edition de 
4531. Fauxfemblant ou l'Hypocrifie parle en 
ces termes, fous l’habit d'un Moine Quêteur : 


e m'en plaindray tant feulement 
J mon ia Confe nowuel , 
Qui n’a pas nom Frere Louvel, 
Car forment fe courronceroit 


Qui par tel nom l'appelleroit. 


Lupus, Lupulus, Lupellus, Louve. Lupinus, 
Lubin. Le caractere d'an Frere Lubin eit peint 
admirablement dans la troifième Balade de 
Marot. Le Poiffon de mer nommé Leap eft 
aufi appellé Lubie quafi Lupinus à lupo. À lé» 
gard de St. Lubin Evêque de Chartres mort 
vers le milieu du VI. Siècle, fon nom Latin 
dans les Marryrologes eft: Lesbinus. Le Frere 
Lubin au refte qu'entend ici Rabelais n'eft pas 
un Cordelier, mais un Jacobin Anglois qui a 
expliqué allégoriquement les Méta:norphofes 
@Ovide. Son- Livre in 4°. de 93. feuillets fut 
imprimé à Paris l'an 1509. chez Joffe Badius 
fous le titre de Metamorpbofis Ovidiana - morali- 
ter à Magifiro Thoma Walleys Anglico de profeffe- 
ne. Pradicatorum fub fanéifjimo Patre Dominico exe 
planata. ll avoit paru à Bruges in fol. dès l'an 
1484. en François par Colard Manfion, que la 
Caille page 44 de lon Hift. de l'Impr. a pris 
pour l'imprimeur de l'Ouvrage. Il eft fur- 
prenant que le Jéfuite Téophile Raynaud dans 
fon Livre contre les Jacobins intitulé De Cy 
Ftacorum immunitate d cenfura n'ait rien dit de ces 
moralitez ridicules, qu'il n’auroit pas manqué 
de relever s'il les avoit connuës , Jui qui s'eft 
tant moqué du Commentaire fur St. Auguftin 
de la Cité de Dieu par Thomas Valois autre- 


rene 2 


Aul- 


ment Walleys, car Thomas Valois, Walleys, 
de Walleys, & Gualenfis ne font qu'un feul & 
même Auteur, n'en déplaife à ceux qui le 
multiplient; & qui, bien qu'il n'ait point paffé 
le milieu du quatorziéme Siècle, le mettent 
au commencement du quinzième, trompez par 
l'équivoque du nom de Thomas de Walden 
Carme qui mourut l'an 1430. Dans les Epi. 
tres Objeurorum Viror. Epitre 28. de la I. Part. 
on introduit un Conrad Dellenkopf, ou Téte- 
folle, grand admirateor de l'Ovide allégorifé 
par Thomas de Walleys.. Aléxandre Ne- 
ckam , qui vivoit un fiècle auparavant, fameux 
Poéte, Philofophe & Théologien Anglois, a- 
voit écrit fur les Métamorphofes d'Ovide un 
Livre d'où il eft à préfamer que le Jacobin tira 
une bonne partie du fien; comme apparem- 
ment ce fut de celui du. facobin gge Jean 
Buonfignore de Citta di Caliello tira l'expo: 
fition allégorique Italienne qu'il donna des 
Métamorpholes en 1375. citée par Léonard 
Salviati & par le Diétionaire de la Crufca. Un 
Pierre Lavinius autre Jacobin fit imprimer à 
Lyon au commencement du XVI. Siècle une 
explication tropologique des mêmes Méta- 
morphofes. De plus le P. Labbe pag. 321. 
de fa Nova Bibliatbeta MSS. rapporte un ma- 
nufcrit de la Bibliotheque Royale marqué n. 
786. dont le titre eft tel: Ovidii Mi 
moralifata per ‘Foannem Bourgaullum. 

a Philologes | Voyez ci-dellus la Remarque 
fur le mot Prologe, pag. XXXI. 

20 Malewrs] Ci-deffous, Liv.1.Chap. 37. Epift- 
témon appelle Malastrus les malheureux Eco- 
liers da College de Montaigu, & au Chap. 12. du 
Liv, 5. Panurge eft traité de malasirw par Gripe 
peminaud, entre les griffes de qui il étoit 
tombé: ce qui pourroit faire croire que ce 
mot, comme l'a cru aufi Borel, viendroit de 
malè aflrofus, comme qui diroit dejufireux, ou 
né fous une Conftellation maligne, tel que 
de voit étre celui qui médifoit des vers dubon 
baveur 


PROLOGE DU I LIVRE. 


Aultant en di& ung Tirelupin ** de mes Livres: mais bren pour luy. L'odeur du vin 
4 combien plus eft friant, riant, priant **, plus celefle & delicieux que d'huyle. Et 
prendray aultant à gloyre qu'on die de moy que plus en vin aye defpendu qu'en huyle , que 
feift Demojthenes ; quand de luy on difoit que plus en huyle qu'en vin defpendoit. A moy 
nejk qu'honneur E gloyre, d'etre dict EÈ reputé bon Gaultier +3 EP bon compaignon: 
en ce nom fuis bien venu en toutes bonnes compaignies de Pantagrueliftes. A Demof- 
thenes feut reproché par ung chagrin, que fes Oraifons fentoyent comme la ferpielliere 
d'ung ord & fale buy'ier. Partant interpretez tous mes faidz EF mes difts en la per- 
feitiffime partie: ayez en reverence le cerveau cafeiforme *+, qui vous paift de ces bel- 
les bille-vezées *5, EF à vofère pouvoir tenez-moy tousjours joyeulx. Or esbaudif}ez- 
vous, mes amours, &P guayement lifez tout à l'aile du cors EÈ au profit des reins. 


XXXVI 





Mais efcoutaz , vietzdazes, que le maulubec vous troujje **: vous foubvienne de boyre 
à my pour la pareille, ÈS je vous pleigeray tout ares-metys *7. | 


bûveur Ennius ;mais de malè afirofus on auroit 
plutôt fait malautreux que malauiru, & il y a 
plus d'apparence de dériver Malewtra de malè 
afiru&us, mal biti. On a dit Aufrige pour 
Afrique, & à Metz, où le Patois prononce à 
l'an:ique une infinité de mots François, au 
lieu d'inffruire, détruire , inftruit, détruit, on 
dit inflrure, detrure, infiru, detru. 

2t Tirelupin ] Rabelais écrivoit beaucoup 
de mots fujvant l’origine qu'il leur donnoit. 
Perfuadé que les Turlupins de l'an 1372. a- 
voient été ainfi nommez, parce qu'à la ma- 
niere des Cyniques, auxquels on les compas 
roit, il fembloit qu'ils vécuffent de Lupins ti. 
rez par-ci par-là, il prit droit d'écrire chan sr 

our Zurlupins. C'eit donc Zirelupin qu'on doit 

ire ici & par-tout, même dans l'endroit du Liv. 

2. Chap. 7. oùil eft parlé du Vittempenard des 
Prêcheurs , comme je le prouverai en fon 
lieu. 

22 Friant, riant, priant | Allufon au fecond 
couplet de la troifième Chanfon de Marot, 
en rime couronnée. Du relte, il faut prendre 
garde que friant, riant, priant ne font pas des 
épithetes du mot Odeur fubitantif féminin, mais 
gue ceci eft dit à la maniere du sœnër armide 
des Grecs, & du trifle Lupus des Latins,com- 
me s'il y avoit O combien plus eft quelque choje de 
friant, riant, priant, de plus celcfie €P délicieux 
que l'huile! 

23 pure Des raifons ridicules nous 
ont fait attacher à certains noms propres des 
idées particulières. Ainfi le cocuage & Je nom 
de Fean étant deux chofes communes, les Co- 
cus ont été appellez Jeans. On a dit Gautior pour 
bon compagnon par allufion à gaudir. Nicodé- 
me pour fot à caufe de nice & de nigaut. Agnès 
pour innocente, comme tenant de l'Arneau. 

24 Cervecu caféiforme] Cafelforme de caius 


& de forma eft un mot de la façon de Rabelais 
pour exprimer la reflemblance de la cervelie 
à du fromage mou. 

25 Belles bille vezées ] Bille eft une bal- 
le, & vezer selt dit. pour foufller , de véza 
dans la fignihcation de Mufette, De là bilies 
veče, comme l'explique fort bien Furetiere, 
pour balle fouffide, pleine de vent. De la gros vezé 
dans Monet, pour gros bourfoufflé. Veze eit un 
mot fait par onomatopée. 

26 Le maulubec vous trouffe] Ci-defous , Liv 3. 
Chap.28.‘maulubec fignifie hgurément un mal ex- 
traordinaire, une pelte, une playe envoyée 
d'enhaut. Ici, de même que dans le Prol. du 
Liv. 2. c'eft une imprécation familiere au petit 
peuple de Languedoc. Laurent Joubert, qui a- 
voit fait un long féjour à Montpellier, écrit 
mauloubet , c'eft-d-dire mauvais petit loup, ce 
qui felon lui fignifie loup , forte de chancre ul- 
ceré qui vient aux jambes. Pour moi, puif- 
que Rabelais écrit conftamment par-tout mews 
lubec, je ne doute pas que ce mot ne doive 
s'entendre du Chancre qui ronge la bouche & 
le nez, & qui de là gagnant le cerveau, fait 
mourir promptement. Marot, Elégie XI 
appelle Maulec la Médifance, qui dans le 

oman de la Rofe eft nommée Malebouche, 
Le Patois Meffin qui dit mau Ja bouche pour mal 
à la bouche, & wau la tête pour mal à la tête, fup- 
pole que nos Peres appelloient man le bec un 
mal qui vient au bec où à la bouche. J'oubliois 
à remarquer qu’au lieu qué dans toutes les E- 
ditions modernes on lit ici de maulubec vout 
trouffe, dans celles de 1535. de 1542. & de 
1547. On lit le maulubec vous troufque, à la Gaf- 
conne. 

27 Ares-metys ] Mot Gafcon, qui fignifie 
tout à cette beure, De toramet ipfa, Mén. 
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Docteur en Médecine. 


LIVRE PREMIER 
GARGANTUA 


- CHAPITRE I. 
De la genealogie ES anticquité de Gargantua. 
















vous remeétz à la grande chronicque Pantagrueline, à congnoiftre 
la genealogie & anticquité d'ond nous eft venu Gargantua. En icelle 


vous entendrez plus au long comment les Geans nafquirent en ce 





* Rabelais] A la page r4r. du Dénombre- 
ment des Paroiffes de France &c, Paris, in 8. 
1643. Rablay eft le nom d'une Paroiffe de l'E- 
lection d'Angers. Or, comme, dans ce Livre, 
les noms propres font trés-mal orthographits, 

Tome L 


monde: & comment d'iceulx par lignes directes yflit Gargantua Pere 


de 
& que d'ailleurs Rabelais fe prononce cry he 
il fe peut fort bien que le Village appellé 
blay avoit été la patrie de quelqu'un des ancé- 
tres de François Rabelais, qui. en ayant pris 
le noe l'auroit laiffé à fes defcendans, 


GARGANT UA, 


de Pantagruel: & ne vous fafchera, fi pour le prefent je m’en deporte. Com- 
bien que la chofe foit telle, que tant plus feroit remembrée, tant plus elle plai- 
roit à voz Seigneuries: comme vous avez l’authorité de Platon in Philebo & 
Gorgias, & de Flacce *, qui dict eftre aulcuns propos, telz que ceulx cy fans 
doubte ?, qui plus font deleétables, quand plus fouvent font rediétz, 

Pleuft à Dieu qu’ung chafcun fceuft auffi certainement fa genealogie, depuis 
l'arche de Noë jufques à ceft eage. Je penfe que plufieurs font aujourd’huy 
Empereurs, Rois, Ducz, Princes, & Papes en la terre, lefquelz font defcen- 
duz de quelques porteurs de rogatons, & de couftretz. Comme au rebours 
plufieurs font gueux de l'hoftiere +, fouffreteux & miferables: lefquelz font 
defcenduz de fang & ligne de grandz Roys & Empereurs: attendu l’admirable 
tranfport des Regnes & Empires; 

Des Affyriens, és Medes: 

Des Medes, és Perfes: 

Des Perfes, és Macedones: 

Des Macedones, és Romains: 

Des Romains, és Grecz: 

Des Grecz, és Francoyz: + 

Et vous,denner à entendre.de moi-qui parle, je cuyde que foys defcen- 
dü de qudicque riche Roi, ou Prince, aw temps jadis: Car Le Ha veiftes 
hommé, qui etft“plus grande affection d'etre Roi & riche que moy: affin 
de faire grand’chiere., pas ne travailler, poinét ne me foucier +, & bien en- 
richir mes amis, &-touts gens de bien, & de fçavoir. Mais en ce je me re- 
conforte, qu’en l’aultre monde je le feray: voyre plus grand que de prefent ne 
l'oféroys. faubhaitten Vous em telle ou meilleure penfée reconfortez voftre 
malheur, & beuvez fraiz fi faire fe peult. i 

s Retournant à noz moutons , je dy que par don fouverain des Cieulx, 


2 





r 


Cuar. I. 1. Et de Flacce] Horace, vers 
365. de l'Art Poëtique: Hac placuit femel; bec 
decies repetita placebit. 

2 Sans doubte] Manque en deux Editions de. 
1542. & dans celle de 1535: 
3 Gueux de l'hoftiere] Ci-defious encore, Liv. 

S, c. XI. Entrans en leur Tapinaudiere, Nous dit 
mn gueux de l'bofliere, Gueux qui va fleureter 
les buis des maifons, dit Paquier, l. 8, c. 42. 
de fes Recherches, Furetiére, au mot gueux, 
dit la même chofe. Tous deux fe trompent, 
Un gueux de l'hoftiére , c'eft un gueux de 
l'Hôpital. Voyez Oudin, dans fes Diétionn. 
Fr. Ital. & Fr. Efpagnol, au mot Hofliere. 

4: Pond ne me fouster] Manque en deux Edi- 
tions de 1542. & dans celle de 1535. 

5 Retowrnant à noz moutons] Ci-deffous enco- 
re, au ch. x1, dul. 1. retournois à fts mow- 


nous 
C’eft un Proverbe pris de la Farce de Patelin 
(*), dans laquelle eft introduit un Marchand 
Drapier, qui en plaidant contre fon Berger, 
pour des.Moutons que ce Berger lui avoit 
volez, fortoit de fois à autre de fon propos, 
pour parler d’un drap que l'Avocat de fa Par- 
tie lui avoit volé aufli: ce qui obligea le Ju- 
ge d’ordonner-au Drapier de retourner à fes 
Montons (t). On pourroit, touchant ce 
Proverbe , remonter jufqu'à celui-ci, Alia 
Menecies, aka Porcellus loquitur, & voir l'expli- 
cation qu'en donne Erafme. 
bi Pape la premiére Edition de ce Livre, 
M. L. Debruys a donné au Théâtre François 
l'Avocat Pathelin ; & en 1723. l'ancienne 
Farce a été imprimée à Paris, On y trou- 
vera la Scène qui a donné lieu à ce proverbe, 
au fol. 85. 


tons, & I. 3: ch. 33. relournons à mos moutons. — 


(*) Voyez H. Etienne, en fes Dial, du nouv. lang 


(t) Vogez les Rech. de Paquier, L, 8 Chap. 59. 


+ Fr. Ital. Edit, d'Anvers 1579: p. 137. 


+ 


. Livre L Crap. 1 8 


nous ha efté refervée l'anticquité & genealogie de Gargantua, plus entiere que 
nulle aultre: exceptée celle du Meflias, dont je ne parle, car il ne mappar 
tient: auffi les diables (ce font les calumniateurs & capharts $ ) s’y oppofent 
Et feut trouvée par Jean Audeau, en pré qu'il avoit pres l'Arceau Gua- 
leau, au deffoubz de l'Olive, tirant à Narfoy. Duquel faifant lever les foflez, 
toucharent les piocheurs de leurs marres, ung grand tombeau de bronze 7, 
long fans mefure: car oncques n’en Son Le bout, par ce:qu’il.entroit trop 
avant les exclufes de Vienne. Icelluy ouvrants en certain lieu, figné au deflus 
d'ung goubelet, à l'entour duquel eftoit efcript en lettres Etrufques *, HIC 
BIBITUR , trouvarent neuf flaccons en tel ordre qu’on aflied les quilles en 
Gafcongne °. Defquelz celluy qui au myllieu eftoit, couvroit ung gros, gras, 
grand, gris, joly, petit, moify livret, & plus, mais non mieulx fentant que 


rofes 1°, 


En icelluy feut ladite genealogie trouvée efcripte au long, de lettres cancel- 
larefques 1, non en papier, non en parchemin, non en cere; mais en efcorce 


6 Calumniateurs €? capbarts| Caffard ou Ca- 


ferd, que Nicod prétend devoir être écrit 
Capbard, fignifie proprement hypocrite, Le 
même Nicod & d’autres, cherchent l’origine 
.de ce mot dans l'Hébreu chapba, qui figniñe 
cacher, couvrir. Sans aller fi loin , j'aime- 
zois mieux le dériver de capa dans la fignifi- 
cation de Manteau à Caputhon , habit de 
Moine. De capa on aura aifément fait par cor- 
‘ruption capba, d'où eft venu caphardum em- 
ployé en cette même fignification de Man- 
teau à Capuchon, Tit. 10. §. 7. des Statuts 
de la Faculté des Arts de l'Univerfité de Vien- 
ne en Autriche. Or capbardum étant un ha- 
bit Monacal, il n’eft pas furprenant que les 
Moines ayent été nommez capbards, & qu'a- 
yant toujours été accufez d'hypocrifie , capbard 
foit devenu le fynonyme d'hypocrite. Ca- 
pharder, caffarder ou cafarder, c'eft agir ou 
parler en hypocrite, en cafard. 


7 Ung grand tombeau de brouzeé] Dans un lieu 


oe Civaux, 4 deux lieues de Chauvigni 
ans le Bas-Poitou, on trouve encore, prel- 
qu'à fleur de terre, quantité de Tombes de 
pierre, qui occupent un Terrain de près de 
deux lieues de tour, particuliérement vers la 
‘Vienne, où même on croit qu'il entre plu- 
fieurs de ces Tombes. C’eft à quoi Rabelais 
“fait ici allufion, & la Tradition du Pais veut 
qu’elles ayent fervi à renfermer les corps d'un 
prodigieux nombre de Vifigots Ariens, dé- 
faits par Clovis. 

` B Lettres Etrufques] Les Auteurs les plus 
‘fenfés tiennent que les anciens caraétères 
Etrufques,ou Tofcans,font abfolument incon- 


nus. Raphaël Volaterran, L. 33. Chap. de li- 


„teris, produit un Morceau d'Infcription pré 


d'ul- 
tendue Etrufque, dont Tabourot chap. 1. du 
1l. 1. de (es Bigarrures fe moque, foutenant 
que les lettres en font toutes femblables à 
celles de l'ancien Alphabet des Goths, On 
s'eft aufi moqué de Bernardin Balde, Abbé 
de Gunitalle , qui fit imprimer à Ausbourg 
l'an 1613. fon explication des Tables d'airain 


trouvées à Gubbio; les infcriptions defquel- 


les, felon lui, foit pour la Langue, foit pour 
de caraëétère étoient Etrufques. Gruter a rap- 


‘porté la premiére de:fes Tables pag. 142. 


de fon Recueil. Tacite I. x1.de fes Ann. dit 
que c’eft du.Corinthien Demaratus que les E- 
trafques tenoient leurs lettres. | 
9 ‘En tel ordre, &c] Non pas toutes fur une 
ligne, comme en quelques endroits & à cer- 


‘tain Jeu;mais fur trois lignes parallèles, trois 


quilles. fur chaque ligne. 
Prifé, botid, fort eflimédes filles 


= bordeaux , © beau :Joïeur de quil- 
es, 


dit Marot, du Gafcon fon Valet, qui l'avait 


volé. 
10 Plus, mais non mieulx fentant que rofes| Re- 


‘gnier, Sat. X. a adopté cette expreffion Pro- 


verbiale dans les vers fuivans : 


Ainfi ce perfonnage en magnifique arroy 
Marchant pedetentim s'en vint jufques à moy 
ui fentis à fon nez, à fes lévres desclofes 
u'il flewroit bien plus fort, mais non pas mieux 


que rofes. 


11 Lettres Cancellarefques} C’eft l'écriture 
dont on fe fervoit dans les expéditions de la 
À 2 Chan- 


à GARGANTUA; 
d'ulmeau, tant toutesfois ufées par vetufté, qu'à peine en povoit on troys re» 


congnoiftre de ranc. 


Je (combien que indigne ) y feus appellé: & à grand renfort de bezicles pras 
tiquant l’art dont on peult lire lettres non apparentes, comme enfeigne Anifto. © 
cel. la Se per , ainfi que veoir pourrez , ez Pantagruelifants, c'eft à dire, beu- 


vants à gré, & lifants les geftes 


eftoit un 


rrificques de Pantagruel, A la fin du Livre 
tit Traiété intitulé, Les Fanfreluches antidotées. Les ratz & blat- 


tes, ou que je ne capa aultres malignes beftes avoyent broufté le com- 
mencement: le refte j'ay cy defloubz adjoufté, par reverence de l’antiquaille, 





CHAPITRE IL 


Les Fanfreluches antidotées * trouvées en ung Monument anticque. 


Ta 


O, i? enu le grant dompteur des Cimbres 


::¢ fant par laer, de paour de la roufée, 
= ! Ja venuë on ha remply les Tymbres. 
:!.* beurre frais, tumbant par une houfée * 


Chancellerie du Pape, ce qui revient affez à 
la lettre que nous ais pee Italique. Nau- 
dé pag. 318. de fon Addition à l'Hiftoire de 
Louis XI. dit qu’Alde Manuce inventa fa lettre 
souchée, appellée dans les privilèges qu'il obtint des 
Papes pour s'en ir fervir lui feul, CHARAC- 
TER curfivus feu Cancellarius. Le mot Cancel- 
larefque eft emprunté des Italiens qui difent 
lettera Cancellarefca, & qui en ont de plus d’une 
forte, dont on peut voir des exemples dans 
le por Livre in 4. de Jean Antoine Taglien- 
té à Venife 1548. 

Crap. IL. Cette Pièce eft un paneau ten- 
du par Rabelais à fes Leéteurs qui fe pique- 
yont mal à propos de fubtilité. Jl auroit été 
lui-même fort embaraffé s'il lui avoit falu dé- 
fricher fes Fanfreluches antidotées. On a 
beau dire qu'il les a qualifiées de la forte, à 
eaufe de l'obfcurité qu'il y a répandue pour leur 
fervir d'antidote contre le fcandale qu'elles 
auroient caufé, fi elles avoient été plus intel- 
ligibles. a réponds qu'il prévoyoit fort bien 
que ce feroit cette obfcurité même qui ani- 
meroit davantage les Curieux à vouloir en 
pénétrer le myfière Tel eit le tour d’efprit 
de certains hommes, que plus les difficultez 
font grandes, plus ils s’empreffent à rempor- 
ter l'honneur de les avoir furmontées. Les 
Prophéties de Noftradamus, faites vraifem- 


Buguel 


n'ont-elles pas trouvé des Commentaires ? 


- N’a-t-on pas vu diverfes explications de la fa- 


meufe Enigme de Boulogne lia Lelia Crif 
pis? ofeph Scaliger avoit coutume de dire 

ue Calvin étoit bien fage de n'avoir point 

crit fur l'Apocalypfe. Pour moi, fans com- 
parer en profane les Fanfreluches avec l'Ou- 
vrage de S. Jean, je tiendrai toujours pour fa- 
ges ceux qui <a her hop pas de les é 
claircir. Permis d'y faire des notes gramma- 
ticales; mais huée & dérifion éternelle à qui- 
conque y en fera d'hiftoriques, & les ayant 
faites les publiera. 

1 F bes] Gabriel Chappuys , dans fa 
traduction de la 70. des Nouvelles de Giraldi, 
a mal rendu par fanfreluches le mot Italien far- ” 
netichi, qui fe dit proprement des rêveries des 
Frénétiques: & quoique dans le Dictionnaire 
Italien & François d'Ant. Oudin, fanfalu. 
care foit interprété dire ou faire des fottifes, on 
ne dit pourtant pas en François dire ou faire 
des fanfreluches, pour dire ou faire des fottifes, 
Fanfrelucbes, autrefois fanfelus & fanfelués , font 
des flamméches qui s'élevent en l'air, quand 
on brûle des feuilles, du papier, des che- 
nevotes, ou quelque chofe de femblable. De 
la fanfreluches pour bagatelles, qui eft ici le 
fens de ce mot. 

2 Howfée] Ci-deffous encore, I. 2. c. 32. 


blablement à l'imitation des Franfreluches , furent Jaifis d'une grofe houfée de pluie. Ai lieu 


uquel 
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puquel quand feut la grand’ Mer arroufée * , 
Cria tout hault, bers, par grace pefchez le; 
Car fa barbe eft prefque toute emboufée ; 
Ou pour le moins, tenez luy une echelle. 
Aulcuns difoyent que leicher fa pentoufle 
Eftoit meilleur que gaigner les pardons: 
Mais il furvint ung affeté Marroufle, 
Sorty du creux où l'on pefche aux Gardons , 
ui dift: Seigneurs, pour Dieu nous en gardons , 
L'anguille y eft +, EF en ceft eftau muffe, 
La trouverez (fi de pres regardons) 
Une grand tare, au fond de fon aumuffe 5. 
Quand feut au poin& de lire le chapitre, 
On n'y trouva que les cornes d'un veau. 
Fe ( difoit-il) Jens le fond de ma mitre, 
Si froid, qu autour me morfond le cerveau: 
On l'efchauffa d'ung parfum de naveau, 
Ex feut content de foy tenir és atres, 
Pourveu qu'on feift ung limonnier nouveau 
A tant de gents qui font acariatres. 
Leur propos feut du trou de fain& Patrice, 
De Gilbathar $, EÈ de mille aultres trous, 
S'on les pourroit reduire à cicatrice, 
Par tel moyen, que plus n'euffent la toux: 
Veu qu'il fembloit impertinent à touts, 
Les veoir ainfi à chacun vent baifler. 
Si @ adventure ilz eftoient à poin& clous, 
On les pourrvit pour hoftaige bailler 7. 
En ceft arrejt le corbeau feut pelé 


duquel mot on lit borée dans Nicod, pour u- 
ne pluie d'une beure ou environ, pluviofa tem- 
peflas ad horam durans, vel circiter, On a dit 
auffi bouffée dans la même fignification, & 
tous ces mots viennent de borata, par cor- 
ruption & par le changement de la letrre R, 
en S. fi familier au menu peuple de Paris, 
d'Orléans, & de quelques autres Villes du 


Royaume. 

3 quand feut la Grand Mer arroufée] 
Il ne peu qu'on life grandmer, comme 
dans l'Edition de Dolet 1542. ou grand mere, 
comme dans prefque toutes les autres; parce 
que la premiére de ces — ne rend pas 
ict le fens plus clair que la feconde, ni lafe- 
conde que la premiére, Grandmere eft une 
expreffion énigmatique, pour fignifier {a Ter- 
re. Graadmer, Mare , dans le file 


des anciens Canoniltes, ifie la vafte Mer 


Par 
des difpenfes & des indulgences, | 

4 L'anguille y ef, € en cef eflau mufe] N'é- 
toit qu'effau muffe rime mieux qu'eflan muffe a- 
vec l'aumufe, qui finit le Huitain, je croirois 

wil faudroit lire &F en cet eflan muffe, le mot 
tang flagnem, fe rapportant mieux à anguil- 
le qu'eftau ou étau, Talon. : 

5 Au fond de Jon aumuffe] L'aumuffe étoit an- 
ciennement une efpèce de chaperon. 

6 De Gilbatbar, ©? de mille aultres trous] Ce 
trou, c'eft le Détroit de Gibraltar, appellé 
L. 1. c. 33. l'Eftroit de Sibylle, à caufe que 
ce Détroit eft dans le voifinage de la Ville de 
Séville, nommée Sibylle dans nos vieux Ro- 
mans. 

7 On les pourroit baftaige bailler] Hofta- 

e ou oftage vient d'bof, ae qui vient d’bofiis. 
oft, ou oft, fignifie Camp , Armée. 
EN à ou oftage, boftagmm dans la figpié- 


3 
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Par Hercules qui venoit de Libye. 

uoy? difè Minos, que n'y fuis-je appellé? 
Excepté moy tout le monde on convie : 
Et puis l'on veult que paffe mon envie, 
A les fournir d'huytres, EF de grenoilles: 
Fe donne au diable, en cas que de ma vie 
Preigne à mercy leur ventre de quenvilles, 





Pour les matter furvint 


Q. B. qui clope. 


Au faufcondui& des myftes Sanfonnetz , 
Le tamifeur , coufin du grand Cyclope, 


Les maffacra. 


Chafcun moufche fon nez : 


En ce gueret peu de bougrins font nayz *, 

Qu'on n'ayt berné fur le moulin à tan. 
oureg y touts EP à l'arme fonnez, 

Plus y aurez que n'y euftes antan ?. 


Bien peu apres l'oyfeau de Fupiter 


Delibera parifer pour le pire: 


Mais les voyant tant fort fe defpiter , 
Craignit qu'on mift ras "jus, bas, mat, l'Empire: 
Et mieulx aima le feu du Ciel Empire 
Au tronc ravir où Pon vend les Sorefts: 
ue l'aer ferain, contre qui l'on confpire, 

Alfubjeltir es ditz des Maffiretz.. 

Le tout conclud feut a pointe affilde , 
Maulgré Até, la cuiffe beromnicre *, 


cation de ce qui fe donne à PEnnemi` vain- 
queur, pour la füreté de la foi promife par 
le vaincu. Les Editions de 1542. & 1547. é- 
-crivent oftege, celle de 1553. boustage. 


8 En ce gueret peu de bougrins font nayz, 
Qu'on n'ayt berné Jus le moulin à tan, ] 


Ce guéret , difent les devineurs, c'eft le Champ 
de l'Eglife Romaine, lequel, au jugement de 
Rabelais, n'étoit pas alors cultivé comme il 
auroit du l'être: & les bougrins ce font les Lu- 
thériens François, qu’il appelle Bowgrin ou 
À miaa Bougres; parce qu'ils defcendoient des 

audois qu'on nomma Bédgres, de la Bulga- 
rie où ils s’étoient répandus. Rabelais veut 
dire que jufqu’a fon tems, peu de perfonnes 
avoient entrepris de réformer l'Eglife d'Occi- 
dent, ou de fe féparer d'elle, fans y laiffer la 
peau comme on parle. s 

9 Plus y aurez, que n'y eufles antan} Si l'on en 


. y Epit. as Roi, pour avoir été dérobé. 
) Iliad 9, vers 501, EP, Le 19. vers 92. 


ur 
croit les Proteftans, Rabelais prédit ici aux 
Hérétiques de fon tems, un traitement enco- 
re plus rude que celui qu'on avoit fait à leurs 
devanciers. Mais, où font les neiges d'antan? 
dit Villon, pour refrain de l'une de fes Balla- 
des. Antan, d'ante annum, l'an paffé. 


to La cuiffe Ar | 
Tant affoibly m'a def p maniére , 
Et fi m'a fai la cuile Héronniére, 


dit Marot (*), en parlant d'une maladie qui 


‘Pavoit extrêmement maigri. L’Até des Grecs 


étoit une Déeffe qui excitoit les noifes & les 


querelles: & Rabelais lui donne une cwiffe bé- 


ronniére, c'eft-è-dire, grande & legére, com- 


‘me celle du Héron; parce qu'Homére (f), 


pour infinuer que les diffenfions arrivent bien 
vite, & fouvent pour le moindre fujet, don- 


“ne à cette Déefle des pieds très-legers à la 


courfe, 


re, Allez-vous-en au Diable, Le 


gigantis pour gigas dans Juvénal. Sat 4. v. 98. 
12 Ny brujq ny Smach lors ne dominera] C'elt. pond au mot Latin contumelia, 
à-dire, ni brutalité ni paroles injurieufes, 
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ui la s'affit, voyant Penthafilée 

us fes vieulz ans prinfe pour cre[Jonniere. 
Chafcun crioit , villaine charbonniere. 
T appartient-il toy trouver par chemin? 
Tu la tolluz la Romaine Banniere , 

on avoit fait au trai du parchemin. 

Ne feuft Juno que deffoubz T Arc celefte 
Avec fon Duc tendoit à la pipée:  . 

On lui euft fai& ung tour fi tres molefte, 

ue de touts points elle euft efté frippée. . 
L'accord feut tel, que d'icelle lippée, 

Elle en auroit deux œufz de Proferpine : 
Et fi jamais elle y eftoit grippée , 
On la lieroit au mont de I’ Albefpine. 

Sept moys apres, houftez.en vingt EF deux, 
Cil qui jadis anichila Carthaige, . 
Courtoyfement fe mit on myllieu d'eulx 
Les requerant d'avoir fon heritaige: 

Ou bien qu’on feift jujtement le partaige 
Selon la loy que l'on tire au rivet , 
Diftribuant ung tatin du potaige 

A ces faquins qui feirent le brevet. 

Mais l'an viendra figné d'ung arc turquoys 
De cing fufeaulx, EF troys culz de marmite, 
Onquel le dos d'ung Roy trop peu courtoys 
Poyuré Jera foubz ung habit d'hermite. 

O la pitié! Pour une chattemite 
LaifJerez-vous engouffrer tant d'arpents ? 
Ceflez, ceffez, ce mafque nul n'imite, 
Retirez vous au frere des Serpents **, 

Ceft an paffé, cil qui eft, regnera 
Paifiblement avec Jes bons amys. 

Ny bru/q ny Smach lors ne dominera **: 
Tout bon vouloir aura fon compromis. 
Et le foulas qui jadis feut promis , 

Es gents du Ciel, viendra en fon befroy. 


Lors 


12 Retirez-vous au frere des ]Je penfe Brufg, comme l'a fort bien jugé Erythræus 
que c'eft une malédiétion burle ques pour di: dans fon Index fur Virgile, vient de ratus ow 
iable, com- ru/cum forte de myrte fauvage, dont les feuil- 

me tout le monde fait, eft appellé Serpent, les font piquantes. 


Les Italiens l'appellent 
à caufe de celui qui féduifit nos premiers pa: 


brafco, & les François bryf, en y prépofant 
rens. Voyez l'Apocalypfe, c. 12. & 20. Free un b comme à bruit que nous avons fait de rs- 


pour Serpent, comme, fraterculus gitus. Schmach, car c'eft comme Rabelais au- 


roit du écrire, eft ün mot Allemand, 


qui ré- 


t © ARGANT UA; 


Lors les haratz qui eftoyent eftommis *3, 
Triumpheront en Royal palefroy. 

Et durera ce temps de paffe paffe 
Fufques à tant que Mars ayt les empas ‘4. 
Puis en viendra ung qui touts aultres paffe. 
Delitieux , plaifant, beau fans compas *5, 


Levez vos cueurs, tendez 


ce repas 


Touts mes feaulx: car tel eft trepaffé 
oui pour tout bien ne retournerott pas, 
ant fera lors clamé le temps pal]é. 
Finablement celluy qui feut de cyre 


Sera logé au gond du Facquemart. 


Plus ne fera reclamé , Cyre, Cyre, 


Le brimballeur , 


i tient le cocquemart. 


Heu qui pourroit faifir fon bracquemart ! 
Touft feroyent netz les tintouins d'abus: 


Et pourroit-on à fil de poulemart 


Tout baffoüer le maguazin d'abus *6, 





CHAPITRE © > 


Comment Gargantua feut onze mois porté on ventre de fa Mere. 


A ce 


13 Lors les baratz qui efloyent eflommis] Ci- 
deflous encore, L. ic 43. &F n'y a meilleur 
vemede de falut à gens eftommis & recrus, que de 
wefperer falut aulcun. Eflommis, c'eft-à-dire, 
étourdis & las. L'ancien mot étoit eflormir 
de l'Allemand flurmen donner l'alarme, d'où 
vient l'Italien formire. En Allemand flurm c'eft 
tempête, orage & auffi alarme, affaut. L'I- 
talien flormo, & notre Eflour viennent de là. 
Du Cange au mot floras. 

14 Empas] Entraves. Impafloiare en Italien, 
c'eft mettre des entraves. 

15 Beau fans compas) Sans mefure. Dans la 
Nef des fols du monde, En vers François. feuil- 
let 14. tourné, boire funs compas c'elt ivrogner. 

16 Et pourroit on à fil de poulemart tout baf- 
foñer le maguazin d'abus] Oudin dans fes Diction- 
naires dit que powlemart eft une forte d'arme. 
On n'en trouve point d'exemple en ce fens. 
Poulemart ici & c. 7. du 1. 2. fignifie de la cor- 


ms + 


ee eftoit bon raillard en fon temps, aymant à boyre net aultant 
Le homme qui pour lors feuft au monde, & mangeoit vouluntiers falé. 
e fin avoit ordinairement bonne munition de Jambons de Magence :, & 


de 


de à embaler à peu près comme celle qu'on 
pofe fur la canelure d'une poulie; de forte 
que poulemart cit proprement une corde à pou- 
lie. Baffoñer (car c’effainfi qu'il faut lire, & 
non pas baffoñer ) c'eft bâtir, faufiler, coudre 
à grands points; & ce verbe a été fait spa 
remment de ces deux mots Efpagnols bafta fau- 
filare, & foga corde, baffogar baffoiter. 
Crap. lil. r. Sambons de Magence ©? de Ba. 
ome] Les Jambons de Mayence & ceux de 
Bayonne (car c'eft Bayonne qu'il faut lire, & 
non Babylone, comme on lit dans quelques E- 
ditions modernes) ont encore aujourd'hui 
beaucoup de réputation. On appelle ainfi les 
premiers, non qu'ils fe préparent à Mayence, 
mais à caufe que ces Jambons, qui viennent 
de Weftphalie, fe debitoient autrefois à Ma- 
yence, à une Foire qui a depuis été transfé- 
rée à Francfort fur le Mein. A l'égard des 
Jambons de Bayonne, les plus beaux peen 
ç 





Livre L 


Cuar ITI, "g 


de Bayonne, force langues de bœuf fumées, abondance d'andouilles en la fai- 
fon, & bœuf fallé à la mouftarde. Renfort de boutargues +, provilon de faul- 
ciffes, non de Bouloingne, (car il craignoit li bouconi de Lombard 3) mais de 
Bigorre, de Longaulnay, de la Brène, & de Rotiargue. En fon eage virile eñ 
poufa Gargamelle, fille du Roy des Parpaillos +, belle gouge & de bonne troi- 
gne s. Er faifoyent eulx deux fouvent enfemble la befte à deux dos joyeule- 
ment fe frottant leur lard, tant qu'elle engroifla d'ung beau fils, & le porta juf- 


ques à l'unziefme moys. 


Car aultant, voyre d'advantaige, peuvent les femmes ventre porter, mefme- 
ment quand c’eft quelcque chief d'œuvre, & perfonnaige que doibve en fon 


temps faire grandes proëiles. 


le chemin de Paris, où il s'en fait des pâtés 
pour les meilleures tables. Voyez l'Hepta- 
meron de la R. de Navarre, Nouv. 28. 
_ 2 DBoutargues] On appelle ainfi en Provence 
îes œufs du Muge, confits dans l'huile & le 
vinaigre. Le aps eft un 
vers le mois de Décembre. On fale fes œufs 
our le Carême, & c'et ce qu'on nomme 
outargues, efpèce de byuding qui n'ont rien de 
recommandable que d'exciter la foif, 
3 Li boucons de Lombard] Les fauciffons de 


Boulogne la Graffe, en Italie, font fort renom- 


més pour leur bonté; & ce qu'infinue ici Ra- 
belais, que, quelque friand que fût ce man- 
ger, Grandgoufier n'y touchoit point, parce 

u'il craignoit és boucont de Lombard, vient peut- 
dre de ce que les Italiens, qu'on accufe de 
ne pas faire grand fcrupule d'empoifonner 
leurs ennemis, haiffoient extrêmement le Roi 
Louis XII. depuis que ce Prince avoit porté 
la guerre chez eux, a deffein de faire valoir 
fon droit au Duché de Milan, qui lui appar- 
cenoit du chef de Valentine de Milan fa grand’- 
mere, & qui eft compofé de l'ancienne Lom- 
bardie, nu. Dieu ep ort de A 
cetera de Notaire : i pro quo icaire 
de bouchon de Lmber fier, difoit-on en com- 
mun Proverbe dès le tems d'Olivier Maillard 
(*). Et de ces expreflions Proverbiales qui 
ont été rapportées par H. Etienne au Chap. 
6. de l'Apologie d'Hérodote , la derniére 
pourroit bien être venue de ce que la Du 
<heffe de Milan, cette même Valentine de 
laquelle on vient de parler, fut de fon tems 
violemment foupçonnée d'avoir er les 
maléfices envers le Roi Charles VI., & d'a- 
voir enfin voulu l'empoifonner pout faire ré- 
gner fon mari frere de ce Roi. : 

4 Gargamelle fille du Roi des Parprilles] C’ett 
scomme on lit dans l'Edition de François Juf- 


r o Olivier Maillard, Serm. 35. de LAvent. 
<- Tome L 


poiffon qui fe pêche 


Comme diét Homere que l'enfant (duquel Nep- 


tune 

te 1535. & dans celle de Dolet 1542. toutes 
deux de Lyon. 1 faut lire Parpaillms avec 
les autres Editions , d'autant plus que toutes 
généralement au Chap. XL. fuivant ont Parpail- 
dons, Le Parpaillon, le A des Gafcons, 
& le Parpatilol de ceux du Lauguedoc & de 
l'Auvergne, c'eft le Papillon. Dans le Langue- 
doc, Gargamelle & grande gamelle fe difent d'u- 
ne femme de mauvais air ,& proprement d'y- 
ne femme qui tend un grand cou: ce qui dom» 
ne lieu de croire que gargamelle dans la figni- 
fication de gorge, ou de gofier, pourroit bien ê» 
tre une corruption de grande gamelle. Gar- 
gouille même fur ce pié-là, en feroit une au- 
tre de grande gueule. Mais, à dire le vrai, Gar- 
gamelle pour gorge, gofier, qui eft fa fignifica- 
tion propre, eit un mot buriefque. Gargan- 
te en Efpagnol fignifie la méme chofe, 4 quoi 
Gergantua & Gargamelle font aliufion. Les Grecs 
ont leur yaryaptor; & cous ces mots, de même 
que le gurges des Latins, le gorge des Italiens, 
la gargouille des François &c. ont été formés 
par la reffemblance du bruit que fait le gofier 
quand on gargarife, & la gargouille par où 
coule l'eau. ; 
S Bele gouge GP de bonne troigne] C'eft com- 
me on doit lire, & non pas gorge. Gouge 
dans nos anciens Auteurs fe dit d’une femme 
& d'une fille, quoique proprement ce foit la 
arce d'un Soldat, comme goujat en eft le Va- 
et. En Languedoc, tout garçon, Valet ou 
non, s'appelle goujat, comme toute fille, Ser- 
vante ou non, s'appelle e. Mais gouge 
dans l’ufage le plus common D dit d'une fille 
ou d'une femme de mauvaife vie, Goujat au- 
trefois qe vient de galearius qu'on écri- 
voit aufhi galiariys; de goujat on a fait gouge, 
de gouge le diminutif gouine, & goier l'amant 
d'une gouge, gougter, gowier, goier. 


` 


B 
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tune engroifla la Nymphe) nafquit l'an apres revolu, ce feut le douziefme 
moys. Car (comme diét A. Gel. Lib. 3.) ce long-temps convenoit à la Ma- 
jefté de Neptune, affin que en icellui l'enfant feuft formé a perfection. A pa- 
reille raifon Jupiter feit durer 48. heures la nuyét qu'il coucha avecques Alcme- 
ne. Car en moins de temps n’euft-il peu forger Herculés *, qui nettoya Je mon- 
de de monftres, & Tyrants. 

Meffieurs les anciens Pantagruelliftes ont conformé ce que je dy 7, & ont 
declairé non feulement poffible , mais auffi legitime, l'enfant nay de femme l'un- 
ziefme moys après la mort de fon mary. 

Hippocrates Lib de Alimento. 

Pline Lid. 7. Cap. 5. 

Plaute in Ciftellaria. 

Marcus Varro en la Satyre infcripte Le Te/fament , alleguant l’authorité d’Arif- 
totelés a ce propos. 

Cenforinus Lib de die natali *. 

Ariftot. Lib 7. Cap 3. & 4. de natura Animalium, Gellius Lib. 3. Cap. 16. Servius 
in Ecl. expofant ce metre de Virgile, 


Matri longa decem, &c. 
Et mille aultres folz: le nombre defquelz ha efté par les Legiftes acreu, ff. de 
Juis, & legit. l. inteftato. §. fin. 
Et in authent. de reftitut. E ea que parit in 11. menfe. 
D’abundant en ont chaffourré leur robidilardicque Loy °, Gallus. ff. de lib. E poft. E 
l. feptimo, ff. de ftat. bomin. & quelcques aultres , que pour le prefent dire n'ofe. 


Moyennant lefquelles loys les femmes vefves peuvent franchement joiier du 


t 


ferrecropiere 1° à 


6 Neuft-il peu forger Hercules] Ceci eft pris 
de Diodore Sicilien , au 1.4. de fa Biblioth. p. 
251. de l'Edit. de Rhodoman. 

_ 7 Ont conformé ce que je dy] Ont parlé come 

à ce que Je dis, fe font conformez à 
mon dire, Gratian du Pont Sr. de Drufac, 
dans fes Controverfes des Sexes Mafc. & Fé- 
minin, au feuillet 132. tourné du 2. livre de 
mon édition. 


D'autres DoBeurs ung tel dire conforment, 
Par les exemples que comme verrez forment. 


8 Cenforinus, Lib, de die natah @c.] Aux Chap. 
cc 11. On peut voir fur la même mati¢re 
L. Joubert, en fes Erreurs populaires, part. 
1 


„Í. 3 c. 2. 
'9 Ka chaffourré leur robidilardicque Loi] Chaf- 
feurrer ici, c’eft barbouiller , grifonner. Ro- 
bidilardicque eftun mot forgé à plaifir par aliu- 
fion à rober, c'eft à-dire dérober, & au grand 
Chat, que Rabelais, Chapitre dernier du 4. 
Liv. appelle Rodilardus, rongelard. Ainfi les 


+ 


touts enviz '', & toutes reftes, deux mois apres le trefpas 
de 


Gens de Robe décrits L. 5. fous le nom de 
Chats-fourrez , femblent prendre ici celui de 
Robitilards, parce que dégraiffant les Piai- 
deurs, comme ils font, ils dérobent vérita- 
blement, & rongent le lard, avec tant d’a- 
vidité, qu'il n'y en a pas un d'entr'eux après 
2! on ne pôt crier, comme dans la Ballade 
e Marot: Prenez-le, 7 a mangé le lard. 

10 Folier du ferrecropiere| Cette façon de 
parler revient encore L. 2. c. 5. & 17. Il eft 
naturel aux femmes de ferrer le croupion 
dans l'aétion vénérienne pour peu pee y 
po de plaifir. Les femmes du métier 
ur-tout n’y manquent jamais; d’où l'on a dit 
jouer du ferre-croupiére pour exprimer la lubrici- 
té de la femme dans l'aétion, Antoine Ou- 
din a donc employé une expreffion trop gé: 
nérale lorsque dans fon Diétionn. Fr. Ital. il 
a rendu jouer du ferre-croupiére par far l'atto vene- 
reo. Et quand il explique une -croupiére 
par Puttana, il auroit mieux fait de ne point 
ajouter fecondo alcuni, 

11 A bouts enviz] Ci-deffous me au 
ap. 
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de leurs marys. Je vous prie par grace, vous aultres, mes bons averlants ::, fi 
d'icelles en trouvez qui vaillent desbraguetter, montez deffus & me les ame- 
nez. Car fi au troifiefme mois elles engroïlent, leur fruiét fera heritier des 
deffunéts Et la  groifle congneuë, poulie hardiment oultre, & vogue la ga- 
lée, puifque la panfe eft pleine. | 

Comme Julie fille de l'Empereur Oétavian ne s’abandonnoit à fes taboureurs, 
finon quand elle fe fentoit groffe, à la forme que la Navire ne reçoit fon Pilot, 
que premierement ne foit callafatée & chargée. : 

Et fi perfonne les blafme de foy faire rataconniculer ainfi fus leur gtoiffe "3, 
veu que les beftes fus leurs ventrées n'endurent jamais le mafle mafculant: elles 
refpondront que ce font beftes, mais elles font femmes, bien entendantes les 
beaulx & joyeulx menuz droittz de fuperfetation : comme jadis refpondit Po- 
pulie, felon le rapport de Macrobe Lib. 2. Saturnal. Si le diavol ne veult 
qu'elles engroiffent, il faudra tortre le douzil +, & bouche clofe. 


EAST LES RON TN IS 
CHAPITRE IV. 





Comment Gargamelle eftant grofje de Gargantua, mangea grand’ planté de trippes. & 


Et fi ne le 


Lo & maniere comment Gargamelle enfanta, feut telle. 


croyez, le fondement vous efcappe. Le fondement lui efcappoit une a- 


Chap. 5. fuivant: Voici tripes de jeu, goudebil- 
faux denvy. A tous enviz, c'eft-d-dire, à qui 
mieux mieux. De renvier ou envier, termes 
de Jeu, qui fignifient enchérir, furpaffer. 

12 Mes bons averlants... montez deffus, €fc.] 
Le terme d'Averlen, qui ordinairement déno- 
te un débauché, & qui dans le Poitou, où 
on le prononce Averlin , eft une injure: 
ce terme,- dis-je, au Chap, 9. du 4. Liv. 
de Rabelais, fe prend en deux endroits pour 
Lourdaud ; mais il s'entend proprement de cer- 
tains Paifans Walons, qu'en Lorraine en ap- 

elle Haverlings, em retenant l'afpiration & 
a terminaifon Allemande. Et ce font des 
Roulliers habitans du Village de Haver, dans 
le Duché de Limbourg, gens lourds & grof- 
fiers encore plus que les autres de leur forte. 
Jls font en France ua grand trafic de Chevaux 
fous prétexte d'y apporter ou voiturer des 
marchandifes de leur pais, & c’eft à quoi Ra- 
belais fait ici allufion. 

S Groiffe eomgneue] Et plus bas fur leur groi(fe, 
c'eft-à-dire groffeffe. Au reite, groiffe eft un 
mot du Languedoc, & Laurent Joubert, qui 


étoit de:ce Pais -là ; l’a employé dans le 3. 


Liv. de fes Erreurs populaires, en parlant de 


pres 


pga des femmes, de laquelle traite ce 
vre. 

13. Rataconniculer] On appelle tacon à Metz 
le Gras- double, & à Genève c'eft une pièce 
de vieux cuir, de l'Italien raccone, qu’Ant. 
Oudin dit fignifier «n bout à un foulier, Mais ` 
ici, dans le verbe rataconniculer , qui fignifie 
FRS rapiécer un foulier, il y a une al- 
cr ou à cummiculus, Ou à deux monofyllabes 
c &c. 

14. Tortre le douzil, € bouche clofe] On di- 
foit autrefois tortre pour tordre, comme benif- 
tre qu'on lit pour benir l. 4. c. 27. & le douzil, 
c'eft le fauflet d'un tonneau. Rabelais veut 
dire que paffé le troifléme mois de veuvage 
d'une femme, il ne faudra plus avoir de pri- 
vautez avec elle, fi on ne veut bien courir 
le rifque du fcandale qui pourra s'en enfui- 
vre; & il appelle cela tortre le douzil , par 
une métaphore prife de ce qu'après avoir 
goûté le vin d'un muid, on y met pour bou, 
pe le trou un fauffet qu'on rompt en le tor- 

ant. 

§ Cuar. LV. Planté vient du Latin plani- 
tas, abondance, d'ou l'on a fait plantureufe- 
ment, ret i 
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pres difnée le 3 jour de Febvrier , par trop avoir mangé de gaudebillaux. Gaude- 
billaux font graffes trippes de coiraux. Coiraux font Bœufz engreflez à la cre- 
che, & prés guimaulx. Prés guimaulx font qui portent herbe deux foys l'an. D'i- 
ceulx gras Bœufz avoient faiét tuer troys cens foixante-fept mille & quatorze, pour 
eftre à mardy gras fallez: affin qu’en la prime vere ils euffent Bœuf de fulton à 
tas, pour au commencement des repas faire commemoration de faleures, & 
mieulx entrer en vin. Les trippes feurent copieufes, comme entendez, & tant 
friandes eftoient que chafcun en lefchoit fes doigts. Mais la grand’ diable- 
rie à quatre perfonnaiges : eftoit bien en ce que poffible n’eftoit longuement les 
referver: car elles fuffent pourries: ce que fembloit indecent. Dont feut con- 
clud , qu'ilz les bauffreroyent fans rien y perdre. A ce faire conviarent tous 
les Citadins de Sainnais, de Suillé, de la Roche-clermaud, de Vaugaudry, 
fans laifler arriere le Couldray Montpenfier , le Gué de Véde, & aultres voifins *: 
touts bons buveurs, bons compaignons, & beaulx joueurs de quille da. Le 
bon homme Grandgoufier y prenoit plaifir bien grand: & commandoit que tout 
allaft par efcuelles. Difoit toutesfoys à fa femme qu'elle en mangeaft le moins, 
veu qu’elle approchoit de fon terme ; & que cette tripaille n’eftoit viande moult 
lotiable. Celluy (difoit-il) ha grand’ envie de mafcher merde, qui d'icelle le 
fac mange ?. Nonobftant ces remonftrances, elle en mangea feze muiz, deux 
buflars, & fix tupins +, O belle matiére fecale, qui debvoit bourfouffler en 
elle! 
Apres difner tous allarent (pefle mefle) à la Saulfaye : & la fous l'herbe a s 
an- 
un pot de terre, beaucoup plus petit que le 
bal 


art. Tupin vient de tofinus, fait de pit qui 
elt une efpèce de grais dont on fait des pots 


. +. La grand’ Diablerie à quatre perfonnaiges] 
Expreflion Poitevine , pour de Do 
ou &c. Elle vient de ce que dans |’Amphi- 


théatre de Doué, & à S. Maixent dans le Poi- 
tou, on repréfentoit autrefois, à plus ou à 
moins de perfonnages des Pièces de Dévo- 
tion, dans lefquelles on faifoit d'ordinaire pa- 
roitre des Diables qui devoient un jour tour- 
menter éternellement les Pécheurs endurcis. 
Ces repréfentations s'appelloient petite ou 
grande Diablerie, Petite, quand il y avoit 
moins de quatre Diables : grande, quand il 
y en avoit quatre; d'où eft venu le Proverbe, 
faire le Diable à quatre. 

2. Le Gué-de Véde, SF aultres voifins] Tous 
ces lieux font du Poitou, ou voifins 
non d'où étoit Rabelais. Sinays, Servillé 
& la Roche-Clermaud font de l'Eleétion de 
Chinon: & le Coudrai-Mompenfier & le Gué- 
de-Véde font du Poitou. ) à 

3. Qui d'icelle le fac e} En Alface, o 
ils A flair nd tripailles & de 
gras - double, il y a un Proverbe qui dit, que 
l'ordure qui refte dans les tripes les mieux ra- 
clées en fait pour le moins la dixième partie. 

4. Deux buffars FA mdr gt Le buffart, de 
puja, fait de eved% info, elt chez les Angevins 
un gros & court vaiffeau à vin; & le tupin eft 


e Chi- . 


à trois pieds, qu'on appelle tupins en Anjou 
& dans plufieurs autres Provinces de France. 


De bonne vie bonne foi. 
De bonne terre bon tupin, dit le Proverbe, 


5. Sus l'herbe druë] Ici druë veut dire épaif- 
Fr a pointue, comme encore au Chap. 17, 
u 5. 


Celui qui fife ES a les dents fi druës 
ro eae qui en oe les ruës, 


dit Marot, de tels Procès, qu'il compare a 
une dangereufe Couleuvre. Quelquefois dru 
fignifie proprement dodu, bien nourri, com- 
me L., 4. C. 17. ob il eft parlé de Philippot 
Placut, lequel étant fain & dru, dit Rabelais, 
mourut fubitement en payant une vieille det- 
te. Et c'eft dans cette derniére fignification 
que ce mot fe prend encore aujourd'hui le 
plus ordinairement en Lorraine, où, quand 
on dit d'une viande, qu'elle ett drug, on en- 
tend qu'elle eft tendre & fucculente. 


Livre I. 
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dançarent au fon des joyeulx flageolletz, & doulces cornemufes: tant baude- 
ment é que c’eftoit pafletemps celefte les veoir ainfi foy rigouller. 


RS RS ENS RON ES SEAR RIRES RSR 
CHAPITRE V. 


Le propos des Beuveurs. 


Px: entrarent en propos de reciner ' on propre lieu. 


Lors Flaccons d'al- 


ler, Jambons de trotter, Goubeletz de voler, Breufles de tinter *. Tire, 
baille ,tourne-brouille 3. Boutte à moy , fans eaüe, ainfi mon amy, foüette moy 
ce voyrre gualentement +,produis moy du clairet , voyrre pleurant 5. Treves 


de foit. 


6 Baudement] S'ébaudir, d'exbaldire, c'eft fe 
réjouïr ; & de l'Italien baldo, d'où a été for- 
mé le Latin barbare exbaldire, vient aufli le 
vieux mot François baude, qui, dans Nicot, 
répond au Latin gaudens, dans la fignification 
de cette efpèce de Cordeliers qu'on a appellez 
Pieds-defchaux (*) , autrement Freres Bauldes, 
en Latin Fratres Gaudentes, parce qm n'ayant 
pas admis chez eux la Réforme de l'Ordre, 
ils avoient des biens en propre dont ils jouif- 
foient , jufqu'à en faire Gaudeamus , comme 
ou parle, Baudement fignifie donc ici à la lettre 
gayement. Le Roman de la Rofe, au feuillet 
gt. de l'Edit, de 1531. 


Mais ribaulx ont les cueurs fi baulds, 
Portant facs de Charbon en Gréve, 
Que la peine point ne les gréve. 


Si baulds, car c'eft baulds qu'il faut lire, & 
non pas baux avec cette Edition, fi banlds, dis- 
je, c'eft-à-dire, fi portés à la joye qu’ils chan- 
tent même fous le faix. 

. Cuar. V, 1. Reciner] C’eft ainfi qu'il faut 
lire, & non refiner, comme dans l'Edition de 
Dolet 1542, ni resjedner, comme dans l'édi. 
tion de 1553. & dans toutes les fuivantes. Ce 
mot, qui fe retrouve encore en deux endroits 
du 46. Chap. du L. 4. ‘ares proprement fai- 
re collation après le diner. Maturin Cor- 
dier, Chap. 24. n. 90. de fon De corr. ferm e- 
mend. Edition de 1539. Merenda, le goufter, 
lequel à Paris on 4 D récimer, de recænare 
fait de cans, qui felon Feitus , fignifioit le 


a faulfle fiebvre! ne ten iras-tu pas? Par ma fy *, commere, je ne 


peulx 
diner des Anciens. 

2 Breuffles) Breule , vafo grande à tazza di 
flagno, dit Ant. Oudin, dans fon Diétion. Fr. 
ital. Ci-deffous, |, 2. c. 27. il eft parlé d'une 
breuffe, où Panurge & fes Compagnons faut. 
foient : & au chap. 1. du 4. l. on lit qu'une 
breuffe pendoit pour Enfeigne à l’un des Vaif- 
feaux de la Flote de Pantagruel. 

3 Tire, baille , tourne-brouille] Amyot a dit 
tourne-brouiller pour exprimer le mouvement 
de la toupie. C’eft dans fa Verfion du Traité 
de Plutarque intitulé, de Paverice & convortife 
d'avoir. La Plutarque dit que l'Avare fe tour- 
mente & fe tourne-browille comme une toupie 
Ainf, lorfque, dans cet endroit de Rabelais, 
un Buveur dit à un Laquais, tire, baille, tour- 
ne-brouille, ne voudroit-il pas lui ordonner 
qu'en tirant à boire pour les uns, & préfen- 
tant du vin aux autres, il le faffe fi vite, qu'à 
le voir fe tourner çà & là, il reffemble en 
quelque maniére à une toupie dans le fort du 
mouvement ? 

4 Fouette moi ce voyrre gualentement] Fouetter 
un verre, c'eft lui faire montrer le cul comme 
à un enfant qu'on fouetteroit. 

5 Voyrre pleurant) On peut appeller verre 

ant, un verre qu'on n'a que plongé 
dans l’eau fans le rincer autrement, parce 
= en dégoutte encore quelque tems 
aprés. | 

6 Par ma fy, Commere, je ne peulx entrer en 
bette] En phi Editions de Lyon, l'une de 
François Jufte 1535. l'autre de Dolet 1542. 
il ya par ma foy, ma commere. En deux au- 

tres 


(*) Il y avoit autrefois à Metz sm Couvent de ces Freres Baulds que Beze, Tome 111. pe 437. de 
Som Hifi. Eccléf. appelle Pieds-deschaux, € qui en furent chaffés pour avoir voulu en 1555. introduire 


dans la Ville une groffe troupe d Efpagnols 


» qui devoient Je 


redre maltres de le Place. 
B 3 t hk Fug ù Pi 
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peulx entrer en bette 7. Vouseftes morfonduë m’amye *? Voire, Ventre Sainét 
Quenet », parlons de boire : je ne boy qu'à mes heures, comme la Mule du 
Pape. Je ne boy qu’en mon Breviaire '°, comme ung beau Pere Gardian. Qui 
feut premier, foif ou beuverye '? Soif. Car qui eult beu fans foif durant le 
temps d'innocence ? Beuverye. Car, privatio præfupponit babitum. Je fuis 
Clerc #*: Fæcundi calices quem non fecere difertum? Nous aultres innocents ne beu- 
vons que trop fans foif 3. Non moy pecheur fans foif: & finon prefente, pour 


le moins future, la prevenant comme entendez. 
Ce m'eh eternité de beuverye, & beuverye d’eternité, 


Je boy éternellement. 


Chantons , beuvons , ung motet , entonnons '4, 


tres de 1542. Gothiques, l'une du même 
François Jufte, l'autre fans nom de lieu ni 
d'imprimeur, il y a par ma fi, qu'on a pris 
pour une allufion à l'Italien fica fynonyme de 
potta. En effet, il n'y a que les femmes qui 
jurent de la forte; & d'ailleurs elles difent 
encore dans la même fignification ma fie , ma fi- 
gue, & ma fiquette. Mais il eft bien pius natu- 
rel de croire que comme on a dit biew, blew, 
di; dienne, &c. pour éviter de prononcer le 
nom de Dieu en jurant, les femmes de mé- 
me ont juré leur fi, leur figue, &c. parce qu'el 
le n'ofoient jurer leur foi: ce qui paroit mé- 
me par cet endroit, où, au lieu de fi, il y a- 
voit originairement foy. 

7 Fe ne peux entrer en bette] C'eft-à-dire, je 
ne faurois me mettre en train de boire le 
petit coup. Bette pour botjon eft une con- 
traction de buvette, que la Commére , tou- 
jours fcrupuleufe, vouloit éviter. 

8 Vous efles morfondué m'amye? | Celle à qui 
ces paroles s'adreffent venoit de fe plaindre 
de la fièvre. Une autre qui voit que celle ci 
raille, prétend fur le même ton, qu'en tout 
cas fon amie ne fauroit être devenue fi fubi- 
tement malade, que de morfondement, c'elt- 
à-dire pour avoir été furprife de froid immé- 
diatement après un travail qui l'auroit fait 
fuer ; ce qui en effet peut caufer la fièvre (*). 

9 Ventre Saing ] Expreflion ufitée en 
Bretagne, où ce Saint fe nomme auffi Keut 
{t). Elle revient encore l. 2. c. 26. & l. 3. c. 
8. Il eft bon d'avertir qu'après ces mots , Ven- 
tre S. Quenet parlons de boire, tout ce qui fuit 
jufqu'à ceux-ci, cette main vous guafle lenez, n'eft 
point dans l'Edition de Dolet 1542. ni par 
conféquent dans celle de Valence, quoiqu'il 
{foit dans l'Edition Gothique ci-deffus alléguie. 


Je boy pour la foif advenir. 


Où eft mon entonnoiloir? 


Quoi! 


10. Fe ne boy qu'en mon Breviaire] Les Reli- 
gieux mendians avoient autrefois inventé pour 
leur ufage de certains flacons faits en for- 
me de Breviaires; & ci-deffous, au Chap. 46. 
du I. 5. il eft parlé d'un de ces flacons. Vin 
théologal, boire Théologalement & autres fembla- 
a expreflions font apparemment venues 

ela. 

11. Soif ow beuverye?] Ovum-ne prius fuerit, an 
Gallina, contra sh us ré sien m I. 7. 
chap. 16. des Saturnales? Laqueile Queition 
eft auffi traitée par Plutarque, au l. 2. de fes 
Propos de table. 

12 Fe fuis Clerc] Sous ombre que celui ci 
venoit d'alléguer un Brocard pris de la glofe 
fur la Loi remittit, Kc. au Digette de jurejurando, 
il fe croyoit Clerc, c'eft.à-dire, un grand hom» 
me de lettres. 

13. Nous aultres innocents ne beuvons que tr 
Jans Joif] Ceux-ci font des Moines, qui appel- 
lent Beguin d'innocence leur Capuchon ; (}) mais 
leurs paroles me paroiffent une impertinente 
allufion, à ce que peuvent dire des innocens, 
à qui pan la quettion, on fait boire de 
l'eau à force, pour tirer d'eux l'aveu d'un 
crime dont ils font prévenus. 

14 Chantons, beuvous, ung Motet , entonnons, 
m Ces paroles, qui font apparemment de 
quelque ancienne chanfon à boire, femblent 
avoir été faites pour des Moines ou pour des 
Chanoines qui font la débauche. Ils appel- 
lent le verre du même nom qu'ils donnent à 
leur Bréviaire, afin que, comme ils ont ac- 
coutumé de-prendre en main celui-ci pour en- 
tonner un Motet, il femble qu'ils aillent em 
tonner ce Motet, lorsqu'ils fe font verfer à 
boire. : 


Laurent Foubert, Err. popul. part. 2. chap, 3, 


* 
p Contes d'Eutrapel, chap. 12, & 29. 
+) Voyez Rab, t. 4 chap. 46. 


Livre L Crap V, ) 15 
Quoi! je ne boy que par procuration 's. Mouillez-vous pour feicher, ou feis 
chez-vous pour mouiller? Je n’entens point la Théoricque 16. De la Praétic- 
que, je m'en ayde quelcque peu. Bafte. Je mouille, je humette '7, je boy: 
& tout de paour de mourir. Beuvez tousjours, vous ne mourrez jamais. Sije 
ne boy, je fuys a fec. Me voilà mort. Mon ame s'enfuyra en queleque grenoillyere. 
En fec jamais l'ame ne habite **. Sommeliers, 6 createurs de nouvelles for- 
mes, rendez moy de non beuvant, beuvant. Perannité d’arroufement par ces 
nerveux & fecz boyaulz. Pour neant boyt qui ne s'en fent, Ceftuy entre de- 
dans les veynes, la piflotiere n'y aura rien. Je laveroys vouluntiers les trippes 
de ce veau que j'ai ce matin habillé. Je bien faburré mon ftomach:5. Si le 

apier de mes fchedules beuvoit auffi bien que je foys, mes crediteurs auroient 
ben leur vin quand on viendroit à la formule de exhiber +°. Cefte main vous 
guafte le nez. O quantz aultres y entreront, avant que ceftuy-cy en forte! Boy- 
re à fi petit gué! c’eft pour rompre fon poiétral 21. Cecy s'appelle pipée à flac- 
cons. Quelle difference eft entre bouteille & flaccon ? Grande: car bouteille 


15 Fe ne boy que par procuration] On peut di- 
re des vieilles édentées, qui mangent la croûte 
de leur pain amollie dans du vin, que de cette 
forte elles ne boivent que par procuration, le 
pain qu'elles avalent ainfi trempé ayant bu 
pour elles le vin de leur taffe; mais, comme 
ceux qui parlent ici font toujours ces Moines 
ou ces Chisotaes que le vin avoit rendus 
Clercs, il y a de l'apparence que, par cette fa- 
çon de parler, Rabelais a voulu faire dire à 
quelqu'un de la table, qu'on ne lui donnoit à 
boire qu'à regret comme on prétend que font 
les Chanoines & les Moines à de certains Of- 
ficiers, à qui, pendant leur vifite des Eglifes 
ou des Monaltéres, ils font obligez de don- 
ner des repas qu'on appelle repas de procura- 
pion. 

16. Je n'entens point la Theoricque] Lifez de 
la forte, non pas Rbétorigue, comme ont les 
nouvelles Editions. Le Roman de la Rofe, 
fol. 80. 


N'onc d'amour ne fuz à l'eftolle, 
On l'on me Teuf de theoricque. 
Mas je fay tout par le praëlicque. 


17 Fe bumette] C'eit ainfi qu’on lit dans les 
Editions de 1558. 1559. 1571. 1584. 1596. 
1600. 1663. 1666. &c. au lieu de bumeëfe qui fe 
lit dans les autres. J'ai préféré à bumeëe le 
verbe bumette diminutif de bumer; parce qu'il 
m'a femblé devoir entrer dans la gradation 
que font vifiblement le précédent & le fui- 
vant. 


18 En fec jamais l'ame ne babise] Sur ces mots 


eft 


de S. Auguftn , Anima certe, quia fpiritus eff , in 
ficco babitare non poteft, rapportez dans la 2. 
art. du Decret, cauf. 32. q. 2. c. 9. Et eff, dit 
a Glofe, argumentum pro Normannis, Anglicis, 
©? Polonis, ut pofjint fortiter bibere, ne anima ba- 
bitet in ficco. A quoi un Médecin Flamand, 


. homme doéte, nommé Pierre Chatelain, a fait 


cette plaifante addition, verifimile eff Gloffate- 
rem ignora(je naturam Belgarum, C'eft dans fon 
Convivium Saturnale. La Nef des fols traduite 
en vers François, & imprimée l’an 1497. met 
= vers dans la bouche des débauchez, £ 56. 
recto, 


Noftre efprit, € c'efi nofire ame, 
Et laquelle comme eftant dame 

En nofire cœur ©? fang fe tient. 
Et fi jamais ne fe contient, 
ÆAinfi que lifons, en fec lieu. 


19 Fai bien faburré mon flomach] L. 4. €. 63. 
on lit fabourré. La fuburre, c'eit cette grofle 
arène, qu'on met au fond du Vaifleau, pour 
le tenir ferme, appellée aujourd'hui left, ba- 
tat, & quintelage. 

20 La formule de exbiber) Terme de l'ancien- 
ne Pratique, pendant laquelle cette formule 
tenoit lieu de ce qu'on appelle aujourd'hui, 
Produire le titre de Ja prétention. 

21 Pour rompre i@rat] Allufion à ce 
que les Chevaux fellez qu'on fait boire à une 
eau trop baffe, courent rifque de rompre lear 
poitral à force de fe gêner pour boire. Boi- 
re à petit gué, c'eft boire peu de vin dans un 
grand verre. 


. Š ~@ 
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eft fermée à bouchon, & flaccon à viz ++. De belles. Nos peres beurent bien 
& vuidarent les pots. C'eft bien chié chanté, beuvons. Voulez-vous rien 
mander à la Riviere? ceftuy-cy va laver les trippes. Je ne boy en plus qu'une 


efponge. Je boy comme ung Templier: & je tanquam fponfus; & moy ficut 
terra "he aqua. Ung fynonyme de Jambon? c’eft ung compulfoire de beuvet- 


tes: Celt ung poulain. Par le poulain on defcend le vin en cave, par le jam- 
bon, enl’eftomach. Or ça a boyre, boyreça. Il n’y ha poinét charge. Ref- 
pice perfonam, faa pro duo -bus non eft in ufu. Si je montois aufli bien comme 
javalle, je fufle pieça hault en l'aer. Ainfi fe feit Jacques Cueur riche. Ainfi 
profitent bois en friche. Ainfi conquefta Bacchus l'Inde +3, Ainfi philofophie, 
Melinde *+. Petite pluye abat grand vent. Longues beuvettes rompent le ton- 
noirre 35. Mais fi ma couille pifloit telle urine, la vouldroyiez-vous bien fug- 
cer? Je retien apres. Paige, baille; je c'infinuë ma nomination en mon tour +6. 
Hume Guillot, encore y en a il ung pot. Je me porte pour appellant de foif, 
comme d'abus. Paige, relieve mon appel en forme. Cefte roigneure. Je 
fouloys jadis boyre tout, maintenant je n'y laifle rien. Ne nous haftons pas & 


amaflons bien tout. 


re 77. 


Voicy trippes de jeu, goudebillaux d’envy, de ce Faulveau à Ja raye noi- 


O pour Dieu eftrillons-le ** à profiét de mefnaige. Beuvez, ou je vous... 


22 Flaccon à viz] Tabourot a rapporté ceci 
dans fes Bigarrures, au Chap. des Equivoques 
François. 

23 Ainfi conquefla Bacchus l'Inde] C'eft que 
toutes les conquêtes de Bacchus dans les 
Indes ne font autre chofe que les chiméri- 
ques projets que font les Buveurs, lorfque 
les fumées du vin leur montent à la tête, En 
cet état, ils regardent les richeffes de l'Orient 
comme à eux quand ils voudront. Ceux au 
refte, qui voudront favoir l'hiftoire de Jaques 
Cueur, pourront confulter le Recueil des Piè- 
. ces fervant à l'Hiftoire, impr. is 4. à Paris 
1623. le r.l. des Lettr. de Päquier, les Obfer- 
vations fur les Epitres de Fr. Rabelais, & les 
Antiq. Gaul. & Fr. de Borel, au mot Faferon. 

24 Ainfs philofophie, Melinde] Les Sages de 
Portugal ayant entrepris de convertir ceux de 
Mélinde, les gagnérent autant E le vin que 
par le raifonnement, ce qui facilita enfuite 
aux Portugais la conquéte de tout le Pais. 

25 beuvettes rompent le tomnairre] Les 
longues pluies diflipent le tonnerre, & les 
longues buvettes font des efpèces de longues 
pluies, puifque boire c'eft faire pleuvoir du 
vin dans fon eftomac. 

26 Te t'infinuë ma noménarion-en mon tour] Ter- 


(°) Foyez le Printemps d'Tver, Fourn 5. pag. 


Non, 


mes de Pratique Bénéficiale, pour dire, je 
m'infcris à mon tour fur la feuille de ceux qui 
demandent à boire, Le 52. des Arrêts d'A- 
mours: join que de l'heure qu'un bomme cft ma- 
rié, il ne luy eff plus loifible de faire Tamoureux , ne 
infinuer {es nominations fur un autre que fa 
emme, pour Tincompatililité, © pource que plu- 
ralité de telz bénéfices eff reprouvée de droid na- 
turel © pofitif d'Amours, quelque chofe que lef- 
diz, pa veulent dire, OF faire leur Achilles de 
l'Arreft des ribaultz, mariez. La même expref- 
fion revient encore, |. 2. c. 12. & I. 4. €. 10 

27 Faulvcau d la raye noire] Fauveau, nom 
qu'on donne aux Bœufs, à caufe de leur cou. 
leur, Rabelais au commencement du 4. Chap, 
de ce Livre a expliqué lui-même ce que c'eft 
que goudebillaux, Tripes de jeu, ce font des 
tripes fervies pour entrée de table, comme 

our entrer en jeu. Goudebillaux d'env, ce 
ont d'autres tripes de renfort. 

27 Efbrillons-le à profit de mefnaïige] Ce qu'il 
s’agit d'étriller à profit de ménage , c’eft le 
Fauveau dont on vient de parler. Etriller & 
le refte, qui eft une expreffion Poitevine (*) 
fe prend ici pour déroter, qui fe dit figuré- 
ment de la viande qu'on a mangée jufqu'aux 
os; mais ce que les Païfans du Poitou UE 

ent 
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Non, non, beuvez, je vous eñ prie. Les Paffereaulx ne mangent finon qu’on 
leur tappe les queuës. Je ne boy finon qu’on me flatte. 

Lagona edatera **. ll n'y ha rabouilliere *® en tout mon corps, où ceftuy. 
vin ne fouette bien. Ceftuy-cy me la fouette bien. Ceftuy-cy me la ban- 
nira du tout. Cornons icy à fon de flaccons & bouteilles 3°, que quiconcque au- 
ra perdu fa foif, n’ayt à la chercher ceans. Longs clyfteres de beuverye l’ont 
faiét vuyder hors le logis. Le grand Dieu feit les Planettes, & nous faifons les 
platz netz. J'ay la parole de Dieu en bouche: /itio, La pierre ditte &oBeçroc 
n'eft plus inextinguible que la foif de ma paternité, L’appetit vient en man- 
geant, difoit Angefton 5: ; mais la foif s’en va en beuvant. Remede contre Ja 
foif ? Il eft contraire à celluy qui eft contre morfure de chien, courez tousjours 
apres le chien, jamais ne vous mordera; beuvez tousjours avant la foif, & ja- 
mais ne vous adviendra. Je vous y prends. Je vous refveille. Sommelier 
eternel guarde nous de fomme. Argus avoyt cent yeulx pour veoir , cent mains 
fault à ung Sommelier , comme avoit Briareus, pour infatiguablement verfer. 
Mouillons, hay, il faiét beau feicher 3. Du blanc, verfe tout, verfe de par 
le Diable: verfe deça , tout plein; la langue me pelle. Lans, tringue 33; à 





dent par cette expreffion pee lettre, c’eft 
bien bouchonner un Bœuf, afin que d'un cò- 
té l'Animal étant bien net fe porte mieux, & 
que de l'autre il lui tombe de deflus le corps 
une plus grande quantité de crottes, qui puil- 
fent fuppléer au fumier dont on manque 
fouvent en ce païs-là pour engraiffer la ter- 


res. 

28 Lagona edatera] Le Scholiafte de l'Edi- 
tion de Hollande a cherché inutilement l'ex- 
plication. de ces prétendus mots Grecs, qui 
au fond font du Bafque tout pur, & veulent 
dire. Camarade, à boire, ou pS donne- 
moi à boire. 

29 Rabouilliere] La rabouilliére eft un creux 
à l'écart où la Lapine fait fes petits, & où le 
Furet.la va déterrer. Selon Nicot & Mo- 
net, on appelloit autrefois ce creux caterolle 
& boulette. 

30 Cornons icy à Jon de flaccons] Allufion à 
l’ancienne coutume de corner l'eau à l'heure 
des grands repas. Perceforeft, Vol. 1. Chap. 
26. mais fitoft que les deux Roys furent defcenduz, 
_ ils fe tirérent par devers les tentes, ow les tables ef- 
toient mifes, EP les mangers fi bautement €F plan- 
turcufement qu'il appartenoit , dont l'eauë fut cor- 
née d la mani¢re Gregecife, Et au Chap. 27. du 
même Vol, Adonc veifiez, deféendre Chevaliers de 
tous coflez, © embraller Dames &F Demoifelles, 
EF mettre jus de leurs palfroyz, puis s'allerent re- 
weflir de leurs nobles veflures, car temps efloit de 


Tome I, 


toy 


manger : les trompettes cornoient l'eauë en plu- 
fieurs lieux, La même coutume s'obferve en- 
core dans les Cours d'Allemagne, & l'on voit 
dans Froiffart, Vol 2. aux feuillets 27. & 111. 
de l'Edition de Verard, que fous le régne du 
Roi Charles V, elle avoit auffi lieu en France 
& en Flandres. 

31 Difoit Angeflon] Ce trait regarde appa- 
remment Jérôme le Hangefte, Doéteur de Pa- 
ris, grand Scholaftique, Ecrivain barbare de 
ce tems-là; & fert à faire voir que ce n'eft 
pas, comme on l'a cru, Amyot Evêque 
d'Auxerre, qui le premier avoit mis ce mot 
en crédit. 

42 Mouillons, bay, il fa beau feicher ] Ci- 
deflus déja, dans le même Chap. mouillez-vous 
pour feicher ou feichez-vous pour mouiller ? Ce qui 
revient à la Chanfon. 


ET ea ton verre vuide, 

Vuide ton verre plein. 

Fe ne puis fouffrir dans ta main 
in verre ni vuide ni plein. 


33 Lans, tringue] Mots corrompus de l'Alle- 
mand Landsmann, zu trinken, c'eft-ä-dire, Pats, 
ou Camarade, donne- moi d boire. C'eft à peu 
près ainfi qu'un François, qui ne fait que quel- 
ques mots d’Allemand, demande à boire à un 
Valet Allemand, 


C 


18 


foy compaing ++ dehayt. La, la, Ia 
Chrifli 6! c'elt de la Deviniere: c’elt vin pineau »7. 
& par mon ame ce n'eft que vin de taffetas +, 


GARGAN TU A, 


y Cet morfiaillé 55 cela. O lacrymae 
O le gentil vin blanc! 
Hen hen, il eft à une au- 


réille 2%, bien drappé & de bonne laine. Mon compaignon, couraige. Pour 


ce jeu Nous ne volerons pas; Car j'ai faiét ung levé + ex hoc im hoc. 


il n'y ha 


poinct d'enchantement: les Chafcun de vous l'ha veu. J'y fuis maiftre paflé, 


A Brom, a Bram, je fuis prebftre Macé +, 


{ci c'eft un Francois qui de- 
ante a at | | un Valet auffi Pacs, & 
c'eft comme s'il difoit à ce Valet: Pais, don- 
ne-moi du vin. Ainfi, c'elt de compagnus, plutôt 
que de évim & de panis, que je crois avec Ca. 
ninius (*) qu'il faut dériver compaing, vieux 
iot , auquel a fuccédé celui de copagan , 

uoique compaing fe dife encore en Langue- 
oc & en Picardie. Perceforeft, Vol. 1. Chap. 
53. wa D: dit le Bergié, vous efles bon com- 
pains, € je l'iray querir. Et Froiffart, Vol. 
I. chap. 162. f. 114. ro. de l'Edit. de Jean 
Petit : Certes compoingz, dit le Chevalier, j'ay 


nom Thomas, : . 

35 Morfiaillé) Bauffré, goulument fèbé, ou 
Fourré dans la bouche, que l'Argo appel- 
le morfe. ere morfiaille & marfailér font 
des termés du méme langage (ft), & ils vien- 
hént tous de celui de morfe. 

36 O Latryma Cbriflii] C'eft à huit milles de 
Viterbe, & à deux journées de Rome, fur un 
Côteau enclavé dans le Territoire de la peti- 

e Ville de Montefiaffme, que croît l'excellent 
Mofcatcllo, autrement appellé Lacryma Chrifli, 
d'une Abbaïe voifine, qui fe vante de confer- 
ver dans fon Trefor une larme toute fembla- 
ble à celle de Vendôme. Du refte, quoiqu’au- 
jourd'hui ce vin foit fort rare, même fur les 

ieux, le Grand-Duc le faifant ordinairement 
enlever pour fa bouche & pour des prefens, 
un Gentilhomme Alleman en but néan- 
moins en telle quantité, qu'il en mourut, fi 
Yon en croit une Epitaphe Latine qu'on veut 
que fon Valet lui ait faite (}). On lit dans les 

Lettres obfcurorum viror. qu'un Maitre ès Arts 
de Cologne allant 4 Rome, apparemment fol- 
liciter contre Reuchlin , but au même éndfoit 
caroufle de ce Lacryma, & le trouva fi bon, 

ue de l'abohdance du cœur il s'écria , Utinam 
Ciriftus vellet etiam flere in Patria nofira! 

37 Vin pineau &c] S'agiffant ici du vin pi- 
was, & non du raifin qui lui a donné le nom, 
Celt vin pineau qu'il faut lire, fuivant lès plus 


(*) Dans fes Canons des Diale&es. 


(4) Mon, Voyage d'Italie, Lettr. 27. 


O les beuvears! O les alcerez ! 
Paige , 
anciénnes Editions, favoir celle de 1535. & 
trois de 1542. & non pas wn pinesu, comme 
dans l'Edition de 1553. & les fuivantes. Le 
raifin pinesu eft ainfi appellé, å caufe que par 
fa forme & par l'entaffement de fes grains les 
uns fur Jes autres, il ne reffemble pas mal à 
une pomme de Pin. En Touraine & en Anjou, 
c'eft un excellent raifin blanc, qu'à la Gaf- 
conne Rabelais appelle Foiravt, Liv. 1. c. 25. 
Mais à Metz où le Pineau eft noir, ce raifin 
n'eft recommandable que par fa groffeur. 

38 Vin de taffetas] Vin auf doux à boire 
que le taffetas eft doux à manier. 

39 A une aureille, bien drappé, OF de bonne lai- 
ne] Vin à une oreille, c'eft de bon vin, qui fait 
D la tête en figne d'approbation. Vin 

en drapé & de bonne laine, fe dit d'un vin qui 
a tout enfemble du corps & de la délicateffe. 
Cette métaphore fait allufion à cet endroit 
de la Farce de Patelin, où ce matois faifant 
mine de vouloir acheter certain drap qu'il 
manioit, parle ainfi au Marchand drapier : 

Cefluy-ci eft-il tamt en laine? 


Pat. 
Ii eft fort comme un Cordoiten. 

Le Drap. C'e/t ung trés-bon drap de Rotten, 
Fe vous promets, OF bien drappé. 


40. Nous ne volerons pas, car j'ay fai ung lee 
oé) 11 faut fuppofer ee t de ade Eide qui 
boivent ici contre deux autres, l’un venant 
de boire dit à fon affocié à cette efpèce de 
jeu: Mon com à Courage, nous me volerers 
pas, c'eft-à-dire, nous me perdrons pas la vole; 
car j'ai fait un levé, s'entend du coude, en vui- 
dant mon verre. 

41 Fe fiis prebfire Macé] A Bram, à Bram 
qui précéde, eft un fon confus d'un Ivrogne 
qui, comme fi la langue lui avoit fourché, fe 
reprend mal à popo d'avoir dit maiftre paffé, 
au lieu de Prebfire Macé, qui ne fait pas un 
féns fi juite, 


( p Voyez, Outin, lettre M. de fon Difion-Fr. Ital 
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Paige, mon amy, emplis icy & couronne le vin #, je te pry. A la Cardina- 
le #. Natura abhorret vacuum: diriez-vous qu'une mouche y euft beu? A la 
mode de Bretagne ++, Net, net, à cepyot. Avallez, ce font herbes #. 


ERD ERINERD EH INEMT: CAVER: CRIER: CRIER: ERVERD 
CHAPITRE VI 
Comment Gargantua nafquit en façon bien eftrange. 


Ux tenants ces menus propos de beuverye , Gargamelle commença fe por- 
E ter mal du bas, dont Grandgoufier fe leva de fus l'herbe, & la reconfor- 
toit honneftement, penfant que ce feuft mal d'enfant, & luy difant qu'elle s'ef- 
toit là herbée foubz L faulfaye , & qu'en brief elle feroit pieds neufz: par ce 1 
convenoit prendre couraige nouveau au nouvel advenement de fon poupon, 
encores que la douleur luy feuft quelque peu en fafcherie: toutesfois que icelle 
feroit briefve: & ka joye, qui touft fuccederoit, luy tolliroit tout ceft ennuy; 
en forte que feulement ‘ne ja en refteroit la foubvenance. Couraige de Bre- 
bis * (difoit-il ) depefchez nous de ceftuy-cy, & bien touft en faifons ung aul- 
tre. Ha (dift-elle) tant vous parlez a voftre aife, vous aultres hommes ! bien 
de par Dieu, je me parforceray, puis qu'il vous plaift. Mais pleuft à Dieu 
que vous l'euffiez coupé. Quoi! dift Grandgoufier. Ha ( dift-elle} que vous ef- 
tes bon homme! vous l’entendez bien. Mon membre, (dift-il)? Sang = 

es 


| 42 Couronne k vm) Verfe fi plein, que le 
vin femble couronner mon verre. Cette ex- 
reffion eft d'Homére, liad. Lib. r. v. 470. & 
irgile l'a auli employée Liv, 1. 3. & 7. de 
l'Enéide, - 
` 43 À la Cardinale) Un ty men 
. 44 Ala mode de Bretagne] Ci-deffous encore, 
Liv.2.c.27.bewvons ict è la Bretefque. C’eft-à-di- 
re, comme les Bretons, qui ne taiffent rien 
dans le verre, au lieu qu'en d'antrés Provin- 
ces la coutume étoit de ne le point vuider 
jufqu'à la derniére goutte. | 
45 Avallez, ce font herbes] En Languedoc & 
en Dauphiné, quand un makide répugne à 
prendre une pona trouble: Aveleg, lui dit- 
on proverbialement, ce foat herbes, c'eft-à-di- 
re, berbes médicinales qui vous feront du bien. 
ll fe peut que Rabelals ait ici en vůe ce Pro- 
vetbe, & qu'il l'employe envers quelqu'un 
de fes Buveers, qui ne pouvoit fe réfoudre 
à fe gorger du fond d'un tonneau qu'on avoit 
vuidé jufqu'à la lie. Peut-être auffi que fai. 
fant atlufion à la coutume qu'on a dans les re- 


pas du Printems , de mettre de la pimpre- 
nelle & autres herbes dans le verre, il ~ à 
pole qu'un des ivrognes de ce Chapitre pré- 
fentant à fon voifin un verre où il avoit mê. 
lé avec ces herbes du bouillon ou deta fauf- 
fe, du beurre, du lait & de la créme (*), lui 
dit pour l'encourager à boire; -avakz, ce font 
herbes. . ioe of 3 
. Crap. VI. 1. Cosraige de Brebis} Ayez du 
moins autant de courage qu'en a une Brebis 
prête d’agneler, Au lieu de ces mots, Con- 
vaige de Brebis, jufqu'à ceux-ci inclufivement, 

is qu'il vous plaiff, on lit dans l'Edition de 

let, conformément à celles de François 
Julte 1534. & 1535. ce qui fuit: Fe le prouve, 
difoit-il, Noftre Saulvewr dift en l'Evangik, Joan- 


aucun de fon r goif Ha, dit-elle, 


we, que de la Vie fainge Marguerite, ou quelque 
aultre capharderie 


(*) Voyez Vives, en fon Dial, intitulé Ebrictas. 
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20 GARGANTUA, 


les Cabres >, fi bon vous femble, faictes apporter ung coulteau. Ha (dift-elle) 
ja à Dieu ne plaife: Dieu me le pardoint, je ne le dis de bon cueur, & pour 
ma parolle n’en faiétes ne plus ne moins. Mais j'auray prou d'affaires aujour- 
d’huy, fi Dieu ne me aide, & tout par voftre membre, que vous feufliez bien 
ayfe. | 

Chirsisé, couraige (dift-il) ne vous fouciez au refte, & laiflez faire aux 
quatre Bœufz de devant 3. Je m'en voys boyre encore quelcque veguade +, Si 
cependant vous furvenoit quelcque mal je me tiendray pres, hufchant en paul- 
me 5 je me rendray à vous. 

Peu de temps après elle commença à foufpirer, lamenter & crier. Soubdain 
vindrent à tas faiges femmes de touts couftez, Ert la taftant par le bas, trou- 
varent quelcques é pellauderies, affez de maulvais goult, & penfoyent que ce 
feuft l'enfant, mais c’eftoic le fondement qui luy efcappoit, à la mollification 


du droiét inteftin (lequel vous appellez le boyau cullier ) par trop avoir mangé 


de trippes , comme avons déclairé ci-deflus. 

Dont une horde vieille 7 de la compaignie, laquelle avoit réputation d'eftre 
rande Medecine, & là eftoit venuë de Brifepaille, d'auprès Sainét Genou € 
"avant foixante ans, luy feit ung reftrintif fi horrible, que touts les larrys tant 

feurent oppilez & referrez, que a grand’ peine avecques les dents vous les euf- 
fiez eflargiz, qui eft chofe bien horrible a penfer. Mefmement que le Diable 


2 Sang de les Cabres] Par le fang des Ché. 
vres. Cette expreflion Gafconne eft une des 
raifons qui font croire äl'Auteur de la Traduc- 
tion oy Eee de Rabelais, que c'eft Jean 
d'Albret Roi de Navarre, qui eit défigné fous 
le nom de Grandgoufier. 

3 Laiflez faire aux quatre Bœufz de devant] 
ig Rnb vous de tout fur la vigueur & fur 
la foupleffe de la partie fouffrante. On voit 
fi peu de femmes , pour délicates qu'elles 
foient, ne fe pas tirer heureufement de l'état 
où vous êtes. Cette expreflion Proverbiale 
eft du Poitou, où, comme il n'y a pas affez 
de Chevaux pour en ateler aux Chariots, on 
y met d'ordinaire trois couples de Bœufs , 

orfque la traite eft longue & le fonds mauvais. 

Les quatre de devant, qui font toujours les 
plus adroits, fe fuivent de fort près; mais 
ils font confidérablement éloignez des deux 
qui font au timon, afin que quand le Chariot 
fe trouve engagé dans un mauvais pas, ces 
quatre, qui font faits 4 cela, puiffent tirer du 
bourbier les deux autres avec le Chariot. 

4 Veguade] Mot Gafcon, qui vient du La- 
tin vices aufli-bien que voye, qu'on difoit an- 
ciennement au lieu de fuis, ou de coup, & qui 
dans cette figni‘ication eft encore en ufage 
dans le Patois Meffin. 

5 Hufébant en paulme] Sifflant avec la main, 
dont on forme un fillet, en difpofant les 


ala 


doigs d'une certaine maniére. Hucher, d'où 
on a fait buchet petit Cor de chaffe, eft un mot 
Picard qu'on dérive de vocare; mais qui 
pourroit venir de Huc adverbe Local empor- 
tant mouvement, A Metz, boïer quelqu'un, 
fignifie quelquefois l'appeler ; mais le plus fou- 
vent c'eft le gronder, 

6 Pellauderies] Rognûres & raclires de peaux. 
En Normandie on appelle Pellawtier un Ou- 
vrier en peaux. 

7 Une borde vieille] C'eft borde, & non pas 
orde, qu'on lit dans l'Edition de Dolet 1542. 
ce qui donne lieu de croire que Rabelais dé- 
rivoit ord de borridus. 

8 Venué de Brifepaille, d'auprès Sain Genos 
&c.] Villon dans fon grand Teftament: 


Filles font tres belles © gentes, 
Demourantes à Sain Genou , 
Prés Sain& Fulian des voventes. 
Marches de Bretagne, ou Poittou. 


En Languedoc & en Dauphiné, dire d'une 
femme, qu'elle eft venuë de Brifepaille, d'au- 

près de Saint Gengu, d'avant ou dès devant tant 

d'années, Celt défigner une vieille débauchée; 

& cela fignifie qu'il y a long-tems qu'on 

~ brifé avec les genoux la paille de fon gra- 
at, 
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à Ja Meffe de Sainét Martin, efcripvant le quaquet de deux Gualoifes, à belles 
dents alongea bien fon parchemin 9. 

Par ceft inconvenient feurent au deffus relafchez les cotyledons de la matri- 
ce, par lefquelz furfaulta l'enfant, & entra en la vene creufe , & gravant par 
le diaphragme '° jufques au deflus des efpaules (où ladiéte vene fe part en deux) 
print fon chemin à gaufche & fortit par l'aureille feneftre. Soubdain qu'il feut né, 
ne cria comme les aultres enfants, mies, mies, mies: Mais à haulte voix s’ef- 
crioit, à boyre, à boyre, à boyre, comme invitant tout le monde à boyre, fi 
bien qu’il feut oui de tout le Pays de Beufle, & de Bibaroys 1. Je me doubte que 
ne croyez afleurément cette eftrange nativité. Si ne le croyez , je ne m'en fou- 
cie, mais ung homme de bien, ung homme de bon fens croyt tousjours ce 
qu'on luy diét & qu’il trouve par efcript **. 

Ett-ce contre noftre Loy, noftre Foy, contre Raifon, contre la Sainéte Ef- 
cripture? De ma part je ne trouve rien efcript és Bibles fainétes, qui foit con- 
tre cela. Mais fi le vouloir de Dieu tel euft efté, diriez-vous qu'il ne l’euft peu 
faire? Ha, pour grace, n’emburelucocquez ' jamais vos efperitz de ces vai- 
nes penfées. Car je vous dys, que à Dieu rien n’eft impoffible. Et s'il vouloit, 

les 


9 ÆAlongea bien fon parchemin | Pierre Grofnet gnars ou des poinçons, qu'on nommoit gref- 
dans fon Recueil des mots dorez de Caton, fes de yræorier, Au Chap 4 du 5. Vol. de Fer- 
& autres diétons moraux, rapporte ce Con- ceforeft, il eft dit que Jule Céfar fut tué à 


te en ces termes: coups de greffes, c'elt-à-dire, qu'on le poi- 
gnarda. 
Notez, en l'Eghfe de Dieu 11. Le Pays de Beuffe © de Bibaroys ] Beuffe 
Femmes enfemble caquetoient. eft un gros Bourg, ui donne fon nom a une 
La Diable y efloit en ung lieu, petite Riviére, que forment diverfes Fontai- 
Efcripvant ce qu'elles difoient. nes voifines de Loudun (*). Le Bibaroys n'eft 
Son rolet plein de point en point autre chofe que le Vivarets comme les Gaf- 
Tire aux dents pour le faire croiftre. cons prononcent ce mot. Rabelais rapproche 
Sa prinfe oor &F ne tient point: ici le Pais de Benjfe & le Vivarets, id qu'il 
Au pillier seft la tefle. entend parler des Païs de Buverie & des Bu- 


veurs qui l'habitent. 
A quoi l'on ajoute que S. Martin, dans le 12 Et qu'il trouve = eféript] Aprés ces 
tems qu'il fe tournoit vers le Peuple pour di- mots, on lit dans l'Edition de François Juf- 
re Dominus vobiféum , ayant vu cela, fe mit åri- te 1535 & dans celle de Dolet 1542 ce qui 
re: ce qui ayant furpris, donna lieu, après fuit: Ne di& Salomon Proverbiorum XIV? In- 
la Mefe , de lui en demander la raifon; qu'a- nocens credit omni verbo &c. Et Sain Paul 

. lors le Saint révéla fa vifion, & que c'eft de primæ Corinthior. XIII. Charitas omnia cre- 
là qu'on a fu l'hiftoire. Les Contes d'Eu- dit. Powrquoy ne le croiriez-vous? Pour ce, dic- 
trapel la touchent en paffant, Chap. de la goute, tes vous, qu'il n'y a nulle apparence. Fe voas dy 
& même on l'a vue, au moins jufqu'en 1678. pour cefle feulle caufe vous le debvez croire en 
repréfentée à Breft, dans l’Eglife de la Re- toy parfois. Car les Sorbomjies difent que Foy eft 
couvrance, en un Tableau, qui en contenoit argument des chofes de nulle apparence. 
auffi le recit en François & en Bas. Breton. 13 N'emburelucocquez &c] Le Verbe emburelu- 

10. Gravant Le le diaphragme] C'eft gravant  cocquer revient encore Liv.2. Chap.13. & Liv. 3. 

qu'il faut lire, fuivant les meilleures Editions, Chap. 22. & il fignifie proprement s'emplir la 
au lieu de grimpant qu'on lit dans les plus nou- tête de chiméres femblables à celles que les 
velles. Gravir, c’eft proprement, comme Moines ont accoutumé de loger fous leurs 
au Chap. 23. fuivant, grimper avec des poi- Capuchons de burg. 


© C°) Voyez Coulon, Tom. 1, pag. 336, de fes Riv. č France, 
3 
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les femmes auroient dorefnavant ainfi leurs enfants par l'aureille. Bacchus ne 
feut-il pas engendré par la cuiffe de Jupiter ? Rocquetaillade nafquit-il pas du ta- 
lon de fa mere? Crocquemouche de la pantoufle "+ de fa nourrice? Minerve, 
nafquit-elle pas du cerveau le l’aureille de Jupiter? Adonis par l'efcorce d'ung 
Arbre de Mirrhe? Caftor & Pollux de la cocque d'ung œuf, pont & efclous 
par Leda? Mais vous feriez bien d'advantaige esbahys & eftonnez, fi je vous 
expofoys prefentement tout le Chapitre de Pline, auquel parle des enfantemiens 
eftranges & contre nature. Et toutefois je ne fuis point menteur tant afleuré 
comme il ha efté. Lifez le feptiefme de fa Naturelle Hiftoire Chap. 3. & ne m'en 
tabuftez 15 plus entendement. 


ERV EMINEM) EMI ERY): CAVER CAPER: CRITERI: CRIER 
| CHAPITRE VIL 


22 


Comment le nom feut impofé à Gargantua: EF comment il humoit le piot. 


E bon homme Grandgoufier beuvant & fe rigoullant avecques les aultres, 
entendit le cry horrible que fon filz avoit faiét entrant en la lumiere de ce 
monde, quand il brafmoit demandant a boyre, à boyre, à boyre: dont il dift, 
que grand tu as, fupple, le goufier! Ce que oyants les affiftans, dirent que vra- 
yement il debvoit avoir par ce le nom de Gargantua, puis que telle avoit été la 
remiere parolle de fon pere a fa naïffance , a l'imitation & exemple des anciens 
Hs A quoy feut condefcendu par icelluy, & pleut tres-bien à fa mere. 
Et pour l’appaifer, luy donnarent à boyre à tyrelarigot, & feut porté fur les 
Fonts, & là baptifé, comme eft la couftume des bons Chriftians. 

Et luy feurent ordonnées dix & fept mille neuf cens treze Vaches de Pautil- 
le & de Brehemond :, pour l’alaiéter ordinairement; car de trouver nourrice 
fufifante n’eftoit poffible en tout le Pays, confideré la grande quantité de laiét 
requis pour icelluy alimenter. Combién qu’aulcuns Doéteurs Scotiftes ayent af- 
fermé que fa mere l’alaiéta, & qu’elle pouvoit traire de fes mammelles quato» 
ze cens deux pipes neuf potées de laiét pour chafcune foys. 

Ce que n’eft vray femblable. Et ha efté la propofition declairée mammalle- 

ment 


bemond] La Carte du Chinonois, dans le Ra- 


14 De la fe] Brufcambeit, p. 457. de 
Hdi, J belais réformé &c. de Bernier, met Potille fur 


fes Oeuv. de 1626. donne Pantoufle pour 


pere aux quatre fils Aymon. 

15 Tabuflez] Ci-deffous encore, dans le 
Prol. du L. 3. boutoit, tabuftoit, callebatois. Et 
au Chap. g. du même Livre , de ces tabus je me 
palferois bien, C’ett une contraction du verbe 
tarabufter, & je crois que l'un & l'autre ont 
été formez onomatopée, du bruit incom- 
mode que font avec leurs maïllets ou avec 
leurs marteaux, deux ou trois Tonncliers ou 
Forgerons, qui frappent enfemble. 

Cuar, VL, 1. Vaches de Pawille & de Bre- 


la Vienne, à une fieue de Chinon, & Brehe. 
mont fur la Loire, à trois lieues de Chinon, 
d'où dépend ce Village. La fe font des fro- 
mages que Didier Chriftol, Traduéteur Fran- 
çois du Traité de Platine De Odjoxits a fi fort 
eftimez, que dans fa Traduction imprimée en 
1505. quoique Platine ne parle point de ces 
fromages, il n'a pas laiffé d'en faire mention 
exprefie & fort honorable; en quoi il a été 
{uivi par Bruyerin ou de la Bruyére-Champier 
Lib. Ide de Re siberia, cap, 8. me Ps - 
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ment fcandaleufe *, des pitoyables aureilles + offenfive, & fentant de loing he- 
refie. En ceft eftat pafla jufques à ung an & dix moys, onquel tems par le con- 
feil des Medecins on commença le porter, & feut faiéte une belle Charrette à 
Bœufz par l'invention de Jehan Denyau +: dedans icelle on le pourmenoit par 
cy par là joyeufement: & le faifoit bon veoir, car il portoit bonne trongne & 
avoir prefque dix mentons, & ne cryoit que bien peu; mais il fe conchioit à 
toutes heures: car il eftoit merveilleufement phlegmaticque des fefles: tant de 
fa complexion naturelle , que de la difpofition accidentale qui luy eftoit advenue 
par trop humer de purée Septembrale $. Et n'en humoit goutte fans caufe. Car 
s’il advenoit qu'il feuft defpité, courrouffé, fafché, ou marry; s’il trepignoit, 
s’il pleuroit, s'il cryoit, lui apportant à boyre, l'on Je remettoit en nature 6, 
& foubdain demouroit quoy & joyeulx. Une de fes gouvernantes m’ha diét, 
jurant fa fy, que de ce faire il eftoit tant couftumier , qu'au feul fon des pin- 
thes & flaccons, il entroit en ecftafe, comme s'il gouftoit les joyes de Paradis. 
En forte que elles , confiderans cefte complexion divine, pour le resjouir au ma- 
tin faifoyent devant lui fonner de voyrres avecques ung coulteau, ou des flac- 
cons avecques leurs touponts, ou des pinthes avecques leurs couvercles. Au- 

quel 


2. Mammallement famdaleufe &c.] Rabelais fe 
moque de quelques Affemblées modernes, & 
de certains Dollars de fon tems , qui avoient 
condamné en termes :très-forts & pareils à 
ceux qu'il employe ici, des Propofitions de 
pa d'importance, pour ne pas dire ridicules. 

{ pourroit bien même avoir particuliérement 
eu en vie l'Anathême prononcé par les Uni- 
verfitez de Louvain & de Cologne ,&.enfuite 
par le Pape Léon X en 1520, contre les Pro- 
pofitions de Luther, lefquelles, de l'aveu mê- 
me de fes Adverfaires, n'étoient pas toutes 
également hérétiques ni capitales. On peut 
voir H-delus le 2 l. de Sleidan, & le 1. de 
PHittoire que Fra Paolo a faite du Concile de 
Trente. 

3 Pitoyables aureilles] Pieufes. Ci- deffous 
encore ,auProl. du Liv. 5. comme vous pouvez... 
ay logé croire Celt -à-dire pieufement. 

onge du Verger, chap. 68. ti Te 
mous devons pitéablement croire & de foy: 
ee que la Verfion Latine de ce Livre, chap. 
69. a rendu par pie credendum. Ainfi le Gram- 
mairien Baptifta Pius eft appellé par 
psi pp ahah dans fon Champ fieuri 


i pis 

4 Jean Dzau) Ceux de cette famille font 

depuis parvenus aux Emplois de la Robe. Ja- 

ee Denieau, où Deniau, Confeiiler au Pré- 
ial de la Fléche, eft qualifié en 1634. Pro- 

cureur-Général du Roi en la Commiffion pour 


faire le procès au Curé de Londun.{*); & un 
autre de la même famille ree Py de Poi- 
tiers dés environ l'année 1580. La Gente Pol- 
tevin'rie & réimprimée en 1610. à Poitiers, 
au Ménologue.de Robin: 


E Talbot d'in appelly, 

E mé le va faire 

A Potters, devant Douynea: 

O. quo oufti men chapped, 

E Paci, Monfiour , veci 

Ig! me cafit men dot -asfi , 

2 ce fit igl, Anpas 
vainga vain jonty valet, 

Fit Dooyneaz Lolebet. 

Tu duy a donc cafi fen bot? 


Ménage, pag. 202. de fes Remarques fur la 
vie de Pierre Ayrault fon ayeul maternel, dit 
que de ja famille des Deniau de la Cochetié- 
re (qui étoient originaires de la Fléche ) il y 
a eu cinq Confeillers au Parlement de Breta- 


gne. 

5 Parde Se ele] Le vin, qui dans les 
aig chauds fe fait ordinairement en Septem- 

re. 

6 L'on le remettoit en nature] On lui rendoit 
fa gayeté naturelle. Rire eff le propre de l Hom- 
me, dit Rabelais dans le Dixain qui précéde 
le premier Livre, 


(*) Voyez l'Hift. des Diables de Loudun, pag. 173. & 261. de l'Edit de 1693- 
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quel fon il s’efgayoit, il treffallloit , & luy-méme fe berfoic en dodelinant de ta 
tefte 7, monochordifant des doigtz * & barytonant du cul ». l 


ERV: GIGI: CHINE MI ERD ERV: ERI ERI: EVIER: ERINERD 
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Comment on veflit Gargantua. 


Uy eftant en ceft eage, fon pere ordonna qu’on lui feift habillemens à fa li- 
L vréc: laquelle eftoit blanc & bleu. De faiét on y befongna, & feurent 
faiétz , taillez & coufus à la mode qui pour lors couroit. Par les anciennes Pan- 
tarches *, qui font en la Chambre des Comptes a Montforeau +, je trouve qu'il 
feut veftu en la façon que s'enfuit: Pour fa chemife feurent levées neuf cents 
aulnes de toile de Chafteleraud, & deux cents pour les couflons en forte de 
carreaulx, lefquels on meit foubs les effelles. Et n’eftoit poinét fronfée, car 
la fronfure des chemifes ? n'ha efté inventée finon depuis que les Lingieres, lors- 


4. Dodelinant de la tefle) Dodeliner fignifie re- 
muer, & vient ou de l'Italien dondolare, ou du 
mot François enfantin dodo; parce qu'on re- 


mue le berceau des enfans, afin qu'ils faffent: 


dodo. Ce verbe dodeliner, qui eft de l'Anjou, 
revient encore Liv. 1. Chap. 22 & au 36. Chap. 
du Liv. 3. 

8 Monochordifant des doigtz] Remuant les 
doigts, comme pour jouer de l'Inftrument ap- 
pellé par les Anciens Monochorde ; pe qu'il 
n'avoit qu'une corde. Le Monochorde des Mo- 
dernes a confervé le même nom, quoiqu'il 
ait plufieurs cordes; parce qu'elles font à l'u- 
niffon. 

9 Barytonant &c.] L’Art de Rhétorique, ci- 
té par Borel, a dit barytonifer. Jean le Maire 
de Belges, en fa Defcription du Temple de 
Vénus a écrit barritonner. 


Là maint gofier , barritonnant bondit , 
Qui, Lay prononce, ow Ballade accentué y 
Vire lay vire, ow Rondel arondit. 


1! faut écrire barytoner, c'eft-à-dire donner 
un ton, un accent grave Bapuroveiy. Gar- 
antua formoit l'accent aigu avec fes doigts, 
le grave avec fon cul. 
Cuar. VUL 1 Pantarches] Le même fe re- 
trouve encore dans le Prol. de la Prognofti- 
cation Pantagruéline, quoiqu'ailleurs, Liv, 2, 
Chap. 10, & Liv. 3. Chap. 49. Rabelais ait pré- 


que 


féré Pancartes. Pantarche & Pancharte fignifient 
la même chofe, quoique l'origine de ces 
deux mots foit différente, Pantarche ou Pan- 
tarque venant de ray & d'épxr, & Pancharte du 
bas-Latin pancharta tiré du Grec Navxépruc. 

2 La Chambre des Comptes à Montforeau] Ra- 
belais plaçant la Scène de fon Roman dans la 
Touraine & dans une partie des Provinces 
circonvoifines , s'eft avifé de mettre une 
Chambre des Comptes à Montforeau, petite 
Ville & Comté dans l'Anjou, fur la Riviére 
de Loire, par allufion apparemment à la qua- 
lité de Comtes qu’avoient les Seigneurs de 
Montforeau: Maifon fi confidérable vers le 
douzième Siècle, que Gautier de Montforeau 
eft qualifié Prince très-Chrétien dans un titre 
de ce tems-là, comme le remarque M. Ména- 
ge pag. 153. de fon Hift. de Sablé aprés M.: 

avillon dans fon Hitt. de Robert d'Arbriffel. 

3 La fronfure des chemifes &c.] C’eft ce que 
dit Rabelais, Liv. r. Ch. 52. qu'une femme qui 
n’eft plus ni belle ni jeune, elt du moins enco- 
re bonne à faire des chemifes, froncées, s'en. 
tend, ou å la mode nouvelle. Ce qui eit 
fondé fur ce que du tems de Rabelais on com- 
mença à froncer les chemifes. Nam ruge be, 
quid aliud funt boc tempore, quam nidi, aut recep- 
tacula pediculorum ÈP pultcum , dit quelqu'un dans 
Vivès (*) pour raifon de ce qu'il ne vouloit 
pas fuivre la nouvelle mode des chemifes 
froncées, Or, comme pour froncer des oe 

mifes 


(*) Au Dial, intitulé Peffitus @ Drambulatio matutina 


Livre L Cundr. VIIL ts 
que la poinéte de leur agueille eftoit ae e , ont commencé befongner du cul, 
Pour fon pourpointt feurent levées huićt cents treze aulnes de fatin blanc: & 
pour les agueillettes, quinze cents neuf peaulx & demie de chiens. Lors com- 
menga le monde attacher les chaufles au pourpoinét, & non le pourpoinét aux 
Chaulles: car cell chofe contre nature +, comme amplement ha déclairé Oc- 
kam * fus les exponibles de M. Haulte-chauffade *. Pour fes chaufles feurent 
levées unze cents cinq aulnes & ung tiers d’eftamet blanc, & feurent defchic- 
quetées en forme de colomnes ftriées & crenelées par le derriere, affin de n’ef- 
chauffer les reins. Et flocquoit par dedans la defchicqueture de damas bleu, 
tant que befoing eftoit. Et notez qu'il avoit tres belles grefves & bien propor- 
tionnées au refte de fa ftature. 

Pour la braguette feurent levées feize aulnes ung quartier d'icelluy mefme 
drap, & feut la forme d'icelle comme d'ung arc-boutant, bien eftachée joyeu- 
fement à deux crochetz d'efmail, en ung chafcun defquels eftoit enchaffée une 
groffe Efmeraugde de la.groffeur d’une pomme d'Orange. Car (ainfi que ditt 
Orpheus Libro de Lapidibus ,& Pline Libro ultimo) elle ha vertu ereétive & cons 
fortative du membre naturel. L’exiture de la braguette eftoit à la longueur 
d'une canne 7, defchiquetée comme les chaufles, avec le damas bleu flottant 
` . coms 


miles on Te fert du cù de l'aiguille, Rabelais 
borne à cette befogne les vieilles qui commen- 
cent à fe rider ou à frongir, comme on parle 
-n Languedoc. 


Perqué noun té marides, ane, 
Hai!, Quoure té maridaras? 


bèk, comme on lit dans celle de Dolet 1542, 
Au Chap. 40. du Liv. 3. dans l'Edition de 1553. 
il y a Stolzom pour Stokholm , & au Prol. du |. 4. 
Olizegen pour Ockeghem, toujours par la ma. 
‘me bevde : & il n'y a pas jufqu'à ceux qui ont 
‘travaillé pour Henri Etienne à la meilleure E- 
dition de fon Apologie d'Hérodote, qui eft 


Caouque jour té repentiras celle de 1566.en 572. pages, qui pag. 229. & 
Kan noun fies maridade. pag. 528. n'ayent bronché contre les mots Ky- 
As acabat de courdura. rielle & Lanfqueneks, au lieu defquels ils ont 
Frounzifles sre. mis Lzirtelle & Lan, 


6 Exponibles de M. Haulte-chauffade] Il y a bien 


Dit'une vieille Chanfon de ce Païs-là, dont 
il eft bien fdr que Rabelais favoit du Patois, 
avant que d’y avoir jamais mis le pied, 

- 4 Car cf chofe contre nature] En effet, il 
fible d'attacher ou d'ap- 
une autre qui feroit plus 


n'eft ni naturel ni 
pendre une chofe 
balle qu'elle. 

5 Ockam] La Copie de la main de Rabelais 
ortoit Olzam en vieux caraétères, fuivant 
efquels dans les MT. & dans plufieurs Im- 
primez de ce tems-là, le k eft fait comme iz; 
ce qui eft caufe que pas une des Editions que 

ji vues ne porte Okam, ou Ockem, qui eit 
e vrai nom de ce Doéteur Anglois, mais tou- 
tes Olkam Olum, ou Olgzam. Ci-deffous, au 
Chap. 33. les Imprimeurs ont fait la même 
faute dans le mot Lubec, que dans l'Edition 
de Nierg 1573. on lit Lurbelz, au lieu de Lu- 


(*) Voyez Agrippa, de Vanitate Scient, Cap. 8. 
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de l'apparence que c’eft d'ici qu'eit pris le 
pire des Chapeaux que le Médecin malgré 
lui de Moliére attribue à Ariftote. A l'égard 
Se sy terme du Parva Logicalia de Pe- 
trus Hifpanus : ce terme , autrefois fi myftérieux 
endant la barbarie des Ecoles , renfermoit 
a {cience d'expa/er un même mot en mille 
maniéres , felon qu'on fe voyoit plus ou moins 
preffé dans la Difpute *; & c'eft par rapport 
au ridicule de cette prétendue fcience, que 
Rabelais lui attribue un Maître d'un nom ex- 
travagant. 

7 L'exiture . . . . à la d'une came 
Selon du Cange, la canne, en fait d'aunage , el 
de huit empans, ou d'une aune & demie. Exi- 
ture, c’elt-a-dire, fortie, faile, avance, ce qui 
fait ici un meilleur fens qu'extiture que quel- 
ques-uns croyent qu'on y devroit Lire, 
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comme devant. Mais voyants la belle brodure de canetille, & les plaifants 
entrelaz d’orfebvrerie garniz de fins diamans, fins rubiz, fines turquoyfes, fi- 
nes efmeraugdes, & unions Perficques , vous l’euffiez comparée a une belle 
Corne d'abondance, telle que voyez és antiquailles & telles que donna Rhea és 
deux Nymphes Adraftea & Ida, nourrices de Jupiter. Tousjours galante, fuc- 
culente, refudante, tousjours verdoyante , tousjours fleuriflante, tousjours fruc- 

tifiante, pleine d’humeurs , pleine’de fleurs , pleine de fruiétz, pleine de toutes 
” delices. Je advoué Dieu, s’il ne la faifoit bon veoir. Mais je vous en expoferay 
bien d’advantaige au Livre que j'ai faiét de la dignité des braguettes *. D’ung 
cas vous Eh f fi elle étoit bien longue & bien ample, fi eftoit elle bien 
guarnie au dedans & bien avitaillée, en rien ne reflemblant les hypocriticques 
braguettes d’ung tas de muguetz, qui ne font pleines que de vent, au grand in- 
tereft du fexe feminin. 

Pour fes fouliers feurent levées quatre cents fix aulnes de velours bleu cra- 
moifi, & feurent defchicquetez mignonnement par lignes paralleles joinétes en 
cylindres uniformes. Pour la quarrelure d’iceulx feurent employez unze cents 

ulx de vache brune, taillée à queuës de merlus. 

Pour fon faye feurent levées dix & huiét cents aulnes de velours bleu tainét 
en grene, brodé à lentour de belles vignettes », & par le myllieu de pinthes 
d'argent de canetille , encheveftrées de verges d'or 1° avecques force perles, 
par ce denotant qu'il feroit ung bon feffe-pinthe en fon temps. 

Sa ceinéture feut de troys cents aulnes & demie de farge de foye, moytié 
blanche, & moytié bleue, ou je me fuis bien abufé. Son efpée ne feut Valen- 
tianne, ny fon poignard Sarragoffoys **; car fon pere hayfloit tous ces Indal- 
gos bourrachons marranifez '* comme diables, mais il eut la belle efpée de re 

le 


8 De la dignité des braguettes] Ci-deflus, dans 
Je Prologue, l'Auteur avoit déja parlé de ce 
prétendu Livre, & au Chap. 8. du Liv. 3. il veut 
l'Empereur Juftinien, dans un Traité de 

gotis tollendts qu'il lui attribue, ait mis dans 
le 4. l.de ce Traité, fummum bonum in braguibus 
E braguetis. 

9 Vignettes] On voit ici qu'autrefois les vi- 
gnettes repréfentoient effectivement & pro- 
prement des Vignes; mais que ce mot fe 
difoit d’autres bordures que de celles des Li- 
vres. 

10 Encheveftrées de verges d'or] Le mot ver- 
es eft ici équivoque, & l'Auteur difant tout 
’une fuite que ces pintes d'argent enchevé- 

trées de verges d'or du Saïe du jeune Gargan- 
tua dénotoient qu'il feroit un bon Fefe- pinte 
en fon tems, on pourroit croire qu'il l'em- 
ploye dans la fignification de verges à feffer, 
mais on fe méprendroit, & par ces verges, 
autrement bagues nues, Rabelais entend diffé- 
rens cercles d'or en relief, qui partageoient 
extérieurement ces pintes en chopines & en 
demi-fétiers; ce qui fe pratique encore fur 


les mefures d'étain & de plomb. 

11 Son efpée ne feut Valentianne, ny fon 
gnard Sarragoffoys} ’une & l’autre auroient é- 
té pe convenables 2 un enfant, les épées de 
Valence en Efpagne & les poignards de Sar- 
ragoffe ayant la trempe excellente, & femblant 
ne pouvoir fe manier que par les braves de 
ces deux Villes, qui paffent pour les plus a- 
droits & les plus décerminez de toute l'Efpa- 


e 

12 Indalgos bourrachons marranifez] On appel- 
le en Efpagne Hidaigos les Efpagnols origi- 
naires ou Catadins, qui par leur naiffance de 
parens vieux Chrétiens, comme ils parlent, 
ont entre autres privilèges, celui de porter 
l'épée & le poignard. Rabelais, qui ne favoit 
les Langues que fuperficiellement , avait écrit 
Indalgos bourrachons au lieu de bidalgos borrachos. 
L'Edition de 1559. a feule borrachos, mot 
Francifé de borrachos: les aultres, en chan- 
geant sens, bourrachous. Or comme les Ef- 
pagnols ennemis de l'ivrognerie ont coutume 
d’appeller borruchos , c'elt à dire, bouteïllons ceux 


-qu'ils veulent injurier , & particuliérement les 
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& le poignard de cuir bouilly, painétz & dorez comme ung chafcun foubhait- 


teroit, 


Sa bourfe feut faiéte de la couille d'ung Oriflant ** que lui donna Her Pracon- 


tal Proconful de Libye ‘+. 


Pour fa robbe feurent levées neuf mille fix cents aulnes moins deux tiers de 
velours bleu comme deflus, tout porfilé d'or en figure diagonale, dont par juf- 
te perfpeétive yfloit une couleur innommée, telle que voyez és coulz des tour- 
terelles, qui resjouyfloit merveilleufement les yeulx des fpeétateurs. Pour fon 


bonnet feurent levées troys cents deux aulnes ung 


quart de velours blanc, & 


feut la forme d'icelluy large & ronde à la capacité du chief. Car fon pere di- 
foit que ces bonnetz à la Marrabaife *s, faiétz comme une croufte de pafté , por- 


François, appellez de même Crapaux Franchos 
par les Flamands , à caufe que les Bots ou Cra- 
paux étoient felon quelques Auteurs ancien- 
nement les Armes de la Monarchie, Rabelais 
à caufe de ce mot fi fréquent dans la bouche 
des Efpagnols, les me borrachons, de mê- 
me qu'au Prologue du Liv.3. il appelle Lifrelof- 
fres les Allemands & les Suiffes , parce qu'il 
femble, quand ils parlent, qu’ils ne difent au- 
tre chofe que lifre lofre. Et comme enfin il 7 
a peu de bonnes Maifons en Efpagne qui puil- 
fent fe vanter de ne s'être point mêlées par 
alliance avec les Maures anciens du Pais, ou a- 
vec leurs defcendans qui s'y tiennent encore 
cachez, delà vient que Rabelais ne fait pas de 
fcrupule d’accufer aul de Marranifme la meil- 
leure Nobleffe Efpagnoie. 

13 De la couille d'ung Oriflant] Ci-deffous en- 
core, Liv. 3. Chap. 17. Une couille de Bélier 
pleine de Carolus nouvellement forgez. Ce qu'ici 
& plus bas, au Chap, 16. Rabelais nomme Ori- 
fiant, par une corruption autorifée par nos 
vieux Livres (*), cent l'Eléphant. Des bour- 
fes de ce prodigieufement gros Animal, Ra- 
belais fait une bourfe à mettre l'argent que le 
jeune Gargantua portoit ordinairement fur foi; 
& ce qui le porte à cela,c'eft que comme ancien- 
nement les Particuliers faifoient leurs bour- 
fes de la peau qui envelope les tefticules du 
Bélier (+), il faloit qu'un Géant, & un grand 
Prince comme Gargantua, eût une bourfe in- 
comparablement plus grofe, puifqu'elle de- 
voit être proportionnée aux richefles & à la 
taille de cet homme extraordinaire. 

14 Her Pracontal Proconful de Libye] L'ancien- 
ne Maifon de Pracontal eit originaire de Mon- 
telimar en Dauphiné, dont étoit Lieutenant 


terolent 


de Roi le Sire Pracontal, ou peut-être de la 
Provence. 

15 Bonnetz à la Marrabaife, faiz comme une 
croufle de paflé] Ci-deffous encore, Liv.3. Chap. 
22. Fe gaige qu'il eff Marrabais. Un bonnet à 
la Marrabafe, c'elt-à-dire , à la Juive, & com- 
me en portent les Efpagnols, dont plufeurs 
pan pour une ps de Juifs & de Ma- 

ométans cachez. Tocfain des Maffacr. 
pag. 90. environ le mefme temps il s'efmeut une fé- 
dition à Paris contre les Italiens, que le Peuple ac- 
cufoit d’avoir tué pluflewrs petits enfans, EF prins 
de leur fang: les uns difans que c’efloit pour baigner 
le Duc d'Anjou, pour quelque maladie fecreite, OF 
les autres pour la Rome mere. En fomme, fous 
cette couleur ; plufieurs Italiens furent pillez &F oue 
tragez par la fe, accufez, deflre Marrabets, 
c'elt-a-dire, Fuifs cacbez; car on fait qu'enco- 
re aujourd'hui les Juifs font foupçonnez affez 
communément d'égorger d'année à autre 
quelque enfant Chrétien, à l'imitation de ces 
Italiens qu'un femblable foupçon fit paffer 
our Marrabais , vers le milieu du feizième 
iècle. A confidérer le mot en foi, Marra- 
bais dans les Diétionnaires Fr. tip. & Fr. Ital. 
d'Oudin eft interprété marrano qui fignife pro- 
prement un Chrétien de race Juive ou Maho- 
métane. Marrabais parolt un mot compofé de 
Maurus & d'Arabs, parce que les Mores & 
les Arabes ont long-tems commandé dans une 
partie de l'Efpagne ; & comme il y avoit beau- 
coup de Juifs mêlez parmi eux, delà eft venu 

que Marrabais fe prend pour Mahométan 
pour Juif. Et parce que les Efpagnols font 
nommez injurieufement Marranes & Marrabais, 
comme s'ils tenoient du Judaifme, delè vient 
que lorsqu’au Chap. 22. du Liv. 3. on lit du ds 
o 


0) Voyez Perceforeft, Vol. 2, Chap. 143. €P les Diétion. Fr. Ital. €f Fr. Efp. ¢ Oudin, 


t) Mélanges de P 


» Chap, 62. où il cite Feflus OF Pedianus 
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teroient quelcque jour mal-encontre à leurs tonduz. Pour fon plumart portoit 
une belle grande plume bleue, prinfe d'ung Onocrotal du Pays de Hircanie la 
faulvaige, bien mignonnement pendante fus l’aureille droiéte. Pour fon imaige 
avoit en une plataine d’or pefant foixante & huiét marcz, une figure d’efmail 
competant: en laquelle eftoit pourtraiét ung corps humain ayant deux teftes, 
l'une virée vers l’aultre, quatre bras, quatre piedz,. & deux culz, telz que dict 
Platon, in Sympofto, avoir elté l’humaine nature à fon commencement myfticq, & 
autour eftoit efcript en lettres Ionicques, ATA'TIH OF ZHTEï TA’ EATTHE, 
Pour porter au. col eut une chaifne d’or pefante vingt & cinq mille foixante & 
troys marcz d'or, faiéte en forme de grofles bacces , entre lefquelles eftoient en 
œuvre gros jafpes verds, engravez & taillez en dracons, touts environnez de 
ri i & eftincelles, comme les portoit jadis le Roy Necepfos. Et defcendoit 
jufques à la boucque du hault ventre. Dont toute fa vie en eut |’emolument. tel 
que fçavent les Medicins Gregeoys * Pour fes gandz feurent mifes:en œuvré 
fize eaulx de lutins, & troys ih loups guarous pour la brodure diceulx. Et 
de telle matiere lui feurent faiétz. par l'ordonnance des Cabaliftes de Sain- 
loüand 7. Pour les anneaulx (lefquelz voulut fon pere qu'il pourtaft pour- 
..renouveller le ae anticque de noblefle) il eut au doigt indice de fa main 
gaufche , une efcarboucle grofle comme ung œuf d’auftruche , enchaflée en 
or de feraph '* bien mignonnement. Au doigt medical d'icelle, eut ung an- 
neau faiét des quatre metaulx enfemble, en la plus merveilleufe façon que 
jamais feut veué, fans que l'afier froiffaft l'or, fans que l'argent foullaft 
cuyvre. Le tout feut faiét par le Capitaine Chappuys "°, & Alcofri- 

| bas. 


te Raminagrobis, i ef par Dieu c argut, 

é & naif, je gaige qu'il eft ae il 

eft indubitable que là Rabelais nous donne ce 

Poëte pour auffi fin & madré que les E/pagnols, 

ui étant, comme on fait, fort attachez a la 

cholaftique, font par conféquent grands & 
fubtils Logiciens. 


nommée du Soudan Melech Sérapb' qui la fit 
fraper le premier. Ici or de Sérapb c'eft com- 
me qui diroit or de Ducat, penpe le Sérapb - 
dont il eft encore parlé Liv. 2. Chap. 14. & 
Liv. 3. em p 2 eft proprement cette monnoye 
Turque qui répond au Ducat vor a (*). 

p 


16 Les Medicins Gregeoys] Tout ceci eft pris 
de Galien, Lib. 9 de Simplic. au Chap. intitulé 


afpis À 
J 37 Cabaliftes de Saïnloïund] Sainlouand eft un 
Prieuré fitué fur la Vienne, à une petite lieue 
plus bas que Chinon. Ce nom vient de Linen- 
tius Moine de S. Mémin d'Orléans, qui mou- 
œut-A: & Rabelais traite de Cabalifles les Reti- 
gieux de S. Loüens, parla même raifon que 
ci deffous, au Chap. 15. du Liv 3.il appelle Ca- 
bale Monaftique toute inftitution qui n'a pour 
fondement qu'un perpétuel & conftant ufage 
des Moines. | 
18 Or de ferapb] Léunclaw, pag 223. des 
Pandectes de l'Hift, des Turcs, dit que Séraph 
‘étoit une monnoye d'or Egyptienne, ainfi 


19 Le 7 ar Chappuys] Claude Chappuys, 
Valet de Chambre rr Roi François premier, 
& Garde de fa Bibliothéque, puis Doyen de 
de Dr de Rouen, après qu’il fe fut fait Ec- 
cléfiaftique, ce qui a fait croire à la Croix 
du Maine que Claude Chapuis étoit de Rouen. 
Mais Gabriel Chapuis, qui en tête de toutes 
fes Traductions fe qualifioit Tourangeau, aff. 
re v ce Claude & lui étoient parens , & 
d'ailleurs du Verdier. Vauprivas, qui prétend 
que Cl. Chapuis étoit de Touraine, eft plus 
croyable que la Croix du Maine, puifque Ra- 
belais, qui en étoit auffi, parle du même Cl. 
Chapuis comme d'un homme de fa connoif- 
fance particuliére. S'il étoit ici queftion des 
Ouvrages de Cl, png és on pourroit renvo~ 
yer à La Croix du Maine & à Du Les 

‘ae 


(*) Voyez R, Cenalis, de veramenfur. ponderumque rat, Lib, 67. Edis. de. 1547 
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bas fon bon faéteur *°. Au doigt medical de la dextre eut ung anneau faiét en 
forme fpirale, auquel eftoient enchaffez ung balay en perfeétion *', ung dia- 
mant en poinéte, & une efmeraugde de Phyfon , de pris ineftimable. Car Hans 
Carvel, grand Lapidaire du Roy de Melinde =, les eftimoit à la valeur de foi- 
xante-neuf millions huiét cents nonante & quatre mille dix & huiét Moutons 


à la grand’ laine * : aultant l'eftimarent les Fourques d’Augsbourg :4, 


Vauprivas, qui en ont publié les Catalogues, 
mais peut-être aimera-t-on mieux favoir que 
Marot le nomme dans fon pe de Fripeli- 
pes à Sagon , & que Salman Macrin (*), com- 
me Cl. Chapuis Valet de Chambre du Roi 
François premier, pag 124.de fes Hymnes Liv. 


3. adreffe quelques P Phaleuques ad C/oudium 
Capon Decanum PD kiitos omer le trai- 


te de po Fes ion bee po & p Si 
20 60, as jon oon lcofribas - a- 
fier, cet l’Anagramme de Frangots Rabelais, 
qui fe nomme encore lui-même Alcofribas fur 
la fin du 32, Chap. du fecond Livre de fon Ro- 
man. H fe qualifie ici le bon fafeur de Gar- 
ntua, c’eft.à-dire le fidèle Hiftorien des 
aits de ce Prince. Auf voit-on que dans les 
vieilles Editions de ce Roman, il l'intitule : 
Les Faiz OF Diäz &c. Et André du Chêne 
explique ainfi dans fa Préface fur Alain Char- 
tier, le mot Fa4eur, que nos vieux Livres em- 
por ordinairement dans la fignification 
"Hiflori | 
21. Ung Balay en perfe&ion] De figure ronde, 
comme Rue s'en Sarl ix ci-deffous, Liv. 
4 Chap. 32. où il dit que cette figure eft la 
feule qui foit parfaite. 
. 22 Hans Carvel grand Lapidaire du Roy de Mé- 
finde] C’eft Caruel & non Carvel qu'on lit dans 
l'Edition de Dolet 1542. dans celle de 1547. 
& dans celle de 1553. Jl eft vrai que de ce tems- 
Ja la figure de l'u confonne étoit la même que 
celle de l'u voyelle, mais Caruel fe trouve é- 
crit Cariel avec deux points fur lu en trois 
endroits de l'Edition de 1559 & même en cinq 
du Rabelais de 1626. Liv. 3. Chap. 28. Ain- 
fi Corwel pourroit bien être la bonne leçon: 
& non Carvel, qui eft celle que la Fontaine 
a fuivie. L'Etat Maritime de Mélinde, que 
les Portugais découvrirent fous la conduite de 
Vafque de Gama au commencement de l'an- 
née 1498. eft fitué en Ee y à trois degrez 
de Latitude Méridionale, & il eft riche, par, 


CH A- 
ticuliérement en Efcarboucles & en Rubis, C'eft 
la raifon pourquoi Rabelais donne au Roi de 
Mélinde un grand Lapidaire, qu'on prend 
pour eftimer les Pierreries de Gargantua. Mais 
comme il n’y a pas d'apparence qu'on foit al- 
lé chercher fi loin un Lapidaire pour évaluer 
les Bijoux de notre Héros, je croirois bien 
plutôt que par le Roi de Mélinde, Rzbelais 
a entendu le Roi de France, A l'égard de 
Hans Caruel, par le conte que l'Auteur fait de 
lui Liv. 3. Chap. 28. je ne doute point que ce 
ne fût quelque Picard, gros Financier, qui de- 
vint fort jaloux d'une jeune perfonne qu'il a- 
voit époufée, fans faire réféxion qu'il étoit 
trop vieux pour elle. 

23 Moutons à la grand laine] Ces Moutons, 
i reviennent encore au Chap. 53. fuivant, 
Liv. 3. Chap. 2.létoient une Monnoye d'or 

fin, du poids de trois deniers cing grains tré- 

buchans. Elle valoit douze fols fix deniers 


d'argent fin, & elle fut appellée de la forte, 


arce qu'à un de fes côtez étoit repréfenté 
Jélus-Chrift, fous la figure de l'ÆAgneau, avec 
ces mots autour: Agnus Dei, qui tollis peccata 
Mundi, miferere nobis. Elle commença fous le 
réghe de St. Louis, & dura jufqu'à celui de 
Charles VII. Seis 

24 Les Fourques d Augsbourg ] Marchands r 
ches & pt er. aasid fin du quinzid- 
me Siècle. Ils étoient d'Augsbourg, & ils y 
avoient exercé leur trafic; mais dès l'an 1510, 
ils poffédoient des. Terres confidérables 
dans le Diocéfe de Conftance; & ce fut auffi 
vers ce tems-là que l'Empereur Maximilien 

emier les honora du titre de Barons. Ra- 

elais parle d'eux dans la premiére de fes B- 
pitres Fr. & c'eft à cette occafion que Mef 
fieurs de Sainte Marthe expliquent l'origine 
de cette Famille dans leurs Obfervations fur 
ces Epitres. Leur vrai nom eft Foucker, & 
ils font aujourd'hui Comtes de l'Empire.. 


) Appellé Maigret por Fauchet, Liv..4, Chap, 14. de fes Ant. Gaul. 
oie de Vers en ufage chez les Ft à & chez les Latins, qui a cing pieds,, & trés-- 


convenable à |’Epigramme. 
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CHAPITRE 


IX. 
Les couleurs €? livrée de Gargantua. 


Es couleurs de Gargantua feurent blanc & bleu: comme cy-deflus avez peu 
lire. Et par icelles vouloit fon pere qu’on entendift que celuy eftoit une 
joye celefte. Car le blanc luy fignifioit joye, plaifir, delices & resjouyflance ; 
& le bleu, chofes celeftes. J'entends bien que lifans ces motz , vous vous moc- 
quez du vieil Beuveur, & reputez l’expofition des couleurs par trop indague & 
abhorrente ': & diétes que blanc fignifie foy: & bleu fermeté; mais fans vous 
mouvoir, curroucer, efchauffer, ny alterer (car le temps eft dangereux) ref- 
pondez-moy, fi bon vous femble. D’aultre contrainéte ne uferay envers vous, 
ni aultres quelz qu'ils foient. Seullement vous = ung mot de la bouteille. 
Qui vous meut? qui vous poinét? qui vous dict que blanc fignifie foy, & 
bleu fermeté? Ung (diétes-vous) Livre trepelu * qui fe vend par les bifoitarts fy 


Cuar. IX. 1 Indague & abborrente ] Indague, 
disbonefto, torpe, brutto, dit le on. Fr. I- 
tal. d'Oudin. Le mot Indague, dans fa figni- 
fication la plus vraifemblable, fe dit propre- 
ment d'un homme km dans un Pals comme 
l'Efpagne, où les tilshommes portent la 
dague , paroitroit en public fans dague au côté; & 
c’eft de la qu'en France on le dit d'un homme 
décontenancé & de mauvaife grace *. Mais 
ici, Rabelais l'employe pour exprimer une 
chofe qui fait de laspeine au fens commun, 

2 Livre trepelu] Ci-deffous encore, Liv. 3. 
Chap. 20. ce vieux & trepelu Terpfon. Et au 
Chap. 18. du même Livre, ¢. goguelu, c. farfelu, 
¢. trepelu. Un Livre tr „Ceit un Livre mal- 
-bati. Dans ce tems-là un , C'étoit un 
homme mal coiffé, comme qui diroit entrepe- 
iu, ainfi qu'en Bourgogne on dit treveir pour 
entrevoir. On a dit aufli trepelu dans la même 
Signification, & ce mot s’eft pareillement dit 
des chofes & des perfonnes (t); mais tou- 
jours en mauvaife part, foit d'un homme de 

eu, ou d'une chofe de néant, ou de trepet 
bes ou tripet, comme on parle en Lorraine. 

3 Bifousrts] Ci-deffous encore, au Chap. 5. 
de la Prognoftication Pantagruéline, Bifouarts 


«.. Lacqueys, Nacquets , Voyrriers, Efiradiots. 


Ceux qu'on nomme Bifouarts font proprement 
les habitans des Montagnes du Haut-Dauphi- 
n ,& D, O ceux de yp aika or 

ourg-d'Oifans, Ofanum Burgum. mine le 
Pais ne leur fournit pas de quoi fubfitter, & 
qu'au contraire ils courroient rifque d'y mou- 
rir de faim pendant dix mois de l'année qu'ils 
y font afliégez par les neiges, ils fortent de 

eurs Montagnes avant l'Hyver, & fe répan- 
dent en différentes Provinces, où enrre au- 
tres marchandifes, ils vendent de petits Li- 
vres à feuilles brochées , tels que des Al- 
manacs, des Jeans de Paris, des Pierres de 
Provence, le Blafon des couleurs, & autres fem- 
blables, I Valdefi, dit Ménage dans fes af r 
nes Italiennes, au mot Bizoco, ritirati nelle Val- 
li del Delfinato, chiamanfi oggi Bizi, e Bizordi. 
Voilà tout jufte nos Bifouarts, & on leur a 
donné ce nom, à caufe qu'ils font commuñé. 
ment vêtus d'une groffe bure de couleur bifè. 


Au jugement de Rabelais le Blafon des couleurs 
(*), Livre qui par parenthéfe a pour Auteur 
un Quidam qui fe faifoit nommer Sicile, Hé- 


raut d’Armes du Roi d'Arragon (t), & ne 
devoit fe debiter que par les Bifouarts, gens 
à qui d'ailleurs le debit de leurs chétives Mer- 


-ceries produit fi peu d'argent, que n'ofant y 


tou. 


(*) Etym. des Prov. Fr. impr. à la Haye en 1656. 


*ae 


(t) Voyez la Mappemonde 
Due Ondine Dison 


apiflique , pag. 52. OF le Réveille-matin des François, pag. 166. 
. Fr. Ital. au mot Trupet. 


tn F | à nis jours à la fuite de la Maifon des eux. 


Biblioth. Fr. . letr, S. 
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& porteballes : au tiltre le Blafon des couleurs. Qui l'ha faiét ? Quiconques il foit, 


en ce ha efté prudent, qu’il n’y ha poinét mis fon nom. Mais au refte , je ne fçay 
quoy premier en luy je doibve admirer, ou fon oultrecuydance, ou A befterie. 
Son oultrecuydance : qui fans raifon , fans caufe , & fans apparence ha aufé pref- 
cripre de fon authorité privée, quelles chofes feroient denotées par les couleurs : 
ce qu’eft l’ufance des tyrants, qui veulent leur arbitre tenir lieu de raifon: non 
de Saiges & Sçavants, qui par raifons manifeftes contentent les Leéteurs. 

Sa befterie : qui ha exiltimé que fans aultres demonftrations & arguments val. 
lables le monde reigleroit fes divifes par fes impofitions badaudes +, De faiét (com- 
me diét le proverbe, à cul de foyrard tousjours abunde merde ) il ha trouvé quel- 
que refte de niays du temps des haultz bonnetz 5, lefquelz onteu foy à fes efcriptz. 
Et felon iceulx ont taillé leurs apophthegmes & diétez, en ont encheveftré 
leurs Muletz 6, veftu leurs paiges, efcartelé leurs chaufles, brodé leurs gandz, 
frangé leurs liétz, painét leurs enfeignes, compofé chanfons: & (que pis eft) 
faiét impoftures & lafches tours clandeftinement entre les pudicques Matrones. 
En pareilles tenebres font comprins ces glorieulx de Court, & tranfporteurs de 
noms: lefquelz voulants en leurs divifes fignifier efpoir, font pourtraire une 
fphere: des pennes d’Oifeaulx pour poines 7: de l’Ancholie, pour melancholie : 
la Lune bicorne, pour vivre en croiffant : ung banc rompu, pour bancqueroup- 
te: non, & ung haloes (4), pour non dur habit: ung liét fans ciel, pour 
ung licentié. Qui font homonymies tant ineptes, tant fades, tant rufticques 
& barbares, que l’on debvroit attacher * une queuë de regnard au collet, & 
faire une mafque d’une bouze de vache a ung chafcun d'iceulx qui en vouldroit 
dorefnavant ufer en France après la reftitution des bonnes Lettres. 

Par mefmes raifons (fi raifons les doibs nommer, & non refveries,) feroys-je 

pain- 


toucher, parce qu'il n'en vient chez eux que 
de ce trafic, ils ne fe nourriffent dans leurs 
courfes que de pain ou de potage que les 
acheteurs veulent bien leur donner par au- 
e. 
I ions badaudes ] Rabelais fe trompoit 
vil es nd Aste du Blafon des ps a 
fût Parifien. 11 fe difoit de Mons en Hainaut. 
5 Nyais du temps des baultz bonnetz ] La mo- 
de des hauts bonnets avoit précédé celle des 
nds Chaperons, du tems de laquelle eft ce 
roverbe, qui, en l'année 1565. qu'on voyoit 
encore de ces ridicules Chapérons (*), rappel- 
loit cette ancienne mode, à comparaifon de 
laquelle l'autre pouvoit paler pour raifonna- 
ble ( BD. 
6 Enchevefiré leurs Muletz &c.] Alors on fai- 


page les livrées de fa Maîtreffe. Le 5. des 
Arrêts d'Amours, defquels l'Auteur nommé 
ra oup ER DK ja fin 
quinzième Siècle: poffeffion OF faifine, qui 
mt pro brs es Chev peri l 
aes te d Oifeauls: ines] Ce Rebu 
7 Des pennes : pour poines ebus, 
& celui d'une Sphére pour exprimer l’efpoir 
d'un Amant, étoient encore en vogue en- 


tre quelques Courtifans, du vivant de Des- 
Accords (**). 
8 Une queuë de Regnard au collet] Façon de 


parler prile de l'ufage des Anciens, qui trai- 
toient de la forte ceux qu'ils vouloient faire 
paffer pour ridicules. Veteres, dit le Scalige- 
Tana, 375 ques irridere volebant, cornua dormienti- 
bus capiti imponchant, vel caudam Vulpis ; vÈ 


foit entrer jufque dans les harnois de l'Equi- guid fimile 


Voyez t P Hérodote, . 
À LL nine, Gp 28 


) Voyez fes Bicarrures, Chap. 2. 


3) Hakre où Halesret, forte de Cuiraffe où Cotte de Maille. Fayez Borel, les, He 
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paindre ung peñnier: denotant qu'on me faiét pener. Et ung 


t à mouftarde;. 


que c’eft mon cueur à qui moult tarde » Et ung pot a pifler, c’eft ung offi- 
cial 1°. Et le fond de mes chaufles, c’eft ung vaifleau de petz, Et ma braguet- 


te, c’eft le greffe des arreftz 11, 
ceans, où gift l'amour de m’amye. 


Et ung 


onc de chien, c’eft ung tronc de 


Bien aultrement faifoient on temps jadis les Saiges d'Egypte, quand ils efcrip- 
voient par lettres, qu'ils appelloient hieroglyphicques: oe Beg nul n’enten- 


doit "+, qui n’entendift la vertu, proprieté, & nature des c 


ofes par icelles fi- 


gurées: Defquelles Orus Apollon ha en Grec compofé deux Livres, & Poly- 
phile = au fonge d'amours en ha d’advantaige expofé. En France vous en a- 


9 Mon cueur à qui moult tarde] Cette allufion, 
ui pourroit bien être venue de Rabelais, a 

depais été attribuée à certain Prédicateur, du- 
quel on dit qu'ayant un jour fait une gageure, 
qu'il oferoit bien, tout en Chaire, crier par 
trois fois moutarde, il commença fon Sermon 
par ces mots; moutarde, moutarde, à chacun 
defquels ayant fait une paufe, il dit tout d'u- 
ne fuite : moult tardent les pétheurs à Je repentir. 

10 Ung pot à piffer, c'eft ung official] Ci-def- 
fous encore, au Chap. 21. fuivant, piffant done 
plein official, car c'elt official qu'on lit dans l'E- 
dition de Dolet 1542. & dans celle de 1547. 
au lieu d'urinal qu'il y a dans les autres. Off. 
tial pour pot de chambre, vient de ce que 
ce vaifleau eft officieux & rend fervice, à qui- 
congue en a beloin, comme ces Officiales ou 
Tes oem dit Ifidore, ideo 

d prajto fint equium. 
we Le greffe des arrefiz] L'ancien Diétion- 
naire Latin François intitulé Vocabularius fa. 
miliaris ex fumma Fanuenfis, Huguicione €? Pupia 
excerptus , imprimé en petit tm fol. lettre Go- 
thique, fans date, & fans nom de lieu. Gra- 
pbius, pb. Greffe. r. flilus in quo jcribitur in 
cera, © dicitur à grapbia, phie. Et grapbium , 
Phi. idem. Greffe. Item au mot ftilus. fitus, K. 
1. pe, pe: €P dicitur à flo, fias, quia 
flat in cera. © quidquid mg eft €f ereBum di. 
citur flilus à flando. Greffe ou ftyle eft donc 
proprement tout ce qui eft long, droit, & 
élevé en haut. Or, comme d'autre côté on 
appelloit arre cette pièce du harnois, ou 
l'homme d'armes affermiffoit fa lance, con- 
venons que Rabelais ne pouvoit guère finir 
fa tirade plus gaillardement que par ces deux 
équivoques. 

12 Lefquelles nul n'entendoit qui n'entendit &c.] 
Il faut lire, comme dans l'Edition de Dolet 
1542. Lefquelles nul n'entendoit qui n'entendift, &F 
ung cbafcun entendoit qui entendift. C’ett l'Edition 
de Pierre Eftiart, Lyon, 1571. qui a fait cet- 
te omifüon, & de toutes les [uivantes, je ne 


vez 


fache que celle de 1626. où elle ait été répa- 
rée, à cela près qu'au lieu d'un chacun on y lit 
en chacun. Mais & dans l'Edition de Dolet 
1542. & dans celle de 1626. la ponétuation eft 
vicieufe. Pour la reétifier il faut une virgule 
après entendoit, & une autre après pap 1 

13 Polypbile au Songe d Amours &c.] Hypneroto- 
machia Poliphili ,ubi omnia non mifi Jomnium effe do- 
tet, atque obiter plurima {citu fané quem digna con- 
memorat. C'eft la l'infcription du Livre, qui 
eft in fol. Il fut imprimé pour la premiére 
fois à Venife chez Alde Manuce l'an 1499. 
Voflius le Pere qui dans fes Hiftoriens Latins 
Lib. 3. a dit fur la foi de Balthafar Boniface que 
he été à Trevife l'an 1469. s'eft trompé & pour 

a date & pour le lieu. I! eft vrai qu'au bas du 
dernier Chap. on lit ces mots qui font la ciô- 
ture de l'Ouvrage, Zarvifit cum decorigimis Po- 
lia amore, lorults diftineretur mifellus L’olipbilus. 
M. CCCC. LXVII. Cal. Maii. Mais outre que 
cette date n’eft point conforme à celle que 
rapporte Voflius, il eft vifible qu'il ne s'agit- 
là que du tems de la compoñition, celui de 
l'impreflion étant marqué dans le feuillet fui- 
vant. Venetiis, menje Decembri M. D. in adibus 
Aldi Manutii, au bas de l'Ærrata. 

Plufieurs connoiffent ce Livre par les Tra 
duétions Francoifes qu’en ont faites,à plufeurs 
années l'un de l'autre, Jean Martin, & Béroal- 
de de Verville; mais l'Original Italien eft af 
fez rare. Leonardo Craffo de Vérone l'a fait 
imprimer, & c'eft un Chef d'œuvre de l'Im- 
primerie pour la beauté du papier , des carac- 
tères & des figures. L'Auteur s'étoit caché, 
& il avoit eu fes raifons, queiqu'il paroiffe 
par les Epigrammes & les vers qui font au 
commencement du Livre, que fon nom n’é. 
toit pas inconnu à fes amis. Il eft même nom- 
mé dans une Oétave Italienne que Matthieu 
Vifconti de Breffe a ajoutée à une Préface La- 
tine à la louange de cet Ouvrage. En voici 
les deux derniers vers, que Rabelais n'avoit 
très - certainement pas vus, puifque = 

ote 


Livre L 
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vez quelcque tranfon en + la divife de Monfieur l’Admiral, laquelle premier 
porta O€tavian Auguite. Mais plus oultre ne fera voyle mon efquif entre ces 


Notes fur fon Liv. IV. il appelle cet Auteur 
Piétre Colonne. 


Mirando ps Francifco alta Colomna. 
Per cui phama immortal devoi riffona (*). 


Je ferois furpris de la vifion des Alchimif- 
tes qui croyent trouver en ce Livre leur Pier- 
re Philofophale, s'ils n'étoient en poffeffion 
de la trouver par-tout. Cet Ouvrage eft pure- 
ment Erotique, & les Epifodes dont l'Auteur 
a voulu l'embellir regardent uniquement l'an- 
cienne Architeéture, & une Philofophie Plato- 
nicienne affez mal entendue. Il y a auffi inféré 
quelques Infcriptions Hiéroglyphiques, Hé- 
braïques, Grecques, Arabes, & Latines; mais fi 

eu heureufement imitées de l'antique, que 
abelais a eu tort de s'exprimer d'une manié- 
re à faire prendre pour une expofition des 
Hiéroglyphiques p= ample que celle d'Ho- 
le Enge de Polipbile, qui n'en eft tout 
au plus qu'un Supplément deftitué d'autori. 
té. En général on ne peut rien voir de plus 
pédantefque que ce Livre. Sans parler du ftile 
qui eft un Galimathias confus refque im- 
énétrable de Latin, de Grec, & d'italien, 
es fauffes penfées & les concetti les plus monf- 
trueux y reviennent fi fouvent, avec une in- 
finité de froides allufions à la Fable & à l'Hif- 
toire ancienne, yal y en a pour pouffer à 
bout la patience du Leéteur le plus docile. 

Tout l'Ouvrage ne contient qu'un Songe 
d'une longueur prodigieufe , où l'Auteur, 
fous l'emblême de fa vie, a voulu tracer un 
modèle des accidens auxquels fouvent les 
hommes font expofez par leur choix, ou par 
leur mauvaife conduite. Son nom eft défi- 
gné par les lettres initiales des Chapitres du 
Livre, qui étant raffemblées font ces mots, 
Poliam Frater Franciftus Columna peramavit. 

Il paroît par-là que l'Auteur étoit Moine: & 
l'on connoit par plufieurs endroits de l'Ouvra- 
ge que fa Maitreffe étoit une Religieufe ap- 
pellée Lucretia Maura; & qu'elle defcendoit 
d'un Calo Mauro nommé originairement Lelio 
Mauro, de l'ancienne famille Lelia de Trevi- 
fe. Polia eft un nom Romanefque, d'où Fran- 
gois Colonne amant de cette belle a pris le 
nom de Polipbile, & Rabelais, qui a écrit Poly- 


(*) Il parle à Polia, la Mattreffe de T Auteur. 


goul- 


pile, pourroit faire douter qu'il éût vu le Li- 
vre, fi d'ailleurs il ne paroiffoit pas claire- _ 
ment qu'il l'a imité dans fa defcription du Jeu 
des Efchecs. La Maitreffe de Poliphile lui 
avoit été cruelle au commencement; mais el- 
le fe radoucit dans la fuite. Ils étoient l'un 
& l'autre de Trevife, & quelques Epigram- 
mes, qui font à la fin & au commencement de 
l'Ouvrage, font conjeéturer que la prétendue 
Polta étoit morte quand le Livre fut imprimé. 
Outre la beauté des Planches, & peut-être, 
our le tems, une connoiflance affez rare de 
Architecture , il n'y a rien qui doive fort 
porter les Curieux à rechercher cet Ouvrage, 
qui jufqu'à préfent n'a été recommandable 
que par les chiméres de Jaques Gohori, le 
premier qui chercha la Pierre Philofophale 
dans Poliphile. Quelque 40. ans après, Be- 
roalde de Verville donna teas les mémes vi- 
fions, defquelles cependant il fe defabufa de- 
puis, comme il paroit par les railleries qu'il a 
faites des Alchimiltes dans fon Moyen de par- 


venir. 

14. La divife de Monfieur I' Admiral &c.] Au 
Chap. 33. fuivant, où Rabelais parle encore 
de la Devife de l'Empereur Augutte , il dit 
pofitivement que cette Devife étoit Feftina len- 
té; & dans fes Remarques fur fon 4. Liv. on 
voit que Mr l'Admiral avoit pris la même De. 
vife, dont le corps étoit, comme de celle 
d'Augufte, une Ancre, inflrument tres poifant : EP 
un Daupbin poiffon legier fur tous Animaux du mon- 
de. Cependant il eft bien für que l'Ancre 
entortillée d'un Dauphin, avec les paroles 
Feftina lenté fut proprement la Devife de l'Em- 
pereur Tite, celle d'Augufte ayant été, com- 
me le remarque H. Etienne (ft) Zerminus Ful- 
mini conjundus, avec les mêmes paroles Fe/tina 
lente.’ Mais, fans nous arrêter à cette faute, 
qui avec plufieurs autres fait pourtant voir 
que très-fouvent Rabelais écrivoit de mé- 
moire, la queftion eft de favoir qui eft pro- 
prement l’Admiral à qui il donne cette De- 
vife. Ménage, dans les Notes marginales de 
fon Rabelais , veut que ce foit M. d’Anne- 
baut ; mais, comment cela fe peut-il , puisque 
ce Seigneur ne fut fait Admiral de France 
qu'environ quatorze ans après le tems auquel 


Rabelais compofa le premier Livre de fon Ro- 
man? 


(t) Schediafmatum L. 4 Sched. 30. fur le Feftina lenté, des Adages d'Erafme, d'où Rabelais 
4 pris tout ce qu'il vencit de dire à la louange des nus ul 


Tome I. 
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oulfres & guez mål plaifans. Je rétoutne faire {calle au port dont fuis yfius 

jen ay-je efpoir d'en efcripre quelque jour plus amplement: & monftrer tang 
par raifons philofophicques, que par authoritez receués & approuvées de toute 
ancienneté, quelles & quantes couleurs font en nature: & quoy par une chaf- 
cune peult eftre defigné, fi Dieu me faulve le moule du bonnet :: ; c'eft te pot 
au vin, comme difoit ma mere grand. 





“CHAPITRE X : 
De ce qu'eft fignifié par les couleurs blanc & bleu. 


E blanc doncques fignifie joye, foulas, & liefe: & non à tort le fignifie, 
mais à droiét, & jufte tiltre. Ce que pourrez verifier, fi arriere mifes vos 
aficétions, voulez entendre ce que prefentement vous expoferay. De 
Ariftoteles diét, que fuppofant deux chofes contraires en leur efpece: com- 
me Bien & mal, vertus & vice, froid & chauld, blanc & noir, volupté & dou- 
leur, joye & deüil, & ainf des aultres: fi vous les coblez en telle faffon, 
qu'ung contraire d'une efpece convienne raifonnablement à l'ung contraire d'ung 
aultre; il eft confequent, que l’aultre contraire compete avecques l’aultre reft- 
du. Exemple: Vertus & Vice font contraires en une efpece, auffi font bien 
& mal. Si l'ung des contraires de la premiere efpece convient à l'ung de la 
feconde, comme Vertus & Bien, car il eft feur, que vertus eft bonne; ainf& 
feront les deux refidus, qui font mal & vice, car vice eft mauvais. 

Cefte reigle logicale entendué, prenez ces deux contraires, joye & triftef- 
fe: puis ces deux, blanc & noir; car ils font contraires phyficalement. Si ain 
fi doncques eft que noir fignifie deüil, à bon droiét blanc fignifiera joye. 

Et neft cette fignifiance par impofition humaine inftituée, mais receuë par 
confentement de tout le monde, que les Philofophes nomment us Gentium , 
droit univerfel, valable par toutes contrées, comme affez fçavez, que touts 
peuples, toutes nations (j'excepte les anticques Syracufans * & quelcques Ar- 

gives. 
viter la tempête, ou les ennemis. 
PL mak Len, Cok eon m Onl Le 


man? Et n'y a-t-il pas toute forte d'apparence 
7 l'Admiral dont il veut parler, c'eft Mon- 
eur de Brion Philippe Chabot, fait Admiral 


en 1526. & mort feulement en 1543. Du refte, 
M. de Brion avoit choifi la Devife de l'Ancre 
& du Dauphin, apparemment pour marquer fon 
Emploi fur la Mer, & fon attachement parti- 
culier à Ja perfonne de Monfeigneur le Dau- 

hin. 

P Faire féalle ] L'Efcale en terme de Marine, 
eft une arrivée ou mouillage dans un Port 


vin monte à la tête, & té&e vient de seflo qui 
veut dire un pot. Au Chap. 8 du Liv. 3. on 
lit: Sauve Tévot le pot au vin, c'eft le cron. 
C'eft-à dire, la tête, que les Poitevins appels 
lent crujon, c'eft-à-dire , petite courge, ou petite 
cruche, quand ils veulent exprimer une tête 

malfaite (*). 
CHAP. X. 1. F'excepte les anticques Syracufans] 
Plutarque décrivant la magnificence des eit 
railles 


(*) Voyez la 8. des Serdes de Bouchet, OF le Chap. 3 du 3. Le de Fénefle. M 
il y-a apparence que c'eft ici une faute d'imprimeur, & qu'il faut lire coplez, du Latin 


spulare, joindre, 


+t 
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gives quiavoient l'ame de travers +, toutes langues voulants exteriorement de- 
monftrer leur trifteffe; portent habit de noir: & tout deiiil eft faiét par noir. 
Lequel confentement univerfel n'eft faiét, que Nature n’en donne quelcque ar- 
gument & raifon: laquelle ung chafcun peult foubdain par foy comprendre fans 
aultrement eftre inftruiét de perfonne, laquelle nous appellons.droiét naturel. 
Par de blanc; à mefmes induétions de nature, tout le monde ha entendu joye, 
lyefle, foulas, plaifir & deleétation. | 

Au temps paiJé les Thraces & Cretes * fignoient les jours bien fortunez & 
joyeulx de pierres blanches: les triftes & defortunez de noires. La nuyét n'eft- 
elle funefte, trifte, & melancholieufe? Elle eft noire & obfcure par privatron. 
La clairté n’esjouyt-elle toute Nature? Elle eft blanche plus que chofe que foit. 
A quoy prouver, je vous pourrois renvoyer au Livre de Laurens Valle contre 
Bartole ; mais le tefmoignage Evangelicque vous contentera. Matth. 17. eft dict 
ue à la transfiguration de noftre Seigneur, ve/timenta ejus facta funt alba ficut 
ie : fes veftements feurent faiétz blancs comme la lumiere. Par laquelle 
blancheur Jumineufe donnoit entendre à fes troys Apoîtres, l’idée & figure des 
joyes éternelles. Car par la clairté font touts humains esjouys. Comme vous 
avez le diét d’une vieille qui n’avoit dents en gueule, encores difoit-elle: Bona 
lux +. Et Tobie Ch. 5. quand il eut perdu la veuë, lors que Raphaël le falüa, 
refpondit: — joye pourray-je avoir, qui poinét ne voy la lumiere du Ciel? 
En telle couleur témoignarent les Anges la joye de tout l'Univers à la refurrec- 
tion du Saulveur, Jean. 20. & a fon afcenfion, Aét. 1. De femblable parure 
veid Sainét Jean Evangelifte, Apoc. 4. & 7. les fideles veftuz en la celefte & 

beatifiée Hierufalem.. o ,.  . ... ENTER 
Lifez les hiftoires anticques tant Grecques que Romaines, vous trouverez 
que la ville d’Albe (premier patron de Romme) feut & conftruiéte & appellee 
a l'invention d’une truye blanche. Vous trouverez que fi a aulcun apres avoir 
eu des ennemis victoire, eftoit decreté qu'il entraft.à Romme en eftat triom- 
phant, il y entroit fus ung char tiré par chevaulx blancs. Aultant celuy qui y 
; entroit 


“ 4 4 


4 4 - 4 li e one 

2 Argives qui avoient l'ame de travers] Un cer- 
tain Socrate dit -dans Plutarque, que quand 
ceux d'Argos portoient le deuil, c'étoit avec 
des Robes blanches, lavées de frais dans de 


railles que firent les Syracufains à Timoléon, 

dit qu'ils y parurent dans leurs habits les 

plus propres, Náray xadupèe iiiras qepedvrew. 
‘où Alexander ab Alexandro, Chap. 7. du 3. 


Livre de fes Jours Géniaux, a pris occafion d'é- 
crire que la coutume des Syracufains étoit 
d’affifter aux funérailles en Robe blanche. En 
quoi il a fait deux fautes copieer ici fidèle- 
ment par Rabelais. L'une d'avoir parlé de 
Robe blanche, Plutarque n'ayant point mar- 
ué la couleur, mais feulement la propreté 
es habits; l'autre d'avoir pris la pompe 
funèbre extraordinaire que firent les Syracu- 
fains à Timoléon pour une coutume établie 
pan éux d’enuferainfi dans toutes les funé- 
railles. | 


. C°). Dans la 26. des Demandes des chofes Romaines, 


LA 


l'eau bien nette Ga, | 
3 Les Thraces ÈP les Cretes ] Perfe, Sat. r. 


Pline, Liv. 7. Chap. 40. & Alexander ab A- 
lexandro au Chap. 20. du 4 Livre de fes 
Jours Géniaux. 
4 Bona lux) Die dyabdy. Id. eft: Lumen boe 
nom. Vita lumen eft. Td autem Aima 2 ho 
iam moriente, quam etiamnum juvabat vivere, 
dit Eraîme PRET ae fous le notn de Liftrius 
fur le a; éyañè de l'Encomium Mori, pag. 
64. de l'Edition de Bale 1676. 


Es 
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entroit en ovation; car par figne ny couleur ne pouvoient plus certainement 
exprimer la joye de leur venuë, que par la blancheur. Vous trouverez que Pe- 
ricles, Duc des Atheniens, voulut celle part de fes gens-d’armes, efquelz par 
fort eftoient advenuës les febves blanches 5, pafler toute la journée en joye, 
foulas & repos: cependant que ceulx de l’aultre part batailleroient. Mille aul- 
tres exemples & lieux à ce propos vous pourrois-je expofer, mais ce n'eft icy- 
le lieu. 

Moyennant laquelle intelligence povez refouldre ung probleme, lequel Ale- 
xandre Aphrodifé ha reputé infoluble: Pourquoy le Leon, qui de fon feul cry 
& rugiffement efpouvente touts animaulx, feullement crainét & revere le Cocq 
blanc 6? Car (ainfi que diét Proclus, Libro de Sacrificio & Magia 7) c'eft parce 
que la prefence de la vertus du Soleil, qui eft l'organe & promptüaire de toute 
lumiere terreftre & fiderale, plus eft fymbolifante & competente au Cocq 
blanc : tant pour celle couleur, que pour fa proprieté & ordre fpecificque, qu'au 
Leon. Plus diét, qu'en forme Leonine ont efté diables fouvent veuz , lefquelz 
à la prefence d'ung Cocq blanc foubdainement font difparuz. 

C'eft la caufe pourquoy Galli (ce font les Françoys ainfi appellez , parce que 
blancs font naturellement comme laiét, que les Grecs nomme y4A# ) voulentiers 
portent plumes blanches fus leurs bonnetz. Car par nature, ilz font joyeulx , 
candides, gratieux & bien aymez *: & pour leur fymbole & enfeigne ont la 
fleur plus que nulle autre blanche, c’eft le lys. 

Si 


difpofez , bien intentionnez, de bonne volon- 


5 Le fêtes blanches] Plutarque dans la Vie 
és. té, de bon efme: mot qui par abbréviation vient 


5 
de Périciès 


6 Infoluble] Dans la Préface de fes Problé- 
mes, où il eft cependant à remarquer de 
ne dit pas précifément que ce foit d'un Coq 
blanc que le Lion ait peur, mais fimplement 
d'un Coq. 

7 Proclus] Rabelais le cite encore Liv. 2. 
Chap. 18. Proclus au refte, non plus qu'A- 
léxandre Aphrodifée ne détermine point la 
couleur du Coq. 

8 Bien aymez ] Bien aimez dans la fignifica- 
tion de gens qu'on aime bien ne faifoit pas un 
bon fens. Bien amez qu'on lit dans l'Edition 
de 1553. dans celle de 1596, & dans les der- 
piéres n’en faifoit pas un meilleur, puifqu'en 
termes de Chancellerie amé eft l'équivalent 
d'aimé, De croire que bien amez revient au 
Latin bene animati, du verbe amer qu’on auroit 
dit pour animer , on auroit de la peine à en 
trouver un exemple; & quand on en trouve- 
roit, une expreffion fi peu ufitée ne feroit pas 
intelligible. De prendre aufli bien aimez dans 
le même fens de bien animez, fous ombre que 
dans nos vieux Livres il fe trouve quelques 
exemples qu'on a dit anciennement aime pour 
ame, c'eit une erreur. Rabelais par bien ai. 
mez, a entendu bien e/mez, Cef-adize, bien 


d'eflime, dans la fignitication de jugement, de 
fentiment. Ce mot eft fréquent dans nos vieux 
Gaulois , qui écrivent toujours efme. Ecrire 
aime en ce fens eft une faute, & cen eft 
une à Rabelais d'avoir écrit bien aymez au 
lieu de bien ejmez. Les Paifanes de Bourgogne 
difent d'un homme qui ne leur témoigne nul- 
le bonne volonté, qui ne leur fait nul fi- 
gne d'amitié , qu'il n'a point d'efme. Jean Bou- 
chet finit ainfi fa 34. Épitre : ‘ 


Efcript foubdain en brief Èf lourd propos. 
pu ouper qu'on perd Jouvent fon efme, Kc, 


Où efme fignifie netteté de fens, génie, pré- 
fence defprit. Le même, Epitre 84. a dit 
dans la même figniäcation, fi je n'ay perdu l'f- 
me. Mais dans ces vers de l’Epitre 13. 


Et f lejpos e au Loys unziéme 

Fille d'Éjtoffe eut telle extime OF efme 
De Charretier, qu’en dormant elle touche 
D'un doulx baifer fon eloquente bouche 
Pour les bons mots qui en efloient yffus ; 


efme n'eft qu'un fynonyme d'eflime, L'ancien- 
no 
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Si demandez eomment par couleur blanche, nature nous induiét entendre jo- 
ye & lyefle : je vous refponds, que l'analogie & conformité eft telle. Car com- 
me le blanc exteriorement difgrege & efpart la veuë, diffolvant manifeftement 
les efperitz vififz, felon l'opinion d’Ariftoteles en fes Problemes, & des perf- 
peétifz: & le voyez par expérience, quand vous paflez les montz couverts de 
neige: en forte que vous plaignez de ne pouvoir bien regarder, ainfi que Xe- 
nophon efcript eftre advenu à fes gens : & comme Galen expofe amplement Li- 
bro 10. de ufu partium. ‘Vout ainfi le cueur par joye excellente eft interiorement 
efpars, & patit manifefte refolution des efperitz vitaulx: laquelle tant peult 
eftre acrue, que le cueur demoureroit fpolié de fon entretien, & par confequent 
feroit la vie eftainéte par cefte pericharie, comme diét Galen. Lib. 12. Method, Li- 
bro 5. de locis affettis , (P Libro 2. de fymptomaton caufis. Et comme eftre au temps 
paflé adyenu tefmoignent Marc Tulle, Libro 1. Queftion. Tufcul. Verrius », A- 
riftoteles "°, Tite-Live '', apres la bataille de Cannes, Pline, Libro 7. cap. 32. 
& 53. A. Gellius Lib. 3. 15. & aultres : à Diagoras Rhodien, Chilon, Sopho- 
cles, Dionyf. tyrant de Sicile, Philippides, Philemon, Polycrate ++ Philiftion "4, 
M. Juventi ‘+, & aultres qui moururent de joye. Et comme diét Avicenne, 
in 2. Canone , EF Libro de viribus cordis, du zaphran , lequel tant esjouyt le cueur 
qu'il le defpouille de vie fi on en prend en dofe exceflifve, par refolution & di- 
Jatation fuperflué. Icy voyez Alex. Aphrodifé, Libro primo problematum, cap. 
19. & pour caufe. Mais quoy? j’entre plus avant en cefte matiere que n’efta- 
bliffoys au commencement. Icy doncques calleray mes voilles, remettant le 
refte au Livre en ce confommé du tout. Et diray en ung mot, que le bleu figni- 
fie certainement le Ciel & chofes celeftes, par mefines fymboles que le blanc G- 


gnifioit joye & plaifir. 


CH A- 


ne orthographe d'efmer étoit aefmer eo 
re. L'Hiftoire de Geoffroy du Villehardouyn 
L. 8. p. 158. de l'Edit de Vigenére, 1585. Et 
aefmérent que ils avoient bien quatre cens 
Chevaliers, & que ils n’en avoient mie plus. 
9 Verrius | Verrius Flaccus, cité à ce fujet 
par Pline, Liv. 7. C. 53. 
a Arifloteles] Cité par Aulu-Gelle, Liv. 3. 


15. 

11. Tite Live] Les exemples rapportez par 
Tite-Live regardent la Bataille de Trafimène, 
& non pas de Cannes, en quoi Pline & Au- 
lu-Gelle ne font pas d'accord avec lui. 


12 Polycrate] C’eft Polycrite qu'il faloit 
nommer cette femme avec Parthénius & Flu- 
tarque , & non pasjPolycrate avec la vieille 
Edition (*) d’Aulu-Gelle, qui avoit déja trom- 
pé Textor in O À 

13 Pbiliftion) Suidas parle de lui. C'é- 
toit un Poëte Comique, qui mourut pour a 
voir ri exceflivement. 

14 M. Fuventi] M. Juventius Talva. Pli- 
ne, Lib. 7. Cap. 53. Valère-Maxime, Lib. 9. C. 
12. où Pighius obferve fur la foi des Faîtes 
Capitolins & des MIT. qu'il faut écrire Thana, 


L C9) Paris, F. Petit, 1508, 40, Au texte il y a Policrate ; mais à la marge on lit Polycrate, 


E 3 


38 G À R'G'A NT U A, 
CHAPITRE XL | 
“De l'adolefeence de Gargantua, 


G Argantua depuis les troys jufques à cing ans, fut nourry & inftitud en tou» 
te difcipline convenente, par le commandement de fon pere, & celluy 
temps pafla, comme les petitz enfans du pays, c’eft aflavoir, à boyre, manger 
& dormir: a manger, dormir & boyre: à dormir, boyre & manger. . 

Tousjours fe vaultroit par les fanges , & fe mafcaroit le nez, fe chauffourroit 
le vifaige, acculoit fes foliers, baifloit fouvent aux moufches , & couroit vou- 
lentiers apres les parpaillons defquelz fon pere tenoit l'Empire. 1! pifloit fur fes 
foliers, il chioit en fa chemife, il fe moufchoit a fes manches, il morvoit de- 
dans fa fouppe, & patroilloit par tout; & beuvoit en fa pantoufle, & fe frot- 
toit ordinairement le ventre d'ung panier. Ses dents aguifoit d'ung fabot, fes 
mains Javoit de potaige, fe pignoit d'ung goubelet, s’affeoit entre deux felles 
le cul à terre, fe couvroit d'un fac mouillé, beuvoit en mangeant fa fouppe, 
mangeoit fa foüace fans pain, mordoit en riant, rioit en mordant, fouvent cra- 
choit au baflin, petoit de greifle, pifloit contre le Soleil, fe cachoit en l'eaüe 
pour la pluye, batoit à froid, fongeoit creux, faifoit le fuccré, efcorchoit le 
regnart, difoit la patenoftre du cinge, retournoit à fes moutons; tournoit les 
truyes au foin, batoit le chien devant le leon, mettoit la charrette devant les 
bœufz , fe gratoit où ne lui demangeoit point, tiroit les vers du nez, trop em- 
braffoit & peu eftraignoit, mangeoit fon pain blanc le premier, ferroit les ci- 
galles, fe chatoüilloic pour fe faire rire, rüoit tres-bien en cuifine, faifoit ger- 
be de feurre aux Dieux , faifoit chanter Magnificat à matines, & le trouvoit bien 
à propos, mangeoit choulx , & chioit pourrée ', congnoiffoit moufches en 
laiét +, faifoit perdre les pieds aux moufches, ratifloit le papier ,- chauffourroit 
le parchemin, guaignoit au pié, tiroit au chevrotin, comptoit fans fon hofte, 
battoit les buiflons fans prendre les oifillons, croyoit que nués feuffent paelles 
d'arin, & que veflies feuflent lanternes *, tiroit d'ung fac deux moultures, fai- 

RER foit 

` . t + a4 . 4 ' 4 a @ . t‘ t . . pe . ý 
Cuar, XI. 1 Mangsit choulx OF chioit pour- même Poéte, qui raconte en ces termes quel- 
rée) La poirée, autrefois pourrée, eft une herbe ques mauvais tours que lui avoit fait fa Catin r 
potagére notoirement différente du chou, Ain- 
fi c’eft pour marquer que le jeune Gargantua ` Abufé m'a, & fait entendre ' 
faifoit tont de travers, qu'il eit dit qu’il chioit Tousjours de ung, que c'eft ung autre: 
porrée quand il avoit mangé des choux. De farine, que ce fh cendre: 

2 Congnoiffoit moufches eh laid] Ci-deffous en- D'ung mortier, ung chapeau de fesñtre : ° 
core, Liv. 3. Chap. 22. Apprenez-moi à con- De vieil mafchefer, que fuft peaultre: 
gnoifire moufcbes en lai. .Connoître mouches  D'ambefus, que ce fuffent ternes. 
en lait, comme on parle, c'eft favoir difcer- Tousjours trompeur autruy engeaultre, 
ner le blanc d'avec le noir. Cette expreflion Et rend vefties pour lanternes, 
Proverbiale eft du Poëte Villon dans la der- ` Du ciel une paelle darain. 
niére de fes Ballades. Des nués une peau de Veau. 

3 Croyeit que nuës feuffent paelles d'arin, &F i 
grie vefies feugent lanternes] Ces deux-ci font du Villon, dans une double Ballades, 


A 
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foit de l’afne pour avoir du bren, de fon poing faifoit ung maillet, prenoit les 
gruës du premier fault, vouloit que maille à maille on feift les haubergeons, de 
cheval donné tousjours regardoit en la gueulle +, faultoit du cocq à l’afne, met: 
toit entre deux verdes une meure, faiDit de la terre le foffé, guardoit la lune 
des loups. Si les nuës tomboient, efperoit prendre les alouëttes, faifoit de ne- 
ceffité vertus, faifoit de tel pain fouppe, fe foucioit aufli peu des raiz comme 
des tonduz. Touz les matins eftorchoit le regnart, les petitz chiens de fon pe- 
re mangeoient en fon efcuelle: luy de mefmes mangeoit avecques eulx. Ik 
leur mordoit les aureilles , ils luy graphinoient le nez, il leur fouffloit au 
cul , ilz luy lefchoient les badigoinces. Ecrfabez quey hillots ? ‘Que maw 
de pippe vous byre 5; ce petit paillard tousjours taftonnoit fes gouvernantes 
“cen deffus deffous , cen davant darriere *, harry bourriquet 7: & desja com- 
mençoit exercer fa braguette, Laquelle ung chafcun jour fes gouvernantes 
ornoient de beaulx boucquetz, de beaulx rubans, de belles fleurs, de beaulx 
flocquars: & paffoient leur temps a la faire revenir entre leurs mains, com- 
me ung magdaleon d’entraët $ Puis s’efclaffoient de rire °, quand elle levoit 
les aureilles, comme fi le jeu leur euft pleu. L'une la nommoit ma petite dil- 
le, l’autre ma pine *, Paultre ma branche de coural, l’aultre mon bondon, mon 

bou- 
& peyare au féminin. Le tout dérivé de 
udooey paîtrir, parce qu'on paitrit cet onguent 
pour lui donner Ja forme de cylindre. En- 
tract ou entrait eft fait d'intrattum, parce qu'om 
pe tire pour l'étendre & pour l'arrondir en 
ong. 


4 Gueulle] On voit que du tems de Rabe- 
lais on ne difoit pas comme aujourd'hui is 
bouche d'us cheval. Ce Chapitre au refte, fe 
trouve enflé de quantité de Proverbes que je 
n'ai vus que dans l'Edition de 1553. celle de 


Dolet 1542. nen contenant que très-peu ;. 


mais qui repréfentent parfaitement bien l'en- 
fance de Gargantua , au lieu que la pldpart des 
autres font ici hors d'œuvre... . 

5 Mau de pippe vous byre] Puifliez-vous tom- 
ber morts-ivres. Imprécation ufitée en Lan- 

uedoc & en Gafcogne, où l’on appelle maw- 

-pipe Vivreffe; parce que c'eft le vin de la 

ipe ou du tonneau qui la produit. 

6, Cen deffus deffous, cen davant darriere] C’eft 
comme on lit dans l'Edition de Dolet 1542. 
& dans celle de 1553. & non pas fens . . .. 
Ce qui fait voir que ceux là pourroient bien a- 
voir raifon, qui par ces termes entendent ce 

diffus deffous , ce que devant derriére. Autre- 
ois on difoit cen pour ce, & à Metz où l'on 
rl uantité de nos vieux mots, le pr 
ple dit voilà cen que c’eft pour voilà ce que c'efl. 

7 Harry janrida] Termes dont où fe fert 
en ag rm our exciter les Anes 2 mar- 
cher. erlin Cocaie, dans la 8. de fes M4: 
caronnées : 


Won tibi fubfligans afinum pronunciat ari. 

8 Magdalen d'entra) Rouleau d'entrait Où 
d'entraë , forte d'onguent. Les Auteurs Latins 
barbares ont dit Magdaleones : d'autres plus cor- 
rects Mezdalia au neutre; les Grecs paydadlas 


8 
Y S‘efclaffoient de rire] Encore au Chap. 20. 
E Doge meko ef Lis s'efclafferent dé 
rire. S'ejclaffer pour éclater eft un mot du Lan- 
guedoc & du Dauphiné. 

10 Pine] Le Roman de la Rofe, au feuillet 
43. tourné de l'Edition de 1531. employe ce 


mot dans la fignification de tefticules 


Je voy fouvent que ces nourrices, 

Dont maintes font baudes OF nices , As 

Quand leur enfant tiennent OF baignent, — 

les manient © applainent, ` 

Les couilles nomment autrement. 

Vous favez bien or, fi je mint. a 

Lors fe print Raifon d foubgriree = t 
Et au feuillet fuivant. 


Femmes ne les nomment en France, 
Mais ce vient par accouflumance 


Chafcune qui les va nommant, 

Les appelle ne fay comment , 
Bourfes, barnois, piches & pines, 
Comme fi ce fuffent efpimes » | 

Mais quant ilz les Jentent joignants y 
Pas ne ks tiennent pour porgnans. 


40 GARGANTUA, 


bouchon, mon vibrequin, mon pouffouer, ma tetiere , ma pendilloche tt, mon 
rude esbat roide & bas, mon drefloir, ma petite couille bredouille '*. Elle eft 
à moy, difoit l'une. C’eft la mienne, difoit l'aultre. Moy (difoit l’aultre} 
n’y auray-je rien? par ma foy je la coupperay doncques. Ha coupper! (difoit 
Yaultre) vous luy feriez mal, Madame; couppez-vous la chofe aux enfants? il 
feroit Monfieur fans queuë '*. Et pour s'esbatre comme les petits enfants du 
Pays, luy feirent ung beau virolet des aeles d'ung moulin à vent "+ de Myre- 
balays. 
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CHAPITRE XII. 


Des Chevaulx faittices * de Gargantua 


Uis affin que toute fa vie feuft bon chevaulcheur, l’on luy feit ung beau p 
P cheval de boys, lequel il faifoit penader ?, faulter, voltiger , ruer & danfer 


tout enfemble, aller le pas, le trot, l'entrepas ,le gualot , les ambles , le hobin », 


Pinne, au Titre 59. de la Loi des Allemande 
femble être pris pour une fonde, Pinna. inf: 
trumentum Chirurgicum quo vulnera tentantur, dit 
Du Cange, en fon Gloffaire Latin, au mot 


inna, 

11 Ma pendilloche , mon rude esbat roide €? 
Das, mon dreffoir] Ceci eftde l'Edition de 1553. 

12 Ma petite couille bredouille] Autrefois le 
mot couille n'étoit pas obfcène. On le lit au 
feuillet 43. b. du Roman de la Rofe, & l'an- 
cien Traduéteur de l'Examen des Efprits l'a 
toujours employé fans fcrupule. Les Ennemis 
d'Erafme trouvoient mauvais, que dans fon 
Cop Adolefcentis & Scorti , il eût introduit 
une fille de joye traitant de mea Mentula fon 
Amant; mais Erafme s'en juflifie dans fon De 
Colloqui k utilitate. Unica vox, = ? = 
movit quofdam , quod impudica puella blandiens ado- 
Lfeu © vocat illum fuam mentulam, cum boc apud 
nos vulgatifimum fit etiam bonefli Maronis. A 
plus forte raifon donc des Nourrices parlant 
entr’elles , pouvoient-elles dire fans façon: 
ma petite couille bredouille, en apo{trophant cet- 
te partie de leur Nourriffon. Bredouille peut- 
être de bis-rotula, ou de rotundula. 

13 Il feroit Monfieur fans queuë] Manque dans 
l'Edition de 1535. de F. Jufte, & dans celle 
de Dolet 1542. quoiqu'il fe trouve dans celle 
de la même année 1542. de F. Jufte. 


& 


Mėn. Dig, Etym. au mot Hobin. 


le 


14 Ung beau virolet des aeles Pung moulin à vent 
de Myrebalays] A l'imitation & fur le modèle 
de ceux que les autres enfans font de deux 
morceaux de carton, larges d'un doigt & longs 
comme une carte à jouer. Ils les attachent 
l'un fur l'autre à angles droits au bout d'un 
bâton avec une épingle, & courent en cet é- 
tat contre le vent qui fait tourner ou virer 
cette petite machine comme un Moulin à 
vent. 

Car. XU. r Fai&ices] Faits à fantaifie. 

2 Penader ] Dans le langage du Languedoc, 
c'eft donner du pié, Dans le Diétion. Fr. 
Ital. d'Ant. Oudin, c'eft fe mirer dans fes 
plumes comme le Paon. Ici penader doit fe 
prononcer panader, & fe dit d'un Cheval qui 
marche fiérement comme fait le Paon lorsqu'il 
regarde fa queue. . 

3 Le bobin] Je ne fai fi ces Hobins , qu’on 
veut qui originairement ayent été conduits 
des Afturies en Irlande (*), feroient les mé- 
mes Chevaux, dont la race fe feroit depuis 
répandue de-la dans l'Ecoffe ; mais il ett far 
qu'autrefois on a appellé Hobins, Haubins & 
Aülbains certains Chevaux d'Ecofle, dont 
l'allûre eft plus douce encore que l'amble des 
Chevaux Anglois. M. de la Noue dit que le 
Haubin eft proprement un Cheval d’kcoffe 
(t); & au 1. Chap. du Roman de Perceforett, 

où 


Pag. 165. du Digion, dés rimes, qui lui oft attribué par Sorel, pag. 6. de fa Bibliotb. Fr. 


Livre IL Cuar XII. 4x 
le traquenard ,le camelin + & l’onagrier 5. Et luy faifoit changer de poil, com- 
me font les Moynes de courtibaulx *, felon les feftes: de bailbrun, d’alezan, 
de gris pommelé, de poil de rat, de cerf, de rouen, de vache, de zencle 7, 
de pecile *, de pye, de leuce ». 

Luy-mefme d'une groffe traine *°, feit ung cheval pour la chafle: ung aultre 
d'ung fuft de preflouer à touts les jours: & d'un grand chaifne, une mulle avec- 
ques la houffe, pour la chambre. Encores en eut-1l dix ou douze à relays, & fept 
pour la pofte : & touts mettoit coucher aupres de foy.Ung jour le Seigneur de Pai- 
nenfac '! vifita fon pere en gros train & apparat, auquel jour l’eftoient fembla- 
blement venus veoir le Duc de Francrepas, & le Comte de Mouillevent. Par ma 
foy le logis feut ung peu eftroiét pour tant de gens,& fingulierement les eftables : 
donc les Maiftre d'hotel & Fourrier dudiét Seigneur de Painenfac pour fçavoir 
fi ailleurs en la maifon eftoient eftables vacques  , s’adreffarent à Gargantua 
jeune garfonnet, luy demandans fecrettement où eitoient les eftables des grands 
chevaulx **, penfants que voulentiers les enfants decellent tout. Lors il les mena 
par les grands degrez du chafteau, paflant par la feconde falle en une grande 
gualerie, par laquelle entrarent en une grofle tour, & eulx montants par d'aul- 
tres degrez, dift le Fourrier au Maiftre d’hoftel: cet enfant nous abufe, car les 
eftables ne font jamais au hault de la maifon. C'eft (dift le Maiftre d’hoftel } 
mal entendu a vous: car je fçay des lieux à Lyon, à la Bafmette "3, à Chaif- 

non 


10 Groffe traine) Traine , felon Monet, eft 


où il eft dit déja que le Haulbain vient d'Ecof- 
le fynonyme de trafneau, aflemblage de quel- 


fe, ce Royaume eit appellé Albanie. De for- 


te qu'il y a beaucoup d'apparence que nos 
vieux Gaulois n'ont appellé ce Cheval Haubin, 
Haulbain ou Hobin, que parce que nous le 
tirions d’Ecoffe. 

4 Le Camelin 

5 L'Onagrier 
me celui de l'Ane fauvage, 
tin fait du Grec elt Onager. 

6 Courtibaulx] Courtibaut , fait de curtum 
tibiale, eit une forte de Tunique ou Dalma- 
tique ancienne , qui s'appelle encore de ce 
nom en Berri, dans la Saintonge & dans la 
Touraine, Les Moines en changent felon 
les Fêtes, & on nomme ainf cet habit, par- 
y qu'il ne pafe le genou que de quelques 

oigts. 

7 Zen] De ¢ayxay, ou Gaynaw, falx, à 
caufe des taches en maniére de faulx qu'a- 
voit ce Cheval. 

8 Pecile] du Grec Mamacg, varius, C'étoit 
un Cheval de plufieurs couleurs, & dont les 
poils étoient tellement mélez, qu'il étoit dif- 
ficile de diltinguer les blancs d'avec les noirs, 
& le roux d'avec le bai, De varius on a dit 
Cheval vair dans la même fignification. 

9 Leuce] Blanc. Du Grec Aeuxés, 


Le pas du Chameau. | 
Un pas vite & menu, com- 
dont le nom La- 


Pp Vacques. 
Tome L 


ues pièces de bois en quarré fans roues, qui 
ert à trafner & à tranfporter des ballots. 

11 Painenfac] De ce nom, qui d'abord pa- 
roit forgé à plaifir, de pain.en fac, étoit le Si- 
re de Pennenfac Senéchal de Touloufe en 
1452. Voyez l'Hift. de Charles VII. mal at- 
tribuée à Alain Chartier. 

12 Eflables des grands chevaulx] J'ai dit ail- 
leurs qu'apparemment cette ÆEtable des grands 
Chevaux étoit ce qu'on nomme aujourd'hui 
chez le Roi la grande Ecurie. C'elt ce que 
confirme Brantôme dans fes Hommes Illuttres 
François, Tome II. p. 387. où parlant de ce 
grand Prince qui étoit} de la Mailon de Guife, 
il dit que ce Seigneur avoit d'ordinaire fa 
grande Ecurie de dix ou douze pièces de grands 
Chevaux. C'elt apparemment aufli de la dif- 
tinction qu'on faifoit autrefois en France en- 
tre les grands Chevaux & les moindres ou moins 
forts que vient la diftinétion qui s'y fait en- 
tre Gendarme & Chevauleger, entre Cie 
& petite Gendarmerie, entre les Gardes du 
Corps & la Cavalerie legére i 

13 La Bafmette] C'eft un Couvent 4 demi 
quart de lieue au-deffous d'Angers, dans le 


creux d'une Montagne, René d'Anjou, Ba 
e 


C’eft-a-dire vuides, vacantes du Latin, vacuus ` 
F 


42. GARGANTUA; 


nón "4+ & ailleurs, où les eftables font au plus hault-du logis: aini peult eftre’ 
que derriere y ha yfuë au montouer *s. Mais je le demanderai plus afleurément. 
Lors dcaud a Gargantua: Mon petit mignon, où nous menez-vous ? A l'efta- 
ble (dift-il) de mes grands chevaulx. Nous y fommes tantouft, montons feul- 
lement ces efchallons. Puis les paffant par une aultre grand’ falle, les mena en 
fa chambre, & retirant la porte, voicy (dift-il ) les eftables que demandez :. 
voila mon Genet, voila mon Guildin **, mon Lavedan, mon ‘lraquenard: & 
les chargeant d'ung gros levier, je vous donne ( dift-il ) ce Phryzon "7, je l'ay 
eu de Francfort, mais il fera voftre, il eft bon petit chevallet , & de grand’ pel- 
ne, avecques ung tiercelet d’Autour, demie douzaine d'Hefpagnolz #* , & deux 
levriers: vous voila Roys des perdris & lievres pour tout celt hyver. Par Sainét 
Jean (dirent-ils } nous en fommes bien, à cette heure ‘® avons-nous le moyne. 
Je le vous nie, dift-il. Il ne feut troys jours ha ceans. Devinez ici duquel 
des deux ils avoient plus matiere, ou de foy cacher pour leur honte, ou de rire 


de Sicile, Duc d'Anjou & Comte de Proven- 
ce, le fit batir en 1451. pour les Cordeliers, 
fur le modèle de la Ste Butime de Provence, 
appellèe de la forte du Latin barbare balma; 
& il le nomma Bagmette , comme n'étant qu’un 
diminutif de la Ste Badme, que les Proven- 
gaux croyent bonnement avoir fervi de retrai- 
te à la Magdelaine, Anciennement on nom- 
moit bafme cette précieufe liqueur qu'aujour. 
d'hui on appelle bame, de balfamum. Ce qui 
a donné lieu au changement qui s’eft fait de 
la Bofimette de l'Anjou en Bafmette. 

14 Chaifnon] C'eft Chinon, que Rabelais 
nomme ainfi de Caino, qui elt le nom de cet- 
te : Ville- dans Grégoire de Tours. Voyez 
Hadrien de Valois, pag. 114. de fa Notice 
des Gaules, au mot Caine. | 

15 Yfuë au montouer] Comme dans toutes 
les maillons fituées (ur la croupe ou tout au 
pié d'une Montagne. La, au-delà des Ecu- 
ries, il y a un chemin aifé qui mene à un 
endroit, où l’on peut monter à cheval , & 
pourfuivre de plain pié fon chemin. 

16 Genet, Guildin, Lavedan] Le Genet , de 
l'Efpagnol ginte, eft un Cheval d'Efpagne. 
Guillen , eit un mot Anglois , qui fignifie 
un Cheval Honrré. On appelloit Lavedans une 
efpèce d’exceilens Chevaux qu'on tiroit an- 
trefois du Comté de Lavedan en Gifcogne. 
Dans M. de Thou, le Païs de Lavedan n'a 
titre que de Vicomté. 

17. Phryzon] Le Frifon, car c'eft ainfi que 
Rabelais auroit du écrire, eft un gros & pe- 
fant Cheval du Pais de Frife. Cettte forte 
de Chevaux vient en France ordinairement 
pa” Francfort , où l'on en voit beaucoup pen- 
dant les Foires, ro ae 


pour 


18 Hefpagnolz] Epagneuls. On les nome 
ma d'abord E/pagnols, parce que la race nous 
en efi venue d'Efpagne. C'eit ce que nous 
apprend Maturin Cordier dans fon Livre de 
corr. ferm. emendatione, Chap. 15. n. 23. Edit. 
de 1539. Il eft encore à remarquer que pour 
exprimer la Nation méme le nom ny aa 
eft plus ancien chez nous que celui d’£/pagnol. 
L’Hiftoire du Duc de Bretagne Jean IV. page 
737. du T. 2. de l'Hiftoire de Bretagne de 
Dom Gui Alexis Lobineau. 


` Le Roi grand chevauchée envoie 
Aux Efpaigneux, qu'il leur donna, 


Et plus bas. 


Les Efpaigneux n'oférent 
Defcendre à Saillé ne à ré 


19 4 cefle beure avons-nous le mope) A cette 
heure en tenons-nous , ou, nous fommes 
préfentement bien attrapez. C'eft ce que 
vouloient dire le Fourrier & le Maître-d'H6ô- 
tel par cette façon de parler, qui entre les 
Pages & les Ecoliers s'entend ordinairement 
d'une malice qui fe fait à un Dormeur, en 
lui attachant à l'orteil une fifcelle que celui 
qui couche avec lui, feignant de dormir aufi, 
tire par deffus la quenouille du lit: ce qui 
l'oblige à fe lever bientôt. Le jeune Gar- 
gantua qui ignoroit ce Proverbe, & qui cro- 
yoit qu'on vouloit dire que le Moine frere 
jae des Entommeurs étoit aétuellement au 
ogis de Grandgoufier , nie qu'il y foit, & 
foutient qu'il y a trois jours qu'on ne l'y 
a vu . 
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ur le pañle-temps. Eulx en ce pas defcendants touts confus, il demanda: Vou- 
Eye une aubeliere *°? Qu'eft-ce , difent-ils? Ce font (refpondit-il ) cinq 
eftroncz pour vous faire une mufeliere. Pour ce jourd’huy (dift le Maiftre 
d’hoftel ) fi nous fommes rouftiz, ja au feu ne bruflerons, car nous fommes lar- 
dez à poinét, à mon advis. O petit mignon, tu nous a baillé fein en corne ::: 
je te voirray quelcque jour Pape. Je l'entendz (dift-il) ainfi: mais lors vous 
ferez papillon: & ce gentil papeguay fera ung papelard tout fait =, Voire; 
voire, dift le Fourrier. Mais (dift Gargantua ) devinez combien y ha de poinéts 
d’agueille en la chemife de ma mere? Seize, dift le Fourrier. Vous ( dift Gar- 

ntua ) ne diétes l'Evangile +3: car il y en ha fens davant & fens darriere 24, 
& les comptaftes trop mal. Quand? dift le Fourrier. Alors (dift Gargantua ) 
qu'on feit de voftre nez une dille pour tirer ung muy de merde: & de voftye 
guorge ung entonnouer, pour la mettre en aultre vaifleau, car les fonds eftoient 
efventez *5. Cor Dieu (dift le Maiftre d’hoftel ) nous avons trouvé ung cau- 


feur. Monfieur le 
fraifche *¢, 


20 Aubeliere] Ne feroit-ce pas ghee 
une efpèce de licol, ou de mufeliére, com 
pofée de cing “mis d'un cuir blanc comme le 
cuir de cheval . 
21 Ti nous as baillé fein en corne, je te voirray 
leque jour Pape] Fenum babet in cornu, longe 
fe , crioit-on dans Rome-: contre les rail- 
eurs & les médifans; & cette façon de par- 
ler venoit de ce que lorsqu'un Bœuf étoit 
vicieux, le Maître de cet Animal devoit lui at- 
tacher aux cornes une poignée de foin, pour 
fignal d'éviter fa rencontre. Le Maitre d'Hô- 
tel fe fait une pareille idée de Gargantua, & 
le voyant fi corrompu, tout enfant qu'il eft, 
Jui dit qu'il en fait afez pour devenir unjour 
Pape. L'opinion commune des bonnes gens 
étoit que le Pape favoit tout, d'où ils con- 
cluoient que la fcience étoit le grand chemin 
de la Papauté, La fable de la Papeffe Jean- 
ne, & les exemples de quelques pauvres 


Prêtres, tant Séculiers que Réguliers,aidoient . 


à cette créance. Vraiment vous efles doe, dit 
Verville Ch. 27. de fon Moyen de parvenir : 
wous efles en danger d'être un jour Pape. Thomas 
Naogeorgus n'y a pas entendu raillerie lorf- 
qu'il a dit dans une Satire contre Jean de la 
Cafe, Quippe boc fanforum merita effecere Papa- 
rum ut vulgo infigni jam de nebulone feratur: 
Tam malus eft , nequam , Chriflique inimicus , 
€ ofor, DENTS 
Ut fiers pofit Papa. 
22 Ce gentil papeguay fera un papelard tout 
fama) Jeu de is À ae de Pape, 
23 Vous ne dices T Evangile) Vous mentez. 
Patelin, au Drapier qui fe défendoit de Jui ac- 


jafeur Dieu vous guard de mal, tant vous avez la bouche 


+ A 
' Ainfi 
croire fon drap, fur ce que pour en aller re- 
cevair le prix chez Patelin , il faudroit qu'il 
fe détournaft de fes affaires: re 


Hé! voftre bouche ne parla 

Depuis, par Monfergncur Saint Gille. 
Que ne difoit pas Evangile. 

C'eff tres-bien dit, vous vous tordriez. 


24 Sens davant €P fens darriére] Equivoque 
de cent que Gargantua fembloit dire, à fens 
Impératif du verbe femir. 

25 Les fonds eftoient efventez] Par cette méta. 
phore Gargantua reproche au Fourrier fa fa- 
tuité: & c’eft dans la même fignification que 
ci-deffous, Liv. 2. Chap. 1. Rabelais dit de 
lui-même que la réponfe, qu'il prépare à fes 
Lecteurs, les contentera, ou qu'il a le fens 
mal gallefreté , c'eft-à-dire, le cerveau éventé 
oumalfoudé. 

26 Tant vous avez la bouche fraifcbe] On dit 
d'un Cheval qui écume , ou qui jette de la 
bave, qu'il a la bouche frafche Auquel fens, 
c'eft comme fi l’on difoit ici au jeune Gargan- 
tua: bavard vous desl ou, Que vous dites 
de fornettes! Guillemette, au Drapier, dans la 
Farce de Patelin; 

i } 
_ Hé Diew, que vous avez debavet - 
An fort, c'ejt tousjours vofire guife. » > à 


Souvent, frais fignifie repofé, prêt à travail- 
ler, en te ae Mes ie. Bouche fraiche en 
ce fens eft une bouche prête 4 en dégoifer. 
Gueule frafche dans un autre fens fe dit d'un 
gourmand qui a toujours l'appetit ouvert 
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Ainfi defcendents à grand’ hafte, foubz l'arceau des degrez laiffarent tumber 


le gros levier qu'il leur avoit chargé: dont dift Gargantua, 


ue diantre vous 


eftes maulvais chevaulcheurs! Voftre courtault vous fault au befoing. S'il vous 

falloit aller d'icy à Cahufac +7, qu’aymeriez-vous mieulx, ou chevaulcher ung 

oyfon, ou mener une truye en E gt mieulx boyre **, dift le Four- 
e 


rier. Et ce difant entrarent en la fale b 


, où eftoit toute la briguade: & ra- 


comptans cefte nouvelle hiftoire , les feirent rire comme ung tas de moufches :». 
CERI): ERI ERY: EMINENT’: ERY ERD ERD ERD: ERI END EMI EMI 
CHAPITRE XIIL 


Comment Grandgoufier congneut l'efprit merveilleux de Gargantua à l'invention dung 
torchecul, 


Us la fin de la quinte année, Grandgoufier retournant de la defaiéte des Ca- 


#9 narriens ', vifita fon fils Gargantua. 
re povoit eftre, voyant ung fien tel enfant. 


La feut resjouy , comme ung tel pe- 
Et le baifant & accollant l'inter- 


roguoit de petits propous pueriles en diverfes fortes. Ec beut d’aultant avecques 
luy & fes gouvernantes: efquelles par grand foing demandoit entre aultres cas, 
fi elles l’avoicnt tenu blanc & neét? A ce Gargantua feit es que il y a- 


voit donné tel ordre qu'en tout le pays n’eftoit garfon plus ne 
J'ay (refpondit Gargantua) par longue & cu- 


ment cela? dift Grandgoufier. 


que luy. Com- 


rieufe experience inventé ung moyen de me torcher le cul, le plus feigneurial, 
Je plus excellent, le plus expedient que jamais feut veu. Quel ? dift Grandgoufier. 
Comme vous le racompteray (dift Gargantua) prefentement. Je me torchay 
une foys d'ung cachelet de velours * d'une damoifelle, & le trouvay bon; car 
la mollice de fa foye me caufoit au fondement une volupté bien grande. 

Une aultre fois d'ung chaperon d'icelle, & feut de mefmes. 

Une aultre fois d'ung cachecoul: une aultre fois des aureillettes de fatin cra- 
moifi *: mais la dorure d'ung tas de fpheres de merde qui y eftoient, m’efcor- 


27 Cabufac] Terre dans l'Agénois, appar- 
itenante pour lors 4 Louis Baron d'Eftiffac (*). 
Il eft encore parlé de Cahufac Liv. 4. Chap. 


52. 
28 F'aymerois mieulx boyre] Le pauvre hom- 
‘me n'ofoit plus répondre directement , depuis 
qu'il avoit été fi fouvent attrapé par le jeune 
Gargantua. 
29 Rire comme wng tas de moufcbes| Confufé- 
ment, comine les mouches bourdonnent. 
Cuap. XII. 1. Canarriens] Ou Ganarriens, 
par le changement du ¢ eng, comme au Chap. 


CA Voyez, les Obferv. fur les Epitres de Fr. Rab. 
*) Voyez Rab, Liv, 5. Chap. 27. 


cha- 


šo. fuivant, où dans l'Edit. de Dolet 1542, 
au lieu de St Aubin du Cormier, on lit Saing 
Aubin du Gormier. 

2 Cacbela] Un mafque. C'eft comme qui 
diroit cachelaid (*) ; & ce mafque a été nom- 
mé de la forte, parce que les laides s'en fer- 
vent volontiers & commodément. 

3 Aureillettes de fatin] Pierre Grofnet, dans 
fon Recueil des mots dorez de Caton & au- 
tres Diétons moraux. 


Mais, vallent ces grands eflats ? 
oe ioe aly T 
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charent tout le derriere; que le feu Sainét Antoine arde le boyau culier de l'or- 
febvre qui ies feit & de la damoifelle qui les portoit ! 

Ce mal pafla me torchant d'ung bonnet de paige +, bien emplumé à la Souice. 

Puis, fiantant darriere ung buiflon, trouvay ung chat de Mars £, d'icelluy 
me torchay: mais fes gryphes m'exulcerarent tout le perinée. De ce me gue- 
riz au lendemain, me torchant des guandz de ma mere, bien parfumez de 
maujoin & Puis me torchay de faulge, de fenoil, de aneth, de marjolaine, 
de rofes, de feuilles de courles 7 de choulx, de bettes, de pample, de gui- 
maulves, de verbafce * (qui eft efcarlatte de cul) de laiétués, & de feuilles 
d'efpinars. Le tout me feit grand bien à ma jambe: de mercuriale, de perfi- 
guiere °, de orties, & de confolde: mais j'en eus la cacquefangue de Lom- 
bard '*. Dont feus guery me torchant de ma braguette. Puis me torchay aux 
linceulx, à la couverture, aux rideaulx , d'ung coiffin , d'ung tapis, d'ung verd, 
d'une nappe, d'une ferviette, d'ung moufchenez, d'ung pignouoir. En tout 
je trouvay de plaifir plus que n’ont les roingneux quand on les eftrille. Voire, 
mais (dift Grandgoufier ) lequel torchecul trouvas-tu meilleur? Je y eftoye ( dift 
Gargantua ) & bien toft en {çaurez le tu autem. Je me torchay de foin, de pail- 


le, de bauduffle =", de bourre, de laine, de papier: Mais, 


Robes, cottes de taffetas , 

Chaises d'or, rubis OF aneaulx , 
Dyamans &F autres joyaulx ? 

Vos oreillettes de velours, 

Vos grands manches, aultres atours, 
Et grands queuës trainant par terre, 
En Enfer vous feront grant guerre. 


Ces oreilletes étoient une dépendance du Cha- 
peron que les femmes portoient en France 
dans le feizième Siècle. Nicot: ,, On appel- 
sy le aufli chaperon l'atour & habillement de 
s telte des femmes de France, que les Da- 
» Moifelles portent de velours, à queué pen- 
» dant, touret levé & oreillettes attournées de 
» dorures & fans dorures, autrement appellé 
>» coquille, & les Bourgeoifes de drap, toute 
» la cornette quarrée, hormis les nourrices 
» des enfans du Ray, lefquelles le portent 
» de velours, à la dite façon bourgeoife (*). 
C’étoit l'or de ces oreilletes, qui avoit écor- 
ché le derriére du jeune Gargantua. 

4 Bonnet de paige, bien emplumé à la pes, 
Un bonnet emplumé , celt un bonnet orn 
de plumes par-deffus , comme en portent chez 
les Princes leurs Gardes Suiffes, dans les 
jours de cérémonie, 

5 Ung chat de Mars] Une Martre. Ci-def- 
fous encore, Liv. 4. Chap. 32. Sil grondoit, 


i Voyez. Nicot, au mot Chaperon. 
) Voyez Men. Di. Etym. au ma Curage. 


‘ena de noire & de blanche. 


Tous- 


Ceftoient chats de Mars. 

6 Maujoin] Le Benjoin appene en quelques 
lieux Maujom par antiphrafe. | 

7 Feuilles de courles] Le Di&ion. Fr. Ital. 
d'Oudin: Courle, zucca. Et plus haut, Cour- 
ge, zueca. Une courle eft donc une Courge, & 
ce mot, qui eft de la Provence & du Dau- 
phiné, vient de cucurbitula, comme courge de 
cucurbitia fait de cucurbita, 

8 Werbajie] C'eit l'herbe appellée tantôt 
bouillon-noir , tantôt bouillon-blanc, parce qu'il y 
Sa feuille, qui 
eft grande & large, eft couverte d'un duvet 

iquant: ce qui fait que, comme dit Rabe- 
ais, on la nomme éarlatte de cul , parce qu'el- 
le rougit & enflamme l'endroit qu'elle tou- 
che. 

9 Perfiguiere] C'eft le Simple appellé en La- 
tin Perjicaria. Lobel, dans fes Adverfaria 
nova, pag. 134. Gallis cul-raige vocatum eft (il 
parle de la Perfigui¢re) ut on) Pie, que quis 
podici (bonor fit auribus) qbjlergendi cauja uffricwe- 
rit, inurant rabiem clumbus , five , ut loquuntur 
gulei, culo (**), 

10 La cacquefangue de Lombard] Le flux - de 
fang, que les Lombards, ou peuples du Mi- 
lanez & les autres Italiens appellent de la 
forte, de cacare finguinem. 

11 Bauduffle] De l'Italien hatsffolo, sehen 

° on 


. "t 
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GARG ANT UA, 


Tousjours laiffe aux couillons efmorche , 


Qui fon hord cul de papier torche. 


Quoi! dift Grandgoufier, mon petit couillon, as-tu prins au pot? veu que 
tu rhymes desja "+. Ouy dea (refpondit Gargantua) mon Roy, je rhyme tant 
& plus: & en rhymant fouvent m'enrime =, Efcoutez que ditt noftre retraiét 


aux fianteurs. 


Chiart , 
Foirart , 
Petart, 
Brenous , 
Ton lard, 


Chappart ‘+, 

S'e/part , 

Sus nous, 

Hordous *5, 

Merdous, > 
pa E/gous 5, 


chon ou torchon à laver les écuelles, une la- 
vette, en Efpagnol eflopajo , parce que fow- 
vent e torchon eft vbr peg ET 
| 12 Ms tu prins aw veu que tu rbymes desja 
Cette expiciion es fens , l'un littéral, 
l'autre figuré. Au premier, elle eft du Dau- 
phiné & du Languedoc, où dire d'un pot de 
viande qu'il rime, c'eft dire qu'il eft à fec, que 
la viande y eft attachée , & qu'elle fent le 
brûlé. L'autre veut dire que le vin fait rimer 
ceux quien ont pris avec excès, parce qu'il 
donne de la joye & de la hardieffe, & qu'i la 
raifon qui difparoît la rime fuccéde volontiers, 
On voit la preuve de cela aux Chap. 46. & 
47. du Liv. §. où ceux qui avoient confulté 
l'Oracle de la Bouteille, fans en excepter Pan- 
tagruel, le plus fage de la compagnie, ri- 
ment tous à l'envi l'un de l’autre, L'Edition 
de Dolet 1542. établit elle-même ces deux fi- 
gnifications du verbe rimer, en ce qu'à la pre- 
miére on lit rimer, & à la feconde rithmer. 
Dans le Diétionnaire de ta Langue Tolofane 
yuma , c'eft rôtir , brouir , cuire exceflive- 
ment. 


13 Et en rhymant fouvent m'enrime] Ceci eft fron 


de Marot, qui commence ainf fa petite Ept- 
tre au Roi: 


En m'esbatant je fais Rondaulx en ritbme, 


Le 
Et en rithmant bien fowvent je m'enrime, 


Comme du ruma des Touloufains les Dauphi- 
nois ont fait rimer, ici Marot Adolescent a dit 
s’enrimer pour s'enrumer, en quoi il eft fuivi 
par le jeune Gargantua. 
14 Chappart] ou chapart, comme qui di- 
roit é&bapart, qui échape. Ces vers font de 
même mefure que ceux de Marot à lalingére 
Linote. 
15 Hordous] Sale , ord. fuccido, fporco, dix 
fent les Italiens (*) . Froiflart, Vol.2. Chap, 
76. au feuillet 99. tourné de l'Edition de Ve~ 
rard: Et comment, gargon ordoux, as-tu efté f 
bardy , que fur ta bte 4 que je leur avoye farce, 
tu leur as confenty à chevaucher, €P as eflé en leur 
compaignie? Par monfeignewr Saint Facob , je te 
feray pendre. Et la Reine de Navarre, dans 
fon Heptameron, Nouv. 37. où elle parle 
d'une Chambriére laide & craffeufe, qui avoit 
été prife fur le fait par fa Maîtreffe avec le 
Mattre de la maifon: fi le mary fut bonteux €P 
marry, étant trouvé par une fi bonnéte femme avec 
une telle ordoufe, ce n'efloit pas fans grande occa- 
De ‘borridofus» comme ci-detlus, Chap. 
6. borde ou orde vieille de borrida. . 
16 Ejgous] D'ex & de gutta, parce que les 
‘eaux s'y Égoutent. 


C) Paz le Digion, Fr, Ital, d'Oudin, au mo Hordoux, `- 
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Le feu de Sain& Antoine t'ard, ý 
Si touts , 
Tes trous , 
Efclous 7, 


Tu ne torche avant ton depart, 


En voulez- vous d'advantaige ? Ouy dea, dift Grandgoufier. Adonc dift 


Gargantua. 


RONDEAU 


En chiant l'autre hyer ** fenty 
La guabelle qu'à mon cul doibz, 
L'odeur feut aultre que cuydoys : 


T'en feus du tout empuanty. 


O! fi quelcqu'ung euft confenty 


M'amener une qu'attendois , 
En chiant. 
Car je lui euffe affimenty 


Son trou d'urine; a mon lourdoys "9 y 
Cependant euft avecq fes doigtz 
Mon trou de merde guaranty, 


En chiant. 


? 


Or diétes maintenant que je n’y fçay rien. Par la merdé +° je ne Jes ay fait 


mie: mais les oyant reciter a dame 
gibbefliere de ma memoire. 


grand que voyez ci, les ay retenus en la 


Retournons (dift Grandgoufier) a noftre propous. | 
Quel? (dift Gargantua) chier ? Non, dift Grandgoufer, Mais ee 
€ 


17 Efilous] Efclous eft dit ici pour clous, c'eft- 
à-dire clos, fermez. Ainfi enh qe lieu de clu- 
fe qui auroit du être le vrai mot, témoin l'l- 
talien chiufa. 

18 L'auitre bjer] L'autre jour, en ftyle de 
vieux Romans, comme aux Chap. 45. & 47. 
de Galien rettauré. Marot, dans fa derniére 
Epitre. ne 


L'autr’ bier le fee, am Re, 
Comme font mae Dane bg devalle. 


19 A mon lourdoys| Cette expreffion qui re- 
vient encore Liv. 3. Chap. 10 & 64. fignifie 
tout lourdement , & funs y chercher de fineffe. 
Lourdois , parlar à proceder gofo dit le Diétion. 
Fr. Ital. d'Ant. Oudin. Ant. du Pinet, au Liv. 


8. Chap. 36. de fa Traduction de Pline, diten Ch 


parlant de l’Ours, qu'il n'y a point d’Animal 
pa fin & plus malicieux en fon lourdoys que celui- 
à, pour exprimer ces paroles du texte Latin: 
Nec alteri animalium in maleficio ftultitia folertior. 
Lefquelles il auroit rendues autrement s'il 8- 
voit fu que c'eft aflutia & non pas fishitis qu'il 
faloit lire. Paquier, Chap. 8. du Liv. 6. de fes 
Recherches rapporte la plaifanterie que le 
Moine de Marcoufli proféra, dit-il, en fon lut- 
dois. Expreffion méprifante dont il a été blä- 
ct par le P. Garaîe dans fon Anti-Recher- 
che. 

20 Par la merdé] Ci-deffous encore, aux 
Chap. 25. & 35. fuivans. C’eft l'équivalent 
de Marmes & de Merdigues qu'a expliqué le 
Scholiafte des Editions de Hollande: à cela 
près qu'ici Merdé fait ailufion à la mati¢re du 
apitre, ne 
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cul. Mais (dift Gargantua) voulez-vous payer ung buflart ** de vin Breton, 
fi je vous foys quinault en ce propous? Ouy vrayement, dift Grandgoufier. ` 

Il n’eft (dit Gargantua ) poinét befoing torcher le cul, finon qu'il y ayt or- 
dure: ordure n’y peult eftre, fi on n'ha chié; chier doncques nous fault da- 
vant que le cul torcher. O (dift Grandgoufier ) que tu as bon fens, petit guar- 
fonnet! Ces premiers jours je te feray paller docteur en guaye fcience **; par 
Dieu, caf.tu as raifoh plus que d’eage. 

Or pourfuy ce propous torcheculatif, je t'en prie. Et par ma barbe pour ung 
buflart tu auras foixante pipes, j'entends de ce bon vin breton, lequel poinét ne 
croift en Bretaigne, mais en ce bon pays de Verron +3. Je me torchay après 
(dift Gargantua ) d'ung couvrechief, d'ung aureiller, d'une pantophle, d'une 
gibefliere, d'ung panier, mais 6 le malplaifant torchecul! Puis d'ung chappeau. 
Ec notez que des chappeaulx les ungs font ras, les aultres à poil, les aultres ve- 


Joutez, les autres taffetaflez è+, les aultres fatinifez. Le meilleur de touts eft 
celluy de poil: car il faiét tres bonne abfterfion de la matiere fecale. 

Puis me torchay d’une poulle, d'ung cocq, d'ung poullet, de la peau d'ung 
veau, d'ung lievre, d'ung pigeon , d'ung cormoran , d'ung fac d'advocat, d'u- 
ne barbute, d'une coyphe, d'ung leurre. 

Mais concluant je dy & maintien, qu'il n'y ha tel torchecul que d'ung oyzon 
bien dumeté, pourveu qu’on luy tienne la tefte entre les jambes. Et m'en cro- 


25 Buffart de vin Breton] On appelle buffart 
en Anjou une demie pipe de vin, & vin Breton 
tout le meilleur vin qui croît dans la prefqu'Il- 
de gs forment aux environs de Chinon la Loi- 
re & la Vienne. On lui donne ce nom vrai- 
femblablement à caufe que les Bretons l’enlé- 
vent ordinairement pour leur boire. 

22 Guaye féience] Le guay faber, autrement 
le métier qu'exerçoient les anciens Conteurs & 
Troubadours de Provence (*). Le jeune Gar- 
gantua venoit de faire paroître devant fon Pe- 
re, dans tout ce Chapitre, un efprit fi fertile 
‘en nobles imaginations, & une fi belle difpo- 
Mition à la Poéfie, que le bon homme Grand- 
goufier mettant dans une efpèce de parallèle 
ces gaillardes produétions de l'efprit de fon 
fils avec la piûpart de nos anciens Romans & 
Fabliaux, fe réfout à faire aggréger ce jeune 
homme parmi ceux qui à un befoin auroient 
„pu faire revivre la guaye féience des anciens Pro- 
,vençaux. (f). 

. 23 Poinéf ne croifl en Bretaigne, mais &c] On 
„appelle Pais de Verron toute la prefqu'lfle de- 
puis le Confluent de la Loire de la Vienne 
jufqu'au Territoire de Chinon inclufivement. 
C'eft-'à en effet que croît le bon vin Breton, 
& nullement en Bretagne , où fi un conte 


yez 
rch attribue au Roi François I. n'eft pas 


ait à plaifir, on peut dire que le meilleur rai- 
fin ne vaut rien, méme aux environs de la 
Ville de Rennes, qui eft encore moins mal 
fituée que les autres de la Bretagne. Ce Prin- 
ce racontoit un jour, que le chien de M, Ru- 
zé Confeiller de Rennes, pour avoir mangé 
une feule grappe de raifin Breton, près de 
Rennes, abaïa dans le moment le cep de la 
vigne, comme proteflant de fe vanger de telle ai- 
greur , qui jd commençait lut broutiler le ventre. 
Voyez le dernier Chap. des Contes d'Eutra- 
pel. e els 
24 Les autres tafetaffez] La 24. Nouvelle 
de l'Heptameron: Son chapeau efloit de foye noi- 
re, fur lequel efloit une riche enfeigne, où il y avoit 
pour divije, un Amour couvert par force, tout en. 
rich dn pierreries. A propos de ces chapeaux 
de taffetas, qui font encore aujourd'hui fort 
communs en Efpagne, on ne fera peut-être 
pas fiché de favoir que nos Anciens écri- 
voient & prononcoient taffetaf. Ce qui con- 
firme l'opinion de M. Bochart, qui confor- 
mément à Covarruvias, prenoit ce mot pour 
une onomatopée. La grant Nef des fous, 
imprimée en 1499. au feuillet 7. tourné: les 
bources comme panetiéres, les faintures de tafFetaf. 


(5) Voyez M. Huet en fin Traité de l'origiue des Romans. 
t) Voyez, Mervefin, pag. 95. de Jon Hifl. de la Poëfic Françoife. 
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le MOINE se dt lé fail de ses ga rdes & bet les ge ns de PICROCOLE 
Lix Fi ch. XIV: 


‘Livre L Crap XIV. 49 
ez fus mon honneur. Car vous fentez au trou du cul une volupté mirificque, 
tant par la doulceur d'icelluy dumet , que par la chaleur temperée de l'oyzon : 
laquelle facillement eft communicquée au boyau culier, & aultres inteftins: jut 
ques à venir à la region du cueur, & du cerveau. ae + 
Et ne penfez que la beatitude des Heroës & Semidieux, qui font par les 
champs Elyfiens foit en leur Afphodèle, ou Ambroifie, ou Negar, comme di- 
fent ces vieilles ici. Elle eft ( felon mon opinion ) en ce qu'ilz fe torchent le 
cul d'ung oyzon. Et telle eft l'opinion de maïftre Jehan d'Efcoffe +s, | 


ERINERINERY ERP ERD CAPER: ERD ERD: CAPERE: ERDERDY 
CHAPITRE XIV. 
Comment Gargantua feut inftitué par ung Sopbifte en lettres Latines. 


Es propous entendus, le bon homme Grandgoufier feut ravy en admira- 
CG tion, confiderant le hault fens & merveilleux entendement de fon filz Gar- 
gantua. Et dift à fes gouvernantes: Philippe Roy de Macedone congneut lè 
bon fens de fon filz Alexandre, a manier dextrement un cheval. Car lediét che- 
val eftoit fi terrible & effrené, que nul n’ofoit monter deflus: Pource que à 
touts fes chevaulcheurs il bailloit la faccade: a l'ung rompant le col, à l’autre 
les jambes, à l'aultre la cervelle, à l’aultre les mandibules. Ce que confiderant 
Alexandre en l'hippodrome (qui eftoit le lieu où l'on pourmenoit, & voulti- 
geoit les chevaulx, ) advifa que la fureur du cheval ne venoit que de frayeur 
qu’il prenoit à fon umbre. Dont montant deflus, le feit courir encontre le So- 
leil, fi que lumbre tumboit par derriere, & par ce moyen rendit le cheval 
doulx à fon vouloir. A quoy congneut fon Pere le divin entendement qui en 
luy eftoit, & le feit tres-bien endoétriner par Ariftoteles, qui pour lors eftvit 
eftimé fus touts les Philofophes de Grece. Mais je vous dy, qu'en ce feul pro- 
pous que j’ay prefentement devant vous tenu a mon filz Gargantua, je congnoy- 
que fon entendement participe de quelcque divinité: tant je le voy agu, fubtil, 

rofond & ferain. Et parviendra à degré fouverain de fapience, s'il eft bien 
inftitué. Pourtant je veulx le bailler à quelcque homme fçavant, pour len- 
doétriner felon fa capacité. Et n’y veulx rien efpargner. De fait, l’on lui enfei- 
gna ung grand Doéteur fophifte, nommé maiftre Thubal Holoferne *, qui luy, 
| apprint 

Du Verdier, pag. 1185. de fa Bibliotheque, 
parle d'une Prognoflication nouvelle © joieule 
pour trois jours après jamais, compofée par Tubal 
Holoferne, €P imprimée a Paris l'un 1478. Mais 


25 Maifire Jeban d'Eftoffe] On a cru que Jean 
furnommé le Do&eur fubtil étoit d'Ecoffe, 
& que Duns étoit fon nom de famille. Lé- 


landus fondé fur de bons titres, & après lui 
Pitféus, difent que c'eft une erreur. Jean, 
felon eux, étoit né à Dynfam, vulgairement 
_ Dys, Village à trois milles d'Angleterre d’Aln- 

wich dans le Norbumberland. Son nom de 
famille étoit Scot, mais fa patrie étoit l'An- 
gleterre. 

Cuar. XIV. x. Thubal Holoferne] Antoine 


Tome J. 


fi lé nom de l'Auteur eft faux , la date de 
l'impreffion n'eft pas moins fauffe. On peut 
juger par les deux quatrains que rapporte Du 
Verdier tirez de cette Prognoftication que le 
ftile n'en eft pas de 1478. Pour le nom de 
Tubal Holoferne, je le crois inventé par Ra- 


belais, & enfuite emprunté par l'Auteur E 
| a 


$> 


GARGANTUA, 


apprint fi charte fi bien +, qu'il la difoit par cucur au rebours; & y feut ci 


ans & trois mois. Puis luy leut le Donat +, le Facet, Theodoiet, 


Alanus ite 


parabolis +; & y feut treize ans fix mois; & deux fepmaines. 
Mais notez que cependant il luy apprenoit à efcripre Gotticquement, & 


efcripvoit touts fes Livres. 


Car l'art d'impreflion n'ettoic encores en ufaige. 


Et portoit ordinairement ung gros efcriptoyre , pefant plus de fept mille 
quintaulx, duquel les galimart $ eftoit aufli gros & grand que les gros pilliers 


Ja ication , quel qu'il foit; mais qui 
nen affürément ni Geoffroi Vallée, brûlé à 
Paris l'an 1574. ni Bonaventure des Périers, 
cru peut-être Auteur de cette Pièce à caufe 
d'une Prognoflication pour tout tems à jamais, 
mentionnée dans le Catalogue de fes Oeu- 
vres jo a par Du Verdier. Je l'ai vue; 
rien n'eft plus différent de celle de Tubal Ho. 
loferne. 

2 Qui iui apprint fa charte] On appelle charte 
de charta , ou conformément à l'Edition de 
Dolet chartre, de chartula, l'A. RB. C. parce que 
toutes les lettres, en caraétéres majufcules, 
& autres de différentes fortes & grandeurs, y 
étoient tracées fur une feuille qui fe coloit 
fur un carton. Ce qui fe pratique encore 
aujourd'hui en France & ailleurs. Les Efpa- 
gnols difent dans le même fens cartilla. 

3 Le Demat) Achi Donati de ofto Partibus O- 
vationis Libellus. C'eit de ce Livre qu'au Chap. 
1. du Liv. 5. de Rabelais Frere Jean dit qu'il 
n'y trouve que trois temps, le prétérit, le 
préfent, & le futur. Les enfans, dit Furetié- 
re au mot Radiment, l'appellent leur Donet par 

tion de Donat, qu a écrit les premiers 
Principes de la Grammaire. Villon , au grand 
Teflament, le Donnait (*) ef pour eulx trop 
rude, s'entend pour des enfans, qui n'étant 
pas deftinez aux Belles-Lettres, n'ont que fai- 
re de ce Rudiment. 

4 Le Facct, Theodolet, © Alanus in paralolis} 
Ces trois Traitez font partie des Auëores 040 
morales en vers Latins, imprimez avec leur 
glofe aufi Latine à Lyon chez Jean Fabri 
l'an 1490. Voici comment débute le Com- 
mentateur du premier: Ex Probemio Faceti , 
Tttules ilius Libri efl. Incipit Etbica morofi Face- 
ti. Et fupponitar Poilofophie morali. Solet enim 
fic communiter defcrihi. Facetus eff quidam Liber 
metricus d magifire Faceto editus , loquens de pra- 
septs EP moribus , d Catbone in fua Etbrca obmifis, 
Et dicitur Facctus per etymologiam quafi favens 


d'E- 


cœtui, id eff placens tam in Afis quam in fofis 
populo. L'Auteur du Facet étoit un certain 
Reinerus Alemanni qui a été cité par le Voca- 
bulifte Hugutio mort vers l'an 1212. Il eft 
furprenant que tant d'habiles gens ayent cru 
que ce Theodulus, qui vivoit fur la fin du V. 
Siècle, & duquel parle Gennade dans fon Ca- 
talogue des Ecrivains Kccléfialtiques , ait 
compofé l'impertinent Poëme intitulé: Thes 
dolus. C’eft une Eglogue, non pas de 2000. 
vers, compe l'a rêvé Naudé (f); mais feu- 
lement de 345. Elle eft à trois Perfonnages, 
le Menfonge, la Vérité, & la Sageffe. Le Men- 
fonge y foutient les Fables da Paganifme ;, 
la Vérité y oppofe les Hiftoires de l'Ancien 
Teftament, & les Myftéres du Nouveau: fa 
Sagefle, témoin & juge de la difpute, décide 
en faveur de la Vérité; le tout en vers Léo- 
nins. Cette maniére d'écrire abfolument in. 
connue dans le ViSiècle n'a été introduite 
tout au plus que vers le dixième. 

Les Paraboles d'Alain font un peu plus 
dignes d'être lues que le Théodolet & le Fa- 
cet. Elles ont été traduites en François & 
en Allemand. Outre même les anciens Come 
mentaires, André Senftleb de Breflaw y en a 
fait de nouveaux , imprimez in 8°. à Breflaw, 
& dag H- en 1663. A la tête eft la Vie d'A- 
lain, où font rapportées les différentes opi- 
nions touchant cet Auteur, & le tems auquel 
il a vécu: les uns le plaçant à la fin du XIL 
Siècle, les autres le reculant jufqu'à 1320. Ce- 
qu'il y a de far, c'eft qu'Alain de Lifle, Reli- 
gieux de Citeaux, Auteur des Paraboles, ainfi 
que des 7. Livres d'explications de la Pro. 
phétie de Merlin, marque nettement au Liv. 
3. de ces explications, qu'il les écrivoit fous 
Henri IL. Roi d'Angleterre qu'on fait avoir 
commencé à régner l'an 1154., & qui mourut 
l'an 1189. 

5 Galimart] Ce mot eft de l'Anjou. C'eft 
une corruption de calemar fait de canal 

‘ott. 


(*) De Donait à l'antique , pour Donat, comme plat, foit fubftentif ou aditif, que le Patois Meffin 
prononce plait, s'e formé Donet par la pronanciation de la detn ai sel une efpece d'e ouverts 


(f) Add. à Hifl. de Lowis XI. p. 146. 


Livre I CHAP. 


XIV. st 


d'Enay £: & le cornet y pendoit à grofles chaines de fer, à la capacité d'ung 


tonneau de marchandife, 


Puis luy leut de modis fignificandi 1, avecq les comments de Hurtebife, de 
Fafquin, de Trop-diteux, Gualehault, de Jehan le Veau, de Billonio ¢, Bre- 
lingandus, & ung tas d’aultres: & y feut plus de dixhuiét ans & unze mois. 


d'où par une autre corruption, on a fait aufi 
talmor, qui eft comme Ant. Oudin a écrit ce 
mot. 

6 Les gros piliers d'Enay} L’Abbaïe d'Enay 
à Lyon, ou, comme on doit écrire, l'Abbaîe 
d' Ainai, bâtie fur les ruïnes de l'ancien Athe- 
neum ou Temple d'Augufte, a la pointe & 
embouchure du Rhône & de la Saone, eft 
fameufe par plufieurs antiquitez qu’on y voit 
encore; mais On n'y trouve rien de plus re- 
marquable que ces Piliers, qui, parce qu'ils 
font tachetez de rouge & de blanc, paffent 
chez les Lyonnois pour de la pierre fondee. 
Hyena À ii tous également gros. Ainfi 
c'eft mal à propos que dans les derniéres E- 
ditions de Rabelais on s’eft éloigné de celle 
de Dolet, Lyon, 1542. qui met ici ds gros 
piliers d Enay, & non pas le gros pilier. Ce 
gui vraifemblablement a donné lieu à cette 
aute, c'elt qu'y ayant le gros pilier dans l'E- 
dition de 1553. on s’ett dans Ía fuite unique- 
ment attaché à l'incongruité d'une telle conf- 
wuéti n. 

7 De modis fisnificand] Un jean de Garlandia, 
quelques-uns écrivent Gerlandria) Anglois du 

i. Siècle, eft Auteur de ce Livre, dont Eraf- 
me parle avec mépris dans fon Difcours De s- 
tiliate Colloqr , imprimé à la fuite de fes 
Colloques. I! faut voir aufli les Opufcules 
de Babelius. 

8 Hurtebife, Feban le Veau, de Billonio , Bre- 
tirguadus] Heurtebije eft le nom d'un petit Cha- 
teuu fur le bord de la Riviére qui fépare la 
France d'avec l'Efpagne , & c'elt-là que fe 
virent le Roi Louis XI & le Roi Henri de 
Caitille (*). Un certain François de Bilim 
fit imprimer en 1555. un Livre ridicule, qu'il 
intitula le Fort inexpugnable de l'honneur du Sexe 
feminin. Je ne fai s'il n'étoit pas peut - être 
defcendu de ce fat de Billonio dont parle Ra- 
belais: ou fi fous un tel nom ne feroit pas 
défigné quelqu'un dont le favoir impertinent 
pe valoit deformais plus rien que pour ds 
billon; ou fi entin ce he ferait pas ici Yean de 
Builbon, Aftrologue & Mathématicien du Roi 
Louis Xi. (4). A l'égard des autres noms 
qu'on lit ici, il y a bien de l'apparence que 


- (*) Voyez Commines, Liv. à. C 


Et 


l'Auteur les a forgez exprès, ou employez 
a repréfenter l'ignorance, le verbiage & 
a bétife de ceux qui fe méloiert d’enfeigner 
avant le rétabliffement des Belles-Lettres. Tel 
étoit déja plus haut celui de ÆHwrtehfe pour te- 
préfenter un homme qui perd fon tems à étu- 
dier, comme il le perdroit s'il beurtoit la bife, 
s’il batoit le vent, ou l'air. Coquillart, dans 
fes Droitz nouveaulx : 


Et dire franc à fon mary, . 
Que maifire Enguerrant Hurtebife. 
Son ayeul, qui mourut tranfi 
L'autre jour au Pays de Frye, 

Si lui larffis par bonne gaife, 

Tous fes biens à fon teflament. 


Fafquin &F Trop-diteux, comme on fit dans les 
Editions de 1542. & de 1626. & plus bas ag 
Chap. 25. de ce Livre; ce font ces Jafeurs où 
difans trop, qui ne difent ni n'écrivent que de 
pures fadaifes. Yoann. Kalb, ou Jean le Veau, 
nom d'un Maitre-ez-Arts Allemand dans les E- 
pitres Objéuror. Viror, eft l'un des fobriquets 
que les Parifiens donnent à ceux qui font k 
veau, aux Ecoliers nouvellement débarquez, 
qui s’amufent à regarder les Enfeignes des 
Boutiques & des Cabarets. 


O Deus omnipotens Vituli miferere Joarmis, 
Quem mors præveniens non fimt effe Bovem. 


fit-on pour Epitaphe de Maitre Fean le Vers, 
dans les Bigarrures de ‘l'abourot , laquelle 
Epitaphe , dont le huitain de Marot n'eft 
qu'une paraphrafe, a été un peu changée par 
l'Hiltorien Méreren, qui l'a appliquée au 
Comte Vitelki tué dans les Guerres civiles 
des Païs-Bas. Gualeboukt eft le nom barbare 
du Roi d'Outre-les. Marches, au Vol. r. Chap. 
65. du Roman de Lancelot du Lac. Et Bre- 
lingandas, ou Prélingent ett chez les Poitevins 
un terme d'injure & de mépris, qui dans la 
ente Portevin'rie eft appliqué à un Prefident 
e Grands Jours, peut-être parce qu'un Pré- 
fident prend langue des Juges avant que de for- 
mer l'Arrét qu'il doit prononcer. 


. 8. 
(H) Maubieu, Hifi. de Louis XL ie par Naudé à la pag. 363. de fon Add. à l Hifi. de Lowis XI, 
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G AR G A N T U À, 


Et le fceut fi bien que aa coupelaud ° il le rendoit par cueur à revers. Et prow 
voit fus fes aoigtz à fa mere, que de modis fignificandi non erat fcientia. 

Puis luy leut le Compoft !°, où il feut bien feize ans & deux mois, lors que 
fon diét Precepteur mourut: & feut l'an mil quatre cents & vingt, de la verol- 


le i luy vint ", 


res en eut ung aultre vieulx touffeux, nommé maiftre Jobelin Bridé ::, 


qui luy leut Hugutio , Hebrard, Grecifme +, le Doétrinal "5 , 


Au coupelaud] Au lieu de copulaud, comme 
oa ik dans les Editions de Hollande, aprés 
celle de 1553. il faut lire , conformément à 
l'Edition de Dolet 1542. aw coupelaud, c'ett-à- 
dire, à l'effai, à l'examen, à la coupelle. S'il 
y a quelqu'un de ces Examens d'£coliers qu'on 
appelle copulaud, ce doit être quand on les 
accouple l'un avec l'autre pour voir qui des 
deux faura mieux fa leçon. 

10 LeCompofi] C'eft la Traduction Françoi- 
fe du Traité intitulé, Liber Aniani, qui Com- 
putus muncupatur, cum commento. On y appre- 
noit, tant bien que mal,‘la connoiflance du 
cours de Ja Lune, celle du Cycle Solaire, du 
Lunaire autrement appellé le Nombre d’Or, 
de l'Epaéte, de l'indiétion, &c. Ce qui le fit 
nommer aufi Compoft Eccléfiaflique, & même 
Compoft des Bergers, par rapport à l'ufage que 
pouvoient faire d'un tel Livre les perfonnes 
des Champs. Et ce Livre qui depuis long tems 
eft au p, des Livres bleus, étoit particulié- 
zement rélervé pour les Curieux, qui vou- 
loient apprendre l'Aftronomie , n'y ayant en 
ce tems-là que le feul Compot, où ils puffenc 
ra quelque teinture de cette Scien- 
ce (*). 

11 De la verolle qui luy vint] Ces vers font 
de l'Epitaphe que fers fit 2 Frere Jean l'E- 
vêque, Cordelier natif d'Orléans. 

12 Fobelin Bridé] Fohelin ett un diminutifde 

ob, nom qui laifle l'idée d'une patience ex- 
trême, & telle que doit être celle d'un Mat- 
tre d'école qui a quantité d’enfans à inftruire 
& å difcipliner. Rabelais donne à celui-ci le 
furnom de Bridé, pour marquer la contrainte 
dans laquelle vit un Pédagogue qui fe prape: 
fe de ne négliger aucun de fes Difciples: & 
il l'appelle Fobelin dans la même fignifica- 
tion qu'au Chap. 9. du Liv. 3. il parle de tier- 
selt de Fob. J'oubliois de remarquer qu'Oi- 


Jon bridé fe prend rarement au propre, mais 


très fouvent au figuré. Au premier fens, s’il 
s'agifloit, comme entre Frere Jean & Panur- 
ge, de mener une Truye en leffe, ou de pren- 


les Parts, 
le 


dre pour monture un Oifon bridé, je veux 
dire un de ces Oifons dont la figure grotef- 
que n'a pour but que d'amufer ceux qui fe 
plaifent à confidérer les boites d'Apotiquai. 
res, il faudroit être plus fou que Bridoies, 
pour ne pas prendre le même parti que Pa- 
nurge , qui aima mieux boire. Au fecond, 
fe repofer de quoi que ce foit fur un Oi/on 
bridé, comme on parle, c'elt s'en fier à une 
perfonne également fimple comme un Oi- 
fon, & pécore comme un Cheval de car- 
roffe. 

13 Hugutio] Ou Ugutio. dont j'ai ci-deffus 
marqué le tems, étoit de Pife, & fut Evêque 
de Ferrare. Il a fait un Traité de Grammaire, 
fuivi d'un Diétionnaire tiré de celui de Pa. 
pias, mais augmenté de plufieurs mots & é- 
tymologies , la plûpart impertinentes, quoi- 
depuis fidèlement copiées par le Jacobir 

albi dans fon Catholicon, & par Reuchlin 
dans fon Breviloquus. . 

14 Hebrard, Grécifme) Hébrard, ou plutôt 
Ebrard de Bétune, compofa l'an 1112. en vers 
le Livre intitulé Græcifmus , ainfi nommé par- 
ce qu'il y explique une grande quantité de 
diétions ou Grecques d'étymologie Grec- 
que. On lifoit encore le Gréci/me dans l'E- 
cole de Deventer en 1476. Et Erafme, com- 
me les autres Ecoliers de Deventer, avoit 
fait une partie de fes Claffes dans ce Livre, 
qui fut réimprimé avec un Commentaire de 
Vincent Quillet ou Quillot peut-être (Metulin) 
de Guienne, à Lyon chez Jean du Pré l'an 
1493. & à Angoulême encore en la même 
année, 

15 Le Doë&rinal] Rudimens de la Langue 
Latine, compofez environ l'an 1242. en vers 
Léonins par Aléxandre de Ville-Dieu Cor- 
delier de Dol en Bretagne. Ceux qui ont 
cru qu'avant que ce Doë&rinal fût reçu dans les 
Ecoles, on y lifoit une maniére de Grammai- 
re du nommé Maximien fe font trompez» 
Lorfque le bon Aléxandre au commencement 
de fon Ouvrage a dit qu’il avoit entrepris 

pour 


(*) vez Agrippa, de Vanit. Scient. Chap, 101. &° G. Naudé, Chap. 7. de fon Apol. des Gr. Hommes 


acpufer, de Magie 
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lé Quid eft **, le Supplementum 7, Marmotret *, de moribus in men/a fer- 
vandis 19, Seneca de quatuor Virtutibus cardinalibus +°, PafJavantus cum commento **. 


pour l'inftruétion des enfans, & pour leur 

ter des mains les badineries de Maximien, 
il n'a entendu autre chofe finon que la Jeu- 
neffe, au lieu de continuer à fe remplir la 
mémoire des fottes Elégies de ce Poëte, au- 
roit de quoi fe la remplir plus utilement des 
Préceptes du Doétrinal. I} eft divifé en qua. 
tre Parties, dont il n’y eut que les deux pre- 
miéres imprimées l'an 1493. Il a été depuis 
imprimé entier chez les héritiers de Henri 
Quentel à Cologne en 1506. C'eft dans la pre- 
miére Partie, Chap. 4. de Generibus nominum , 
qu'on trouve le Barbara Greca genus retinent 
quod babere folebant , appliqué fi fpirituellement 
par le Roi Louis XI. au Cardinal Beffa- 
rion (*). 

16 Les Parts] On appelle Pars en Bourgo- 
pne & dans quelques autres Provinces de 

‘rance les Rudimens des petits enfans, & 
on ies appelle de la forte, parce qu'il y eft trai- 
te des huit Parties de l'Oraifon. Le Quid eft? 
doit être pareillement quelque Livre d'école, 
digéré par forme de Demandes & de Ré- 
ponfes. 

17 Supplementum] N'eft pas, comme le pré- 
tend le Traducteur Allemand du premier Li- 
vre de Rabelais (t), ce Supplément que firent 
au Traité des Formalitez de Jean Scot, le 
nommé Langfchneider & le Doéteur Etienne 
Brulefer, mais la Chronique de l'Auguftin 
Jacques Philippes de Bergame, intitulée Sup- 
plementum Chronicorum, augmentée à fon tour 
d'un Supplément mentionné au commencement 
du Ch. 37. fuivant. 

18 Marmotret] Rabelais écrit encore Mar- 
motretus Chap. 7. du Livre 2.;& peut-être a-t- 
il affeété d'écrire ce nom de la forte pour le 
rendre plus ridicule. Les Editions que j'ai 
vues du Livre dont il s'agit ici, ont toutes 
Mammotreäus non point par corruption de 
Mammotbreptus du Grec perros, comme 
la vraifemblance le voudroit, mais par rap- 
port à une autre raifon dont l'Auteur, qui 

toit un Cordelier de Reggio dans le Modé- 
nois, s'explique en ces termes de fa Préfa- 
ce: Et quia morem geret talis decurfus Pædagogi 
qui greffus dirigit parvulorum , aaf ellon s-i 
poterit appellari. Ce mot fe trouve diverfe- 


, Naudé, Add. à T Hifl. de Louïs XT. p. 63. 


) Chap. 17. pag. 142. Edit. de 1594. 
ÿ Mariana, Cb. 9. du 5. L, de Rebus Hifp. 


Et 


ment écrit; Mammotre&us, Mamotrefus, Ma- 
motretus, Mamnutretus , Mammetraftus , & ici 
Marimotretus. L'orthographe ja plus conforme 
a l'étymologie rapportée devoit être Mammo- 
trafus, de l'ancien mot Lombard mammo pou- 

on, enfant, dont refte le diminutif Mammo- 
o, & de tratto trafus, comme qui diroit pucr 
trafus , manudu&us, parce qu'à la faveur de 
ce Livre les jeunes Freres font introduits. à 
intelligence des termes de la Bible, & du 
Bréviaire, comme des enfans conduits par la 
main. Luc Wadingue nomme Marchefino le 
Cordelier Auteur du Mammotreëét, & le met 
en l'an 1300. Sixte de Sienne, peu exaét en 
Chronologie à fon ordinaire , recule cet E- 
crivain jufqu'à l'an 1450; en quoi il fe trompe 
manifeitement , puifque Barthelemi de Pife 

ui publia en 1385. fes Conformitez de S. 
Brangois avec Jéfus-Chrift, y parle de l'Au- 
teur du Mammotre& , comme d’un homme 
mort il y avoit déja du tems. Locum de Re- 
gio, ditil, pag. 109. de l'Edition de Milan 
1513. de quo fuit Frater qui fecit Librum qui dici- 
tur Mamotretus. 

19 De moribus in menfa fervandis] Bernier 
dans Jan appa fans jugement, fur Rabe- 
lais , fait ici, comme par-tout, un nombre 
innombrable de fautes. 11 lit tout de fuite 
Marmotret de moribus &c. comme fi ce n'étoit 
qu'un feul & même Traité. 1l le place entre 
les 8. Auteurs moraux, qui, à ce compte, 
feroient neuf: & rapporte enfin des vers qu'il 
a tirez du Chap. 6. des Prolégomênes de Re- 
né Moreau fur l'Ecole de Salerne, & qu'il a 
l'impudence d'attribuer au prétendu Marmo- 
tret, Le Traité de moribus in menfa fervandis, 
entendu par Rabelais, weft autre chofe que 
le petit Poëme Elégiaque de Jean Sulpice de 
Véroli, commenté par Badius. . 

20 Seneca de quatour Virtutibus cardinalibus] Le 
faux Sénéque de Virtutibus Cardinalibus ett un 
Traité en profe de Martin mort Evéque de Bra- 
gue l'an 583. Abbé premiérement, & depuis 
Evéque de Mondonedo après l'éreétion de 
cette Abbaïe en Evêché (*} 

21 Paffavantus cum commento] Jacques Pafla- 
vant, célèbre Jacobin de Florence, vivoit fur 


la fin du XLV. Siècle, Ç'eít de lui que nous a- 
vons 
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GARGANTUA; 


Et Dormi fecurè °> , pour les feftes. Et quelcques autres de femblable faris 
ne: à la lecture defquelz il deviat auffi faige qu'oncques puis ne fourneafmes 


nous #3, 





CHAPITRE XV. 


Comment Gargantua feut mis Joubz aultres Pedagogues. 


A Tant fon Pere apperceut que vrayement il eftudioit tres bien & y mettoic 
tout fon temps, toutesfois que en tien ne proufhitoit, Et qui pis eft, en 


devenoit fou, niays, tout refveux & rafloté. 


De quoi fe complaignant 4 Don 


Philippes des Marais, Viceroy de Papeligofle *, entendit que mieulx luy vaul- 


vons le Specchio di Penitenza fi eftimé parmi 
les Tofcans pour la pureté du ftile. Il n'avoit 
pas le même talent pour la Latin, témoin les 
petites notes qu'il ajouta aux Commentaires 
de deux se p okra Valois & Ni- 
colas Trivet, fur St. Auguitin de la Cité de 
Dieu. On fait comment Vivès les a tous trois 
turlupinez, & en particulier le bon Jacques 
Paffavant. At Thome Valois, dit-il, © Nicolao 
Trivet prodiit veist fuccenturiatus Facobus Paffa- 
vantius, quem nomen ipfum indicat fuiffe Seurram 
aliquem fefivum qui jodalitium totum obleffabat, 
ei, ut credo, per jocum, lujumgse nomen Pala- 
vant ef à reliquis Fratribus inditum. Vivès qui 
favoit fort bien le François, trouvoit je ne fai 
quoi de Comique dans le nom de Pafjuvant, qui 
éffeétivement reflemble à ceux de Trutavans 
& de Tiravant. Rabelais par un autre jeu de 
mots en difant Paffaventus au lieu de Paffauan- 
tims a fait une allufion à pas-favant, & y a bur- 
lefquement ajouté cum commento , façon de 
parler. dont on avoit coutume de fe fervir 
quand on vouloit marquer qu'une chofe é- 
toit fi bien conditionnée, que rien n'y man- 
quoit. 

22 Dormi fecuré] Les Sermons intitu!ez Dor 
mi Jécuré, ou Sermones de SanGis par annum fatis 
notabiles SF utiles omnibus franea, sad 5 Le cor 
€ spay de qui Dormi fecurè, vel, Dormi 
fine cura funt nuncupati, eò abfque magno 
fiudió faciliter Ang ei y Populo predi- 
ĉari , furent imprimez l'an 1486. à Nurem- 
berg, chez Ant. Kobergers, à Paris, en 1503, 
chez Jean Petit, depuis à Lyon chez Jean de 
Vincle, & enfin à Cologne (*) en 1612. & 
en 1615. chez Jean Crithius, avec des Notes 


(*) Biblioth, de Draud, T. 1, p. m. 593. 


droit 


d'un Rodolphe Clutius Jacobin. Luc Wadin- 
gue de Scriptorib. Ordinis Minor. nous apprend 
que Matthieu Hus Cordelier Allemand eft 
PAuteur du Dormi fecuré. 

23 Qu'oncques puts ne fourneafines nous] Ci-def. 
fous, Liv. 3. Chap. 22. la même façon de par- 
ler revient encore dans les Editions de 1559. 
1573. & 1626. Au lieu de n'enfournafines nous 

u'on lit dans celles de 1553. de 1596. &c. il 
aut lire fourneafmes dans l'un & dans l’autre 
endroit, conformément à l'Edition de Dolet 
1542. & à celle de 1547. où on lit déja de la 
forte. Fourner, fuivant les termes de la Coù- 
tume d'Anjou & de celle de Poitou, au fait 
de la Banalité des Fours de certains Fiefs, 
c'eft la même chofe qu'enfourmer. Or, com- 
me enfourner fe dit figurément pour commencer, 
il y a grande apparence qu'en certaines Pro- 
vinces, lorfqu'on difoit nous voilà anfi avancez 
qu'oncques puis ne fourneafines nous, cela fignifioit 
nous voilà aufi avancez pa commencement. C'é- 
toit une expreffion Proverbiale : & comme 
ces fortes d'expreilions ne doivent point être 
altérées, Rabelais a confervé foigneufement 
les termes de celle-ci; de forte que quand il 
a dit que Gargantua devint auffi fage, après 
foixante & tant d'années de leéture, qu'onc- 

ues puis ne fourncafmes nous, il donne à enten- 
dre que Gargantua perdit fon tems, & que fon 
pain, pour me fervir de la métaphore, ne 
fe trouva pas plus cuit que l'étoit le nôtre 
quand nous enfournames. 

Cuar. XV. 1. Papeligoffe] Pais imaginai- 
re, dit Papeligaffe, parce qu'on fuppofe qu'on 
y vit dans une entiére liberté , jufyu'a pouvoir 
impunément s'y gauffer du Pape. 
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droit rien n’apprendre, que tels livres foubz tels precepteurs apprendre, Car 
leur fçavoir n’eftoit que befterie: & leur fapience n’eftoit que moufles +, abaf- 
tardiflant les bons & nobles efperitz, & corrompant toute fleur de jeunefle, 
Qu'ainfi foit , prenez ( dift-il ) quelequ'ung de ces jeunes gents du temps prefent, 
qui ait feulement eftudié deux ans: en cas qu'il n'ait meilleur jugement, meil- 
leur propous que voître fils, meilleur entretien & honnefteté entre le monde, 
reputez-moy à jamais ung taille -bacon de la Brene 3, Ce qu'a Grandgoufier 
pleut tres bien, & commanda qu'ainfi feult faiét. 

Au foir en fouppant, ledit des Marais introduit ung fien jeune paige de Vil- 
le Gongis +, nommé Eudemon ,: tant teftonné, tant bien tiré 5, tant bien ef- 
pouffeté, tant honnefte en fon maintien, que trop mieulx reflembloit quelcque 
petit Angelot qu’ung homme. Puis dit à Grandgoufier ; 

Voyez-vous ce jeune enfant? il mha encore douze ans: voyons, fi bon vous 
femble, quelle rene y ha entre le fçavoir de vos refveurs mateologiens du 
temps jadis, & les jeunes gents de maintenant. L’effay pleut à Grandgoufier , 
& commanda que le Paige propofaft. Alors Eudemon demandant congé de ce 
faire audiét Viceroy fon maiftre, le bonnet au poing, la face ouverte, la bou- 
che vermeille, les yeulx afleurez & le regard affis fus Gargantua , avecques mo- 
deftie juvenile, fe tint fus fes pieds, & commença le loiter & magnifier prer 
mierement de fa vertus, & bonnes mœurs, fecondement de fon fçavoir, tier- 
cement de fa nobleffe, quartement de fa beaulté corporelle. Et pour le quint 
doulcement l'exhortoit à reverer fon Pere en toute obfervance , lequel tant s’ef= 
tudioit à bien le faire inftruire; enfin le prioit qu'il le vouhfif retenir pour le 
moindre de fes ferviteurs. Car aultre don pour le prefent ne requeroit des 
rt finon qu'il Juy feng faiét grace de luy complaire en quelcque fervice ag- 
greable. | 

Le tout feut par icelluy proferé avecques gefles tant propres, prononciation 
tant diftinéte, voix tant doquente, & languaige tant aorné & bien Latin, que 
mieulx reflembloit ung Gracchus, ung Ciceron, ou yng Emilius da temps paf: 
fé, qu'ung jouvenceau de ce fiècle. Mais toute la contenence de Gargantua 
feut qu'il fe print à plorer comme une vache , & fe cachoir le vifaige de fon bon- 

pn 7 ! nets 
des Touloufains. . en daus le Lyonneis’, 


2 Moufles] Moufe, peut-être de molliadus. 
dans le Dauphiné ,dans le Poitou, & dans là 


On _ moufle å Zondoufe, dit Cafeneuve, 
une c 


ofe qui pour efire remplie ow fourrée de plume 

ou de laine, eft tellement ale. on les doigts y 

enfoncent fi on La preffe tant foit peu. En ce fens 

uand Rabelais dit que la fcience des Maîtres 

ont il parle n'eft que moufles, il egtend qu'el- 
le n’eft rien moins que folide, 

3 Taille-bacon de ls Brene) Taille-bacon, 
comme taille-boudin , veut dire un homme de 
néant, quoique proprement ses termes. défi. 
gnent un Fanfaron, un Batteur de Vache liée, 

Brifeur de portes ouvertes, tel que le Trinc’ 
amélles (*) , Trinquamelle ou Tranche amende 


(*) Di&ion. de la Lang. Touloufaine, aux mots Amello & Trinca, y 


Lorraine fignifie du lard; en Angleterre de mê- 
me, En Provence, c'eft un Porc falé, ce qut 
me rappelle 4b4 d pasbé f'a don bacon, paroles 
d'une vieille Aie Mefline qui difent que 
chair de Pourceau.c'eft du bacon. . La Bréne 
ef un petit Pais, de la Touraine, où eft Mé- 
aigres, autrement $, Michel en Bréne. 
. & Ville-Gongis ] Paroiffe du Berri, à deux 
bonnes lieues de la Riviére d’lndee, entre 
Bugançais & le Bourg de Deolo. | 

5 Tant bien tiré] Bice à quatre épingles , 
comme on parle. tt #8, 


$ô GARGANTUA; 


net, & ne feut poflible de tirer de luy une parolle, non plus qu’ung pet d'ung 
afne mort. 
- Dont fon Pere feut tant courrouffé , qu'il voulut occire maiftre Jobelin. Mais 
lediét des ‘Marais l'en garda par belle remontrance qu'il luy feit; en maniere 
que feut fon ire moderée. Puis commanda qu’il feuft lat de fes gaiges, & 

u’on le feift bien choppiner Theologalement 5: ce faiét qu’il allaft à touts les 
Diables. Au moins (difoit-il) por le jourd’huy ne couftera il guieres à fon hofte, 
fi d’adventure il mouroit ainfi faoul comme ung Anglois 7. Maiftre pese par- 
ti de la maifon, confulta Grandgoufier avecques le Viceroy, quel precepteur 


l'on luy pourroit bailler , & feut avifé entre eulx, qu'à ceft office feroit mis Po~ 
nocrates , Pedagogue de Eudemon , & que touts enfemble iroient à Paris, 
pour congnoiftre quel eftoit l'eftude des jouvenceaulx de France pour icelluy 


temps. 





CHAPITRE XVL 


Comment Gargantua feut envoyé à Paris, EP de l'énorme Jument qui le porta: E$ 
| comment elle deffeit les moufches bovines de la Beauce. 


Ez. 


6 Choppiner Theologalement] C'eft‘ainfi qu'on 
lit dans l'Edition de Dolet. La crapule des 
anciens Régens de Der & des Sorbonittes 
des fiècles paffez avoit donné lieu à cette ex- 
preflion Proverbiale, que H. Etienne ex- 
plique par boire beaucoup, & du meilleur vin. 

7 Saoul comme Anglois] Le Soldat & le 
petit peuple Anglois trouvent le vin d'autant 
meilleur, qu'il n’en croît point en Angleter- 
re. La Nation eft d'ailleurs fort carnafliére, 
& elle avoit long-tems ravagé Ja France. En 
ce tems-là, où le Bourgeois François ne 
pouvoit voir fans un extrême créve-cœur les 
Anglois fe gorger de fes biens, vint déja 
la coutume d'appeller Anglois, tantôt, com« 
me dans l'Epitre du Poéte Crétin au Roi Fran- 

ois [ un rude Créancier, tantôt, comme dans 
arot, un Records (2 impitoyable, vivant 

à defcrétion chez un débiteur. Et c’eft à ce 
même tems-la qu'il faut encore rapporter cet- 
te expreflion Proverbiale, dont Erafme avoit 
déja fait mention dans fes Adages (t), & qui 
Mén. Diâion. Etym. au mot, Anglois, ` 

à Au mot, Syracufana menfa, | ; 
De Thou L. 4. P 181." 


cefte même faifon Fayoles :, quart Roy de Numidie, envoya du Pays 
Africque à Grandgoulier une Jument la plus énorme & la plus grande 


que 


fe trouve auffi dans les Oeuvres de Médeci- 
ne de Rondelet, au Chap. 18. de Judoris exe 
éretionc. 

Cuar, XVI. r. Fayoles, quart Roy] Je ne con. 
nois point ce Fayoles, à moins qu'il ne fat 
de la Maifon de Melet, dont il y avoit en 
1587. un Bertrand de Melet de Fayoles, Sieur 
de Neuvy (*). La 117. Epitre de Jean Bou« 
chet commence ainfi: 


Va lettre , va pour moi porter parolle 
A Monfeigneur Monficur de la Fayolle. 
Encore qu'aye un mal où je m'amufe 
Ne peut pourtant fe contenir ma Mufe 
De vous écrire, ÈP vous rendre falut , 
. Noble Seigneur, duquel tant bien valut 
- Et vault le fens en vofire art militaire, 
Que de ce loz je ne me fpaurois taire 
. De prononcer cler © baut marntenant. 
non à tort vous cfles Lieutenant 
` Monfeigneur de S, Pol, de cent bommes 
- Portans de Mars les belliqueufes femmes, 0 
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que feut oncques veuë, & la plus monftreufe (comme aflez fçavez, que Afric- 
que aporte tousjours quelcque chofe de nouveau :) Car elle eftoit grande 
comme fix Oriflans, & avoit les pieds fendus en doigts, comme le cheval de 
Jule Cefar, les oreilles ainfi pendentes, comme les chievres de Languegoth, 
& une petite corne au cul. Au refte avoit poil d’Alezan touftade *, entreilli- 
zé de grifes pommelettes. Mais fus tout avoit la queuë horrible. Car elle ef. 
toit poy plus poy moins ? groffe comme la pile Sainét Mars auprès de Lan- 
gès +: & ainfi quarrée, avecques les brancars ny plus ny moins ennicrochez, 
que font les efpicz au blé. 

Si de ce vous efmerveillez: efmerveillez-vous d’advantaige de la queué des 
beliers de Scythie, que pefoit plus de trente livres: & des moutons de Surie, 
efquelz fault (fi Tenaud ditt vray 5) affufter une charette au cul, pour la porter; 
tant elle eft longue & pefante. Vous ne l'avez pas telle, vous aultres paillards 
de plat pays *. Et feut amenée par mer en trois quarraques & ung briguantin, 


H eft qualifié quart Roi; ou Tétrarque , c'eft. 
à-dire ici, Gouverneur de Province. 

2 Touflade} A Vantique, pour toffade, brû- 
lé; de l'Efpagnol toffar fait de toflare, dit par 
métaplafme pour tørrere. 

3 Poy piss poy moins] Peu plus peu moins. 
De paucum, dont on a fait aufi poay en lamé- 
me fignification, & quelquefois en celle de 
petit. L'Hifloire du Duc de Bretagne Jean 
1V. écrite fur la fin du XIV. Siècle. 


Car quand il ot ung poy mujé. 
Et plus bas. 


Mats fowventes fois il advient 
Qui trop empoigne poay retient, 


Et ailleurs encore, 
Poay ne grand n'efon Talfaillir. 


Où pourtant poay ne grand povrroit bien aufi 
fignifier, er ni prow, en nulle maniére, 

4 La pile Sain Mars auprés de Langes) C’ett 
comme il faut lire, conformément à l'Edition 
de 1553. Dans celle de 1559, au lieu de Lan- 
gés il y a Langres, & S. Mars au lieu de S. Mas 
qu'on lit dans celle de Dolet. Mais quoiqu'il 
y ait près de Langres un Village nommé S. 
Mars, il eft pourtant far que fuivant toutes 
les autres Editions il faut lire ici Lenges. Au- 
près de cette petite Ville de Touraine, eft la 
pile S. Mars, Village qu'on a peut-être ainfi 
appellé à caufe du Clocher de |’Eglife fait en 


pilier quarré & fort élevé. Ce n'eft donc’ 


as S. Mas qu'on doit lire avec l'Edition de 
olet. C'eft S. Mars, en Latin Martins, & 
Lome L 


juf- 

P ae page Medardus. Celles de F. Jute 1535. 

1542. ont déja S. Mars, comme celle de 
1553. , 

5 Ten On dit que l'Abbé Guyet par Te- 

naud entendoit le a Stephanus , en 

quoi il fe feroit trompé. Stephanus n'a rien 


-rapporté de tel. C'eft Hérodote Liv. 3. n. 


113. parlant des Brebis d'Arabie, & après lui 
Elien Chap. 4. du Liv. ro. des Animaux. A- 
riftote 8. Animal. 28. parle de la queue des 
Moutons de Syrie , qu'ils ont large d'une 
coudée; mais c'eft tout ce qu'il en dit. Ainfi- 
ce Tenaud ge bien être quelque Moder- 
ne nommé Etienne, foiten fon nom de batéme, 
foit par furnom; peut être Btienne Dolet, bon 
ami de Rabclais, comme on fait. Mais em 
ce cas, ce feroit dans quelqu'un des premiers 
Ouvrages de Dolet, qui n'avoit que 20. ans, 
lorfque Rabelais écrivoit ceci. La Surie, com- 
me parle Rabelais fuivant l'ufage de fon tems, ` 
peut-être de l'italien Soris, cft l'ancienne 
Syrie. 
% Paillards de plat pays) Paillard s'eft dit pro- 
prement dans le fens d’impudique, d'homme 
addonné au plaifir de la chair, enfuite de tout 
méchant homme en général, de coquin, de 
fripon, quelquefois de gaillard , de drole, 
de bon compagnon. Mais ici pañlards de plat 
pais eft l'équivalent de Rwfres, comme on ap- 
pelloit en France les Fantaflins François. Au 
Chap. 29 du Liv. 2. le géant Loupgerou a 
elle aufi er de plot pais les géans fes 
Soldats , par la même raifon que les Allemands 
ont nommé leur Infanterie Lends knechts , c'eft- 
à-dire, gens ruftiques ou levez à la Campa- 
gne, où ils couchoient ordinairement fur la 
paille. 


H 
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jufqaes an port dé Olone en Thalfnondois. Lors quie Grandgoufier la veitz 
Voici ( dift-il) bien le cas pour porter mon filz à Paris. Or ça de par Dieu, 
tout yra bien. Il fera grand clerc au temps advenir. Si n’eftoient Meffieurs 
les beftes , nous vivrions comme clercz 7. Au lendemain, après boyre (comme 
entendez ) prindrent chemin , Gargantua, fon precepteur Ponocrates , & fes 
ar enfemble eulx Eudemon le jeune paige. Et parce que c’eftoit en temps 
erain & bien atirempé, fon Pere luy feit faire des bottes faulves, Babin les 
nomme brodequins *. Ainf joyeufement paffarent leur grand chemin: & 
tousjours grand chiere, jufques au deflus d'Orleans». Auquel lieu eftoit une 
ample foreft dé la longueur de trente & cing lieuës, & de largeur dix & fept, 
ou environ. celle eftoit horriblement fertile & capieufe en moufches bovi- 
nes, & freflons °; de forte que c’eftoit une vraye briguanderie pour les pao- 


7 Si wefloimt M s les befles nous vivrions 
Comme clercz] Froillart, au Chap. 173. du 2. 
Vol au feuillet 238. tourné de l'Edition de 
Vérard, dit bonnement que les Seigneurs 
temporels me ient viure, €? ferai 
beltes, fe le Clergié n'efloit. Mais ici Rabelais, 
pour faire voir quelle étoit là-deffüs fon opi- 
pion par rapport à la capacité du Clergé de 
fon tems, affedte de fe méprendre aux paro- 
les de Froiffart , comme pour faire dire à 
Grandgoufier , qui prenoit la réfolution de 
faire étudier fon fils, qu'après tout on fe paf- 
feroit bien d'un tel Clergé, dont l'exemple 
étoit caufe que perfonne ne fengeoit à s'ini- 
truire. 

8 Babin des nomme brodeguins] Je we connois 

int ce Babm, dont le nom, Italien peut. 

re, pourroit bien être aufli quelque dimi- 
autif comme déja plus haut celui de Tenaud. 
Le Brodequin, ou la botte fauve , comme on 
parloit plus communément, étoit ure ancien- 
ne chauflère, qei pour être particuliére aux 
Amoureux du tems jadis, n'en étoit ni plus 
belle, ni plus galante, quoique Marot, Ains 
fa note marginale fur ces vers d'une Bal- 
dade de Vilion, 


A cider eaux d'amours tran 
*Chauffims (fans meibatng) fauves bores (*) , 


avertiffe, que c'étoit Ia belle chauffdre d'a- 
lors. On elloit aufi boufevux fans avant 
pié (f) une ttpéce particuliére de ces brode- 
quins, qui en général , felon le même Marot, 
eftoient une forte de chauffes femelées (**), 
‘dont la tige étoit d'une peau qui feretournoit 
aufi facilement que le.cuir d'un gand. A l'é. 


comme . 


vres 

gard du mot, de plufieurs opinions qu'il y a 
touchant fon étymologie , Ménage, qui ne 
fait à laquelle fe déterminer, en propofe une 
qx pourroit bien être la vraye. C'eft celle 
e Cafeneuve, qui prétend que le brodequin a 
été ainfi appellé d'une forte de cuir appellé 
brodequin au 119 du 4. Vel. de Froiffart. 
Ce cuir eee yap cg mp le ae de 
, appel e orte de la Rufie où on 
pra & d'où la mode tant du cuir que 
des ius a palé jufqu'en Pologne, où au- 
trefois, & par imitation en France, on en 
faifoit de bécus ou à avent-pié, que nous ap- 
pellèmes fouliers à Poulain. Aufli voyons- 
nous qu'anciennement on difoit + la 
grant Nef des fous, impr. en 1499, au feuillet 
Sert les grans fuckers ronds comme bouiles s 
puis après des aultres quarrez, brofequins def- 
cowppez, pantoufles deshacbées, OF chanffes biguar- 
rées OF nervées de drap d'or de velours. Ruffus, 
Rufficus , jy sue » Roflechinus , Rofechinus, 
Brefechinus , Brodecbinus, Brodequin. Je won- 
ve pourtant bien autant de vraifemblance à 
croire que brofequin a été dit par tre ition 
de lettres, pour borfequin : l'Efpagnol borze- 
gui, & l'Italien borgacchino me le perfuadent; 
mots qui defcendent de burfa Pérez, du Cuir, 


© Tousjours grand chiere, jufques an deffus 
d'Orleans] C'e que le Pais eft très-bon A nad 


abondant. 

10 Moufibes bovines OF frons) Deux fortes 
d'infeétes qui tourmentent les Bêtes à cornes 
& celles de fomme dans les Forêts. La pre. 
mitre, qui eft le Taon, eft appellée mouche 
bovine, parce qu'elle incommode les Beeufs 
& les Vaches; l'autre naît des Chevaux morts 
& défole ceux qui font en vie, 


((*) Villon, dms ln derniére Ballade de Jim grand Teftament, 


(t) Villon, dans le 17. Huitain de fon 
{**) Marot, fur ce dernier endroit de Villan, 


it Lefament, 
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vres juments, afnes, & chevaulx. Mais la Jument de Gar vengez hon- 
neftement tous les oultraiges en icelle perpetrez fus les s de fon efpece, 
par ung tour, duquel ne fe doubtoient mie. Car foubdain qu’ils feurenc entrez 
en la diéte foreft, & que les freflons luy eurent livré l’affault, elle defgaina fa 
queuë: & fi bien s'efcarmouchant, les efmoucha ™, qu'elle en abbatit tout le 
bois, atords, à travers, de ça, de la, par cy, par la, de long, de large, 
deflus, defloubz, abbatoit bois comme ung fauicheur faiét d'herbes, En forte 
que depuis n'y eut ne bois ne freflons 1+: mais feut tout le pays reduiét en 
campaigne. Quoy voyant Gargantua, y print plaifir bien grand, fans aultre- 
ment s'en vanter: & dift à fes gents: Je trouve beau ce. Dont feut depuis 
appellé ce pays-là Beauce, mais tout leur desjeuner feut par baifler, En me- 
moire de quoy encores de prefent les Genuis hommes de Beauce desjeunent 
de baifler = & s’en trouvent fort bien, & n'en crachent que mieulx. Fina- 
blement arrivarent à Paris: onquel lieu fe refraifchit deux ou trois jours, fai- 
fant chiere lye avecques fes gents, & s’enqueflant quels gents fçavants eftoient 
pour lors en la Ville: & quel vin on y beuvoit. 


SNS SEE 
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LORS EI CNET SP RE 
Ds that ne tons pets, 
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Comment Gargantua paya fa bien-veniie és Parifiens, &P comment il print les 


groljes Cloches de l'Ecchife Nofère Dame. 


veu de tout le monde en grande admiration. Car le peuple de Paris eft 


Que jours apres qu'äs fe feurent refrailchiz, il vifita la Ville: & feut 


tant fot, tant badault, & tant inepte de nature, gu’ung 


bafteleur, ung 


pon de rogatons, ung mulet ayecque fes cymbales, ung vielleux au myl- 
u 


d'ung carrefour , 
cheur Evangelicque. 


blera plus de gents, ne feroit ung bon pref- 
Er tant moleftement le car 


urfuyvirent , qu’il feut con- 


trainét foy repofer fus les Tours de l'Ecclife Noftre Dame. Onguel lieu eftant, 
& voyant tant de gents à l'entour de foy, dill clerement: 


11 Sefcarmopobant , les efmouchs] Ces deux 
expreffions font ici un trés-bon effet, pour 
repréfenter le gombat de la Jument contre les 
mouches. Efmoucher c'eft proprement cbaffer 
les mouches; & c’eft dans cette figniticatian que 
Rabelais employe fi fouvent ce mot au Chap, 
s5. du Liv. 2. | 

10 Ne bois ne freflens) La Forêt d'Orléans 
fubfifie pourtant toujours; mais eft que 
comme elie avoit été coupée tout nouvelle. 
ment au tems dont Rabelais parle, on ne 
manque pas encore de fois à autre d'y faire 
mr. to abatis lorfqu'elle devient trop é- 

e 


Je 


A Desjeunent de baifer , &c.} Coquillart, 
au Monologue des Perrugues, parlant de cer- 
taines gens qui fe font propres, quoiqu'il 
mapquent du néceflaire, 


Et desjeuner tous les matins 
Comme les Ejiuèers de Beaulce. 


C'eft-à-dire , héiller OF cracher, comme ce 
l'ordinaire Je matin , quand on demeure à 
jeun. Ces paroles au reite, & wy crachent que 
mieulx , ne fe trouvent point dans l'Edition 
de Dolet, mais bien daps celle de 1553. 
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Je croy que ces marroufles ' veullent que je leur paye ici ma bien-venué & 
mon proficiat. C'eft raifon. Je leur voys donner le vin: mais ce ne fera que 
par rys. Lors en foubriant deftacha fa belle braguette, & tirant fa mentule 
en laer les compifla fi aigrement*, qu'il en noya deux cents foixante mille 


quatre cents dix & huiét, fans les femmes & petits enfans. 


Quelcque nombre d'iceulx evada ce piflefort > à legiereté des pieds: Et 
quand feurent on plus hault de l'Univerfité, fuants, touffants, crachants, & 
hors d'haleine, commençarent à renier & jurer, les ungs en colere, les anl- 
tres par rys. Carymary, Carymara +. . Par Sainéte m’amye, nous fon baignez 
par ris: dont feat depuis la Ville nommée Paris: laquelle auparavant on appel- 


Joit Leucece , comment diét Strabo Lib. 4. c’eft à dire en Grec, Blanchet- 


te, pour les blanches cuiffes des dames dudit lieu. Et par aultant qu'à cefte 
nouvelle impoficion du nom, touts les afliftants jurarent chafcun les fainéts de 
fa paroifle, les Parifiens, qui font faiéts de toutes gents & toutes pieces, font 
par nature & bons jureurs & bons juriftes , & quelcque peu oultrecuidez. Dont 


eftime Joaninus de Barrauco, Libro de copiofitate reverentiarum, qu'ilz font diétz 
Parrhefiens en Grecifme, c'eft à dire fiers en parler 5. Ce fait confidera les 


Cnap. XVII. 1 Marroufes] Marrouffle ou 
Mareufle, ett la même chofe que maraud, ter- 
me injurieux qui pourroit bien venir de mar- 
ra, pour donner à entendre quand on traite 
quelqu'un de maraud ou de marronffi:, qu'on 
veut dire par-là que c'eft un ruftre qui n’eft 

ropre qu'à manier la marre, forte de houe, 
Quelques-uns dérivent marand de Marrucinus ; 
mais il n'y a entre ces deux mots qu'une fim- 
ple allufion, & Ifaac Voflius fur le Marrucine 
Afin de Catulle fait voir manifeftement que 
Jofeph Scaliger fe trompe quand il donne à 
.Marrucinus la fignification de Jour deut. 
2 Les comp: {fa f agrement] Le Roi François 
I. fi tant eit que Rabelais ait prétendu le dé- 
figner fous le nom de Gargantua, avoit tant 
d’aimables qualitez naturelles, que les Fran- 
is furent ravis de l'avoir pour Roi, Les 
rifiens fur-tout |’admiroient. Mais peu après 
fon avénement à la Couronne, ce Prince, à 
i les fonds manquoient pour la Guerre qu'il 
toit fur le point de porter en Italie, ayant 
eréé plufieurs Impôts, & établi la vénalité de 
beaucoup d'Offices, tout cela enfemble mo- 
déra confidérablement les efpérances que les 
Parifiens avoient conçues de la douceur de 
fon régne: & c’eft apparemment ce que Ra- 
belais entend, quand il dit que Gargantua les 
tompiffa aigrement peu après fon arrivée 
dans leur Ville; c’eft à dire, qu'il leur fit des 
torts & des affronts, qu'ils eurent bien de la 
t 


(°) Mën, Digion. Etym, au mot Carimara. 


grofles 


peine à digérer. 

3 Piffefort] Piffefort eft proprement un en» 
droit, où par le moyen du piffat qui l'envi- 
ronne, on eft en fûreté comme dans une 
Fortere(fe. 

4 Carymary, Cargmara] Si quelque chofe 
peut contribuer à l'intelligence de ces deux 
mots, c’eft,a mon avis, de confulter le pafa- 
ge entier, comme il fe lit dans les Editions 

François pa 1534 & 1535. à Lyonis 12. 
& celle de Dolet m 16. 1542. aufli à Lyon, 
dans lefquelles ces termes de » Cary- 
mara, avec plufieurs fortes de plaifans Jurons 
qui les accompagnent, repréfentent fort naï- 
vement les cris confus & les murmures d'une 
nombreufe canaille raffemblée de divers Pais 
& de différentes Provinces. Ainfi je m'ima- 
gine que le Carymary, aqu'ils crioient, 
comme déja Patelin dans fes rêveries, & qui 
fe prend encore aujourd'hui pour un amas 
confus de Livres ou d'autres marchandifes 
(*), fignifie proprement ici kk confufion qui 
régnoit dans cette tumultueufe affemblée da 
petit peuple de Paris. 

S. fiers eu parler] Cette opinion, qui eft ré- 
futée par Hadrien de Valois pag. 399. de fa 
Notice des Gaules, eft l'une de celles que 
propofe André Du-Chéne au Chap. 1. de fes 
Antiquitez de Paris, où l'on voit que celu! que 
Rabelais défigne fous le nom de Fosninus de 
Barrauco , Ow Barranco, comme on lit son 


XVIIL Or 


grofles cloches qui eftoient efdites tours: & les feit fonner bien harmonieufe- 
ment. Ce que faifant, luy vint en penfée qu'elles ferviroient bien de campa- 
nes au col de fa jument, laquelle il vouloit renvoyer à fon Pere, toute char- 
gée de froumaiges de Brye, & de harans frais. De faiét, les emporta en fon 
logis. Cependant vint wng Commandeur jambonnier de Sainét Antoine *, pour 
faire fa quefte fuille 7: lequel pour fe faire entendre de loing, & faire trem- 
bler le lard au charnier, les voulut emporter furtivement: mais par honnefte- 
té les laifla, non parce qu’elles eftoient trop chauldes, mais parce qu'elles ef- 
toient quelcque peu trop pefantes à la portée. Cil ne feut pas celluy de Bourg *: 
car il eft trop de mes amis. ‘Toute la ville feut efmeuë en fedition, comme 
vous fçavez que à ce ils font tant faciles °, que les nations eftranges s’esbayf- 
fent de la patience des Roys de France, lefquelz aultrement par bonne juftice 
ne les refrenent: veuz les inconveniens g en fortent de jour en jour. Pleuft 
a Dieu, que je fceuffe l'officine en laquelle font forgez ces fchifmes & mono- 
les, pour les mettre en evidence és confrairies de ma paroifle. Croyez que 

e lieu auquel conveint le peuple 1° tout folfré & habeliné 11, feut Nefle, où 
lors eftoit, maintenant n'eft plus, l'oracle de Leucece =. Là feut propofé 
le 
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l'Edition de Dolet, eft entre autres Guil- 


9 Que à ce ils font tant faciles, &c.] Jean Bou- 
laume le Breton, qui, au 1. Livre de fa Phi- & f ] 


chet rapporte dans la 4. Partie de fes Annales 


lippide parle ainf des Parifiens : d'Aquitaine jufgu’a fix différentes mutineries 
ou féditions du petit peuple de Paris en moins 
Finibus egreffi patriis, Gallica pura de foixante ans, depuis la prifon du Roi 
Sedem quaerebant s mænibus aptam s Jean, jufqu'en 1418. ce qu'il attribue à ce que 
Et fe Parthifios dixerunt nomine Greco (*), | cette populace étant un amas de gens de tous 
Quod fonat expofitum noftris audacia verbis Païs & de toutes les Provinces qui viennent de 


tems en tems s'établir dans cette Capitale, il 
n'eit pas poffible qu'elle ne foit compofée 
d'autant d'humeurs diverfes & prefque incom- 
patibles. . 
10 Conveint le peuple, cr | Depuis le régne 
de Charles VI. on l'appelle le Parloir aux Bous- 


eis. 
j 11 Folfré & babelind] Guelfé & Gibeliné peut- 


Erroris caufä vitandi, nomine folo 
A quibus exierant Francis diflare volentes. 


6 Ung Commandeur Fambonnier de Suing An- 
toine] Religieux Antonien qui, étant pourvu 
d'une Commanderie de l'Ordre, avoit fous 
lui des Moines Fambomiers, c'eft-à-dire , quê- 
teurs de Jambons (f). Noël du Fail, un des 


Singes de Rabelais a dit Chap 23. de fes Con- 

tes d'Eutrapel, gu'il n'y 4 andouille à la cheminée, 

me jambon au charnier, qui ne tremble à la fimple 

+ ion €? voix d'un petit OF barmenieux Ave 
ria. : 


i Pom De chair de porc, Suille, du La- 
tin jus. 

8 Celluy de Bourg] Antoine du Saix , ou 
Saxanus , Sayoyard. Commandeur de St. An- 
toine de Bourg en Brefle, Précepteur de 
Charles Duc de Savoye, & fon Aumônier en 
1532. Voyez la lifte de fes Oeuvres dans du 
Verdier, pag. 78. & 79. de fa Biblioth. & 
dans Guichenon , pag. 35. de la 1. Part. de fon 
Hitt. de Breffe. 


C*) Nabine le. | J 
(t) Voyez le Ch. 39. de l'Apo!, d Hérodote. 


fes & les 


être, c'elt-a-dire, divifé en fa@ions, comme 
autrefois en plufieurs Villes d'Italie les Guel- 
ibelins. , Rabelais peut avoir eu fes 
raifons pour déguifer ainfi ces deux noms, . 
rc le premier, qui vient de 
’adjeétif Allemand Wolfer & qui y répond. 
12 L'Oracle de Leucece] La Beete Ifis paffe 
ur avoir été la Divi.:ité tutelaire des Pari- 
ens, lorfqu'ils étoient encore engagez dans 
le Paganifme. L'idole qu'ils lui ayoient cone 
facrée fubfiftoit encore en fon entier dans l'E- 
difice Abbatiale de St. Garmain des Prez, au 
commencement du XVI. Siècle ; mais en 1514. 
elle fut abbatue par les foins de Guillaume 
Briçonnet, Evêque de Meaux & Abbé r St. 
? CE- 


Hg 


cè GARGANTUA, 


le cas, & remonftré l'inconvenient des cloches tranfportées. 

Apres avoir bien ergoté pro & contra, feut conclud en Baralipton, que l'on 
envoyeroit le plus vieulx & fuffifant de la Faculté vers Gargantua, pour luy re- 
monitrer l'horrible inconvenient de la d'icelles cloches. Et nonobitant 
la remonftrance d’aulcuns de l'Univerfité ; qui alleguoient que cefte charge 
mieulx competoit a ung Orateur, qu’a ung Sophifte, feut à ceft affaire efleu 
noftre Maiftre Janotus de Bragmardo *3, 





CHAPITRE XVIIL 


Comment Fanotus de Bragmardo feut envoyé pour recouvrer de Gargantua 
les groffes Cloches. 


Aiftre Janotus tondu à la Cefarine, veftu de fon liripipion à l’anticque, 
M & bien antidoté l’eftomach de coudignac de four, & eaiie benifte de ca- 
ve, fe tranfporta au logis de Gargantua, touchant devant foy troys vedeaulx 
à rouge mufeau, & trainant apres cing ou fix Maiftres inertes : bien crottez a 


Germain, qui fit mettre à la place une Croix 
rouge. A l'égard de cette Idole, fa Statue, 
qui étoit haute & droite, décharnée & toute 
enfumée de vieitleffe, étoit placée contre la 
muraille, du côté Septentrional, å l'endroit 
où eit le Crucifix de l'Eglife ; & elle étoit 
nue, à la réferve de quelque draperie à peu 
d'endrois Tf). 

13 Fanotus de ts egy Vallambert d'Ava- 
Ton, Médecin & Poéte , a fait des Epigrammes 
Latines, parmi lefquelles il y en a quelques- 
Unes contre un 1 Orateur très - fatigant. 
Le furnom de Bragmarde fait fouvenir de ce 
Maitre Feban le Corus, à qui Villon dans fon 
petit Teftament e fon branc d'acier, mot 
que Marot à la marge de fon Edition expH- 
que par celui de braguemard. Sarrafin, qui fa- 
voit bien fon Rabelais, a vifé à cet endroit 
‘dans fon Teftament de Goulu, c'eft -à-dire, 
du fameux Parafite Pierre de Montmaur, 


Pour Janotus mon vieil ami 
Sera mon gentil Braquemart: 
Pais encor Theca calami 
Qu'indoBes nomment Calemart. ` 


Cuar., XVII r. Cing ou fix Mattres imertei] 
Ceux que Rabelais appelle ici Maîtres inertes 
ou ignorans, étoïent des Maîtres-ès - Arts de 


_ €*) Corrofet, Ant. de Paris, Chap. 


‘proufit 
Tancienne Univerfité de Paris. Iles appelle 
de la forte par allufion au mot François mors 
fait du Latin in Ærtibss, parce qu'ils étoient fi 
ignorans de la bonne Latinité , qu'eux-mêmes 
fe quelifioienty en Latin Mugifir: im Artibus au 
lieu d'Artivm (**), is mi Leëtor, Atti- 
cam eloguentiam, dit Eraime, à propos de ce 
qu'entre plufieurs pauvres raifons que certains 
entêtez allégaoient pour faire défendre aux 
jeunes gens la leéture de fes Colloques; ils 
difoient que dans cet Ouvrage, erdue difficilef 
que ie quæfliones pr , contra Sta- 
‘tuta per Magifhros in Artibus jwrate{t). Les trois 
Vedeuux à rouge mufeau, que Fanctus de B 
mardo touchoit devant foi, étoient autant 
Bedeaux, Pedelli, que Rabelais traite de vedeauc 
à la Gafconne, par allufion de bedos a vedeaw 
fait de witellas: Ede valesux n rouge mujer, 
Parce que tous jeuncs qu'étoient ces weremx 
ae Fanotus touchoit devant foi, ils avoient 
ja te vifage enluminé par le vin,comme ces 
veaux que les Arts amenent de ja Cam- 
‘pagne ont tous le mufesu rouge. : ou 
Maîtres inertes fuivent ` , RL 
re, vraifemblablement, autant de Régens de 
Logique: & ce nombre ne doit pas Turpren- 
‘dre, pulfque dans te feul Collége de Navarre 
fly avoit pour lors jufqu’a dix-huit Régens 
pour la feule Grammaire ($). 


4. 
**) Mat. Cordier, De corr. ferm. emendatione, Cap. 49. n 5. \ 


cp Erafme, De Colloquior. utilitate. 


H) Mat. Cordier, De corr, ferm. emendat, Cap. 47.m, 7. 
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Liver I Cap». XIX. 63 
proufit de mefnaige. A l'entrée Jes rencontra Ponocrates, & eut frayeur en 
ey, les voyant ainfi defguifez , & penfoit que feuflent queleques mafques hors 

du fens. Puis s'enquelta à quelcqu'ung defdiéts Maiftres inertes de la bande, 
que queroit cefte mommerie ? Il luy feut refpondu, qu'ils demandoient les 
cloches leur eftre rendués. Soubdain ce propous entendu, Ponocrates courut 
dire les nouvelles a Gargantua, affin qu'il feuft pref de la refponfe, & deli- 
beraft fus le champ ce qu’eftoic de faire. Gargantua admonefté du cas, appel- 
la à part Ponocrates fon Precepteur, Philotime fon Maiftre dhoftel, Gym 
nafte fon efcuyer, & Eudemon: & fommairement confera avecq eulx fus ce 
qu’eftoit tant a faire, que à refpondre. Touts feurent d’advis qu’on les menaft 
au retraiét du guobelet, & là on les feift boyre ruftrement, & affin que ce touf- 
feux n’entraft en vaine gloire, pour à fa requefte avoir rendu les cloches, l’on 
mandaft (cependant qu’il choppineroit) querir le Prevoft de {a Ville , le Reéteur. 
de la Faculté, le Vicaire de l’Ecclife: efquelz davant que le Sophifte eut pro- 
pofé fa commiffion, l'on delivreroit les cloches. Apres ce, iceulx prefents, 
oyroit fa belle harangue, ce que feut faiét: & les fufdiétz arrivez, le Sophifte 
feut en pleine falle introduit, & commença ainfi que s'enfuit, en touffant. 


RE MD): ERNER ERD) ERY: EMQKERY TERMS ENT. CRINERT [EMO EWE) 

CHAPITRE XIX. 
La Harangue de Maijire Fanotus de Bragmardo faite à Gargantua pour recouvrer les 
To Hen, hen, hen*, Mnadies, Monfieur, Mnadies, Et vobis Meffieurs. Ce 


ne feroit que bon que nous rendifliez nos cloches, Car elles nous font bien 
betoing. Hen, hem, hafch. (Nous en avons bien aultrefois refufé de bon ar- 


Crap, XIX. 1. Eben, ben, &c.] Ce qui fai- 
foit ainfi touffer Faenotus avant que de com- 


mencer fa Harangue, ce n'étoit ni le grand Hem, bew 


âge de ce Dofteur, ni la quantité de pain 
qu'il avoit mangé tant chez lui qu'à l'Hôtel de 
Gargantua. C'écoit de fa part une affectation 
préméditée d'imiter le fameux Prédicateur O- 
ivier Maillard, qui de fon tems en avoit ufé 
de la forte aux principaux endroits de quel- 
ques Sermons. Le Miniftre le Faucheur, 
81 du Traité de Pattion de l'Orateur, attri- 
bué mal à propos par bien des gens à Courart: 
Pour ce qui eft de la toux , il s'eft trouvé autrefois 
des Prédiateurs affez extravagans pour l'afeBer 
comme ame Chofe qui donnoit de la grace ow de la gra- 
vité à leurs Difcowrs; témoin cet Olivier Maillard, 
qui en an fien Sermon fait À Bruges l'an 1500. mar- 


_ gent 

= ‘les endroits de fon Difcours où il avoit deffein 
le touffer; ymettant, comme cela fe vort en l'imprimé, 
à , bem. Ce qui a fait dire ‘au préten- 

du Vigneul - Marville (*) , capile peu exa& 
de cet endroit, que fans cet exempleon ng 
fe feroit peut-être jamais avifé d’une éloquen- 
ce touffeufe. I! ne fe peut au refte rien de 


-mieux imaginé que le mua dies.... par où débute 


le vieux Fanotus, puifque cette impertinente 


. -prononciation de bona dues mangs également le 


bredouillement d'un Ivrogne, & l'élocution vi- 
cienfe & corrompue qui réguoit dansles Ecoles 
avant le rétabliffement des Belles-Lettres. Dail- 
leurs, ce Pédant pouvoit il dire rien de plus 
groffier,que de commencer par un bona dies une 
Harangue qu'il faifoit à fon Prince? Et enfin, 
n'y avoit-il pas bien peu de fageffe à cet homme 


Bom Bonaventure d Argonne, Prieur de la ia de Gaillon, Auteur te 3. Volumes. de Mè- 


OZ , 
danges in-12. publiez fous le nom de Vigneul-Mary 


6a G A R G A N T U A, 


gent de ceulx de Londres en Cahors, fy avions-nous en ceulx de Bourdeaulx em 
Brye +, qui les vouloient achapter pour la fubftantificque qualité de la comple- 
xion elementaire qui eft intronificquée en la terrefterité de leur nature quiddita- 
ufve ) pour extraneifer les halotz & les turbines ? fus nos vignes, vrayement 
non pas noftres, mais d'icy aupres. Car fi nous perdons le piot, nous perdons 
tout, & fens, & loy. Si vous nous les rendez à ma requefte, j'y gaigneray 
fix pans de faulcices +, & une bonne paire de chaufles , qui me feront grand bien 
à mes jambes, ou ils ne me tiendrdht pas promefle. Ho par Dieu, Domine, 
une paire de chaufles eft bonne: & vir fapiens non abborrebit eam. Ha, ha, 
il n'ha pas paire de chauffes qui veult. Je le {Gai bien, quant eft de moy. 
Advifez , Domine, il y ha dixhui& jours que je fuis à matagrabolifer cefte 


belle Harangue 5. Reddite que funt Cafaris , Cafari: & que funt Dei, Deo. 


Ibi jacet lepus. Par ma foy, Domine, fi voulez foupper avecques moy in 


camera *, par le corps Dieu, charitatis, nos faciemus bonum cherubin 7. 


cidi unum Porcum , 


de vouloir faire revivre cette ridicule manié- 
re qu’avoient eu les Menots & les Maillards, 
de parler tantôt François & tantôt Latin dans 
un même Difcours ? 

2 Bourdeaulx en Brre] Trait de raillerie con- 
tre ceux qui ofent parler de ce qui les paf- 
fe. Ils font autant de fautes qu'ils difent de 
mots. . 

3 Les balotz & les turbines ] Rabelais devoit 
écrire balos, car les Grecs parlant de ce Mé- 
téore ne déclinent pas 4Ame #awros, mais kawe, 
Haw. [ls appellent ainfi l'aire d'une grange où 
Pon bat le blé:& parce que ces aires ordinai- 
rement étoient rondes, ils en donnérent le 
nom à ce Cercle lumineux qui paroît quelque- 
fois autour de Soleil ou de Ja Lune; lequel, 
fuivant telle ou telle difpofition marquée par 


les Phyfciens , annonce un orage plus ou 


moins fort. 

4 Six pans de Saulcices] Au lieu de fx, com- 
me on lit ici & dans toutes les Editions, il Faut 
lire dix, comme au Chap. fuivant. Ci deffous 
Liv. 2. Chap. 5. une groffe roche, aiant environ 
de douze toifes en quarré, EP d'épaiffeur quatorze 

Pan ett ici la même chofe qu'empan, & 
ce mot qui vient de l'Allemand /pam, eft du 
Languedoc, où en fait d’aunage il fignifie la 
diftance qu'il y a du pouce au petit doigt, 
lorfque la main gft étendue en largeur. Ce 
n'eft pas au refte, de fauciffes communes que 

arle ici ‘fanotus ; fix ou dix pans de telles 
auciffes, auroient été peu de chofe pour la 
provifion d'un grand mangeur comme lui; il 
entend de gros fauciffons ou cervelats, qu’en 


(*) Contes d'Eutrapel. Chap. 20 


Ego oc- 


ego habet bonum vine $: Mais de bon vin on ne peult fai- 


re 
Languedoc on appelle auffi fauciffes, & qui 
fe gardent tout un Hyver. 

5 Matagrabolifer ] Brufquambille écrit meta- 
graboulifer. Oudin l'écrit de même, C'eft pour- 
tant, non pas meta, mais matagrabolifer qu'ils de- 
volent écrire, conformément à Rabelais qui 
en forgeant ce mot a eu en vile ces trois ci 
árais ineptus yiápw féribo, & P4Adw jacio, d'où 


faifant à fa mode parmoypepeporlfew , ineptas- 


fériptiones emittere, il a formé enfuite fon Fran- 
çois matagrabuler. 


6 In camera... ... charitatis] La Chambre. 


où les Moines mendians font bonne chére des 


bribes qu'on leur donne par charué(*). Chart-. 


tatis eft un mot qui fe répéte en débauche 
dans la Chanfon du Pere la Butte, 

7 Nos faciemus bonum cherubin ] Nous ferons 
bonne chére, & à force de boire nous nous 
tendons la face Chérubique. C'eft ce que ces 
mots fignifioient autrefois dans l'Ecole de Pa- 
ris; & pour preuve que ce beau Latin étoit 


encore en vogue entre les Ecoliers au com. 


mencement du régne de François premier, 
c'eft que Maturin Cordier releve & corrige 
cute beton barbare jufqu'à trois fois pour 
le moins dans fes Dialogues De corrupti fer- 
monis emendatione imprimez pour la premiére 
fois l'an 1531. 

8 Ego babet bonum vino] On pourroit croire 
que Rabelais auroit ici voulu outrer la raille- 
rie, ou qu'elle ne regarderoit tout au plus 
que les Théologiens, par rapport à la Maxi- 
me non debent verba calehis Oraculi fubeffe regulis 
Donati (t); mais point du tout, & il weft ype 

e 


LT) St. Grégoire, vers la fin de la Préface de fes Morales. 


Livre L 


Cuar XIX.. 6s 


re maulvais Latin % Or fus de parte Dei, date nobis clochas noftras. Tenez, je 
vous donne de par la faculté, *° ung Sermones de Utino, que utinam vous nous 


de plus vrai qu'un grand nombre de Doéteurs 
de toutes les Facultez foutenoient qu'on pou- 
voit congrdment joindre les Pronoms de la 
digg aol perfonne avec la troifiéme d'un ver- 

€. Incredibile propé di&u eff , dit Freigius dans 
Ja Vie de Ramus, fed tamen verum , OF cditis 
libris proditum , in Parifienfi Academia Dofores 
extitifje, qui mordicus tuerentur ac defenderent, E- 
go amat, tam commodam orationem ejfe, quam E- 
g0 amo, ad eamque pertinaciam comprimendam 
confilio publico opus fuifje. On auroit, au refte, 
bien de la peine à deviner fur quoi ces Doc. 
teurs fondoient une telle opinion, qui effec- 
tivement futenfin condamnée folemnellement 


ò magis bæretici erunt omnes qui nunc per 
wniverfum Romanum orbem babentur Theologi, qua. 
tenus univerfam orthodoxæ Ecclefia doflrinam novi- 
tate promunciationis contra omnem Grammaticorum 
artem uc ufum ad confiéfas voces , monflrofa vocabula, 
€? perplexa Sopbifmata protraxerunt, auf infuper 
docere Theologiam ipjam inc fermone tradi 
non poffe (**). Eraíme,qu'Agrippa n'a fait que 
penp rafer, avoit touché ce plaifant démélé 

ns fon Encomium Moria, pag. 153. de l'Edition 
de Bale 1676. où il faut voir le Commentaire, 

9 De bon vin on ne peult faire maulvais Latin] 
Ceit qu'à l'incongruité près, par bonum vino, 


+) Efaie, Chop. 38. verfet 5. 
) 


Malachie, Chap, 1. verfet 6. 


Agrippa, de VanitateScientiar, Cap. 3. 


*) Manipulus Curatorum, chez la Veuve 7. 
Tome 1 


bail- 

ou bonus vina, comme on lit dans l'Edition de 
Dolet, on compere auffi aifément que ge 
bonum vinum qu'il eft quettion de bon vin. Or, 
fuivant les Canoniftes, il fuffie de fe faire en- 
tendre. On demande chez eux fi ce feroit 
batifer que de dire omine atris &F wii &c.? au 
lieu de nomine paris ©? fiii &c. „ On répond 
» que non, & que telle diminution empêche 
» le Batéme: car, dit-on, le fens & l'entente 
» des patoles eft mué, car atris ne fignifie pas 
le pere: ne ifi le fils; pour ce, aptelme 
» ainfi fait eft nul. Mais fi celle diminution 
eft en la-fin de la dition, comme qui ôte- 
roit s de celle diétion patris, en difant patri, 
& des autres femblables, telle diminution 
n’empefche pas le Baptême : car ung même 
fens demeure és paroles, mais que l'inten- 
tion de bien dire y foit. Et en Decret eft 
» rapporté ung exemple, de confecr. dift. 4 cap. 
» retulerunt, d'ung Prêtre ignorant de Ja Lan- 
» gue Latine baptifant ung enfant en difant 
s $n nomina pedak a EF fpiritum fanfa amen. 
» Auquel et le Pape dit que l'enfant 
» fat Papi. Confideré que le Prêtre étoit 
» bien dévot homme, & avoit intention de 
» bien dire, & ne failloit que par ignorance 
» & infcience. (*). ; 
10 Ung Sermones de Utine &c.] Allufion du 
mot tinam au nom d'Utinum ou Udine, Ville 
capitale du Frioul & patrie d'un Religieux Do- 
minicain, duquel on a un gros Volume de 
Sermons, fous le titre de Sermones aurei de 
Sandis Fr. Leonardi de Utino, imprimez pour 
la premiére fois l'an 1473. à Venife, réimpri- 
mez 1496. encore en 1503. à Lyon par Me. 
Jean Cleinmann, puis encore l'an 1517. aufi à 
Lyon. Pour entendre cet endroit du Difcours. 
de Fanotus, il ne faut que fuppofer que com- 
me ces Sermons étoient fort en vogue, la 
Faculté, qui croyoit flater le goût du Prince, 
s'étant perfuadée ve Gargantua pourroit fe 
laiffer fléchir à rendre les Cloches, fi dans le 
même tems qu'on l'en prieroit de fa part, el. 
le lui faifoit préfenter un Exemplaire des Ser- 
mones de Usino, le Pédant Fanotus crut ne pou- 
voir faire plus à prope fon prefent, qu'en 
accompagnant d'un affectueux Utinam la très- 
humble fupplication qu'il faifoit à Gargantua 
de rendre les Cloches de l'Eglife Notre-Dame, 


Teper, as failles 9. 


8 GARGAWNTU A;. 


baillez nos cloches. Pulis etiam pardonos? ** Per diem vos habebitis, EP nihil pas 

| -o o ; ' 
o Monfieur, Domine , clochidonnaminor nobis , Dea, eft bonum urbis. Tout 
Je monde s'en fert. Si voftre jument s’en treuve bien: auffi faict noftre facuké 


comparata eft jumentis infipientibus , E fimilis fa&a eft eis , Pfalmo nefcio quo ®, 
gear bien quotté en mon paperat =, EF eft unum bonum Achilles '+, Hen, 
hen, ehen, hatch, C'a je vous prouve que me les doibvez bailler. Ego fic ar» 
entor. Omnis clocha clochabilis in clocherio clocbande , clochans clochativo , clocha» 

re facit clochabiliter clochantes. Parifius habet clochas. 15 Ergo gluc, Ha, ha, ha, 
C'eft parlé cela. Il eft in tertio prime en Darii ou ailleurs. mon ame, j'ay 
veu le temps Ya je faifois diables de arguer. Mais de prefent je ne fays plus 
ue refver. Et ne me fault plus dorefnavant que bon vin, bon li, le dos au 
eu, le ventre à table & efcuelle bien profunde. Hay, Domine **, je vous prie 
én nomine Patris € Filii & Spiritus Sani, Amen, que nous rendez nos cloches: 
Dieu vous gard de mal, & noftre Dame de fanté "7, qui vivit & regnat per om- 


nia fecula Jeculorum, Amen. Wen, hafch, chafch, granhenhafch. 


at Per dim] il jure per diem n'ofant jurer 
per Dium; & Béze eft encore plus facétieux 

fque jurant per diem dans fon Paffavant, il 
ajoute fiowt diet David, comme pour mieux 
fauver encore fon jurement à la faveur du 6. 
verfet du Pleaume 120. ou rar. Es wibil poya- 
Pitis. Les pardons ne fe payant communé- 
ue dans les Eglifes, aux jours qu'il y 
ence. 
: 12 Pfalmo nefis ga) L'étourdi , que ce Mat- 
are Fanctus ! ces paroles font prifes du Pfeaume 
48. où 49. OF bomo, cum in bonore effet, won intel- 


exit ;comparatus aft jumentis banter € fimilis 
potas off dis. Au refte, ce qui fait qu'il applique 


ee paflage à l'Univerfité de Paris, c'eft qu'ayant 
abufé de fa trop grande autorité pour exciter 
diverfes mutineries fous les régnes précédens, 
@ile fe trouvoit alors un peu bridée en compa- 
rifon de ce tems-l4, 
' #3 Paperat] Libre & conti, dit le Dittion, Fr. 
Ral. d'Ant. Oudin. Ici, c'eft proprement le 
brouillon de la Harangue de Famous. 
` I4 Bt eft uns dome Achilles. Il veut dire 
aay argument pris du Pfeaame étoit in- 

acible, comme un fecond Achille. Vives, 
en fon Dialogue intitulé: Sebola, 
boc eff plant Achilles tnvincibilis: jugulan perit, 
wen poberit propugnator fe tueri, fatih dubit ma- 
mms, Le 50. des Ærréts d Amowrs, ajouté aux 
précédens ae d'Auvergne par Gilles 
d'Aurigni dit e: quelque cho lefties 
marys veulent dire & faire leur Achilles de l'Ar- 
refi des ribaultz, mariez. 

15 Ergo glu] Cette expreffion qui nous 


C*) Difion, éym. au met Goguela, 


Verum 
eft venue de l'Univerfité, pourroit bien être 
une contraétion d'ergo Goguelu. Rabelais, Liv. 
5- Chap. 13. At soy Goguelu, n'y veuln-tu rien 
dire ? eft un terme de mépris, & felon 
Ménage ce mot vient de cucalimus (*), c'eft-à 
dire, » comme les Moines qui au» 
trefois prétoient le collet à tous venans dans 
les Difputes , & qui le plus fouvent concluoient 
fort mal. Les sd de Montaigu, efpèce 
de pauvres Ecoliers, portoient aufi Ja cuculles 
de forte que comme fouvent aufi il arrivoit 
de difputer, & que rarement ces pauvres jeu» 
nes gens raifonnoient juite, que fait-on fi ce 
n'aura pas été principalement par rapport à 
eux qu'on aura dit ergogluc, ou gis, comme 
per se ajouta, pour ergo Gognelu? Et 
cela a rs et Régens qui les 
d'ordinaire mal tir. avoient hr dar 
de les apoftropher d'un ergo gia ou ergo Gogue 
la; c'eft-à-dire, Eh bien, fot ou ûne enco- 
queluché que tu és, quelle conféquence veux» 
tu tirer de tes prémifies ou de ton argument ? 
Giec eft anffi un mot dont ufent les Allemands 
DES. à quelqu'un que Dieu l'aide, que 

l'afifte ; & en ce fens il fe peut qu'après 
eux nous l'aurions appliqué à un Logicien ti» 
mide, & que le voyant dans les convalfions 
de fon ergo, nous lui aurions dit giwck, c'efte 
à-dire , courage, bon, pour l’exciter à poufer 
ferme fon argument. 
. 16 Hay Domine] C’eft le deb & l'abi des I+ 
taliens. Nous écrivons aujourd'hui plus com- 
munément bé ou eb, , 


17 Dieu vous gerd h mal, E ab + 


} 


¢ +4 
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Sr 


- Fatum enim uerd quando quidem dubio procul.  Edepol quoniam ita certe meus Deus 
fidius , une Ville fans cloches, eft comme ung aveugle fans bafton, ung afne fans 
croupiere, & une vache fans cymbales. Jufques à ce que nous les ayez ren- 
duës nous ne cefferons de crier apres vous, comme ung aveugle qui ha perdu 


fon bafton: de braifler comme 


afne fans croupiere: & de bramer, comme 


une vache fans cymbales. Ung quidam latinifateur demourant pres l’hoftel Diea 
dift une fois, alleguant Fauthorité d’ung Faponnus (je faulx, c’eltoit Ponta- 
nus 1% Poëte feculier) , qu’il defiroit #9 qu’elles feuflent de plume, & le batail 
feuit d'une queué de regnard *°: pource qu'elles luy engendroient la ee 
aux trippes du cerveau *!, quand il compofoit fes vers carminiformes, Mais 


de fanté] L'intention de ce vieux réveur étoit 
de dire: Dieu & Notre-Dame de Santé vous 
gardent de mal: mais Rabelais hwi a prêté cet- 
te expreffion qui elt ag age pour en la 
perfonne d’un ignorant & d'un Pédant tour- 
ner en ridicule la vicieufe façon de parler de 
nos Anciens & du petit peuple d'aujourd'hui, 
- fouvent donne lieu à des équivaques ef- 
tielles ; car, de la maniere dont vi, piam 
, on diroit qu'il prie que Notre-Dame 
Let de Santé ceux que Dieu aura gardez 
e mal. 
18 Pontanus Poëte Seculier } C'eft le célèbre 
Jean Jovien , Pontan, , le traite de 
oëte Jéculier par un Sobriquet, fous l'idée du- 
quel les Sorboniftes comprenoient générale- 
ment tous les bons Auteurs Grecs & Latins, 
tant anciens que modernes , mais particulié- 
rement les amis de Reuchlin, & les autres pes. 
fonnes qui de ce tems-Hà avoient renoncé aux 
vains titres de l'Ecole & à fa barbarie, pour 
@adonner à l'étude des , de la Phi- 
lofaphie & des Belies- Lettres. Jean de Sa- 
xisberi, Liv. r. Metalog. c. 3. où il parle de la 
barbarie qu’introduifit dans les Lettres la vai- 
ne fcience des Scholaftiques: ciehat ad vio- 


torian: verbofus élamor , EP que unique 
Fret <a perveniebat — 4 
8 babebantur Sy gain. 
lie dolls iquorum, hug oF non 


modo Ajelle Arcadia tar dior , fed obt plumbo om- 
nibus erat in rifum. La haine de pil là pour 
ee qu'ils appelloient Me mépris fecularia Scrip- 
ta n'eft pas moins férieufement décrite par 
Budé Part. 1. de fes Annot. fur les Pandettes, 
pag. 469. & fuiv. de l'Edit. im 8. Lyon 1562. 
mais où elle left dans les termes les plus fa- 
e¢tieux, c'eft en plufieurs endroits de la Sa- 
tire que a amis de Reuchlin publié- 
rent fous le titre d'Epift. obfeur. Viror. contre 
fes adverfaires. Sous ombre que Cicéron, 
“Virgile & femblables Auteurs n'avoient pas 
pris le Bonnet de Doéteur à Paris ou à Colo- 
gne, c’étoient felon ces Théologiens barbares, 


nac 

tout autant de chétifs Poêtes Séenlicrs „dens les 
Ouvrages defquels certain Allemand de Ni- 
remberg défigné plaifamment fous le nom de 
Doéteur Hafen af , ou Potage de marmite, 
croyoit qu'il étoit dangereux que les Ecoliers 
puifaffent les principes greg, 2 Latine. 
Et foribatis mibi, le fait-on écrire à Ortvinus fon 
ami & fon oracle, an eft netefjarium ad æiernam 
quod Scholares difuns Grammatisam ex 


Poëtis ‘Secularibus, fout off Virgilius, Tullius, 


Phnius &F alt? 

19 Qu'il defiroit) Cet i eft équivoque, & 
on doit le rapporter non à Pontan, mais ag 
i ini . En effet, Pontan a bien 
fait quelque raillerie des Cloches dans fon 
Dialogue intitulé Charon; mais nullement cel- 
le dont il eft ici queftion, H eft für de plus 
qu’il n'a jamais été déclaré hérétique ni pour 
avoir paan fur les nag sti pour nié 

tres raifons, quoique fo e Charen 
été peer pur ap liberte vo laquelle 
il y eft parié des gens d'Eglife, J'avoue que 
nonobitant tout ce que je viens de dire, Rabe- 
lais femble uniquement avoir eu en vie Pon- 
tan, ayant lui-même Chap. 27. du Liv. 5. né- 
été cette plaifanterie touchant les Cloches, 
& douté fi peu qu'elle fût de Pontan, qu'il la 
valie divre Ponttele. Cela eft embaraffant, 
& pourroit confirmer le foupçon qu'on a que 
ce §. Livre eft fuppofé ; outre que dificile- 
ment Rabelais aura-t-il jamais fait de Pontanus 

un adjeétié auf irrégulier que l’eft Pontiak 
20 D'une queuë de d) Cette penfée’, 
qui revient encore au Chap. 27. du Liv. 5 & 
trouve dans le Livre intiwi¢ la Nef des fous, 
au Chap. qui a pour titre: De n'avoir cure des 
détraétions EP vaines parolles dun chacun. TOU- 
tes Jes calomnies qu'on fauroit femer contre 
la réputation d'un honnête homme, dit ce 
vieux Livre, ne doivent l'émouvoir non plus 
fi on ébranloit à fes oreilles une cloche, 
dont le batail feroit d'une queue de Renard. 
ar La Chromicque aux trippes du cerveau) Il 
na le migraine, maladie ons © 
2 - 
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nac petetin petetac, ticque **, torche lorgne =», il feut déclairé hereticque’: 
nous les faifons comme de cire +4. Et plus n’en dift le depofant. Valete & plau- 


dite +8. Calepinus recenfui =$, 
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CHAPITRE XX. 


L 


Comment le Sophifte emporta fon drap, EP comment il euft proces contre les aultres 
Maiftres. 


E Sophifte n’euft fi toft achevé que Ponocrates & Eudemon s’efclafferent de 
Lie 1 tant profundement, qu'ils en cuidarent rendre Fame à Dieu, ne plus 


erveau. Les Médecins diflinguent entre ma- 
ladie aigue Més 88 qui ne dure pas, foit par- 
ce qu'on en meurt, foit parce qu'on en gué- 
rit en peu de tems , & maladie chronique 
Tides pórov, ainfi dite de xpévec , par- 
ce qu'elle revient de tems à autre, & dure. 

22 Nac petetin petetac , ticque] Mots qui imi- 
tent le bruit que font oe Forgerons qui 
frapent enfemble. Belleau dans fon Digamen 
metrificum , 


 patatic patatacque fonantes 


Enclumas. 


i 
-> © 


‘anotus fe rappelle le moment que toute la 
Sorbonne en Corps daubant fur le Latinifatewr, 
le déclara hérétique pour avoir parlé irrévé- 
remment des Cioches de Notre-Dame: & à 
ees mots de fa Harangue il fe demeine des 
bras comme s'il gourmoit encore aétuellement 
e pauvre homme. Régnier Sat. X. 


ot = Anfi ces gens à fe picquer ardents 
S'en vinrent du parler à tic tac, torche lorgne, 
Qui, caffe le mufeau, qui, Jon rival éborgne. 


23 Torche lorgne] Encore au Chap. 29. du 
Liv.2. en fr torche lorgne deffus le géant, 
c'elt-à-dire, d tors OF à travers. Torche ici, & 
dans la fignification de flambeau , ters vient de 
torquere: lorgue, d'où , de Aodèe, d'où 
Lordus qui en bas Latin eit celui qui a le dos 
& la tête courbez en devant, Lordicare dans 
Du Cange, c'eft marcher la tête ainfi baiffée. 
Lordus , lordicus, lordicinus , lordicare , lordici- 
mare, lorgner, parce qu'on ne peut dans cette 


(*) Scaligerana, au mot Explicit. 


ne 


fituation ee que de côté. 

24 Nous les faifons comme de cire] Nous fal- 
fons les hérétiques comme il nous plaît, en 
perfection, & comme fi nous les jettions en 
moule. Le Roman de la Rofe, au feuillet 
6. tourné de l'Edition retouchée par Marot, 


De fon nez ne vous fray que dire, 
Fors que miculx fait ne fuft de cire. 


25 Valte €f plaudite) Janotus venant de 
donner la Comédie, il étoit bien jufte qu'il 
finit de la même maniére que Plaute & Té- 
rence finiffent la plûpart des leurs. 

26 Calepinus recenfus] Le Pédant finit fa Has 
rangue à la maniére des anciens Grammairiens, 
qui mettoient leurs noms au bas des Manuf 
crits qu'ils avoient revus & corrigez, après 
quoi on les copioit. On voit en cette manié- 
te, Calliopius recenfui, Eutropius recenfui; parce 
gu Calliopius avoit corrigé le Manufcrit de 

érence , Eutropius celui dt Végece. De 
même, Fulius Celfus recenfui, Symmachus recen- 
farce que le premier de ces deux Auteurs 
Critiques avoit corrigé le Manufcrit des Com. 
mentaires de Céfar, & l'autre Aurelius Vic- 
tor (*). À cet ancien ufage a auffi vifé Ver- 
ville, lorfqn'au bas du titre de fon Moyen de 
me il a mis Recenfuit Sapiens ab A. ad Z. 

abelais au refte, donne ici à entendre que 
le Vocabulifte Calepin, qui mourut environ 
l'an 1510. avoit revu la Harangue de Fanotus, 
que cet ignorant avoit fait encore moins La- 
tine que nous ne la voyons. 

Cuarp. XX. 1. Sefelafferent de rire] Ci-deffus 
au Chap. XL puis s'elclafoient de rire. On 

parle 


ne moins qu 
comme Philemon +, 
preftées 


Livre L CHAR 


e Craflus, voyant ung afne couillart qui mangeoit des chardons: & 
voyant ung afne qui mangeoit des figues qu'on avoit ap- 
ur le difner, mourut de force de rire. Enfemble eulx commença 
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tire Maiftre Janotus, à qui mieulx mieulx, tant que les larmes leur venoient 
éz yeulx 3, par la vehemente concuffion de la fubftance du cerveau: à laquelle 
feurent exprimées ces humiditez lachrymales, & tranfcoulées jouxte les nerfs 
opticques. En quoi par eulx eftoit Democrite heraclitifant, & Heraclite de- 


mocritifant reprefenté +. 


Ces rys du tout fedez, confulta Gargantua avecques fes gens fus ce qu’eftoit 
de faire. La feut Ponocrates d’advis qu'on feift reboire ce bel Orateur. Et veu 
qu'il leur avoit donné du pañletemps, & plus faiét rire que n’euft faiét Songe- 
creux 5, qu’on luy baillaft les dix pans de faulcices 6, mentionnez en la joyeu- 
fe Harangue avecques une paire de chaufles, trois cents de gros bois de moul- 
le, vingt & cing muitz de vin, un liét a triple couche de plume anferine, & 
une efcuelle bien capable & profunde; lefquelles difoit eftre a fa vieilleffe necef- 
faires. Le tout feut faiét ainfi qu’avoit efté deliberé: excepté que Gargantua, 
doubtant qu'on ne trouvaft à l'heure chauffes commodes pour fes jambes : doub- 


tant aufli de quelle façon mieulx duiroient audiét Orateur , ou à la martingale 7, 


pale de la forte en Languedoc, & ({) en 
auphiné, & même en Bretagne. C'elt une 
onomatopée qui fe remarque dans! l'Alle- 
mand Scblepp, & dans l'Italien fcbiaffo, fou- 
fiet. 

2 Philemon] C'eft le mème qu'au Liv. 4. 
Chap. 17. Rabelais appelle Phslomenes pour 
montrer qu'il avoit vu auffi le Valére Maxime 
m fol. Paris, 1517. où il eft nommé de la for- 
te Liv. 9. Chap. 12. Cette hiftoire, au ref- 
te, fe trouve encore dans Lucien, Liv. 2. 
au Chap. de la longue vie de quelques per- 
fonnes. 

3 Tant que les larmes leur vencient €z geulx] Ma- 
rot dans l’Epitaphe de Jean de Serre excellent 
Joueur de Farces. : 


Que dis-je? on ne k pleure point ? 
- St fait-on: &F voici le point. 

On on rit fi fort en maints lieux, 

Que les larmes vicnnent aux yeulx. 


4 En g par eulx efloit Democrite berachti- 
Jant, &F Heraclite demoeritifant reprefenté. ] Ce- 
ci n'eft pas dans l'Edition de Dolet 1542. non 
plus que dans celle de Fr. Jufte 1535. 

5 Spron] Pierre Gringore, dit Vaude- 
mont, Hérault d'armes du Duc de Lorraine, a 
faitun Livre intitulé: Les Contredits de Songecreux, 
partie en profe, partie en vers, efpèce de 


(t) Contes d'Eutrapel, Chap. XT, 


qui 


Satire générale, imprimée in 8o. à Paris chez 
Galiot Du Pré 1530. Ce n'eft pas très-afluré- 
ment de ce Songecreux froid & infipide que Ra- 
belais a voulu parler, c'eft du Magifler nofter 
Songecrufius, Auteur de l'Almanach facétieux 
rapporté dans le Catalogue de la Bibliothéque 
de St. Viétor. L’Ouvrage d'impreflion Gothi- 
de en 4. feuillets in 4, eft en rime Françoi- 
e par petits quatrains. Il eft intitulé, La 
Prénoflication de Maiftre Albert Songecreux Bifcain, 
& au bas du titre de l'Exemplaire que j'ai vu, 
font ces mots écrits à la main, d'une écritu- 
re fort ancienne , Proclamatum menfe Decembri 
1527. C'eft de cet Almanach que fait mention 
H Etienne Chap. 39 de fon Apologie d'Hé- 
rodote, pag. 525. de l'Edit de 1566. en 572. 
pages. 4 
6 Les dix de foulcices, &c. ] Dans la Ha- 
rangue de Fanotus toutes les Editions précé- 
dentes ne parloient yg de fix pans; mais on 
voit ici qu'au lieu de fix il faut lire dix dane 
cette Harangue. 

7 Ala Martingale [qui eft ung pont-levis du cu 
Ce qui eft entre ces marques [] a été ajout 
fur l'Edition de 1555. Béze dans fa Lettre fous 
le nom de Benediéfus Paffavantius au Préfident 
Lifet, nouvel Abbé de St. Victor, témoigne 
pe le Préfident Lifet portoit de cette forte 

e chauffes. Quamvis, lui dit il, mom plus 
faciat ad propofitum, quam fi canendo Me tu 
aceres 
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qui eft ung 
peur mea 


GARGAWNTWA, 


pont- levis de cut, pour plus aifément fanter; ou à la mariniere +; 
x foulaiger les roignons : ou à la Souice, pour tenir chaulde la bedon» 


aine °, ou à queuë de merlus '*, de paour d’efehauffer les reins: luy feift liv 


vrer fept aulnes de drap noir *, & trois de blanchet pour la doubleure. 


faceres totum , (tu bene me intelligis) in caligis nis 
ad Martingalam. Du rette, cette maniére de 
Culottes, ainfi nommées à caufo que les Mara 
gens peuples de, Provence en portoient de 
telles, était encore à la mode environ l’an 
1579. entre les Mignons de la Cour (*), qui 
les faifoient fervir à un tout autre ufage que 
celui pour lequel on les avoit inventées. 

8 A la mariniere] Caligæ follicantes. Ces culot- 
tes, différentes de celles que depuis onnom- 
ma chauffes à Ja matelote (t), étoient froncées 
par haut & par bas & ne paient point le 
deffus du pe Voyez le Nomenclator de 
Junius , & Nicot au mot Bragues. D'autres 

rétendent que ce qu'on appelle Chauffes à la 
iniére, font celles qui defcendent fur les 
talons, Voyez les Gymnopodes de Seb. Koul- 


hiard, Paris 162 . 20. 
Bee Liv. 2, Chap 7. La be- 


9 La bedonduine] 

dondaine des Pr Selon Fauchet & Mé- 
page on a appellé Dosdos une femme groffe & 
courte, de dondaine ancienne machine qui jet 
toit de. groffes boules. de pierres rondes: & 
du méme mot on a appellé bedaine un grand 
ventre de la groffeur des anciennes. doubles 
dondaines (**). Mais, n’en déplaife à l’un & à 
Fautre, bedon eft la racine des mots bedaine & 
dondaine, & même de bedondaine. On a dit bedon 


ur ventres des bedpndgines,, pue que cette 
ation, qui pour l'ordinaire à le ventre fort 
ros, porte fes culottes d'une maniére qui le 
t paroître encore. plus gros. 
10 À queuë de Merl wots, non à la 
maniére d'un. cotillon, fort court, mais divi- 
fées par le bas en deux 


Le 
bois 


į eft entre ces marques [ ] a coulé jufques 
ans les plus nouvelles. Si on demande pour 
quoi ceux qui députérent Fanotus lui promi- 
rent de l'étoffe pour falaire de fa Harangue, 
j'oferois bien affürer que c’eit parce qu'on ls 
regardoit fur le pié d'un ancien Régent, à qui 
de fon tems les Leçons s'étaient payées par- 
tie en drap, partie en argent. C'eft Richard 
de Bury, Chancelier d'Angleterre, qui nous 
apprend cet ufage, Chap. 1. de fon Phuobiblium, 
imprimé tm 8°. à la fin de la Centurie des Epl- 
tres Philologiques publiées par Goldait l'ag 
1610. à Francfort. £7 fimt Magiftri dit-il parlant 
des Livres , qui nes inflruunt fine virgis OF , 
fine verbis ©? cholera, fine pannis © pecunia. Ce 
que Rabelais appelle blanchet étoit proprement 
une étoffe de laine blanche, qui le plus fouvent 
fervoit à faire des chemifettes , & que pour cet- 
te raifon on nomma blancbets, K yrrir fe vit 
de ces chemifettes dont l'étoffe étoit brunes 
Patelin, dans la Farce qui porte fon nom, 
Et pour un blanchet, Guillemette, 
Me faut trois quartiers de brunette, 


Or la même étoffe ne fervoir feulement 
aufi à des doublures, comme ici dans Rabe» 
lais: on en faifoit encore des culottes galan» 
tes , témoin cette vieille chanfon Medline, 
qui dépeint la parure d'un jeune amoureux, 


Il è les châffes de blancha 

E lo porpom de taffeta 

E lo manté de Camela. 
Vraifemblablement ‘il s’en faifoit suffi des co- 
tillons pour femmes, & alors le blanebet pre- 
noit le nom de bureau ou de brunette, fuivant 
que l'étoffe en étoit ou teinte ou nen tein- 
te, ou fine ou grolle. Et de là vient le Pro- 
verbe du Roman de la Rofe, rapporté dans la * 
29. Nouvelle de l'Héptaméron ; qu* 


Auf bien font amourettes ? 
Sous hurreau gue fous brunettes, 


i. (*) H. Etienne, Dial. 1. du Nouv. Lang. Fr. Ital p, 210: 


(t) H. Etienne, ibid. 
(**) Faucher, Ly 2, de la Milic, © des Armes. 
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bois feut porté par les gaingnédeniers, les Maiftres ez Arts portarent les faulci- 
ces & efcuelle. Maiftre Janot voulut porter le drap. Ung des di£ts Maiftres, 
nommé Maiftre Joufle Bandouille, luy remonftroit que ce n’eftoit honnefte ny 
decent à fon eftat, & qu'il le baillaft à quelcqu’ung d'entre eulx. Ha {dift Ja- 


notus) Baudet, Baudet, tu ne concluds point in modo EF figura. 


Voila de quoi 


fervent les fuppofitions , & parva Jogicalia "+. Pannus pro qo fupponit? confu]à 


(dift Bandouille ) & diftribusive. Je ne te demande pas ( dif 
quomodo Jupponit, mais pro quo: c’elt, Baudet, pro tibiis meis. 
terai-je egomet , ficut Juppolitum portat adpofitum. Aini l'emporta en 

comme feit Patelin fon drap =. Le bon feut quand le oa glorieufement 


Enfin, on voit au Chap. XI. du Liv. 2. de 
Rabelais, qu'il y avoit aufi des blanchets raïez 
comme le font une pu des flanelles qui 
hous viennent d'Angleterre. Du refte, puif- 
que dans les chauffes de Sunctus, il ne đe- 
voit entrer que trois aunes de blanchet pour 
doubler fept aunes de drap, il faut, ce me 
femble, de deux chofes l'une : ou que teblan 
thet fût plus large de plas du double que le 
drap noir qu'on employoit à des culottes, où 
que ces extravagantes culottes fuffent de beau- 
coup pe amples que leur doublûre; ce qui 
fuppole qu'elles étoient bouffantes & enflées 
par le dehors, à la maniére de celles que les 
slt de ce tems-là donnent aux perfonnes 
u beau monde & aux gens de cour. 

12 Les Suppofttions, &F parva Logicaka] A~ 
grippa, dans l'énumération qu'il fait des ridi- 
tules & dangereufes fubtilitez de la fcience 
des Sophiftes ou Scholaftiques de fon tems, 
| a ainfi du Livre intitulé Parva ao earl 
y — pare oe écoit-enfeignée 

traitée à fond: Longe plura ‘aks ia MAJOTTA- 
e portenta tis addidit Petentior Ebi fore Srbo. 

» de termiioram ibus, de mfmito, de come 
parativis, de fuperlatrois, de differt aliud ab alto, 
de imcipit & hr, de formutitatibus , barceitati» 
bus , inflantibus , lationribus , reftritfiontbus , 
Wiftributioniius , mtentionibus, fuppofitionibus , 
Sppellationibus „obligationibus , com, thas , indif- 
Jolubilibus , exponibilibus , reduphcatsvis , exchaftvis , 
inflantiis , cafibus, particularifationibus , Seppafiis , 
mediantis OF immediatis , completis CF incompletis com- 
plexis & incomplexis , © caeteris intolerandis vanif- 
que vocabulis que traduntur in Parvis Logicatibas, 
quibus omnia quecunque veipfa falfa funt & impoj- 


De Vanit. Scient. Cap. 8. 
Platine, dans la Vie de ce Pape, 
. Obfe Viror. pag. m. 464. 


47) Epi 
) Recherches de la France, Liv. 8. 


Ch. 59. 
ih M. le Blanc, Traité des Monnoyes fous le Reégnede Lents KII. . 


anotus ) Baudet, 
pource le por- 
inois, 


fibilia , vera effe facile convincent: € contra qua- 
cungue vera funt, velut ex Equo Trojano erumpen- 
tes, tis machinis fubito verborum incendio ac ruina 
vaftabunt (*). Certe faulfe Dialeétique, qui ne 
s'étoit établie dans le douzième Siècle, que 
fur le décri de la folide Dialeétique enfe 
par Ariftote , fut quelque tems après réduite 
en Art par Petras Hifpams de Lisbonne, qui 
fut depais Pape fous le nom de Jean XXH (f} 
Cet homme eft l'Auteur du Parve Logicaha, 
compofé de huit Traitez particuliers, qu'on 
augmenta de deux aotres dans la réimpreffion 
qui fe fit de ce Volume en gros odavo, avec 
un ample Commentaire, à Colognechez Hen- 
ri Quentel, l'an 1500. Et c'étoit dans ce bel 
Ouvrage , dont les vieux Pédans faifoient um 
cas merveilleux (*), que le Sophilte Functes 
avoit puifé la fcience dont il prétendoi: fe fais 
re honneur auprès de Gargantua, & des per. 
fonnes de la mg lg negro ne 

13 Comme feit Pate ap] Le Drapier, 
dans la re de porte le nom de Patelin, : 


`- Dea, il s'en vint en tapinois 
A tout mon drap foubz, fon effelle. 


Cette Farce’, qui fuivant la remarque de 
Piquier (t), felon ce qu'on y voit, que fix 
aunes de drap, achetées par Patelin à 44. fols 
Parifis l’aune , faifoient fix écus, parott avoir 
été faite à Paris vers l'an 1470. puifque les é- 
cus d'or vieux ou à la Couronne, qui en ce 
tems-là furent mis à 40. fols Tournois, hauf- 
férent de prix en 1473.(%) fut imprimée pour 
la premiére fois im 8e. aufi à Paris par Simon 
Voftre , fans date, Elle parug en Latin re 
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en plein Aëte, tenu chez les Maturins +, requift fes chaufles & faulcices: Car 
peremptoirement luy feurent deniez, par aultant qu'il les avoit eu de Gargan- 
tua, felon les informations fus ce faiétes. Il leur remonftra que ce avoit efté 
de gratis +’, de fa liberalité: par laquelle ils n'eftoient mie abfouls de leurs pro- 
mefles. Ce nonobftant luy feut refpondu qu'il fe contentaft de raifon, & que 
aultre bribe n’en auroit. Raïfon? dift Janotus) Nous n’en ufons poinét ceans. 
Traiftres malheureux, vous ne valez rien. La terre ne porte gens plus mef- 
chants que vous eftes. Je le fçay bien, ne clochez pas devant les boyteulx 6, 
fay exercé la mefchanceté avecques vous. Par la ratte Dieu, j'advertiray le 
oy, des enormes abus qui font forgez ceans, & par vos mains & menées 17. 
Et que je foye ladre s’il ne vous faiét tous vifs brufler comme bougres '*, traif- 


tres, hereticques, & feduéteurs, ennemis de Dieu & de vertus. 


de tems après, traduite par Reuchlin g qui 
prit le faux nom d'Alexander Conmibertus. Com- 
me cette Edition étoit pleine de fautes, le 
neveu du Traduéteur en procura une feconde 
Gothique en petit in 12. fur velin chez Guil- 
laume Euftace avec Privilège de Louis XII. en 
date du 6. Septembre 1512 Le titre de cette 
Traduction laquelle, foic dit en paffant, ne 
vaut rien, eft tel: Comædia nova que Veterator 
inferthitur , alias Patbelinus, ex peculiari Li 

in Romanum tradufa i Simon de Co- 
lines la réimprima in 80. en 1543. Latinis auribus 
grater, dit le titre de celle-ci, ce qui don. 
ne lieu de croire que Gefner pourroit bien 
s'être trompé d’avoir attribué à Reuchlin la 
Traduétion Latine de Ja Farce de Patelin. 

14 Chez les Maturins] Béze fur l'an 1533. 
au Liv 1. de fon Hitt. Eccl. nous apprend 
qu'en ce tems-là l'Univerlté de Paris avoit 
coutume de-s’'affembler dans le Temple des 
Maturins , pour y ouir haranguer le Rec- 
teur. 

15 De gratis] Mat. Cordier , De corr. ferm. 
emendatione , Chap. 31. n. 30. Avons-nous quelque 
gratis? Nous a-t-on fait quelque grace? 

16 Ne clochez, pas devant les boyteulx] Exprel- 
fion proverbiale empruntée des Grecs. Vo- 
yez H. Etienne pag. 178. & 179, de fon Trai. 
té de la Précellence &c. - 

17 & par vos mains © mendes] C'eft ainfi, 
comme je crois, qu’il faut lire conformément 
à l'Edition de Dolet de 1542. 

18 Bougres . . . bereticques] Anciennement 
ces deux mots étoient fynonymes, lorfqu'ils 
étoient joints immédiatement ; & ordinaire- 
ment le fecond expliquoit le premier. Froif- 
fart, Vol. r. Chap. 227. Et fut (Don Pédro de 


$ Biblioth, de Gefner, Zurich, 1545. p. 398, 


A 


Caftille) en plein Confifloire en Avignon, OF en le 
Chambre des a en icquement déclaré © 
réputé pour bougre © incrédule. Et au Chap. 7. 
du Vol 4. un certain Bétifach, Treforier du 
Duc de Berri, eft brûlé vif à Beziers, pour 
avoir avoué qu'il étoit bérétique, €? qu'il tenit 
l'opinion des Bougres, c'elt-è-dire. dans le lan- 
e de cetems-là nié la Trimité Of T Incarnation, 
l n’étoit accufé que de concuffion, mais il fei- 
gnit d'avoir des opinions hérétiques , dans l'ef- 
pérance qu'étant d'ailleurs Clerc il feroit ren- 
voyé au Pape; mais le Bailli de Beziers le fit 
exécuter fur fa parole. Dans ces deux pafa- 
ges, bérétique & ne font qu'un; mais 
ici dans Rabelais ce n'eft point tout-a-fait cela; 
& je trouve plus de vraifemblance à croire 
ue Fanotus accufe fes confreres de Sodomie, 
e trahifon & d'héréfie. On fait le Proverbe 
rapporté dans la Confeflion de Sanci, Liv. t 
Chap. 2. In Francia los Grandes y los Pedantes. 
Tous les Doéteurs de l'Univerfité de ce tems- 
là étoient généralement foupçonnés de cette 
infamie, comme il y en eut depuis qui en fu- 
rent fortement accufés. Nicolas Maillard fut 
de ce nombre, fur quoi l’on peut voir H. 
Etienne Chap. 13. de fon Apol. d'Hérodote, 
& la Comédie du Pape malade, où après ce 
vers, 


Ceft Magifter nofter Maillard 
On lit ces deux-ci: 


` Qui donc? noftre mriftre paillard, 
vénérable Sodomite. 


La Pièce fut imprimée à Rouen, ou = 
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* À ces mots, prindrent articles contre luy *: luy de l’aultre cofté les feit 
adjourner. Somme, le procez feut retenu par la Court: & y eft encores. Les 
Magiitres fus ce poinét, feirent vœu de ne foy defcroter; maiftre Janot avecq 
fes adherents feit vœu de ne fe moucher, jufques a ce qu'il en feuft diét par ar- 

reft difinitif. É 
Par ces vœux font jufques à prefent demourez & croteux, & morveux **: 
car la Court n'ha encores bien grabelé toutes les pieces. L'’arreft fera donné 
és prochaines Calendes Grecques , eft a dire, jamais. Comme vous fçavez 
Qu'ils font plus que nature, & contre leurs articles pore Lés articles de På- 
ris chantent que Dieu feul peult faire chofes infinies. Nature, rien ne faiét im- 
* * “4 + á mor- 


à Genève, m 8°. l'an 1561. mais en y5ọr. il avoit connoiffance, qu'il ofa. reprocher en 
s'en fit une autre Edition im 16. fans nom de face à Maillard en 1557, à la veille qu'étoit 
lieu, par François Foreft, Et au revers du Gravelle d'être brûlé pour la Religion. Voyez 
titre de cette derniére Edition fe trouve un Béze, Hift. Eccl. Tom. 1. pag. 127. : 
Sonnet où, parlant du même N. Maillard, le 19 Prindrent articles contre luy) Articuli didn- 
-Poéte s'exprime ainfi: tur capitula in Fudicio probando, difent nos Dic- 
tionnaires de Droit. ‘Fanotus venoit de s'em- 
Pourquoy dedans Poifly n’eft-il 4 la dif- porter contre eux ; ils prennent delà occa- 
. . pute? fion de recueillir contre lui quelques chefs 
11 dit qu'à fon regret il en eft eflongné, d'accufation , fur lefquels ils prétendent lui 
Car Beze il euit vaincu, tant il eft habile faire faire fon procès. De tems immémorial 
bomme. on ne voyoit qu’Articles de la Sorbonne con- 
Pourquoy donc n'y eft-il? Ileftembefongné tre de favans Hommes que ce Corps accufoit 
Aprés les fondemens , pourrebaftir So- d'héréfie. Et c'eft à quoi il eft fait allufion 
dome. dans les Epitres Obft. Vir. Lorfque Vol. II. 
| ~ . Epit 16. Mr. Jean Pilentoris écrivant à notre 
J'ai dit que généralement tous les Sorboniftes Maître Ortvinus : Salutes vobis opto Pre: lui 
de ce tems-là, étoient foupçonnés du vice de dit-il, Quam funt ......n Ungaria Pedicuki. In 
* Pédéraftie; mais aucun d'eux n'en fut fi hau- Parrbifia Articuli. 
tement accufé que ce Maillard. Une Anato- 20 Croteux € morveux] La craffe, l'ordure 
- mie de la Meffe réimprimée en 1562. lui re- -les crottes, & la vermine étoiept comme in- 
proche pag. 542. de cette Edition, d'avoir vau- ` hérentes à la perfonne de Meflieurs nos Mat. 
lu violer un jeune Clerc de Palais, fur quoi tres, particuliérement du tems de Vivés qui, 
on lui fit l'Epitaphe fuivante, où il eft mal nom- parlant des Robes des Sorboniltes de Paris , té- 


. Mé Jean, : . moigne qu'ils les portoient; craffas, detritas, 
l daceras, lutulentas, immundas y, pediculojas. C’ett 
Ici gift Maiftre Jean Maillard, : : dans fon Dialogue des Caufeurs,où, par rap. 
Beaucoup plus bougre que paillard; port au portrait qu’il venoit de faire de ces 
Soutenant, fila chair irrite : ens-là, il les compare aux anciens Cyniques 

. Un de nos Maiftres de Sorbonne, à de vrais pouilleux. Du refte, l’Anony- 
u'il ne pefche eftant Sodomite: _me, qui fit imprimer pour la premiére fois à 
Trouvant cefte voye fort bonne: Lyon m 8. 1560 une Traduétion des Dialogues 
De peur qu'une femme fragile, ot de Vivés, a rendu Je mot Auulentas par croteu- 
Son fecret ne pouvant celer, "fes; mais dans une autre Traduétion des mê- 
Ne fcandalizaft l'Evangile, : mes Dialogues l’Auteur, qui eit Benjamin Ja- 
Noftre Maiftre allant deceler, . _ min, frere du Poéte Amadis Jamin, au lieu de 
Qui‘par fimple & bonne équité croteufes a mis crotées. D'où j'infére que cro- 
Se feroit à elle prefté. teux, qui étoit bon encore en:1560. pouvbit 


. ‘avoir vieilli en 1578. lorfque cette Traduction 
Et c'éft ce même fait, & plufieurs autrestout fut imprimée pour la premiére fois à Paris 
femblables, dont le nommé Taurin Gravelle i 16. i Bs i ' 


> bd n 
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Tome I. K 


or 


mortel : car elle méét fin.& periode ‘à toutes.choles par elle produiétes : Car 


omnia-orta ‘cadunt*', Éÿc. 

‘Mais ces avalleurs de frimars ** font les pe devant eulx pendents, & in- 
finis, & immortels. :Ce:que:faifants ont: s Jien, & verifié le diét de Chi- 
lon +3 Lacedemonian, confacré en Delphes, difant: mifere eftre compaigne de 
procez: &. gents plaidoyens miferables. Car pluftoft ont finde Jeur vie, que 
de leur :droièt pretendu. 


NERY NERD ERY : ERINERY ERY ERV: ENTIER: ERD ERY KERINERD 
CHAPITRE XXI. 


L'eftude ide Gargantua , felan la difcipline de fes Presepteurs Sophi/tes. 


-Y ‘Es premiers jours.ainfi paflez & les cloches remifes.en leur‘lieu : les citoyens 

de Paris par.recongnaillance de cefte honnefketé , s’affrirent d'entretenir & 
nourrir fa Jument ‘tant qu'il Juy plairoit. Ce que Gargantua:print:bien à gré. 
Et l'envoyarent vivre en la foreft de Biere *. Je. croy qu'elle n’y. foit plus main- 


t 

‘Ce fait, voulut de tout fon fens eftudier:à-la diferetion de.Ronocrates.’ Mais 
+ pour le-commencement ordonna , qu‘il'feroit 4 fa maniere a ée: 
affin d'entendre par quel moyen en fi long temps fes,anticques precepteurs.l’a- 
‘voient rendu tant fat, niays, & ignorant. Il difpenfoit.doncques fon tempsen telle 
façon ,que ordinairement il s’efveilloit entre huyét & neuf heures, feuft:jaur ou 
non: ain(i'l’avoient ordonné fes Regens anticques , alleguans ce que dict David: 
Vanyn eft vobis ante lucem furgore. Puis fe gambayoit, penadoit, &.paillardoit 


par- 
` 21 “Omnia orta sadunt] ‘Omniaque orta occidunt, Cuar. XXI. 1 La Foreft-de Biere) On lit 
idit Sallufte au dm Mages. de fon Bellum Biere dans les vieilles ileus , & a com- 


“gurtb. 
` «22 Avallewrs de frimars] Rabelais appelle 
‘ ainfi tes Gens de-robe encore au Chap. 54 fui- 
-vant ;& dans le Prol. du :3. "Liv. foit parce 
charts wg helen ah au hr ‘ils po 
‘fujets à gober le Brouilla ; ais, 
“tombe en abondance ark at aes, te 
mois de Mars , ‘foit peut-être encore, & parti- 
culitrement ,:parce que, comme au Chap. 16. 
du Liv. 5. où les accufe de croquer également 
Ja ferme de la pauvre boat: © les maifons 
Le des he Faai i 
“fin dit fremer pour fermer; & ferme dans la-fi- 
E sa ián de trL vient de firma, comme 
‘qui diroit une maifon fermée, un lieu clos. 
23 Le di de-Cbilon &c.] Pline , Liv. 7. 
Chap. 32. 


(* Chap. 7. fur l'an 1420. 
(h Riv. de Fr, par Coulon, Tom, I. pag. 117. 


me on parloit autrefois. L*'Hift. de Charles 
‘WHI. -attribuée à-Alain-Chertier, mais qui ett 
de Jacques le Bouvier Héraut- d'Armes fur- 
Gls € Beargeingnon devant Mele. da cof de 

Gts > co 
Lu -de Biere (*). Elle ett proche du Vil- 
lage de Bièvre, O prend fa Daes la petite 
Riviére de Bièvre, appellée plus communé- 
ment le‘Ruiffeau des Gobelins (f). 

2 Regens anticqus] Dans l'Edition de Do- 
let, au lieu d'anticques on ‘lit “Louer md. mais, 
quoiqu'ici ces deux mots foient fynonymes, 
les Régens de Collége étant autrefois tous gra- 
duez en Théologie , Théologsens convient mieux 
ici avec le-paflage Vanum ef &c que Rabelais 
met en la bouche deces Régens, qui eft pris 
du Pfeaume 126 ou 127. 


Livres it Char. XXI ` ae 


parmy le iG. quelcque temps *, &s'habilloit felon’ le faifon’, mais vonlentiers 
portoit il une pr’ longue robbe de groffe frife +, fourrée de regnards: a+ 
pres. fe pygnoic du pi: ie Almuing *',. c'eftuit des quatre doigts & le poulce: 
Car fes precepteurs difoient, que foy aultrement pygner , laver & nettoyer, ef: 
toit perdre temps en ce monde. 
Puis frantoit, piffoit, rendoit fie gorge, rottoit, petoit, baifloit, crachoir, : 
toufloit *,. fangloutoit, & efternuoit , & fe morveit en-archidiacre 7, & desjeu-: 
noit pour abbatre la rouzée & maulvais aer: belles tripes frites , belles carbon- 
nades, beaulx jambons, belles cabirotades, & force fouppes de prime *. Po- 
nocrates lui remonftroit , que tant foubdain'ne debvoit repaiftte at partir du liét, 
fans avoir premierement faiét quelcque exercice: Gargantua refpondit : Quoy! 


N’ay-je faiét fuffifant exercice? Je me fuis veautré fix ou fept tours parmy, le 


lit », devant queme lever: N'eft-ce allez? Le Pape Alexañidre ‘aint faifoit re 


Se gunbeyis, penadis, © illar doit | 
te RE] è gambayolt, c'eftà-dire, gembliloté, 


Se penader , c'eft étendre fes bras comme um | 
Oifeau déploye fes alles pour prendre l'effor.. 
Se-paillarder, c’eft proprement fe rouler fur’ 
la: paille ou fur une paillaffe mais ici tout fe’ 
dit figurément.dan pareffeux quiprend fesai- 
fes en plufieurs maniéres avant qu'il puiffe fe 


réfoudre à quitter le lit. 

Une grande © longue .robber dé groffe frifél 
C'était cette robe dé Bachelier. ou de Maitre- 
és-Arts qui par fa longueur faifoitque les uns: 
&:lesautres étoient toujoursicrotez: Elle était: 
dane étoffe: grofliére, comme: Vivès nous ap») 
rarman u'étoient tous: les: autres: habits: des? 
upôts de: l'Univerfñhé (*); & ce pourroitbien 
étre:lo Quartier de pre JA > 
pa à leurs longues & amples robes poniak 

tife les rieurs:appetient:/e> Puis: de: Frifé dans 
pd vers:: des: Droits: nouveaux de: lé: 


L autse jourram pays de Frifei. 


5 Espace. Aine} C’eft comme orlitdans> 
l'Edition Gothique de. 1542.28 lieu.deid' finan 
que: Dolet a miss: dans la fienee de: la:méme> 
apsée;emun tems où l'om difoit. Aimaigne pours 
Ailemngas: | Si: conformément: à:l'Edition der 
1533:.0ndifoittici avec lessplusrnouveltes44+ ; 
msi, On: pourroit'croire: que daumalpropreté: 
dé Jacques im ancien : Doébeur:de Paris 

auroit: dannélieu dccette façon de parler Pros- 
verbiale, qui d'ailleurs paroît une inverfion 

de la main dans la fignification de dentata manus. 


(*) 4 Dial, intitulé, Garrientes, 


‘Jes mains, & 


par” 


Maïs ce Proverbe regarde -proprement.les Al- 

lemands, non comme mauffades, rien n'è 
a propre que cette Nation, folt a-peignert 
fond fæ'chevelure, foit à fe laver: fowvent! 
ême le vifage tous les sé, 
mals c'eft-que comme dë tous les Péuples ci- 
vilifez del'kürope; :ils-ont! peut-être été les! 
derniers à prendre la perruque, le François 
qu'on voit fi fouvent le peigne à la main, fe 
moquoit dé voir un Allemand fe fervir.de fois’ 
az autre des’ deux fiennes pendantila fournée, 
pour ‘rendteiaux cheveux-de ‘fon front la fé 
paration! qu'il y avoit! faite le'matiti avec le? 
peigne: Dans les Di@tion. Fr: Elp? & Fr. & 
lta d'Oudin lé peigne d'Allemänd eft’ ex: 
phiqué’ par: les dedos Ble dita, fans douté pat’ 
PASS LAS wa afit fagiobs 
ô etot; , ot, At i $ e 
toi, &cc.)] Rien ‘de ceciineft dans l'Edition dè! 
Comme uti Ars 


Doler.  Sanglomer, c'eft'roter: 

7 Se morvoit en archidiacre 
chidiacre, à qui fa Prébendé plis confidéra- 
ble que les fimples Bénéfices de fon Chapitre, 


: fournit les moyens de faire mefifeure chére, 


& par conféquent d'amaffer plusid'humeurs que 
ne font de fimples Chanoines. 

8 déprime | Gétte expreffion, qui 
revient fouvent , s'énténd à mon'avis dé cers- 
taines foupes, telles que lés Réligieux en man» 
genta’ l'heure de Primes, c'efli-dire, àcfix 
heures ida matin: 

9 Sixes où fèpt tours] C'Ééft tours qu'on dott! 
lire, comme: dans l'Edition de Doler; & non: 
as jours, comme/on lit mal à 'propof- dans’ 
és Editions nouvelles &-dans prefque toutes! 
les autres. 


10 Le Pape Alexandre -ainp \feijoiw Se.) oo 


Ka 


ET G ‘AR -G A) NT EU AS 


par le confeil-de fon-medicin Juif, -& vefquit jufques à la mort'en defpit des en- 
vieux. Mes premiers Maiftres m'y ont accouftumé, difants que le desjeuner. 
faifoit bonne memoire, pourtant y beuvoient les premiers. Je m'en trouve 
fort bien: .& n'en difne que miculx, Et me difoit Maiftre Tubal ( qui feut pre- 
mier de’ fa licence à Paris) que ce n’eft tout l'advantaige de courir bien toft, ; 
mais bien, de partir de bonne heure: aufli n'eft-ce la fanté totale de noftre hu- 
manité, bpyre à tas, à tas, comme canes, mais oùy bien de boire matin: 


| COR Unde verfus: 
| | Lever matin. n'eft poin® bon heur **, 
o: si Boyne matin. off le meilleur. 


re 


e’ 
i 


.. Apres, avọir.bien à poinét. desjeuné, alloit à l'Ecclife, & luy portoit - omde- 
dans un grand penier, ung gros breviere empantouphlé "+, pefant tant en gref- 
fe qu'en fermoirs & parchemin, poy-plus poy moins, unze quintaulx fix li- 
vres. La oyoit vingt & fix ou trente meffes : cependant venoit fon difeur d'heu- 
res *}.ep ;plaçe empaletocqué comme-une duppe '+, & tres bien antidoté fon 
halaine à force fyrop vignolat :5. - Avecques icelluy marmonnoit toutes fes Ky- 
eles: & tant curieafement Jes efplufchoit, qu'il n’en tumboit ung grain en 
terre, Au partir de l'Ecclife, on lui amenoit fus une traine à bœufs, ung fa- 
coat ie edasi ; ratz 


doit regarder le Pape Aléxandre V. homme 
de grande chére, grand buyeur, & de grans 
vins , dit, {on Hiftosien Théodoric de Niem 
(°). E ne fai plus où, mais jai, une idée 
bien;claire d'avoir lu que fur fes vieux jours 
ce Pontife ne pouyant plus fe tenir debout, 
tant il étoit devenu gros & pefant, Marfile 
de Parme fon Médecin lui ordonna de faire 
du moins quelques gambades de tems à au- 
tre daps le, lit, par forme. d'exercice, & 
qu'un jour le faint Pere fut furpris dans cette. 
potture, | ste 49 V7. 7 
11 Lever matin nefi point bon beur s &c,] 

f | ‘> y! ' 


© Lever matin sel point bon bety © 1. 0 
Mais venir à point eft meilleur. 


C’eft comme on lit ce Proverbe dans le Re- 
cueil de Pierre Grofnet; mais ici Rabelais l’a: 
accommodé a fon but, 
12: U breviere empantoupblé] Un gros 
Breviaire Romain, autorifé par le Pape, & , 


lüi baifer la Pantoufie. 

13 Son difeur d Heures) Celui qui fait cette 

Hera pede oe rs , eft fon est 
ap cet égar ator Regis, comme |’ 
a ape Mr. de Rapin, qui, dans le XVI. Sié- 
cle, fe qualifioit Aumémier de Catherine de Mé- 
dicis & Orateur du Roi. Voyez la Vie de Mr. 
de Rapin , Tome X. p. 2. de fon Hift.fd'An- 
gleterre. 

14 Empaletocqué comme une ] Par le noir, 
le blanc & le cendré, qui font les couleurs du 
plumage de la Huppe, il femble que Rabelais 


» veuille ici dépeindre cet Aumônier de Gar- 
ques comme un Chanoine d'autrefois, vêtu 


e fon Aumuffe. Mais d'autre côté, empaletec- 


. qué veut dire affublé d’une façon de petit man- 


teau, au derriére duquel pendoit un capu- 
chon; car tel étoit l'ancien paletot ,fait exprès 
de la forte pour parer du froid & de la pluye 
ceux qui le portoient (**). La Duppe , commu- 
nément appellée Huppe , eft cet Oifeau niais,. 
prefque fans langue, ‘& dont la: voix mal arti- 


pour ainf dire foellé de fa Panteufle.. Aw Ch. culée (+) reffemble à cehe des difeurs d'Heu- 

7. du L. 2. Pantofla Decretorum ce font les Dé-' res, qui marmonnent plutôt qu'ils ne parlent 

crétales, en tant que ces Ordonnances Pa-: -15 Syrep vignolat] Du vin, par allufion à 

pales enfeignent à refpecter le Pape jufqu'à fyrop violet. Syroter, c'eft boire à petits coups. 
€) Liy: 2. Chap: gg... °, vu: J 

(%*) Baïf, de Ré Veftiaria, au mot Palla. 

(t) Belon, Hifl. des Oifeaux, Liv. 6. Chap. 10. 


we why 
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L'ivrz I Car XXII. 77 


ratz de patenoftres de fainét Claude :‘, auffi groffes chafcune qu’eft le moulle 
d'ung bonnet, & fe pourmenant par les cloiftres, galeries, ou jardin, en difoic 
plus que feize hermites. 

Puis eftudioit quelcque mefchante demie heure , les yeulx affis defTus fon livre: 
mais (comme ditt le Comicque ) fon ame eftoit en la cuifine. » i 

Piffant donq plein official "7, s’afséoit à table. Et parce qu’il eftoit naturel- 
lement phlegmaticque, commençoit fon repas par quelcques douzeines de jám- 
bons, de langues de bœuf fumées, de boutargues, d’andoilles, & telz aultres 
avantcoureurs de vin. Cependant quatre de fes gents luy jettoient en la bouche, 
Yung apres l’aultre continüement, mouftarde à plenes palerées, puis beuvoit 
ung horrificque traiét de vin blanc, pour luy foulaiger les rongnons. Apres 
mangeoit felon la faifon, viandes à fon appetit, & lors cefloit de manger quand 
le ventre luy tiroit. A boyre n'avoit poinét fin.ni canon **. : Car il difoit. que 
les metes & bournes de boyre eftoient, quand la perfonne beuvant, le liege de 
fes pantoufles enfloit en hault d’un demy pied *9. à 





CHAPITRE XXIE 
Les Feux de Gargantua. 


Uis tout lourdement grignotant d'ung tranfon de graces * , fe lavoit les 
P mains de vin frais, s'efcuroit les dents avecq ung pied de porc, & devifoit 


joyeufement avecques fes gents. 
Chartes, force dez, & rank 


‘16 Ung faratz de patenofires de St. Claude] Ci- 
deffous encore, Liv. 4. Chap, 50. gros fa- 
ratz de clefs. Ici faratz fignifie fans doute un 
amas foit de Patenoftres, foit de clefs, de 
toutes fortes & de toutes grandeurs; mais je 
ne fai de quelle Province eft ce mot. E 
Languedoc ils difent fardes pour bardes, peu 
être de fero, d'où aufli nous, pourrions bien 
avoir fait fardeau. Or comme nous difons 
trans pour tranfporter , il y a de l’apparen- 
ce qu'on aura dit aufli ferare pour ferre, & 
que farat , fait de ferratum dit pour feritum par 
métaplafme , aura fignifié proprement toute 
forte de fardeau. | = es 

17 Official} C'eft comme on lit dans l'Edi- 
tion de 1535. & dans celle de Dolet, au lieu 
d'urnial qu'il y a dans les autres: ce Qui me 
fait croire qu'offcial, en la fignification d'uri- 
sal eft un mot de Lyon, où ces deux Editions 
ont été faites. Ci-deffus au Chap. 9. Rabelais 
fe moque de ceux qui appellent official un pot 


C°) Fénefle, Liv. 2. Chap. x. 


Puis le verd eftendu, l’on defployoit force 
ort de tabliers. Là joiioit, 


Au 


de chambre. C'eft qu'il y avoit de fon tems 
des gens qui croyoient parler fort poliment, 
que d’appeller ainfi ce vaiffeau, fous ombre 
qu'il fait l'office de Garde-robe, 

18 Fin nt canon] Ni borne, ni règle. 

19 Enflowt en bault d'ung demi pied ] C'eft-à-di- 
re, qu'il falloit que le vin qui fortoit |p les 
pores de Buyeur, flt enfer le liège dont é- 
toit en ce tems-là compofée la femelle des 
Pantoufles. : 

Cuar, XXII. r. Grignotant dung tranfon de 
graces) Encore Liv. 2. Chap. 6, Fegrignote d'ung 
tran/on de queliques miffifique précation. Grignoter 
celt ronger , & tr. ou tranjon c'eft une pe~ 
tite tranche. Ainfi, il ya ici une double mé- 
taphore; & c'eft comme fi Rabelais difoit que 
Gargantua, affoupi qu’il étoit de fa débauche 
du diner; faifoit entre fes dents un petit bout 
de priére , à peu près comme l'& beata viferæ 
&c. du Baron de Fénefte (*). 7 , 
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Auftus * 
&ila:prime:* 
A la vole 
: À la pille 
A la triumphe 
- À la picardie « 
- Au cent 
: À l'efpinay- 
Æ la malheureufe * 
Au fourby < 
A paffe dix 


: di Ate fun] Sorte de-Jeu de Cartes.. Rabie. 
leis le mat äila tête de tous les autres), cOme, 
me étant en vogue, même à la Cour,, dès le 
Régne de Louis XII. Hubert Thomas, Vie de 
LEleéteur Palatin Frideric Il. Francf. in sal 
1624, pag, 24, fous l'année 1501. Rexvero 

Sp alii , fpedfantibus miluibus , coro- 


natorum chartis , ludo ea tempeftate frequen- 
Afin, Die bodie FLUERE appellant. 
À bs prime a la grande & la petite 


Prine, & Line Pais eft un Jew. de-cartes. 
à quatre perfonnes. A la grande, on joue avec 
les figures (*), mais à la petite, où-on don- 
ne à chaque Joueur quatre cartes, une à une, 
la plus-haute des cartes: eft le.Sept, qui vaut 
vingt & un points: celle qui fuit-eft:le. Six, 
qui en vaut dix. huit ; & la fuivante eft le Cinq, 
qui en vaut quinze. L’As vaut feize points; 
mais les. autres cartes, c'eft-à-dire, le Deux, 
Te Trois & le Quatre, ne valent qu'autant de- 
points qu'ils en marquent: A’ toutes ces car- 
tes on ajoute, fi l'on veut, un "st vaglé mi eft 
ordinairement le Valet de Carteau , qu'on 
fait valoir pour telle carte, & en: telle cou- 
leur qu'on: veut: rès quoi chacun des 
Joueurs ayant étalé fes quatre cartes, celui- 
dont les cartes font: dès quatre couleurs-ga-. 
gne la Prime; & fr elles font de mêmecouleur, 
il gagne. le Flys. 
4.4 dit} Le Traduéteur-Anglois-du 
Rabelais a rendu-le-nom de ce-Jeu par tthe 
prick and fpare not, c'eft-dedire, Pique &n'é& 
parene. pojnt, ou bardiment: Ce- - me 
it croire qu'#-ce Foie enfans., ou- pijecat 
dans un Livre avec une épingle , ou Lam 
Ips uns fur les autres comme: far les Chevaux; 
5, A la -malbeureufe e]'Ce, Jeu eft le même 
que le Malheureux, e Hére, & le- Maucon, 
tent qu'on voit ci-deffous: Auf: mer eft» 


4) Sa Fénefle, Liv. 4. Chap 10. 
Mén, Dig. Etym, ou mot, Condannades 


N T U A, 


‘& trente: &.ung: 

A. pair de: fequence: 

A trois cens 

Au malheureux . 
& la condemnade: ®: |: 
A la charte virade 
Au maucontent*®: 


A qui ha, .fi parle: 
À pille:,. nade, jocque, fore** i 
i 


il pointifáit:mentidm dans l'Edition de: Dølets: 

6: Au orby} Au føurbe: 

7: À ia condemnade)} Haat de cartes à trois per- 

PA Le Celle à qui il n'appartient ni de don- 
ner ni de couper, nomme une carte, & celui- 
là gagne , à qui cette carte arrive, & Yon dons 
ne des cartes jufqu'à ce qu'elle foit tirée. On 
voit dans les: Oeuvres de Marot une Epitre 
gu u'il perdit à ce Jeu contre les couleurs d'une 

emoifelle;& des Auteurs Italiens, plus an- 
ciens que. Marot & Rabelais, font mention du 
même Jeu, qu'ils nomment Condennata (t). 
Jean Marot , pag, 41. de la nouvelle Edition 
de fes Oeuvres: 


< Cecft mal-johé le jew, de: Condemnade , 
A qui Ra vient quant ung Vallet demande. 


Autre jeu de Condemnade qui fe joue en Lan- 
guedoc; & qui-n'eft pas un jeuide Cartes, Il 
s'agit de-favoir qui payera des Oublies- = 
toute-la compagnie. L'Oublieur qui les-debi- 
te-s'adrefläint, l'un-aprèsdl'autre , à quelqu'un 
de là- troupe, lui commandé-.ceci ou cela, puis 
venant à celui à-qui:il lui ‘plait: d'endoffèr, lé 
cot, vous payerer, lui: dit-il, par: une. maniéi 
re-d'Arrêt:, que ceux de Pais-nomment conden 
nade, comme qui diroit condamnations 
8' An maucontens] C'eftile Hére, appellé 

Men: -en Languedoc, & ici: Mamsontenbs 

ce qu'âice Jen celui qui eft’ maltontent-de 

4-carte, la-chenge s'il- peut: : à faute dequed 
il eft malheureux & devient le-Hére, 

9: Aa: cou] C'eft encore: le-Hére- F 
10: Qui- bu parle] Encore le; Héroe, om 
tent que-celui qu-le-donne à fón voiir seit 

dire en vo de ‘carte, Hire cours: 
11 A-pille, nade, joique ; fore] Bncore-Livw 
2; Chap, Li ét) pile, nade y font foa 


t Ry: ` + 


‘à 


Luvre I \Cnas XXIL 


Au mariage 

Au Gay *™* 

A l'opinion 

A qui faiét l’ung faiét baultre 


A la fequence 
Aux luettes 13 
Au tarau ' 


C'eft le Jeu du Toton. Pille, de l'Italien pigliar, 


aclett wcoipe :-made en Efpagnol veut dire-#hil. 
"oeque, de liktalien giuoco, c'eft pare, au met- 
*eziau jeu: &:fere, de l'Italien fuora, fignifie 
«totum, Celt- à-dire , que tout elt gagné, & 
-guain on: eft dehors, & le jeu fini. 
12 Avo) Au j'é, Ou.a gè fius © Jéquence, 
comme on li 
“es. Avantures de Fénefle. On nedi Jet, 
+en:Normandie.le Jeu.de brelan, parce quele 
| ered “dit zai, lorfqu’il a deux cartes fem- 
lables. Dans le Rabelais de Hollande .on 


lit j'é, mais dans l'Edition de Dolet, fuivant , 


l'ancienne. orthegraphe,.au liéu_de j'ay, ou 
de j'é, on lit gay avec un g. Le Poëte Guiot 
de Provins , dans L'un .de .fes Fragmens cité 
par Fauchet, Chap. 6.du.2. Lade fon Recueil 
d'anciens Poëtes François. 


..... is Les vi 
“Dedans le terme tos morir 
De vil mort, car.g'ez vi meurérir. 


Gez,.c’ett-a-dire, Je les: ‘& le Patois Meffin 
«parle encore de la forte, 

. 13 Aux luettes] Encore Liv. 2.‘Chap. 5.‘jes 
Gabarriers de Bourdeaux jañans aux iyettes fus 
la grave. Et Liv. 5. Chap. 23.: 

staruts, luettes, efébets, OF t s. On appel- 
le Luettes en Bretagne le Jeu de la Foffette, 
& ce Jeu eft commun à Nantes comme à Bour- 
deaux; parce que les enfans y jouent volon- 
tiers fur le gravier , avec des coquilles-que le 
rivage leur fournit-en abondance. :Je-ne fai 
fi luette à ce Jeu:ne feroit: pas une corraption 
de Louvette ,-nom-qui aux TAEA EA A 
certaine coquille qui domineroit fur les au- 
itres-plus À are” A Metz, les: enfans jouent 
ofur une. SRE PP de ‘ils 
appellent Loup, où les-deux: Loups font.deux 
«cailloux affez.gros en .comparailon . de - bon 
nombre d'autres qu'ils nomment Brebis,& qui 
“à peine peuvent éviter d'être toutes forcdes 
ou prifes par-ces-deux Loups. 


¢ Més. Dig. Etym. au mot Taraut , 
t Sermon 19 de Avent 


t à la Gafconne, Liv.4. Chap 44. - 


e dez, cartes, . 


49 
A coquimbert, qui grigne as 
Au baling 16” a - 

Au torment !7 

A la ronfle 
Au glic 
Aux honneurs 
A la mourre 

Aux 

14 Au tarau] Les Paradoxes de Charles E- 


tienne, .Déclamation 5. L’Inpentewr des chartes 
Italianes , i an Seshat au Feu appellé Ta- 


rault, feit anon avis) fort:mgénieulement , quasd 
il poe oe Deniers ps combat. à len- 
contre de Force © Juflice; mais encore méritait 


de kange, d'avoir ence diff Jeu donné le plus 
heu au Set, infi quenous dl AZ, 
nous debvons. appeller Nars , qui fignifie, Sot en dle- 
‘mand. Selon Ménage nous :appellons terats 
ces cartes, parce qu'afin 27 ne puiffe les 
reconnoître , comme on fait les ‘blanches, 


pour,peu quensen ait joué , elles font taro- 
tées, .c'eft-d.dire ,furfemées fans nombre d'u. 
pe.façon de ces; tariéres,. dont les Charpen- 


tiers,fe fervent. à percer le gros:bois (*). 

15 A coquimbert ] Jeu de Damier, où celui 
“Qquitrouve le, fecret de-perdre toutes fes, Da- 
‘nes ,.gagne.la partie. 

16 Ath Encore Liv..2. Chap. 7. Le be- 


«Hné,de Gurt.:Et:au-Prol. du Liv. 4. beliné, cor- 


bind, trompé © -Je,crois que c'eit une 
efpèce de Boutehors, où l'on, traite les gens 
cen béhers , quien, tize par les.cornes pour les 
faire fortir,de la bergerie. 


17 of sonne] Sorte.de Jeu de cartes. 
18 Au glic } C’eft.la chance. „De l'Allemand 
luck, -hazard,-chançe. H Etienne Chap.:7. 


.de.fon,Apol. d'Hérodote, rapporte un, paffa- 
18e des Sermons d'Olivier Maillard, où ce Pré- 
æheur repraçhoit à de :certains:Prélats de fon 
items, qu'ils ne faifojent que paillarder & jouer 
Au glic; Ahtaxilles@ aleas, dit-il ailleurs (f). 
Et Villon avait déja fait mention de ce Jeu, 
comme aufli Maitre. Eloi-d'Amenrnal, Auteur 
du Livre de.la Digbleric. At berlan, au glic, 
aux quilles, dit Villon. Aux dex, au giic, aux 
vbelles tables, dit cet, autre vieux Poéte. A Metz, 
“@b-le-Patois, conferve beaucoup de mots Àl- 
1Jemands, on gppelle hi au jeu-de Dixcroix, 
le hgagad qui ;arrive lorfqu'un des Joueurs a 
trois-ou quatre, Rois , Dames ou Valets: &.on 
l'appelle de Ja forte , comme une bonne fortune, 
parce que da glique, comme on parle, pes 
ü- 

4 


on l'on voit qu'il pure après Nicos. 


ego 


Aux efchetz 
Au regnard 19 
Aux marelles 
Aux vafches ** = 
A la blanche =! 

A la chance 

A trois dez 


-plufieurs points, lorfqu'un des Joueurs n'a 
pas une ghque plus forte , auquel cas trois Rois 
empêchent trois Dames, & trois Dames trois 
_ Valets; comme auffi quatre Valets, qui rom- 
pent trois Rois, font infirmez par quatre Da- 

mes ou par quatre Rois. 
19 Au regnard] Autrement le Jeu de la Pou- 


le & du Renard, quand une Dame qu'on ap- : 


pelle le Renard attaque & prend douze points 
qui font les Poules. Voyez du Cange au mot 
Vulpes, & Furetiére aux mots Poule & Renard. 
Agrippa, grand plagiaire, a parlé de ce Jeu 

' Chap. 14. de fon de Vanitate Scientiarum; mais 
ce qu'il en dit-là eft volé fort fidèlement de 

. Jean de Salisberi, Chap. 5. du L. 1. de nugis 
Curial. 

20 Aux vafcbes} C'eft le jeu de la Vache mor- 
te: a , dit Furetiére, l'on porte quelqu’an 
fur fon dos avec la téte pendante en bas. 

21 A la blanche] Efpéce de Blanque, que les 
enfans de Languedoc jouent 4 tirer dans un 
Livre avec une épingle. 

22. A la nicquenocque] Encore Liv. 3. Chap. 
7. La Nicquenocque des Queftewrs &c. A Loudun 
on appelle niquenoques des chiquenaudes. 

23 Au lourche] Encore Liv. 3. Chap. 12. 
Fe penfois au jeu du Lourche € triquetrac. M. 

De la Noué, pag. 48. du Di&ionnaire de Ri- 
mes Françoifes qui lui eft attribué, appelle 

Ourche le même Ta & il dit que c'eft an jeu 

de Tablier, c'eft-à-dire, une forte de jeu de 
Triétrac. Nicot dit la même chofe, & le Dic- 
` tionnaire Anglois & François de Miege rend 
par bredoñille, ou partie- double le mot Anglois 
lurch que cette Nation a pris de nous, & qui 
a palé jufque chez les Allemands dans la mê- 
me fignification. Ne viendroit-il point d'orca, 
mot qui dans les Satires de Perfe fignifie une 
efpéce de Cornet dont les Romains fe fer- 
voient à remuer & à jetter leurs tales? Quoi 
qu'il en foit, le Jeu du Lourche a produit 
lourché, mot qui s'eft dit d'un homme qui par 
la mauvaife conduite de fa femme étoit deve- 
na Fan ou duble- Fan, comme on parle, & il 


GARGANTUA, 


ts tables 

‘la nicquenocque ** - 

Au ee e 

A la renette *+ 

Au barignin 35 

Au triétraét 

À toutes tables y 
Aur 


fe lit dans cette fignification dans le 52 des 


Arrêts d Amours, ajouté aux sr. de Martial 
d'Auvergne par Gilles d'Aurigni dit le Pam- 
phile , Avocat au Parlement de Paris. På- 
quier, Lettre 13. du 19. Liv. a dit demeurer lowr- 


che pour être fruftré de fon attente, être du- - 


pe, étre le fot. 

24 A la renette] Autre jeu de Triétrac, du- 
quel & du Lourche Nicot fait mention au 
mot Triéfrac. Coquillart dans fes Droits nou- 
veaux, 


Quand nos mignons chaulx &F teflus, 
Foitent au glic ow à la roynette, 
Iiz emprunteront dix efeus 

Deffus la clef de leur bougette. 


Le Traduéteur Anglois du Rabelais a expli- 
qué la renette du Triétrac par d Dames doubles, 
ou à doubler les Dames ,ce qui me pense que 
renette en ce fens pourroit bien être une cor- 
ruption de raïenette pour dire a mettoter les raïes. 
à vuider les cafes. Je ne fai au refte, fi ce jeu 
a confervé fon nom de rénette encore long- 
tems depuis Rabelais, mais fi, autant qu'on 
en peut juger par Gaule-bon tems, mot de Dijon, 
Defaccords, lui-même Dijonnois, & mort à 
Dijon l'an 1590. a fait cette Epitaphe qui fe 
lit dans fes Oeuvres, 


Cy gift un vray Gaule-bon-temps, 
Qus a pris tous les palfetemps 
De la gueule &F de la brayette, 

. Des jeux de carte & de renette. 


On peut conclure que le jeu de la remette s'eft 
joué fous ce nom-la, au moins en Bourgogne, 
jufqu’en l'année 1590. 

25 Au barignin] Les Italiens appellent Sba- 
raghno une forte de jeu de Triétrac (*), que 
l'Abbé Guyet dans les notes marginales de fon 
Rabelais prend pour le barignin, 


(*) Oudin, Disgion, Ital, & Fr, au mot Sbaraglino, 
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Aux tables rabatues 
` À reniguebieu ** 

Au forcé 

Aux dames 

A Ja babou 7. 

A primus fecundus 4, 

Au pied du coufteau 

Aux clefz +9 

Au franc du quarreau 1° 

A pair, ou non 

À croix, ou pile 


26 A reniguebieu] A caufe que ce jeu eft pi- 
uant, dit Ménage à la marge de cet endroit 
e fon Rabelais. 

27 4 la babou) Ci-deffous, Liv. 4. Chap. 
6. Panurge lui fit la babou en figne de dérifion. 
e paffage me fait juger que le jeu de ls 

pourroit bien être un jeu où les enfans s'en- 
trefont la moue. 

28 À primus pag Encore Liv. 2. icy i 
18. -f paffa la nuit Panurge à chopiner avec les 
Paiges, OF joer toutes les aiguillettes de fes chauffes 
à primus & fecundus, €? d la vergette. C'eft 
un jeu que deux Ecoliers jouent tête à tête 
en tournant les feuillets d'un Livre dans le- 
quel ils auront caché quelque chofe qu'ils veu- 
lent jouer. 

29 Aux clefz] Jeu qu'on joue fur une table, 
à qui pouffera une clef plus près du bord. Mat, 
Cordier, Chap, 38. n. 43. de fon Decorr. ferm. 
emend. Edition de 1539 fait mention de ce 
jeu, & Alex. Morus, pag. 41. & 42. de fon 
Panég. de Calvin , remarque que Calvin 
jouoit quelquefois à ce jeu-là pour fe dé- 
laffer. 

30 Au fram duquarreau] Jeu où l'on jette u- 
ne pièce de monnoye en guife de palet fur un 
Quarré qu'on a tracé en terre, & divifé par 
fes diamétres & diagonales. Celui qui met 
fur les lignes gagne quelque avantage. Mat- 
tre René d'Amenrnal, au Livre de la Diable- 
rie, cité pe Ménage dans fon Diétion. Etym. 
au mot Tables, 


La joiant en toutes faifons 
Aux quilles, au franc du quarreau, 


31 Aux martres] i qui ne fe trouve point 
dans l'Edition de Dolet. On joue aux mar- 
tres avec de petites pierres rondes qu’on jet- 


(*) Borel, Ant, Gaul. & Fr. au mot Martres, 
Tome L 


Aux martres *? 

Aux pingres ** 

A. la bille 

Au favatier 33 

Au hybou 

Au dorelot du lievre ++ 
A la tirelitantaine #5 

A cochonnet va devant 6 
Aux pies 

A la corne 

Au bœuf violé 17 


sr 
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te en l'air comme les offelets (*). 

32 Aux pingres] Ci - deffous encore Liv. 4, 
Chap. 14. les Damoifelles joitoient aux pingres, 
ceft.a-dire felon moi, jouoient aux offelets, 
aux martres avec leurs épingliers qui leur te- 
noient lieu de ces petites boules rondes avec 
quoi ony joue, & qu'à Metz on nomme pin- 
glers, fans doute d'épinglier, parce qu'autre- 
fois, comme encore aujourd'hui, plufieurs 
de ces épingliers font de forme ronde, comme 
des étuis à Savonnettes. On appelle pingres 
en Anjou, ce qu'on appelle à Paris le jeu des 
offélets. A Bourges on le nomme Cobies, de 
cubulus diminutif de cubus. A Caen ce jeu s'ap- 
pelle matres, martres, & martes, 

33 Au Savatier] A la favatte , Mat. Cordier, 
Chap. 38. n. 25. de fon De corr. ferm. emend. 
Jouons à la Savate. Ludamus Solea detrita. 

34 Au dorelot du Kevre) Au charme du liè- 
vre, dit le Rabelais Anglois, c'eft-à-dire, à 
imiter la chafe du lièvre charmé. On peut 
voir la defcription de cette chafe dans les 
Effais des merveilles de Nature. 

35 A la tirelitantaine] Jeu à fe tirailler Pun 
l'autre. A tire le un tantinet, dit le Rabelais 
Anglois. C'étoit aufi le refrain d'un Vaude- 
ville, dont parle Charles Fontaine en fon 
Quintil Cenfeur, p. 195. de l'Edit, de 
1556. 

36 A cocbonnet va devant] Jeu de boule, ou 
de palet, auquel l'endroit où s'arrête la bou- 
Je ou le palet de celui qui joue le premier, 
fert de but pour lui-même & pour les au- 
tres. 

37 Au bœuf violé] ou viellé, comme l'Abbé 
Guyet a remarqué qu'on parle aujourd'hui, 
& comme Bouchet, Sérée 19. appelle déja 
ce jeu. On appelle à Angers Bewf violé ou 


viellé, un Bœuf que les Bouchers y promenent 
pen- 


L 


A la cheveche 

À je te pinfe fans rire 
A picoter 

A deferrer l’afne 

A la jautru 

Au bourry bourryzou ** 
A je m'ailis 

A la barbe d’oribus .39 
A la boufquine + 

A tire la broche 


pendant les jours pe Ce Bœuf qu'ils ont 
pris foin de parer de rubans & de bouquets, 
cit par eux accompagné pendant ces jours-là 
au fon des violons ou des vielles, après quoi 
ils le tuent, & en envoyent des morceaux a 
leurs principaux chalans, qui par reconnoif- 

+ fance lout ont des prefens qui fervent à les 
indemnifer de ce que valoit le Bœuf & des 
fraix de la fête. Les enfans s'étant avifez de 
parer de même & de promener un de leurs 
camarades , qu'enfuite ils faifoient femblant 
d'égorger , on a appellé cette Farce, jouer 
au Bœuf violé ou viellé. 

38 Au bourry bourryzou] Jeu où l'un des 
Joueurs qui fe cache, eft cherché par les au- 
tres, qui fouvent le laiffent là & s'en vont. 
Les mots de ce jeu me paroiffent corrompus 
d'autres qui en Allemand fignifient, ke caché 
fat, ou refle caché 

39 A la barbe d'oribus] Jeu où l’on bande les 
yéux à quelqu'un de la compagnie, puis, fous 
ombre de vouloir lui faire une barbe doré, on 
le barbouille avec de l'ordure. On appelle 
dans le même fens poudre d'oribus, la poudre 
Liv. 2. Chap. 30. Rabelais nomme diamer- 

is: & au Chap. 22. du même Livre, l'Auteur 
voulant nous donner une idée defavantageu- 
fe de certain Sorbonifte de fon tems acru ne 
pouvoir lui donner un Sobriquet plus conve- 
nable, par rapport foit au mérite, foit mé- 
me au nom du perfonnage, que celui de notre 
ml Doribus. 

40 A la boufquine ] A l'ancienne mode, dit 
le Rabelais pin 

41 A la boute-foyre] Si comme il y-a de l'ap- 

arence, foire ici vient de foras, ce jeu doit 
Bere ure efpèce de boutebors. 

„42 A la couille de beler) Jeu de ballon, au- 
quel on joue avec la bourfe des tefticules d'un 
Bélier. Les Pages du Roi Henri II. yjouoient 
entre eux, témoin ce que raconte Brantome 


€) Dames galantes, Tome 2. p. 457. & 458, 


o 
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A la boute-foyre # à 
A pae preflez moy voftre 
ac 
A la couille de belier + 
A boute hors 
A figues de Marfeille 
A la moufque + 
A larcher tru 
A efcorcher le regnard + 
A la ramañle # ` 
A croc 


(*) d'une des filles de la Reine, à qui, en fe 
levant de terre, où elle étoit affife dans la 
chambre & en préfence de cette Princeffe , il 
arriva de faire bondir de deffous fes jupes, 
une de ces balles beliniéres, bien pelue & 
bien velue, qu'un Gentilhomme y avoit fait 
couler pour lui faire pièce. , 

43 À la monfque] L'Abbé Guyet croyoit que 
ce jeu pouvoit être celui de la moufche, du. 
Er Rabelais parle Liv. 3. Chap. 38. où ilen 

it dériver le nom par Bridoie à Mujco invex- 
tore. En ce cas-la, ce feroit le même jeu qu'E- 
rafine en fes Adages, au mot Proteo mutabi- 
lior , & Mat. Cordier, Chap. 38. n. 12. de 
fon De corr. ferm. emend. ont appellé Empuje lu- 
dus, parce qu’on g joue à cloche-pié. 

44 A efcorcher le regnard] Pour retourner un 
Renard comme on en retourne la peau, il 
faudroit que la queue lui paffaît par la gueule. 
Or , comme les fufées que fait un ivrogne 
a vomit ont quelque rapport avec la groffe 

longue queue du Renard, de là eft venu,a 
mon avis, qu'on a appellé renarder & écorcher 
le renard le vomir des ivrognes. Je ne fai au 
refte, quel peut être ce jeu, qui, pour le dire 
en paffant, fe trouve bien dans l'Edition Go- 
thique in-12. 1542. & dans celle de 1553. mais 
non dans l'Edition de 1535. ni dans celle de 
Dolet. Peut-être confifte-t-il à contrefaire 
les pi & le hoquet d'un ivrogne qui 
rend gorge. 

45 A la ramaffe] Jeu qui imite la manœuvre 
qu’on pratique dans les Alpes, envers ceux 
qui les traverfent dans le fort des neiges. Ni- 
cot, qui nous apprend une nouvelle maniére 
de ramaffer inventée de fon tems, dit qu'on 
y employoit une efpéce de civiére appellée 
ramalle , parce qu'avant cette invention on 
ramaffoit les paflagers fur de groffes branches 
d'arbres, tirées avec une corde par celui qui 
ramaffoit. Or le jeu de laramage eft en vogue 

entre 
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A croc Madame # 
A vendre l'avoine: 
A fouffler le charbon 
Aux refponfailles 
Au juge vif, & juge mort 
À tirer les fers du four 
Au faulx villain 
Aux cailletaux +41 
Au boffu aulican # 
A Sainét trouvé 
` A pinfe morille 
Au poirier 


entre les enfans, particuliérement pendant 
J'Oétave de la Fête-Dieu, comme on parle, 
auquel tems ils employent à fe ramaffer l'un 
l'autre dans leur rue, les rameaux ou branches 
d'arbres dont on avoit orné le devant des mai- 
fons au jour de cette fête. 

46 A croc Madame) Au fredon, ou accrochez= 
moi Madame, dit le Rabelais Anglois; mais je 
ne vois pas quel rapport peuvent avoir en- 
femble ces deux explications d'un même 


jeu. 

47 Aux de Les pal A fe remarier enfem- 
ble, à fe répoujer, dit le Rabelais Anglois. 
De fponfalia on aura donc d’abord fait fpon- 
failles, comme de Conventus & de Monaflerium, 
Convent & Monflier , ainfi qu'on écrivoit & 
prononçoit anciennement ces deux mots. 

48 Aux cailletaux] Aux petits cailloux, ou à 

mettre neuf pierres dans un fac, dit le Traduéteur 

Anglois: ce qui fuppofe qu'ici cailleteau vient 

Le calculetiellus diminutif du diminutif cals- 
ims. 

49 As bofu aulican] Si, conformément à la 
Tradu&ion Angloife, ce jeu confifte à contre- 
faire le bofu & le boiteux, il femble que ce 
foit ici une corruption d'Au bofu mal-ingambe. 
Dans l'Edition Gothique de 1542. fans nom 
de lieu ni d'imprimeur , il y a aw bofu d'alican. 

50 À pim t) Al. Pimpompimpet, dit!’ Ab- 

bé Guyet, à la marge de fon Rabelais. 

51 Au triori] Sorte de pas & de fauts, qui 
imitent les trioris de Bretagne, ainfi nommez 
de rrxémev, parce que les airs en font à trois 
tems fort vites (*), Voyez la tablature de 
ce: branles f. 81. tourné de l'Orchéfographie 
de Thoinot Arbeau , anagramme de Jehan 
Tabourot. 

(3 Eutrapel. Chap. 19. 

t) De corr. Serm. emend, Cap, 38. ». 52. 


XXIL 
A pimpompet +°. 


Au triori 5! 
Au cercle 

A la truye 

A ventre contre ventre 
Aux combes 
A la vergette 
Au palet 

Au j'en fuis *- 
Au foucquet #3 
Aux quilles 
Au rapeau ‘+ 
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52 Au j'en fuis] Jeu de pelote ou de balle 
entre deux perfonnes qu'une troifième vient 
croifer en difapt F'enfuis, au moment que de 
fa raquette elle a attrapé la balle ou la pelot- 
te que l’une des deux premiéres alloit rece- 
voir fur la fenne. Mat, CR er ap nga ce 
jeu colludere pila certatim excipienda. enim, 
dit-il, certatur uter, aut qais (fi multi fint) pilam 
excipiet, meliorque cenfetur ejus conditio qui excipit 
quam qui mittit. Hic enim eft tanquam minifler y 
lle quafi dominus. Unde qui pila exceptorem de- 
trufit, folet dicere, Ego Le: ren fuis, celte 
à-dire, je fuis en jeu: f° eo quod Latine dict 
poteft; Sum sheen } _ , 

53 Au foucquet] Voici comme j'ai vu prati- 
quer le jeu de Fouquet à des Païfans. lis pren- 
nent une poignée de filaffe qu'ils tordent em 
long, & qu'ils fe fourrent par un bout dans 
l'une des narines, mettant le feu au bout d'en 
bas de la filaffe. Le feu monte: eux cepen- 
dant difent toujours fouquet, fouguet, & fous 
flent en même tems par la narine qui eft li- 
bre; en forte que ce double vent empêche 
que le feu, qui gagne le haut de la tilaile, ne 
leur brûle ni la bouche nile nez. On voit 
par-là d'où a pris fon nom le jeu de fouguet; 
mot qui néanmoins dans la fignification de 

c'eft-à-dire de petit feu, vient de foque- 
tus diminutif de focus. La maniére au rette, 
dont j'ai dit que fe pratiquoit ce jeu eft diffé- 
rente de celle que décrit Rabelafs au Prola- 
gue du 4. Liv. mais il n’eft pas extraordinaire 
qu'un même jeu fe pratique différemment. : 

54 Au rapean] Jeu de quilles du ig ap 
& de l'Auvergne, à quien abattra le plus du 
premier coup. Brantome parle de deux Prin- 
celes, dont de fon tems les Soldats s m 
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84 
A la boule plate’ 
Au vireton 55 
Au picquarome ‘6 
A touchemerde 57 
A angenart $$ 
A la courte boulle 
A la griefche 5» 
A requoquillette 
Au cafle-pot © 
A montalant 


difoient, que fi l’une jouoit bien aux quilles, 
l'autre ner it pas moins bien. Voyez 
fes Dam. gal. Tom. 2. p. 485. 

55 Auvwireton] Ne feroit-ce point cet amufe- 
ment que prennent les enfans,a faire virer ou 
tourner un pefon fur une petite cheville qui 
le traverfe? 

56 Au picquarome] Un Ecolier courbé & ap- 
puyé des mains (ur les reins de fon camarade, 
qui fe tient debout devant lui, & qui lui tour- 
ne le dos, reçoit en cet état fur fon dos un 
autre de fes camarades, à qui il dit de piquer, 
& qu'ils vont à Rome. 

57 À tauchemerde 

58 A angenart 
dent , ne font pas dans l'Edition de 
C'el celle de 1553. qui les a introduits. 

59 A la grieftbe] C'eft comme un volant fe 
nomme en Anjou, à caufe qu'on l'y fait de 
plumes de Perdris grifes, qui s'appellent en 
ces quartiers-là Griefcbes. 

60 Au caffe pot] Au pot caffé, dit Mat. Cor- 
dier, Chap. 38. n. 26. de fon De corr. Serm. 
emend. On pend au plancher avec une corde 
un vieux pot de terre, puis on bande les yeux 
à tous ceux de la compagnie, lefquels en cet 
état vont tour à tour, un bâton à la main, 
ticher d'atteindre ce pot, au hazard que les 
éclats en volent fur eux: ce qui caufe un tin- 
tamarre où ii y a toujours du danger. Scar- 
ron, Chap. 18. de la I, Partie de fon Roman 
Comique, parle d'une autre maniére de jouer 
au pot caffé. 

. 6I Aux ri n; Ludus junculorum, 
dit Mat. Cordier, Chap. 38. n. 43. de fon De 
corr. Serm. emend.. Ce jeu a été nommé dela 
forte, parce qu'autrefois on y jouoit d'ordi- 
naire avec de petits brins de jonc: ce qui fe 


Ces deux Proverbes, 
non plus que le précé- 
olet, 


~ (*) Mén. Di&ion. Etym. au mot Jonchets, 
(t) Mén. à la marge de fon Rah, 
(4) Men. itid, 


G ARG A N T-U:4, 


A la pyrouette 

Aux jonchées # 

Au court bafton 

Au pirevollet + 

A cline-mucette # 

Au picquet + 

A la blanque 

Au furon 

A la feguette 

Auc let 5 
Ala 


pratique encore à Saint Lo en Baffe-Norman- 
die, au lieu qu'ailleurs on n’y joue plus guè- 
re qu'avec des brins de paille ou avec des 
batons d'ivoire de même groffeur (*). 

62 Au pirevellæ] Les Anglois appellent ce 
Jeu, At the Whirling gigge, comme qui diroit: 
A la Toupie tournante. Je crois que c'eft pro- 
prement, ou à faire voler fa Toupie du pavé 
ou du plancher fur la paume de la main, fans 
qu'elle cefe de tourner : ou a faire fauter cet- 
te Toupie du pavé ou du plancher fur la pau- 
me de la main (vole), fans qu'elle ceffe de pi- 
rouetter. La chofe eft facile, & il n’y a qu'à 
prendre bien fon tems. 

63 À cline-mucette] C'eft comme on parleen 
Anjou, mais à Paris on prononce & on écrit 
cligne muffette (t), des verbes cligner & muffer ; 
parce qu'en ce jeu pendant qu'un des enfans 
cligne, Ceft-2.dire, ferme les yeux, il donne 
le tems de fe muffer ou cacher à fes compgnons 
qu'il va enfuite chercher, 

64 Au picquet] Ce n’eft point ici ce jeu de 
cartes, qui nous eft venu d’Efpagne depuis 
cinquante ou foixante ans feulement; c'en eit 
un auquel les enfans jouent avec des batons 
femblables à des piguets (+). 

65 Au chaftelet , à la rengée , à la fouffette} 
Trois jeux que les enfans jouent avec des 
noix ou avec des chiques , s’il m'eft permis 
d’appeller encore aujourd'hui de ce nom de 
petites boules de marbre ou de terre cuite 
qui ne font d'ufage qu'à des jeux d'enfans. Ils 
jouent même quelquefois à la foffette avec de 
petites coquilles de limaçons. Au jeu du Cha- 
telet ils font un triangle de trois Fe ou 
d'autant de noix, & en mettent au-deflus une 
quatrième qui fait une efpèce de petit Château, 
que gagne celui qui a l’adreffe de le démolir 

avec 
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A la rengée ‘ 
A la foulfette 
Au ronflart 

A la trompe 6$ 
Au moyne ‘7 

Au tenebry $$ 

A l’esbahy 

A la foulle * 

A la navette 


A feflart 


avec une chique ou une noix qu’il y darde de 

uelques pas. 4 {a rengée les entans difpo- 

ent tout autant qu'ils veulent de chiques ou de 
noix fur une même ligne. Chacun à fon tour 
roule fa chique ou fa noix contre la rangée, & 
emporte toutes celles qui fuivent la chique ou 
Ja noix qu'il a déplacée avec la fienne. A la 
foffette ils jettent avec le creux de la main une 
poignée de chiques, de noix, ou de coquilles 
dans une petite foffe qu'ils ont creufée au 
pié d'une muraille, & gagnent toutes celles 
qu'ils y ont fait entrer de plus que leurscom- 
pagnons. 

66 A la trompe] Au Sabot, forte de tou- 
pie. Ce terme eit de la Touraine & de l'An- 
jou. 

67 Au mome] Encore le Sabot. Ce terme 
eft de Dauphiné où jouer aw moine, c'eft jouer 


au Sr JA i 

68 Au tenebry] Au ténébreux , à l'Efprit, 
dit le Rabelais Anglois, Maitre Eloi Faune 
nal, Liv, 2. Chap. 117. de fa Diablerie , écrit 
tonnebri, & c'eit aufi comme Lambert Da- 
neau a appellé certain jeu qu'il prétend illi- 
cite à caule des indécences qui s’y commet- 
tent devant des femmes. Voyez fa Remon- 
trance fur les Jeux du Sort ou de Hazard, 
impr. en 1573. p. 23. & 24. Le Voyage de 
Me. Guillaume en l'autre Monde, Par. 1612. 
pag. 71. fait mention du Jeu de 4 cache cache 
mon canebry: d’un autre ree Fr A monte, 
monte l’efchelette , monte-là ; d’un troifiéme 
rt appelle, A la mafe, mafle broche en 


69 A la foulle] A fe fouiller, à fe falir, dit 
la même Traduétion. 

70 A Sam Come, je te viens adorer] On 
bande les yeux à quelqu'un qu'on a fait 
affeoir dans un fauteuil. Se. Come, je te viens 
adorer, lui dit un autre qui dans le moment 
lui préfente au vifage une chandelle allumée, 
-Celui-ci veut l'empoigner, mais à la place de 


Au balla E 

A Sainét Cofme je te viens ado- 
rer 7° 

A efcarbot le brun 

A je vous prens fans verd 

A bien & beau s’en va quarefme 7* 

Au chefne fourchu 7* - 

Au chevau fondu 73 

A la queuë au loup 


À pet en gueulle 7+ | 
À Guil- 


ce cierge, on coule dans la main du perfon- 
nage un baton tout enduit d'ordure. De- lè 
vient fans doute le Proverbe à Suint breneux 
chandelle dem... Au même jeu d'autres ajou- 
tent à la cérémonie du Cierge une feconde 


pièce plus rifible & moins vilaine que la pre-' 


miére. Sous ombre de careffer le Saint Côme 
qui a les yeux bouchez, ils lui noirciffent le 
vifage avec de charbon ou de la fuie. De.là 
vient qu’à la 29. des Sérées de Bouchet il 
eft parlé d'un More, qui dans Poitiers fut 
pris pour un ramonneur de cheminées, ou 
pour quelqu'un qui venoit de jouer å Saint Cé- 
me, je te viens adorer. 

71 A bien & beau s'en va quarèfme] On joue 
à ce jeu en Dauphiné, fur la fn du Ca- 
de be] U 

72 Au chefne fourchu] Un petit garçon appu- 
yé fur fes vacate tient debout für fa tête & 
écarte fes jambes. Par derriére en vient un 
autre qui s'élance au travers de l’autre côté, 
& il prend exprès cette route, de peur que 
venant à faire mal fon faut, celui qui con- 
trefait le chêne fourchu ne vienne à recevoir 
quelque coup de pié dans le ventre ou dans 
les bourfes. 

73 Au chevau fondu] Perfonne n'ignore ce 
jeu, qui pour le dire en paffant, eft de l'am- 
cien tems, où les finguliers, qui aujourd’hui 
fe terminent en al fe terminoient en au, Il 
eft feulement à remarquer qu'ici fondu fe prend 
en la même fignification que lorfque d'un Na- 
vire abimé dans la Mer, on dit qu'il y eft 


fondu. C'eit la raifon pourquoi Mat. Cordier — 


Chap. 38. n. 24. de fon De corr. Serm. emend. 
appelle ce jeu certare equuleo depreffo. | 
74 A pet en gueule] Ce jeu, dans certaines 
Provinces, eft plus badin que violent lorfqu'on 
a les reins fouples, & s'il y a quelque chofe 
à craindre pour les joueurs, cett quelque 
mauvais vent, dont il ieur eft difficile de fe 
garantir. Ailleurs il confilte uniquement à 
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_ À Guillemin baille my ma lance 7 

A la brandelle 
Au trefeau 76 
Au boleau 

: À la moufche 
A la migne mignebeuf 
Au propous 77 
A neuf mains 
Au chapifou 78 
Au pontz cheuz 
À colin bridé 
& la grolle 79 


qui fera le plus de bruit lorfqu'enflant Jes 
joues on s'en frape l'une avec les cing doigts 
en pointe, À Metz, où, avant que de fe fra- 
per ainfi fur la joue enfiée, les enfans font 
couler legérement les extrémitez des doigts 
fur la lèvre d'en bas, afin que venant à fe re- 
fermer elle rende déja fucceffivement quel- 
ques petits fons comme de tambour , par ono- 
matopée ce jeu fe nomme en Patois briflem- 
pogré, celt-a-dire, brife ton poignet, parce qu’à 
cette petite manœuvre le poignet fe brife com- 
me pour battre fur une guittarre. 

75 A Guillemin baille my ma lance] Autrement, 
Robin &c. dit l'Abbé Guyet à la marge de 
fon Rabelais. On bande les yeux à l’un de 
Ja troupe, lequel on traite de Chevalier. En 
cet état il commande à fon Ecuyer, foit Guil- 
kemin ou Robin, de lui bailler fa lance. Atten- 
dez , Mon » répond lEcuyer, je vous la- 
gence. L'Ecuyer difant enfuite à fon Maître 

wil lui préfente effectivement une lance : 

ans le tems que Monfieur le Chevalier ou- 
vre la main pour empoigner cette lance, fon 
Ecuyer lui met en main un bâton qu'il a pris 
de loifir d'enduire de m .. àl'endroit que l'au- 
tre doit toucher. ref 

76 Au trefeau] Autrement, ax trefeau fourni, 
dit l'Abbé ma] à la marge de fon Rabelais. 
On appelle trefeau en Anjou trois hommes qui 
batent des gerbes enfemble. 

77 Au propous} Au cocq-à-l’âne, au propos 
interrompu. 

78 or hp) Encore Liv. 5. Chap. th 

ex një que fuffent gents jekants au cha- 
pifon. Celt le Caine En Norman- 
die on nomme ce jeu capifolet ; mais capifol 
eft l'ancien mot. Le Blafon des faufes A- 
mour:: 


lui pour galler OF frigaler 
ye gehen nu pa tans Mii 


GARGANTU A, 


Au cocquantin ** 
A Colin maillard 
A mirelimofle 
A moufchart 
. Au crapault. 
A la crofle ** 
Au pifton 
Au billeboucquet ** 
Aux Roynes 
Aux mettiers ' 
A tefte à tefte bechevel * A 
we u 


Qui tant veult pour femme foler , 
ue femme le faid afoler , 
An pas aw capifol? 


79 À la grolle) Rabelais, Div. 4. Chap. 52. 
appelle grolle le blanc, le centre d'une fible. 
Ici jouer à la grolle ne feroit-ce pas tirer au 
blanc? 

80 Au cocquantin] On appelle coquantin dans 
le Maine, ce qu'on homme à Paris un volant; 
& on l'appelle de la forte, parce qu'autrefois 
on fe fervoit de plumes de Cocg à faire des 
volans. 

81 A la croffe] C'eft ce que Mat. Cordier, 
Chap. 38. n. 40. de fon De corr. Serm. emend. 
appelle ludere clava. Hic ludus , dit-il, clava & 

conflate On joue à la croffe avec une bou- 
e qu'on pouffe de toute fa force avec un 
baton courbé par un bout en forme de croffe. 

82 Au billeboucquet] On appelle communé- 
ment billeboque un bâton court, creufé en 
rond par les deux bouts, & au milieu duquel 
eft une corde, à laquelle eft attachée une bal- 
le de plomb qu'on jette en l'air, & qu'on re- 

oit alternativement dans les concavitez des 
eux bouts. C’eft un mot compofé de bille 
en la fignification de petite boule, & de bo- 
, c'eft-3-dire un petit fragment de bois. A 
etz, lės jeunes garçons prennent un mot- 
ceau de bois long d'un demi pié,plus ou moins, 
gros à peu près cofnme le pouce, & pointu 
par les deux bouts. Ils pofent ce bois far te 
pavé, & frapent d'un baton fur l’un des boats: 
en forte que l'ayant fait fanter, ils fui don- 
nent pendant qu'il volé un autre coup por 
le jetter à leurs compagnons, qui doivent le 
leur renvoyer de la même maniére; & cejeu, 
qui eft proprement celui du court-bdton , eft 
par eux nommé le jeu du billebog. 

83 A tefle à tefle bechevel] Jeu que les en- 
fans jgpent avec deux épingles, Que l'un aide 

cache 
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Au pinot # 

A malle mort 

Aux croquinolles * 

A laver la coiffe Madame 
Au belufteau +$ 

A femer l’avoyne 

A briffault 

Au molinet #7 

A defendo 

A la virevolte 


cache dans fa main: après ‘quoi il donne à de- 
viner à l'autre, fi ces épingles font placées 
ou tête à tête, ou à bécbevet , c’eit-à-dire à 
contrefens ; en forte, que la tête de l’une foit 
tournée vers la pointe de l'autre. Befchevet, 
dit Monet , que Ménage devoit citer, c'eft 
double chevet en un lit, un à latefle, l'autre aux 
pieds. Lits à befchevet: coucher à befcbevet. Le 
même au mot chevet, pour donner à entendre 
ce que c’eft que lit à double chevet, renvoye à 
bécbevet. D'Aubigné, Liv. 1. Chap. 1. de fa 
Confeff. Cath. dit à bechenez; mais cet Ouvra- 
ge a d'abord été imprimé fi peu correétement, 
qu'il n’y auroit pas d'apparence d’imputer à 
Y Auteur tant de fautes grofliéres qui s'y trou- 
vent. Au lieu de bécbevel, comme on lit dans 
le Rabelais de Dolet, dans l'Edition de 1553. 
& dans l'Edition de 1626. faite fur celle de 
1552. on dit aujourd’hui dbéchevet , comme il y a 
dans celles de 1559. & 1573. & on parle de!a 
forte, parce que les anciens diminutifs enel, 
comme ici chevel fait de chef, font abfolument 
hors d’ufage. Exemple en » dont Villon 
a autrefois ufé pour Capet dans le vers fuie 
vant, 


Se feuffe des boirs Hue-Capel. 


84 Au pinot] Au pivot, ou pibot, ditl’Ab- 
bé Guyet a la marge de fon Rabelais. 

85 Aux croguinolles, d laver la coiffe nn 
Ces deux jeux, ni le précédent, ne font n 
dans l'Edition de 1535. ni dans celle de Do- 
let; mais bien dans celle de 1553. 

86 Au belufleau] Deux enfans fe placent fa- 
ee à face l'un de l'autre, & s'entrelaçans en 
cet état les mains de l’un avec celles de l'au- 
tre, ils fe pouffent tous les deux tour à tour, 
en forte qu'ils femblent bister. 

87 Au molinet] Des enfans fe divertiffent à 
courir contre le vent avec des petits 
qu'ils font de deux morceaux de cartes à jouer, 


83 
A la bacule ** 

Au laboureur 

A la chevefche 

Aux efcoublettes enragées 19 
A la befte morte 

A monte monte l’efchelette 
Au pourceau mory 9° 

Au cul fallé 

Au pignonet 

Au tiers ?! 


A Ala 


ou avec deux petits ais croifez l'un fur l'au- 
tre, & attachez avec une épingle au bout 
d'un bâton. C'eft la même pe te machine 
que ci-deffus Chap. XI. Rabelais nomme 
virolet. 

88 A la bacule] Deux enfans placez le plus 
ferme qu'ils peuvent fur les deux bouts d'une 

lanche appuyée fur une poůtre qui la traver- 
fe par le milieu à quelques piés de terre, fe 
donnent en cet état le branle ; en forte que 
tour à tour l’un s’éleve & l’autre defcend, au 
hazard de faire tous les deux la culebute. 

89 Aux eféoublettes enragées] A fe heurter de 
la tête l'un contre l'autre, comme font les 
Béliers, qui de cette maniére s'accouplent par 
les cornes , d'où vient efcoublettes ; ce qu'om 
appelle autrement combattre à Penragée. Vi- 
vès, dans celui de fes Dialogues qui a pour 
titre, Vefitus, :© deambylatio matutina; vin ti 
ut mutud orietemus capita? Veux-tu que nous 
heurtions comme Moutons , de la tête l'un 
contre l'autre? à quoi l'on répond: Wolo tes 
cum contendere infania, c’eft-d-dire , fuivant l'an 
cienne Traduction de 1560. je ne veux point 
combattre contre toi d l'enragée. å 

90 Au pourceau mory] A contrefaire le Pour. 
ceau mort, Ou qu'on va tuer. 

gı Au tiers] Le 51. des Arrets d’Amours. 
De la partie amoureux fut defendu au com. 
traire, Et difoit que Jes bommes n'eflotent poins 
tenus d'endurer des dames, fe il ne leur plaift: car 
elles font fubjeëles, ©? ne leur appartient de venir 
mettre en leur dos aucunes berbes , foit par esbat o 
autrement : car ce qui leur plaih en une maniere, 1 
defplaift aux autres. Or efoit vray que sefle dame 
de fon autborité, €P fans dire qui avoit perdu ou gate 
gné, luy eflvit venu jetter dedans le dos en joang 
au tiers, sne poignée d'horties, €? d'ordure, a 
i] y avoit des fourmis parmy, qui le piquaient, C&P 
faifoient fi grand mal qu'il me pouvoit durer. Et à 
celle cauje; comme tout efmeu par chaude colle le 
vint frapper © décoiffer ainfi qu'il ba eflé dia 


‘à 


d$ G AR CA 
A la bourrée 
Au fault du buiffon 
A croyfer 


A la cutte cache *: 

A la maille bourfe en cul 
. Au nid de la bondrée 

Au paffavant 

A la figue 

Aux petarrades 

A pille mouttarde 


Apres avoir bien joüé, faflé, palé 
quelcque 


NTU A, 


A cambos 

A la recheute _ 

Au picandeau 94 

A crocque-tefte »+ 

A la grue 

A taillecoup 

Aux nazardes . 
Aux allouettes 

Aux chinquenaudes 95 


& beluté temps * , convenoit boyre 


u, c’eftoient unze peguadz pour homme 97, & foubdain apres banc- 


par , C'eftoit fus ung beau banc, ou en beau plein liét 9? s'eflendre & dormir 


eux ou trois heures fans mal penfer ny 


92 A la cutte cache) Je crois qu'ici cutte vient 
de cutis, & que c'eft le jeu qu'en Lorraine on 
appelle cache-mains, parce qu'on eft obligé de 
cacher fes mains, à peine d'y recevoir des 
coups de verge. 

93 Aus picandeau] Au volant. Picandeau eft 
du Lyonnois, où peut-être le volant eft 
fait de plumes de Pie noires & blanches. 

94 Au crocgse-téte] Un jeune garçon fe tient 
debout , dans l'attente que fon compagnon 
lui faute par deffus la tête; mais, comme le 
plus fouvent il la tient trop droite, en forte 
que s'il ne la courboit, celui qui doit fauter 
pourroit la heurter du pié, on lui crie coupe- 
tefle en Lorraine, ailleurs crocque-téte, c'eft-à- 
dire, de s'avaller la tête, de peur qu'elle ne 
lui foit croquée. 

95 Aux ag mr C'eft comme on lit 
dans l'Edition de Dolet, dans celle de 1553. 
& en beaucoup d'autres. Ainfi, puisqu’an- 
ciennement on parloit de la forte, i! y a de 
Papparence que par chiquenaude on entendoit 
un coup de Parréte du poignet fur ou contre 
les cing neuds des doigts d'une autre main. Le 
jeu des essere dont il eft parlé plus haut 
dans les Editions nouvelles, aprés celle de 
1553. n'eft point celui des chi ; mais 
vraifemblablement cet autre jeu, où deux en- 
fans écarquillent tour à tour les doigts de la 
main, la paume en dedans, & les font tou- 
cher du bout au pavé, pendant que l'autre 
pouffe certain nombre de coups une chique con- 
tre les nœuds des doigts ainfi placez. 

96 Aprés avoir bien joné [fallé, pafe) € be- 
luté temps] Ce qui eft entre ces marques [ ] 
neft: point ‘dans l'Edition de 1535. ni dans 
eclle de Dolet 1542. mais bien dans les Go- 


mal dire 9%, Luy efveillé fecoiioit ung 
peu 


thiques de la même année 1542. où il femble 
que Rabelais ne l'ait ajouté que parce qu'ici 
beluter le temps , le paffer & le fajfer ne font 
qu'une même chofe. En effet, comme paffer 
le tems, c'eft proprement le faire écouler fans 
qu'on s'en apperçoive , l'Auteur a cru pou- 
voir dire dans le même fens /affer , beluter le 
temps, parce que faffer, bluter la farine, c'eft 
la faire pafler par une infinité de petits per 
tuis, à peu pres de même que Gargantua a- 
voit forcé fon tems à s'écouler en quantité de 
toutes fortes de j'eux d'enfans. Ci deffous, 
Liv. $. Chap. 21. lorfqu'il eft dit de la Dame 
Quinte-effence ; ‘hp agnée de fes Da- 
moifelles & des Princes de fa Cour, elle tae 
mifoit, belutoit, & paffoit le temps avec un 
grand & beau fas de foye blanche & bleuë, 
c'eft à-dire, comme il eft dit plus bas, qu'elle 
joüoit avec eux à de certaines danfes antiques 
comme la Cordace, l'Emmelie & mille autres 
femblables. 

97 Unge peguadz pour pone | Le pegad eft 
une mefure de vin, ainfi appellée de picatum, 
a caufe de la poix avec laquelle on enduitin- 
térieurement les pièces de cette forte de vaif- 
feau , qui fous le nom de Kam, eft connu 
dans une grande partie de l'Allemagne pour 
un vaiffeau à biére. On prononce pega à Tou- 
loufe, où l'on appelle de la forte la plus gran- 
de mefure de vin, c'eft-à-dire le pot de vin, 
plus grand d'un quart que le pot de Paris. 

98 Ou en beau plein lit) C'eft en qu'il faut 
lire, conformément aux Editions de 1542. 
& non ws comme dans les nouvelles, qui ont 
fait cette faute fur l'Edition de 1553. 
~ 99 Sans mal par ny mal dire] C'eft comme 
on lit encore Liv, 2. Chap, 12. & il faut 

€ 
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peu les aureilles: cependant eftoit apporté vin frais , là beuvoit mieulx que ja- 
mais. Ponocrates lui remonftroit, que c’eftoit maulvaife diete, ainf boire a- 
pres dormir. C’eft (refpondift Gargantua, ) la vraye vie des peres 1°, Car de 
ma nature je dors fallé: & le dormir m'ha valu aultant de jambon. 

Puis commençoit eftudier quelcque peu, & patenoftres en avant, pour lef- 
quelles mieulx en forme expedier montoit fur une vieille Mulle "°t, laquelle a- 
voit fervy neuf Roys, ainfi marmotant de la bouche, & dodelinant de la tête, 


alloit veoir prendre quelque connil aux filletz. 
Au retour fe tranfportoit en la cuifine pour fçavoir quel rouft eftoiten broche. 
Et fouppoit tres bien par ma confcience, & voulentiers convioit quelques 
beuveurs de fes voifins, avecques lefquels beuvant d’aultant, comptoient des 


vieulx jufques és nouveaulx. 


Entre aultres avoit pour domefticques les Seigneurs du Fou, de Gourville, 


de Gri 


ault, & de Marigny '%. Après fouper venoient en place les beaulx 


Evangiles de bois 1°, c'eit à-dire force tabliers, ou le beau flux, ung, deus , 


de la forte conformément à l'Edition de 1535. 
& à celles de 1542. Si l'un des deux mal pou- 
voit fe fupprimer, ce feroit le dernier, non 
le premier. 

100 La vraye vie des Peres &c] Cette pen- 
fée de Gargantua fait allufion au 42. Chapitre 
de la Règle de St. Benoît, qui veut que les 
Moines de l'Ordre, mox ut furrexerint à cœna 

du diner) jedeant omnes in unum, OF legat unus 
lationes , vel Vitas Patrum; aut certé aliquid 
quod adificet audientes. Elle eft fondée fur ce 
qu'après cette lecture les Moines alloient boi- 
re un coup dans le réfectoire. Or Gargan- 
tua fe croyoit en droit de boire comme eux 
à l'heure de Vépres , parce qu'encore qu'il 
n'eût fait que dormir pendant que ces Moines 
s'étoient altérez à lire la Wie des Peres & les 
Collations ou Conférences de Caflien, com- 
me fa nature étoit, difoit-il, de dormir falé, il 
pe fe fentoit pas à cette heure-là moins altéré 
qu'eux. 
. 104 Montoit ae une vieille Mulle] Suivant l'i- 
dée qu'on s'eit faite jufqu'à préfent de la Mu- 
le ou Fument de Gargantua, on pourroit croi- 
re qu'il dit ici fon chapelet fur le pié du poco 
di bene, poco di male de la Courtifanne Italien- 
ne; mais ce n’elt ici qu'une fimple allufion à 
l’ancienne coutume des Confeillers du Parle- 
ment de Paris, lefquels, au d AD d'André 
Du Chêne , montez comme ils étoient fur 
leurs Mules, difoient leur chapelet, tout en 


trois 
allant au Palais (*), C’eft cette maniére de di» 
re fon chapelet que Rabelais pr expédier 
en forme fes Patenôtres, c'eft à- dire les rouler 
chemin faifant, à la mode des Confeillers & 
d'une façon aufli authentique que l'expédition 
d'un Arrêt ou d'une Commiffion en forme. 
102 Du Fou, de Gourville, de Grignault €P de 
Marigny] C'eit comme on doit lire confor- 
mément aux Editions de 1542. Meflieurs du 
Fou & de Gourville étoient de bons Gen- 
tilshommes du Poitou: & quoique le Cha- 
teau du Fou, qui, foit dit en paffant, appar- 
tenoit en 1539. au Seigneur, de Mompezat 
>, foit dans le Voifinage de Poitiers, Jean 
u Fou, qui en étoit Seigneur, fut fait Sous- 
Maire de Bourdeaux en 1452. Un pos du 
Fou (+), Capitaine d'une grande réputation, 
lein de vertus, dit l’Annalifte Bouchet , & 
omme d'une grande religion, étoit Senéchal 
du Poitou en 1486. Un Seigneur de Grignaux 
Ca (Grignault peut-être) étoit Chevalier 
"Honneur de la Reine Anne de Bretagne, 
femme du Roi Louis XII (***). Et Gourville 
eft mis au nombre des petites Villes de l'An- 
goumois, dans un ancien Guide de chemins, im- 
primé à Paris chez Charles Etienne l'an 1553. 
103 Evangiles de bois] Les Dames en général 
fe nomment bois en termes de Triétrac. Cela 
fait que , comme d'ailleurs le Tablier du Tric- 
trac reffemble par fes bords à un gros & grand 
Livre, les profanes ont appellé Fragile à 


Ant. des Villes, & Chap. 20. de celle de Paris. . 
| G. Paradin, Hift. de fon temps, Liv. 4. Chap, 3, 


) À. Chartier, Edit. de 1617. pag. 229. 
*) Annal. d'Aquitaine, Part. 4, 
***) Nouv. 29. de l'Héptamere, 
ome I. 
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trois: ou à toutes reftes pour abreger, ou bien alloient veoir les garfes d'en. 
tour, & petits bancquets parmy, collations, & arriere-collations. Puis.dor- 
moit fans desbrider, jufques au lendemain huiét heures. 


ERVERMERTZ CRI EMI: CRIER ERMERT “ERY ERY ERINERY 
CHAPITRE XXII. 


Comment Gargantua feut inftitué par Ponocrates en telle difcipline, qu'il ne perdoit 
beure du jour. 


Uand Ponocrates congneut la vitieufe maniere de vivre de Gargantua, de- 

libera aultrement le inftituer en lettres, mais pour les premiers jours le to- 
lera : confiderant que nature ne endure mutation foubdaine, fans grande vio- 
Jence. Pour doncques mieux fon œuvre commencer , fupplia un fçavant Medi- 
cin de celluy temps, nommé Maiftre Theodore ': à ce qu'il confideraft fi pof- 
fible eftoit remettre Gargantua en meilleure voye. Lequel le purgea canonic- 
quement avecq Elebore de Anticyre *, & pay ce medicament luy nettoya tou- 
te l’alteration & perverfe habitude du cerveau. Par ce moyen aufli Ponocrates 
luy feit oublier tout ce qu’il avoit apprins foubz fes anticques Precepteurs, com- 
me faifoit Timothée à fes difciples 3, qui avoient efté inftruiéts foubz aultres 
Muficiens. Pour mieulx ce faire, l’introduifoit és compaignies des gents fça- 
vants, que la eftoient, à l'émulation defquelz luy crew l'efperit & le defir def- 
tudier aultrement, & fe faire valoir. 

Apres en tel train d’eftude le mift qu’il ne perdoit heures quelconcques du jour: 
zins tout fon tems confommoit en lettres, & honnefte fçavoir. S'efveilloit 
doncques Gargantua environ quatre heures du matin. Ce pendant qu’on le frot- 
toit luy eftoit leuë quelcque pagine de la divine Efcripture haultement & clere- 
ment avecques pronunciation competente à la matiere, & a ce eitoit commis 
ung jeune paige natif de Bafché, nommé Anagnoftes. Selon le propous & ar- 

ment de cefte leçon, fouventes-fois fe adonnoit à reverer, adorer, prier & 

pplier le bon Dieu : duquel la leéture montroit la majefté & jugements merveil- 
leux. 


bois ce Tablier, fur lequel on foue encore à 
tre différens jeux. Quant à ce qu'il eft 

t que c'étoit après fouper qu'on apportoit 
ces beaux Evangiles, c'eft par rapport à un Sta- 
tut de la Règle de St. Benoît, qui veut qu'a- 
vant que de fe coucher les Moines de l'Ordre 
lifent entre eux un certain nombre de Chapi- 
tres des Evangiles. 

Car XXIL r Maiflre Theodore] Par le 
hom Grec de ce Médecin Rabelais donne à 
entendre que ce fut par un don de Dieu que Gar- 
gantua fut mis enfin fous d'autres Maîtres que 
ceux qui jufques là lui avoient gaté l'efprit & 
corrompu les mœurs. 

2 Elebore d Amicyre] On s'en purgeoit le 
cerveau pour mieux vaquer å l'étude. Pline, 


Liv. 25. Chap. 25. & Aulu-Gelle Liv. 17. 
Chap. 15. 
3 Comme faifoit Timothée ] Quintilien, Liv. 
2. Chap. 3. rapporte que ceux qui vouloient 
e ce fameux Muficien leur gnfeignät la Mu- 
que, étoient obligez de lui donner un dou- 
ble falaire, s'ils avoient déja reçu d'ailleurs 
quelque teinture de cet Art; parce que Ti- 
mothée commençoit par leur faire oublier ce 
que d'autres Maîtres leur avoientappris. Dans 
toutes les plus vieilles Editions on lit Thimote, 
fans doute après quelque méchant vieux Quin- 
tilien, comme déja plus haut, au Chap. 10. 
Polycrate, après le vieux Aulu.Gelle in 4°. im- 
primé à Paris chez Jean Petit 1508. Lifez Timo- 
thée, conformément à l'Edition de 1626. | 


XXIII. gr 


leux. Puis alloit és lieux fecrets faire excretion des digeftions naturelles. Là fort 
Precepteur repetoit ce qu’avoit efté leu: luy expofantles pométs plus obfcurs & 
difficiles + Eulx retournants confideroient l’état du Ciel, fi il eftoit comme l'a- 
voient noté au foir precedent: & quels fignes entroit le Soleil, aufi la Lune 
ur icelle journée. Ce faiét, eftoit habillé, pigné, teftonné, acouftré & par- 
fanis, durant lequel temps on luy repetoit les leçons du jour de devant. Luy- 
mefme les difoit par cueur: & y fondoit quelcques cas praétiques concernants 
l'eftat humain, lefquels ils eftendoient $ aulcunes fois jufques deux ou trois heu- 
res, mais ordinairement cefloient lors qu'il eftoit du tout habillé. Puis par trois 
bonnes heures luy eftoit faiéte lecture. Ce faiét, yfoient hors, tousjours confe- 
rants des propous de la lecture, & fe defportoient en Bracque *, ou és prez, 
& jotioient à la balle, à la paulme, à la pile trigone 7, galantement s’exercants 
le corps comme ils avoient les ames auparavant exercé. Tout leur jeu n’eftoit 
qu'en liberté: car ils laiffoient la partie quand leur plaifoit, & ceffoient ordinai- 
rement lors que füoient parmy le corps, ou eftoient -aulcrement las. Adong’ 
eftoient tres bien efsiiez & frottez: changeoient de chemife, & doulcement 
fe pourmenants alloient veoir, fi le difner eftoit preft. La attendants recitoient 
clerement & eloquentement quelcques fentences retenués de la legon. Ce pen- 
dant Monfieur l'appétit venoit: & par bonne opportunité s’afséoient à table. 
Au commencement du repas eftoit leué quelque hiftoire plaifante des anciennes 
proüefles : jufques à ce qu’il euft prins fon vin. Lors (fi bon fembloit) on continuoit 
la leéture, ou commençoient à devifer joyeufement enfemble, parlants les pre- 
miers mois de la vertus, proprieté, efficace & nature de tout ce que leur eftoit 
fervi à table. Du pain, du vin, de l’eaué, du fel, des viandes , poiflons, fruiéts, 
herbes, racines & de l’appreft d'icelles. Ce que faifant apprint en peu de temps 
tous les pailaiges à ce competens en Pline, Athenée, Diofcorides, Julius Pol- 
lux , Galen , Porphyre, Opian , Polybe , Heliodore , Ariftoteles , Elian & 
aultres. Iceulx propous tenus, faifoienc fouvent, pour plus eftre affeurez, ap- 
orter Jes livres fufdiéts à table. Et fi bien & entierement retint en fa memoire 
Le chofes diétes, que pour lors n’eftoit Medicin, qui en fceuft a la moitié tant 
comme il faifoit. Apres devifoient des leçons leuës au matin, & parachevant leur 
repas par quelcque confeétion de cotoniat *, s’efcuroit les dents avecques ung 
trou 
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4 Là fon Preccpteur repetoit ce qu'avait eflé lew: 
luy expofant les poinés plus obfewrs oe difficiles] Ga- 
briel Biel croit qu'à l'exemple du Pape Gré- 


doit erii pour a a *), mur 
7 À la pile trigone ‘elt point dans l'Edi- 
x F Dolet. C'eft 


goire I., qui en ufoit ainfi,on peut fans fcru- 
pule chanter les Pfeaumes par-tout, même 
à la Garderobe. Voyez le Menagiana , Par. 
4715. Tome. 1. p. 365. 
5 Ils eflendrient } Les Editions modernes, 
depuis celle de 1559. .inclufivement, difent il 
it, mais mal. C'eft ils eflendoient qu'on 
doit lire, comme dans l'Edition de 1535. & 
dans celles de 1542. 
6 Braque] Jeu de Paume dans le Fauxbourg 
St. Marceau à Paris. Un Chien braque y pen- 


(*) Mén, Di. Etym, au mot Braque, 


tion de 1535. ni dans celle de 
un jeu ancien de la Paume, à trois perfonnes 
De dans les coins d'un triangle, d'où el- 

s fe renvoyoient réciproquement la balle. 
Martial, Epigr 19. du Liv. 4. 


Seu lentum ceroma teris, tepidumoe trigona- 


8 Confedtion de cotoniat] Confitures de Coins, 
autrefois coudignas , codigmac , & codignat, au- 
jourd'hui cotignac, les Pédans difoient <otontab 
fait de cotonium dit pour cofoneum, 
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trou de lentifce » , fe lavoit les mains & les yeulx de belle eauë fraifche: & ren- 
doient graces à Dieu par baer beaulx canticques faiéts à la lotlange de la 
munificence & benignité divine. Ce faiét, on apportoit des chartes, non pour 
joiier, mais pour y apprendre mille petites gentillefles & inventions nouvelles. 
fquelles toutes iffoient de Arithmeticque. En ce moyen entra en affection 
d'icelle fcience numerale, & touts les jours après dimer & fouper y paffoit 
temps auffi-plaifantement, qu'il fouloit en dez ou ès chartes, A tant fect d'i- 
celle & theoricque & praéticque, fi bien, que Tunftal Anglois '*, qui en avoit 
amplement efcript, confefla que vrayement en comparaifon de luy il n’y enten- 
doit que le hault Alemant 11, 
_ Et non feulement d'icelle, mais des aultres fciences ae ene com- 
me Geometrie, Aftronomie & Muficque. Car attendants la concoction & di- 
geftion de fon paft, ils faifoient mille joyeulx inftruments & figures Geometric- 
ues, & de mefme praticquoient les canons Aftronomicques. Apres s’efbaudif- 
Dient à chanter muficalement à quatre & cinq parties , ou fus ung theme à plai- 
fir de gorge. Au regard des inftruments de muficque, il aprint joüer du luét, 
de l’efpinette, de la harpe, de la lutte d’Alemant, & à neuf trouz, de la vio- 
le, & de la facqueboute 4. 

Ceft heure ainfi employée, la pre parachevée, fe purgeoit des excre- 
ments naturels : puis fe remettoit à fon eftude principal par trois heures ou d’ad- 
vantaige: tant à repeter la le£ture matutinale, qu'a pourfuivre le livre entre- 
prins, que auffi à efcripre, bien traire & former les anticques & Romaines let- 
tres. Ce faiét, yffoient hors leur hofte, avecq'eux ung jeune Gentilhomme 
de Touraine nommé l'Efcuyer Gymnafte, lequel luy montroit l'art de Chevale- 

rie. 

9 Trou de lentifce] Dans les plus anciennes 1529. fous le titre de Cuthbert Tonflalli de arte 
Editions, au lieu de tronc on lit trou, par le fupputandi Libri quatuor, avec une Epttre dédi- 
changement de l's en #, comme en couvent & catoire de l'Auteur à Thomas Morus. L'an 
en trou de chou. Le Lentifce, Arbre d'où dé- 1531. Nicolas Léonic dédia au même Tonftal 
coule le mattic, fervoit aux Romains de cure- fes trois Livres de varia Hiftoria 
dens dont ils s'accommodoient mieux que de 11 hault Alemant | Les François ont 


ceux de plumes. Martial, Epigr. 22. du Liv. eu de tout tems beaucoup moins de commer. 
14. ce avec les Peuples de la Haute - Allemagne, 


Lesh maf hala des nf dela fans dou- 
iftum melius: fed fi tibi frondea cufpis te qu'eft venue cette façon de parler Prover- 
Defuerit , phil à levare potes. biale, d'autant plus jutte, que les Peuples de 
la Germanie Supérieure & ceux de la Bafe- 
Allemagne eux-mêmes ne s'entendent qu'à de- 
mi les uns les autres ; témoin l'aventure de 
trois Bavarois, au Liv. 3. des Facéties de Be- 
belius, Chap. de tribus Bavaris. 

] Inftrument de Mufque à 
vent, € Da de Trompette harmonique dif- 
férente de la Militaire: on l'allonge & la ra- 
courcit felon l'acuité ou la gravité des Sons: 
elle eft ordinairement de huit pieds lorfqu'elle 
n'eft point allongée; mais tirée de toute fa 
longueur, elle va jufqu'à quinze pieds. 


10 Tunflal Anglois} Cuthbert Tonftal, Evé- 
as de Durham en Angleterre. Voyez un bel 
loge de ce Prélat au Chap. 1. de l'Utopie 
de Thomas Morus, où il ett dit que le Roi 
d'Angleterre Henri VIII. l'avoit fait fon pre- 
mier Secrétaire, On trouve dans la Biblio- 
théque de Draudius les titres de plufieurs de 
fes Ouvrages de Théologie ; mais le Trai- 
té dont parle ici Rabelais fut imprimé in 4°. 
à Londres l'an 1522 (*) & réimprimé en mê- 
me Volume à Paris chez Robert Etienne l'an 


(*) Bibliotb. Bodleiana, pag. 207% 
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rie. Changeant doncques de veftements montoit fus ung courfier, fus ung rouffin, 
fus ung genet, fus ung cheval barbe '*, cheval legier: & luy donnoit cent quar- 
rieres , le faifoit voltiger en l'aër , franchir le foffé, faulter le palis, courttourner 
en ung cercle, tant à dextre comme à feneftre. La rompoit non la lance : car c’eft 
la plus grande refverie du monde, dire: J’ay rompu dix lances en tournoy, ou 
en bataille: ung charpentier le feroit bien; mais loüable gloire eft d’une lance 
avoir rompu dix de fes ennemis. De fa lance doncq'aflerée, verde, & roide 
rompoit ung huis, enfongoit ung harnois, aculoit ung arbre **, enclavoit ung. 
anneau, enlevoit une felle d'armes, ung haubert, ung gantelet. Le tout faifoic 
armé de pied en cap. Au regard de fanfarer, & faire les petits popifmes *+ fus 
ung cheval, nul ne feit mieulx que luy. Le voltiger de Ferrare ‘5 n’eftoit qu'ung 
cinge en comparaifon, Singulierement eftoit apprins à faulter haftivement d'ung 
cheval fus l'aultre fans prendre terre. Et nommoit-on ces chevaulx, Defultoi- 
res: & de chafcun cofté la lance au poing, monter fans eftrivieres : & fans bri- 
de guider le cheval à fon plaifir. Car telles chofes fervent à difcipline militai- 
re. Ung aultre jour der aes à la hafche, laquelle tant bien coulloit '*, tant 
verdement de tous pics reflerroit, tant foupplement avalloit en taille ronde ‘7, 
qu'il feut paflé Chevalier d'armes en campaigne, & en touts eflais. 

Puis branloit la picque, facquoit de l’efpée à deux mains '*, de l'efpée baftar- 
de, de l'efpaignole, de la dague , & du poignard, armé non armé, au boucler, 
à la cappe 1°, à la rondelle. 

Couroit le cerf, le chevreuil, l'ours, le dain, le fanglier, le lievre, la per- 
dris, le faifant, l'otarde. Joüoit à la groffe balle, & la faïfoit dondir en l'aër 
aultant du pié, que du poing. 

Luiétoit, couroit, faultoit, non à trois pas ws 


fault, non à clochepied, 
non au fault d’Alemant. Car (difoic Gymnafte 


telz faults font ee 


12 Sus ung cheval barbe] Les mots Cheval bare 
‘be ne font pas dans l'Edition de Dolet 1542. 
quoiqu'ils foient dans la Gothique im 12. de la 
même année. Dans l'Edition de 1559. il y a 
Cheval bardé, mais c’eft barbe qu'il faut lire. 

13 Aculot ung arbre] Le renverfoit, le dé. 
racinoit à demi. 

14 ing shal & ry les petits popifines| Fan- 

e, dit Nicot, ceff proprement quand ceux qui 
al joufler , fe monfirent en la lice avec trompeta 
tes &F clairons; OF funfarer, c’elt faire de telles 

ares. Tiéexveue d'où popifme, eft une ono- 
matopée qui exprime le fon de pfo, pfo, a- 


vec lequel on fate les Chevaux qui ne font 


pas accoutumez à être montez (*). 

15 Le voltiger de Ferrare &c. | Un autre I- 
talien de Bologne la Graffe faifoit les mêmes 
chofes à la Cour de France en l'année 1582. 
Voyez le Journal du Régne de Henri Jl, fur 


(*) Mélanges de Politien Chap. 32, 
4) Amadis, Vol. 12. Chap. Aa 


cette année-là. 

16 Coulloit) An crouloit? dit l'Abbé Guyet 
à la marge de cet endroit de fon Rabelais. 
Mais je crois qu'ici couller, ceft proprement 
affenner fur le cot, & que ce mot vient de col- 
lare d'où l'Italien collata dont nous avons fait 
collée & accollée dans la fignification de coup 
d'épée frapé fur le coû.. il fe peut aufli que 
l’ancienne hache nommée Francifque étant 
une efpèce de halebarde , couler s'entend ici 
naturellement d'un coup leger qu'on coule a- 
vec cette arme, 

17 Avallotk entaille ronde] Termes de l'ancien 
combat de la hache d'armes. 

18 S'acquoit de l'efpée à deux mains &c.] En 
faifoit le moulinet à droite & à gauche 

19 À la cappe ] 11 s’entortilloit le bras gau» 
che avec le manteau, qui de cette maniére lui 
fervoit de bouclier (+). 


M 3 


$6 GARGANTUA; 


& de nul bien en guerre. Mais d'ung fault perfoit ung foffé, voloit fus une 
haye , montoit fix pas encontre une muraille, & rampoit en cefte façon 
à une feneftre de la haulteur d'une lance. Nageoit en profonde eauë , à 
l'endroit, à l'envers, de cofté, de tout le es des feuls pieds, une main 
en l’aër , en laquelle tenant ung livre tranfpafloit toute la riviere de Seine 
fans icelluy mouiller, & tirant par fes dents fon manteau, comme faifoit 
Jules Cafar **: puis d’une main entroit par grande force en ung bafteau: 
d'icelluy fe jectoit derechief en l'eauë , la tefte premiere: fondoit le pro- 
fond, creufoit les rochiers, plongeoit és abyfmes & goulfres. Puis icelluy 
bafteau tournoit, gouvernoit, menoit haftivement, lentement , à fil d'eaué, 
contre cours, le retenoit en pleine efclufe, d’une main le guidoit, de l'autre 
s'efcrimoit avecq’ung grand aviron, tendoit la voile, montoit au matz par les 
traiétz, couroit fus les branquars *:, adjuftoit la bouflole , contreventoit les 
boulines, bandoit le gouvernail. Yffant de l’eauë roidement montoit encontre 
ła montaigne, & devalloit aufli franchement: gravoit és arbres comme ung chat, 
faultoit de l’une en l’aultre comme ung efcurieux, abbattoit les gros rameaulx 
comme ung aultre Milon: avecques deux poignards aflerez ++ & deux poinfons 
efprouvez montoit au hault d'une maifon comme un rat, defcendoit puis du 
hault en bas en telle compofition des membres, que de la cheute n’eftoit aul- 
cunement grevé. Jećtoit le dart, la barre, la pierre, la javeline, l'elpieu, la 
halebarde, enfonçoit l'arc, bandoit és reins les fortes arbaleftes de pafle #3, vi- 

foit 


20 Jules Céfar ] Plutarque, dans la Vie de 
de cet Empéreur. af 
ines Sus les branquars]. Sur de groffes bran- 

es. : . 

‘22 Avecques deux poignards afferez] Il n'y a 
guère de Barbets ni d'autres Montagnards 
qui n'en fachent faire autant. Poignard afere, 
comme Rabelais orthographie par-tout , ett un 
piognard de fin acier. Dans l'Edition de 1669. H 
Ya poignans , mals c'eft poignardsqu'on doit li- 
re, conformément à toutes las plus anciennes. 

23 Ar de paffe] M wy a homme, fi 
fort foit-il , ny. Géant , dit Brantôme , qui 
pot de fa main bander l'Arbalefte de patie ; 
mais, continue-t-il, avec une pa elle fe 
bande fort aifément. Voyez fes Capit. Kr. 
Tom. I. pp. 97, & 98. Le Prefident Fau- 
chet parlant de ces Arbalétes , qui étaient 
en uage du tems de nos Peres: ,, lis avoient 
n dit-il, aufi des Inftrumens appellez Ribau- 
s dequins & Arbalefie de paffe: à ta façon des 
» anciens Inftrumens appethez rce 
» qu'ils piquoient plus mortellement que les 
» Bates venimeufes : lefquels Inftrumens a- 
s» Voient l'Arc de douze ou quinze pieds de 


& Faucher, Liv. 2. de la Milice OF des armes, 
1) Voyage de Miÿon, Law. 4. | 


» long, arrêté fur un arbre (ainfi appelloit- 
» On la longue piece où tenait l'Arc) long à 
#» Proportion convenable, pour le moins lar- 
» ge dun pied, & creufé d'un canal, pour 
» y mettre un javelot de cing ou fix pieds de 
» long, ferré: & néanmoins empenné aucu- 
hes fois de corne (car j'en ai vů un ainfl 
» accoufiré) tenu€é comme celle des lanter- 
> nes, ou de bois leger, pour le faire plus 
5, aifément voler, ainfi qu'une Sagette avec 
» la plume, lefquels Ribaudequins, pour leur 
s pelanteur , demeuroient fur les murs des 
» Fortereffes. Et à l’aide d’un tour, manié 
» Par un, ou deux, ou quatre hommes, fe- 
» bon fa grandeur, on bandoit ce grand Arc, 
» Pour lècher le javelot, qui bien fouvent 
» perçoit trois & quatre hommes d'un feul 
» coup (*). A Cologne fur le Rhin, où l'on 
conferve encore de ces prodigieufes Arbalé- 
tes, il s'en voit ube entr'autres , qui a fon 
Arc de Baleine de douze pieds de long, huit 
pouces de large, & quatre d'épaiffeur (t). 
Monficur De la Nouë, ou qui que ce foit qui 
ait fait l'ancien Diétionnaire de Rimes Fran- 
çoifes , imprimé à Genève l'an 1596. dit à 
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foit de l’arqueboufe à l’œil, affuftoit le canon, tiròit à la butte, au pape- 
gay, du bas en mont, d’amont en val, devant, de cofté, en arriere, comme 
les Parthes. - | 

On luy attachoit ung cable en quelque haulte Tour pendant en terre: par icel. 
luy avecques deux mains montoit, puis devalait fi roidement & fi affurément, 
que plus ne pourriez parmy ung pré bien egailé. On lui mettoit une groffe per: 
che appuyée à deux. arbres, à icelle fe pendoit par les mains, & d'icelle alloit 
& venoit fans des pieds à rien toucher, qu'à grande courfe on ne l’euft peu 
aconcepvoir #, y 

Et pour s'exercer le thorax & pulmon, crioit comme touts les diables. Je 
Foiiy une fois appellant Eudemon depuis la porte Sainét Viétor jufques à Mont- 
martre. Stentor n'eut oncques telle voix à la bataille de Troye. : | 

Et pour galentir les nerfs **, on luy avoit faiét deux groffes fanlmones de 
plomb, chafcune du poix de hui& mille fept cent quintaulx, lefquelles il nom 
moit alteres *£, Icelles prenoit en terre en chafcune main & les eflevoic en l’aer 
au deflus de latefte, les tenoit ainf fans foy remiier trois quarts d'heure & d'ad- 
vantaige, qu’eftoit une force inimitable. 


Joüoit aux barres avecques les plus forts. Et quand le poinét advenoit, fe 


la page 110. de ce Livre, que les Arbalétes 
de paffe s'appellérent de la forte, à caufe qu'el- 
les farfoient une grande paffée,, qu'elles paffoient 
fort avant. Mais je doute qu'il ait reneontré; & 
il n’avoit affürément pas confulté Froiflart, 
qui nous apprend (*) que ce que de fon tems 
on nommoit ung paffe étoit une efpèce de Tour 
de charpente à plufieurs étages, montée fur 
des roues. On plaçoit dans chacun de ces é- 
tages certain nombre d'Arbalétriers , après 
uoi le pale ayant été approché des murs de 
a Place gée, ces Arbalétriers tiroient de 
leurs arcs à ceux qui étoient placez aux défen- 
fes de-la Fortereffe. Or, comme il y a ap- 
parence que cette forte de Tours qu'on nonr 
moit pajfes n'étoient jamais dégarnies de quel- 
‘une de ces groffes Arbalétes, je croirois 
bien plutôt, que ce feroit de Ja qu'on les au- 
roit appellées arbalétes de pajfe. Si on deman- 
de pourquoi ces Engins de bois à ew pie é- 
tages furent nommez paffes, je ne fai file nom 
de paffe, qui anciennement fignitioit un Moi 
mew, n’auroit pas. été donné à ces Tours, au 
lieu de Moinesux qui et comme Rabelais les 
appelle.  Enduifoient courtines, prodwijoient moi, 
neaux , talugient parapeïs , dit-il au Prol. du 
Liv. 3. H. Etienne, p: 287. de fon Traité de 
la Précellence &c. prend pour une efpèce de 
cafemates ces moineaux de l'ancienne fortifica- 


tion ; mais ce que dans le paflage ci-defus 


(*) Pol. 2. Chap.. t09.. 


tenoit 


rapporté Rabelais dit qu'on les-produi/oit, prou- 
ve à mon avis que H. Etienne s'et trompé, 
puifqu'il n’y avoit que des Engins montez fur 
roues comme les paffes ou moineaux anciens, 
qu'on pit produire ou faire avancer par-tout 
où l’on en avoit beloin. . 

24 Aconcepvoir] Ratteindre’, rattraper, re> 
joindre, d'adconctpere. Ce terme, qui revient 
encore au Chap. 25. de ce Livre, & Liv. 5. 
Chap. 39. eft particulier à Rabelais dans cette 
fignification. =, 

25 Galentir] Fortifier, de valentire fait de 

valens dans la fignification de robufle. 
. 26 Alteres] Ce que Rabelais nomme saltere 
après les Anciens, c'étoient de grofles mafles 
de plomb, qui leur fervoient de contrepoids 
dans les fauts auxquels ils s’exergoient. Mate 
tial, Epigram. 49. du Liv. 14. : 


. Quid pereunt fluo fortes haltere lacerti? 


Plus haut l'Auteur appelle Seu/mones de plomb 
ces alteres de Gargantua, parce qu'encore 

“il y eût aufi d'autres alteres, comme de 
oe e pierre, celles du Géant Gargantua é- 
toient proprement de ces. mafles de plomb 
qu'on nomme Sawmons à caufe qu'elles font à 
= près de la forme & de la groffeur du 
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tenoit fus fes pieds tant roidement qu'il s'abandonnoités plus adventureux en cas 

v'ils le feiffent mouvoir de fa place: comme jadis faifoic Milon; à limitation 
dos aufli tenoit une pomme de grenade en fa main, & la donnoit a qui luy 
pourroit ofter. 

Le temps ainfi employé, luy froté, nettoyé, & refraifchy d’habillements, 
tout doulcement retournoit, & paflants par quelcques prez ou aultres lieux her- 
bus vifitoient les arbes & plantes, les conferants avec les livres des Anciens qui 
en ont efcript, comme Theophratte Diofcorides, Marinus +7, Pline, Nican- 
der, Macer & Galen, & en emportoient leurs pleines mains au logis: defquel- 
les avoit la charge un jeune paige nommé Rhizotome, enfemble des marro- 
chons, des pioches, cerfoiiettes, beches, tranches & aultres inftruments re- 
quis à bien arborizer >". Eulx arrivez au logis, cependant qu’on apreftoit le 
foupper, repetoient A ye paflaiges de ce 2. efté leu & s’afséoient à 
table, Notez ici que fon difner eftoit fobre & ip car tant feulement man- 
geoit pour refrener les abois de l'eftomach, mais foupper eftoit copieux & lar- 
ge. Car tant en prenoit que luy eftoit de befoing, à foy entretenir & nourrir. 
Ce que eft la vraye diete prefcripte par l’art de bonne & feure medicine quoy 
qu'ung tas de badaulx Medicins herfelez en l'officine des Sophiftes +° confeillent 
le contraire. Durant icelluy repas eftoit continuée la leçon du difner, tant que 
bon fembloit: le refte eftoit confommé en bons propous touts lettrez & utiles. 
Apres graces rendués s’addonnoient à chanter muficalement: à joüer d'infttu- 
ments harmonieux, ou de ces petits pafle-temps qu'on faiét és chartes, és dez, 
& goubelets: & là demouroient faifants grand’ chiere, ‘s’esbaudiffants aulcunes 
fois jufques à l'heure de dormir, quelcquefois alloient vifiter les compaignies 
des gents lettrez:. ou de gents qui euffent veu pays eftranges. 

En pleine nuiét, devant que foy retirer, alloient au lieu de leur logis le pu 


27 Marinus] Galien parle fouvent de lui, 
Voyez en l'index. Naudé, page 41. de fon 
Addition à l'Hiftoire de Louis XI. rapporte 

uelques paroles comme prifes de la Vie de 

roclus écrite le Philofophe Marin. 

28 Arbre] La grant Nef des fous , au 
Chap. des fous ES infavans Medecins , fol 36. tour- 
né de l'Edition de 1499. Les ars' de Pol:dore , de 
Galien © d'Hypocras ne querent point teiz gens 
mais mg grant tas de livres darborifte en Fran- 
pois. C'eft cependant erborifle qui eft l'ancien 
mot, d'où il eft vifible qu'arbolifle & berborifle 
ont été faits par corruption, Herborifle qui 
eft aujourd’hui & même depuis long-tems lé 
feul mot d’ufage ne s’eft introduit que par la 
réflexion qu’on a faite que peoe c'étoient 
les herbes qu'on cherchoit & non pas les ar- 
bres , on devoit écrire berborifle & non pas 
arborifie. En quoi l'on n'a pas pris garde 


ue les deux derniéres fyllabes du mot font 

es preuves convaincantes de l’ancienne or- 
thographe. 

` 29 Herfelez en l'offiïine des Sopbiftes] Par ces 
Sophiftes, Arabes, comme on lit dans l'Edi- 
tion de Dolet, Rabelais entend Avicenne & 
fes Sectateurs, & par ceux de la faine opi- 
nion Galien & fes Difciples (*). Ce qu'il y a 
de conftant, cet que ce furent les Goths 
qui introduifirent l'ufage de diner & de fou- 
per, c'eit-à-dire, de fe raffafier deux fois le 
jour. En quoi l'on s'éloigna de l'ancienne 
coutume qui étoit de diner fort legérement, 
mais de fouper à fonds (f). Herfelez dans l'of- 
ficine des ce oe oy fignifie inftruits & verfez 
dans leur doctrine. Herfeler ou barfeler. qu’on 
écrit aujourd’hui barceler, fignifie ici agacer, 
provoquer à la difpute. Voyez plus bas la 
Note fur berfelé Ch.. 40, | 


(*) Voyez Bouchet, dans la Préface du Tom. x. de fes Serées | 
(t) Vives, en celui de fes Dialogues qui a pour titre Cubiculum & lucubratie.  :. 
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defcouvert veoir la face du Ciel, & là notoient les Cometes fi aulcunes eftoient, 
les figures, fituations, afpeéts, oppofitions & conjunétions des Aftres. 

Puis avec fon precepteur recapituloit briefvement à la mode des Pythagori- 
ques tout ce qu'il avoit leu, veu, fceu, faict & entendu au decours de toute 


la journée. 


Si prioient Dieu le createur en l'adorant, & ratifiant leur foy envers luy, & 
le glorifiant de fa bonté immenfe: & luy rendant grace de tout le temps paflé, 
fe recommendoient à fa divine clemence pour tout l'advenir. Ce faiét, entroicnt 


en leur repos. 


ERY EMTEC MII: END CRY): CAPER EDEN NE RINE MIE RICE MIS 
CHAPITRE XXIV. 


Comment Gargantua employoit le temps quand l'aer eftoit pluvieux. 


Il advenoit que l'aer feuft pluvieux & intemperé, tout le temps devant dif- 
De eftoit employé comme de couftume, excepté, qu'il faifoit allumer ung 


beau & clair feu, pour corriger l'intemperie de l'aer. 


Mais apres difner en 


lieu des exercitations ils demouroient en la maifon, & : par maniere d’Apothe- 

rapie s'esbatoient à boteler du foin, à fendre & fcier du bois, & à battre les 

gerbes en la grange. Puis eftudioient en l'art de pre & fculpture: ou re- 
i 


vocquoient en ufaige l’anticque jeu des tales, ain 
& comme y joué noftre bon amy Lafcaris. En y joüant recoloient les paffai 


Crap. XXIV. 1 Par maniere d Apotherapie 
Sesbatoient à boteler du foin, à fendre © fcier du 
bois, &F à battre les gerbes en la grange. Puis] 
Tout ceci manque dans l'Edition de Dolet, 
mais on le trouve dans celle de 1553. d'où a 
coulé aufi Apotherapic qu'on lit dans les nou- 
velles, au lieu d’ Apotherapie qu'il faut lire. Du 
Grec dwolsparsia, Voyez le Scholiafte de 
Hollande. . 

2 Lianticque jou des tales, ainf qu'en ba efcript 
Leonicus] Tv écræyéhur, Ludus talarius. Car 
ce n'eft point tables qu'il faut lire ici, comme 
dans toutes les Editions, mais tales, comme 
ci-deffous, Liv. 4. Chap. 7. Celui que Rabe- 
lais dit avoir écrit de ce jeu étoit Nicolas Leo- 
nic Vénitien, favant Profeffeur à Padoue, où 
il mourut non âgé de foixante & quinze ans, 
ni l'an 1533. comme l'a cru Bucholcer (*); 
mais de deux ans plus jeune, l'an 1531. au mois 


(*) Ind. Chron fur cette année-là. 


qu’en ha efcript Leonicus ?, 
es 
es 


de Mars. Le Bembe, Liv. 8. de la 2. Part. 
de fes Lettres Ital. dans une Lettre 4 Vettor 
Soranzo du 28. Mars 1531. Il nofiro buon Meffer 
Lecnico l'altro di fini la fua vita. Le Traité qu'il 
fit du jeu des tales eft un Dialogue intitulé 
Sannutus (t) five de ludo talario , dédié l'an 1524. 
4 Renaud Polus, avec neuf autres imprimez 
chez Simon de Colines in fol. 1530. & depuis 
in 8°. à Lyon chez Seb. Gryphius en 1532. & 
1542. Du refte, le jeu des tales, trés-ancien 
à la vérité, s'il eft für, comme on le prétend, 
qu'il étoit en ufage chez les Lydiens, dès a- 
vant la Guerre de Troye, ne ceffa d'être en 
vogue en Italie, fous le nom de parelles , qu'en- 
viron l'année (**) 1484. Depuis lequel tems 
il eft croyable que ce furent les guerres d'Ita- 
lie qui jettérent les Italiens dans des occupa- 
tions plus férieufes. 


(+) Dans l'Edit. de Gryphius, on lit par-tout Samnutus , @F dans le titre OF dans le texte. Lifez; San: 


nutus, de Pral, Sannuto, miré comme un vieux San 


(**) Nic. Leonic. Thom, Dial, Edit. de 1532. p. 246. 
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des Auteurs anciens, efquels eft faicte mention, on prinfe quelque metaphore 
fus icelluy jeu. Semblablement, ou alloient veoir comment on tioit les me- 
taulx, ou comment on fondoit l'artillerie: ou alloient veoir les lapidaires, or- 
febvres, & tailleurs de pierreries , ou les Alchymiftes, & monnoyeurs, ou les 
haultelifiers, les tiffutiers, les veloutiers, les horlogers , mirailliers , Impri- 
meurs, organiftes, teinturiers *, & aultres telles fortes d'ouvriers, & par tout 
donnants le vin apprenoient & confideroient l’induftrie & invention des mef- 
tiers. 

Alloient ouyr les leçons publicques, les aétes folennels, les repetitions, les 
declamations , les plaidoyez des gentils Advocats, les concions des prefcheurs 
Evangelicques. 

Pafloit par les falles & lieux ordonnez pour l'efcrime: & là contre les maif- 
tres effayoit de touts baftons +, & leur montroit par evidence, qu'aultant, voi- 
re plus, en fçavoit qu'iceulx. Et au lieu d’arborifer vificoient les bouticques 
des drogueurs, herbiers, & apothecaires, & foingneufement confideroient les 
fruifts, racines, feuilles , gommes , femences , axunges peregrines 4 , en- 
femble auffi comment on les adulteroit. Alloit veoir les bafteleurs trejeétai- 
res $, & theriacleurs *, & confideroient leurs geftes, leurs rufes, leurs fobre- 
faulx & beau parler: fingulierement de ceulx de Chaunys en Picardie, car ils 
font de nature grands jafeurs, & beaulx bailleurs de ballivernes en matiere de 
Cinges verds 7. Eulx retournez pour foupper, mangeoient plus fobrement qu'és 


3 Horlogers, Mirailiiers, Imprimears , Orga- 
mifles, Tevrauriers) L'Edition de 1553. & après 
elle les Editions modernes avoient retranché 
les mots de mirailliers & de temiuriers qu'on lit 
dans celle de 1535. & dans les trois de 1542. 
On difoit mirsi? de l'Italien mirage miroir. 
Ainfi les mirailiers ce font les Mirvitiers, 

4 Effayoit de touts baflens] Furetiére a décidé 
qu'au propre héton ne fe difoit que des feules 
armes montées fur un fuit ou fur une hampe. 
Ici, & plus bas au Chap. 47. où ce mot fe 
prend au figuré il défigne une épée, témoin 
ee qu'en ce Chap. 47. il elt dit qu'après que 
Toucquedillon eut tranfpercé d'une épée le 
Capitaine Hativeau, Picrochale voyant cette 
épée que Grandgoufier avoit donnée au meur- 
trier, dit à Toucquedillon: s'aveit-an donné ce 
ballon pour en ma préfence tuer malignement won 
tant bon amy Hafirueau ? 

? Efpèce de graile, la plus molle & laplus 
bumide du corps des Animaux: & la maniére 
dont on faifoit des remedes compofez de tou- 
tes ces drogues. 

5 Trejeëatres] On lit tragetaires, à la Gaf- 
conne, Liv. 2. Chap. 6. de Fénefte, L’Ita- 
lien appelle sragetiatere un Joueur de palle- 


G 


Scalig. contra Cardan, Exercit. 114. t. 3. 


Le Franciofin, aux mots Ital. Tragettare &* Tragettatore, 


aul- 


ale, de tragettare paller & repaffer (*). Le 

rançois vient de trajefarius & l'Italien de 
trajeGator, l'un & l'autre formez de trajedare 
augmentatif de trugicre. 

6 Theriacleurs} Selon l'analogie il devoit 
dire thériaqueurs , & non thériacleurs, comme 
po toutes les Editions, excepté celle de 

olet où on lit thriacleurs. Ce dernier ef 
aujourd'hui le mot d'ufage, cependant sbéria- 
cleurs lui doit être préféré, tant à caufe du 
grand nombre d'Editions qui le favorifent, 
que parce que Rabelais aime 4 conferver dans 
les mots qui viennent du Grec la trace de leur 
étymologie. TFhériacleur de même que Thria- 
clear eft un terme de mépris. 

7 Beaulx bailleurs de ballivernes en maticre de 
Cinges verds] Ces mots ex matiére de cinges verds 
ne font point dans l'Edition de 1535. non 
plus que dans celle de Dolet. Un bailleur 
de balivernes, c'eft un conteur de fornettes, 
un faifeur de contes bleus, tel feroit 
quelqu'un qui raconteroit avoir vas Singes 
werds en certain Pais des Indes. Je parle a- 
près Rabelais qui ignoroit qu'il y en eût de 
tels (t) que Madame de Rohan en avoit un 
à Laval vers l'an 1684. Au Liv. 4. Chap. 
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aultres jours, & viandes plus deficcatifves & extenuantes, affin que l'intempe- 
rie humide de l'aer communiquée au corps par neceflaire confinité, feuft pat 
ce moyen corrigée, & ne leur feuft incommode par ne foy eftre exercitez, 
comme avoient de couftume. Ainfi feut gouverné Gargantua, & continuoit 
ce procez de jour en jour, proufitantcomme entendez que peult faire ung jeune 
homme felon fon eage * de bon fens, en tel exercice, ainf continué. Lequel 
combien qu'ii femblait pour le commencement difficile, en la continuation tant 
doulx feut, legier & deleétable , que mieulx reffembloit ung pafle-temps de Roy 
que l'eftude d’ung efcolier. Toutesfois, Ponocrates pour le fejourner de cefte 
vehemente intention des efperits, advifoit une fois le mois quelcque jour bien 
clair & ferain , auquel bogeoient au matin de le Ville, & alloient à Gentilly , ou 
a Bouloigne, ou à Mont- Rouge, ou au Pont-Charanton, ou à Vanves, ou à 
Sainét Clou. Ert là pafloient toute la journée à faire la plus grand’ chiere dont 
ils fe pouvoient advifer : raillants , gaudiflants , beuvants d'aultant: joüants, 
chantants ,danfants, fe veaultrants en quelcque beau pré: denichants des paffe- 
teaulx, prenants des cailles: pefchants aux grenoilles & efcrevilles. 

Mais encore qu'icelle journée feuft paffée fans livres & leétures, poinét elle 
n’eftoit paflée fans prouflit. Car en ce beau pré ils recoloient par cueur que 
plaifants vers de l’agriculture de Virgile, d’Hefiode, du Ruftique de Politian : 
defcripvoient quelques plaifants épigrammes en Latin: puis les mettoient par 
rondeaulx & balades en Langue Frangoife. En bancquetoit, du vin aigué 4 fe- 
paroient l'eauë , comme l’enfeigne Caton de Re Ruft. & Pline, avecques un gou- 
belet de lierre °; lavoient le vin en plein baflin d’eaué, puis le retiroient a- 
vec ung embut 4 : faifoient aller l’eaué d'ung voyrre en aultre; baftiffoient plu- 
fieurs petits engins automates '*: c’eft à dire foy mouvens eulx-mefmes. 


32. il eft dit de Quaréme-prenant, que s'il 
fabio c'étoient hottées de Singes verds, c'eft-à- 
dire, qu'il étoit toujours prêt à fiffler quicon- 
que auroit voulu lui donner pour vraye une 
chofe dont il n’avoit pas encore oul parler, 
Ménage dérive buliverne de bajalus. 11 vient 
de bulin verna. Ces pres boules quis'élévent 
fur l'eau quand il pleut fort s'appellent en La- 
tin buike, Or les rofées font trés-fréquentes 
au Printems. Ballate mge dans Perie font 
des balivernes, comme qui diroit bales vernes. 
Les balivernes , & ces petites boules qu'une 
pluye abondante forme fur l'eau, ont an même 
nom, parce que les unes & les autres man- 
quent également de folidité. 

8 Selon fon eage} N'eft point dans l'Edition 
de Dolet. 11 paroît par le 14. Ch. précédent 
que Gargantua en 1420. avoit employé à l'é- 
tude 53. ans dix mois & à femaines. Il avoit 
tout au moins cinq ans lorfque Maître Thubal 
lui donna les premiéres inftruétions ; mais 
ne cons que 58 ans. On lui fait lire 
depuis l'an 1420. le Supplementum Chronico- 
rum, qui pour la premiére fois ne parut, 


que 65 ans après, en 1485. Joignez ces 65. 


. aux 58. précédens & vous trouverez que le 


jeune homme Gargantua n’avoit pas moins 
de 123. ans, même avant qu'il fe mit fous la 
difcipline de Ponocrate. Mais c'eft que l'as 
dolefcence de Gargantua devoit durer à pro» 
portion de la vie de ce Prince. Or elle fut 
fort longue. puifque Liv. a. Chap. 2. on voit 
qu'il avoit 524 ans lorfqu'il engendra Panta- 

uel. D'etatium inufité, formé d'atas, atahis, 

abelais a fait eage trifyllabe, à la mode de 
fon tems. 

P Æigué] Mêlé d'eau. Ce mot eft encore 
en ufage dans une partie de la Gafcogne & à 
Lyon; où les Bateliers difent, beau Rouffeau 
voulez vous paffer l'aigue, pour dire la Rix 
viére? ferne) Pii Liv 

g Avecques im coubelet de herre) Pline, Livs 
16. Chap. 35. après Caton, Ch. rit. de Re Raft, 

P On fe fert encore de ea mot dans le Lan- 

edoc pour dire u» Entonnoir. 
pe Eagins astomates] On peut voir la-deffus 
Léonic, Liv. r. Chap. 7. de fon de varia Hiflos 
ria. 
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CHAPITRE XXV. 


Comment feut meu entre les Foüaciers de Lerné EF ceulx du Pays de Gargantua le 
. grand debat, dont feurent faites groffes guerres. 


N ceftuy temps, qui feut la faifon de vendanges au commencement de Au- 
E tonne, les Bergiers de la contrée eftoient a garder Jes vignes, & empef- 
cher que les eftourneaulx ne mangeaflent les raifins. Auquel temps les foiia- 
ciers de Lerné : pañloient le grand quarroy, menants dix ou douze charges de 
foiiaces à Ja ville. Lefdiéts Bergiers les requirent courtoifement leur en bailler 
pour leur argent , au prix du marché. Car notez que c’eft viande celefte +, man- 
| ger à desjuner raifins avec foüace fraifche +, mefmement des pineaulx, des 

ers +, des mufcadeaulx, de la bicane , & des foirars pour ceulx qui font conf- 


tipez du ventre. Car ils les font aller long comme ung vouge: & fouvent cui- 


Crap. XXV. 1 Les Foñacierr de Lerné] Ler- 
né, Ou, comme Bernier a écrit ce nom, Ler- 
nay, ett une Paroiffe du Poitou, dans laquel- 
le on fait une efpéce de galette ou de tour- 
teau cuit au feu, que ceux du pais appellent- 
fotace. Les Périgourdins & ceux du Langue- 
doc difent fougace, & le pr penpe de Tou- 
taine & de la Haute-Normandie fouge dans la 
méine fignitication, M.-de Busbeq rapporte 
g fur fa route de Vienne à Conftantinople, 

ans toute la Bulgarie, on ne lui fervit pref- 
ge point d'autre pain que certaine efpèce de 
Oûaces, qui même n'étoient pas levées. Poft 
bac, dit.il pluribus dicbus fecimus iter per amæ- 
nas OF non intrugiferas Bulgarorum convulles ; quo 
fere tempore pane ufi fumus jubcinerico: fugacias 
vocant: eum puelle muliere{que vendunt : neque enim 
Jant im ea regione prflores. Illa ub: bofpites adve- 
me fentiunt , unde lucell quii fperent, caltwis cine- 
s fubjiciunt , atque ita ferventes etiamnum d 
loco panes parvo pretio venales circumferunt (*). 
En France ce font des homme: qui font & qui 
debitent la fotace, & ce font eux que Rabe- 
lais appelle Foñaciers. 

2 Viande céiefle, &c.] Avti M. de Busbeq, 
dit-il, qu'on lui vendoit les foûaces toutes 
chaudes, & comme elle fortoient du feu. 

3 Avec foñace fraiftbe] Avec fodace, fratche, 
fans l'article la eft plus élegant, & c'eit com- 
me on lit dans les Editions Gothiques de 1535. 


(*) Lettre 1. de fon Amboffade de Turquie. 


dants 


& 1542. fuivies en cela par celle de 1626. Dans 
celle de Dolet, il y a avec la fodace frafche. Les 
autres moins correétes encore ont mis fofaces 
au plurier, fans confidérer qu'ici foface eft un 
terme générique, comme plus bas Chap. 32. 
où Picrochole dit: Venez les querir . . . . ils 
vous brayeront de la fouace. 

4 Des pineaulx, des fiers... . de la bicane, 
& des foirars &c.] On a déja pu voir dans la 
Rem. 37. du Chap. 5. ce que cef que le pi~. 
neau des Angevins , qui eft le même raifin 


ques Guienne on appelle foirar. Les fiers . 


ont une autre forte de raifins qu'on nomme 
auffi famez. En Anjou on prononce fiez au 
lieu de fiers, mais on dit figers en Poitou, ce 
qui fait croire 4 Ménage que le mot de fiers 
ou figers a été fait de fcarii, & qu'on appelle 
ainfi ces raifins 4 caufe de leur douceur qui. 
approche de celle de la figue; & ce qui le con- 
firme dans cette penfée, celt qu'il a trouvé 
dans Borel qu'à Montauban on les appelle 
raifins gouft- de- figue. La bicame ou bicarne, 
comme on lit ce mot dans le Diétion. Fr. 
Ital. d'Ant. Oudin, eft un raifin duquel pour 
l'ordinaire on fait du verjus, Uva da far a- 
grefa, dit ce Dictionnaire; ce qui me donne 
quelque penfée que la bicerne pourroit bien 
avoir été appellée de la forte d'albi-carne, par 
aphéréfe, à caufe de la chair blanche de ce 
gros raifin qu’a Metz on appelle Bowlenots. 
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dants peter ils fe conchient , dont font nommez les cuideurs de vendanges 5. A 
leur requefte ne feurent aulcunement enclinez les foüaciers, mais (qui pis eft } 
les oultraigearent grandement, les appellants Trop diteux *, Brefchedens 7, 
Plaifans rouffeaulx *, Galliers, Chi-en-li€ts, Averlans 9, Limes fourdes, Faiét- 
neans, Friandeaulx, Buflarins '°, T'alvañiers *?, Rien-ne-vaulx ,Ruftres, Challans, 
Hapelopins , Traineguaines , gentils Flocquets ,Copieux '* ,Landores , Malotrus, 


5 Cuidants peter ils fe conchient , dont font nom- 
mez, les cuideurs de vendanges | Cette plaifanterie 
eft fondée fur la qualité laxative du raifin 
nommé par cette raifon furard. Quand on 
en avoit trop mangé & qu'on croyoit fe fou- 
lager en petant, on étoit fujet 4 faire quelque 
chofe de plus. Ce qui donnoit lieu de dire 
dans le langage du bon vieux tems: je cuidois 
Seulement peter &F je me fais embrené. Ainfi, lori 
goe Rabelais Chap. 9. de la Prognottication 

antagruel. dit que les Cuidez feront de faifon, 
il entend qu'en Automme, en tems de ven- 
dange, on aura fouvent occafion de dire Fe 
cuidois, &c. 

6 Trop diteux] Ce mot, comme je l'ai ex- 
pliqué ci-deffus, Chap. 14. fignifie jafeur, di- 
fant trop. Un vieux Dictionnaire Latin - Picard 
imprimé en Gothique, fans nom de lieu, & 
fans date Di&ator, qui dite bien, diteur. 

7 Brejcbedens] Le Traduéteur Anglois ex- 
plique ce mot par celui de gloutons, ou de 
gens qui avec leurs dens font une grande bré- 
che aux vivres qu'on leur préfente: au lieu 
que naturellement il doit s'entendre de gens 
qui en général ont les dens mal- faines & é- 
brêchées. 

8 Plaifans rouffeaulx] Double injure. 
~ Q Avertans) Grofliers & brutaux comme ces 
” Rouliiers du Pais de Limbourg , qu'on ap- 
pe en France Averlans & à Metz Haveriings, 

u Bourg de Haver où ils fe tiennent. Ce 
mot, au refte, qui, foit dit en paffant, pelt 

oint dans l'Edition de 1525. ni dans celle de 

olet, a une fignification plus étendue dans 
un article qu'on lui a donné parmi les Remar- 
ques Chap. 3. du Liv. 1. 

10 Buflarins ] Buflarin, mot qui fe trouve 
dans Coquillart, au Blafon des Armes & des 
Dames, où Bouflarin, comme on lit dans le 
Diétion. Fr. Ital. d'Oudin, y eft expliqué par 

ancione, ventru, homme a groffe pance. Ail- 
eurs, dans le monologue du Pays, autre Poème 
du même Coquillart, on lit ruffarins dans la 


(*) Mén Di&ion. Erym au mot Tallevas 


Den- 


fignification de jeunes gens qui voyent les 
Dames ; & ce mot, qui fans doute eft une 
faute d'impreffion dans l'Edition de Galiot du 
Pré in 16. 1532. a trompé Borel qui l’a rendu 
ar celui des ruffres. Mais on y doit lire aufi 
iflarins, & ces buflarins c'étoient proprement 
les jeunes Damerets, qui pour fe mettre à la 
mode fe faifoient de gros ventfes avec de ces 
pourpoints rembourrez qu'on appelloit Poslat- 
nes. 
11 Talvafiers] En Anjou le menu peuple - 
traite de ae un grand hableur (*).un fan- 
faron : peut-être de tallevas forte d'ancien pa- 
vois, qui couvrant fon homme depuis la tête 
jufqu'aux pieds (ft), convenoit fort à un faux 
brave qui à l'exemple du bon Sancho (**) fe 
trouvoit engagé malgré lui dans quelque com- 
bat J'ai vu de ces longs pavois, compofez de 
deux ais à angle obtus en guife de certains ché- 
neaux; ce qui me fait foupçonner que talevas 
pourroit bien venir par inverfion de tabellattum 
formé de tabella. 

12 Copieux] Railleurs, gens qui aiment à 
dire le mot pour rire. Le Roman de Perce- 
foreft, Vol. 6. Chap 37. adonc refpondit une da- 
me .... qui fçavoit très bien coppier, & dit, pu- 
celles ,j'ay plus cher au regard de moy, que mon ma- 
ry Je gouverne par raifon en armes, que tant P ine 

u'il ne Je puiffe ayder au fir. Coquillart, dans 
e monologue du Puys: 


uand nous eufmes bien coppié 
À bin lardé, © devife. 


On appelle proprement Copiewx ceux qui con- 
trefont les geftes & les maniéres d'autrui 
pour les tourner en ridicule: & ce fobriquet 
s‘adreffoit apparemment à quelques - uns qui 
étoient de la Flefche en Anjou, puifque les 
Copieux de cette Ville entrent plus d'une 
fois dans les contes de Bonaventure des Pé- 


riers (+). 


(4) Foucher, en fon Traité de la Milice €P des Armes. 


(**) Don Quichot, Part 2. Chap, 53, 
($) praids au mot Copieux,” i 
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Dendins, Baugears 1, ‘Tezez "+, Gaubregeux 5 , Goguelus ** , Claquedens !7, 
Boyers d’etrons **, Bergiers de merde: & aultres tels epithetes diffamatoires, 
adjouftant que poinét à eulx n’appartenoit manger de ces belles foiiaces: mais 
qu'ils fe debvoient contenter de gros pain ballé, & de tourte **. Auquel oul- 
traige ung d’entr’eulx, nommé Forgier , bien honnefte homme de fa perfonne, 
& notable bachelier +°, refpondit doylcement; depuis quand avez - vous prins 
cornes, qu'eftes tant rogues devenus 1? Dea, vous nous en fouliez voulen- 
tiers bailler, & maintenant y refufez ? Ce n’eft faiét de bons voifins , & ainfi ne 
vous faifons-nous, quand venez ici achepter noftre beau froument duquel vous 


13 Baugears] De miférables Païfans, dont 
les cabanes n'ont que des murs de buuge, qui 
eft un mortier de terre farci de paille: la 
meiileure bauge étant celle où il entre quelques 
cailloux (*). 

14 Tezez] Toifez. Gens dont on taxe Ics 
champs, les vignes, les prez, 4 tant par toife. 
Voyez Du Cange au mot Teifia, 

15 Gaubregeux] Les Percherons , peut-être 
comme gens qui aiment à fe pers à rire 
es peu an chofe. PER pa ne Fr. Ital. 

‘Oudin: Goberge, ie di pefie, perca. 

16 Goguelus ] Encore Liv. 5. Chap. 13. Et 
ti, goguelu, n'y veux-tu rien dire? Un gogueln 
c'eft un ridicule, foit que ce mot vienne de 
gozue, comme marquant de la joye, par rap- 
port à la premiére fyllabe de gaudere, ou de 
euculltus pour défigner un gauffeur, qui rit 
volontiers fous cape, comme on parle. 

17 Claquedens} Claque -dent ici & Liv. 4. 
Chap. g. eft un vilain goulu qui en mangeant 
daube des machoires, comme on dit, & fait 
claquer fes dents. L’Arétin dans fes Ragio- 
samenti, pag. 8 & g. de l'Edition de 1584. a 
décrit merveilleufement ce bruit; & par ceux 
à qui il l'a fait faire, on voit que le grand vilain 
Claquedent du Liv. 4. Chap. 9. de Rabelais , ett 

proprement un de ces Moines mendians qui 
fe fervent de fandales au lieu de fouliers. 

18 Boyers d'etrons | Les Poitevins appellent 
Boë un Bœuf, & Bogers les garçons qui ont 
foin des Bœufs d'une Métairie. 

19 De gros pain ballé , © de tourte] Le gros 

in, oule pain ballé eft celui dans lequel entre 
he balle, c'eit-à-dire, cette efpéce de gouffe 
qui couvre le blé. Ce pain, qui dans le Poi- 
tou ne fe donne qu'aux Domeftiques de la 
Campagne, eft compofé de plufieurs efpèces 
de grains, comme d’avoine, d'orge, & de 
gros & de menu platre, qui eft une forte de 


RA Nicot © Furetiére, au mot Bauge. 


) Hieronym, Mercurial, Var. Lect. Lip, 2 Cap. 


faites 


petit blé, dont l'épi eft fort long, & le grain 
pe deux à deux dans la gouffe qui eft plate 

fort dure. Or, comme on n'a pas grand 
foin au Moulin de féparer cette gouffe ni mê- 
me ła balle d'avec la farine, c'eft ce qui rend 
le pain ballé fi méprifable. La Tourte eft un 
pain de fégle, particulier aux Païfans de cer- 
taines Provinces, & fur - tout aux pauvres hae 
bitans des Montagnes du Païs de Forès, du 
Lyonnois, de la Savoye, de l'Auvergne, & 
du Bourbonnois. Ce pain, dont les miches 
font à peu près de la groffeur & de ja forme 
d'un fromage Parmefan , fe garde plufieurs 
mois; on prétend même que la faveur de ta 
tourte augmente à proportion de fa vieilleffe, 
qui lui donne une couleur auffi jaune que cel- 
le de la cire, pourvd qu'on ait eu foin d'en. 
taffer ces grofles miches les unes fur les aue 
tres au fortir du four, & de les charger enco- 
re de quelque poids bien lourd. Ce pain, aw 
reite, eft fort indigefte, & il n'y a que les 
gens de peine, comme portes-faix, laboureurs, 
maçons , & forgerons qui puiffent s'en ac- 
commoder (f). 

20 Notable bachelier] Les Picards appellent be 
cheïers les jeunes garçons, ou garçons à ma 
rier. C’eft en ce fens que Rabelais employe 
ici les termes de sotable bachelter , pour défi 
gner un jeune homme qui faifoit quelque fi» 
gure dans fon Village. 

21 Depuis quand avez-vous prins cornes, 
py ae tant rogues devenus ? ] Les cornes font la 

éfenfe du Bélier, qui ne devient rogue qu'à 
mefure qu'il cefe d’être Agneau. C’ett à quoi 
fait allufion cette champêtre façon de parlet 
de Forgier , qui à la brutale réponfe des Fouz- 
ciers, ne les reconnoiffoit plus pour ces gens, 
qui faifoient auparavant fi fort les gracieux, 
lorfqu'ils s'attendoient qu’on leur donneroit 
du raifin. 


5. Bruyerin. de re cibaria, Leb, 6. Cap. 9. 


Livrz L Crap. XXV, 


faites vos gafteaulx & fotiaces: encore par le marché vous euffions-nous don- 
né de nos raifins; mais par la merde, yous en pourrez repentir, & aurez quelc- 
que jour affaire de nous, lors nous ferons envers à la pareille, & vous en foub- 
vienne. Adoncq Marquet, grand baftonnier de la confrairie des foüaciers 22, 
luy dift: Vrayement tu es bien acrefté à ce matin, tu mangeas herfoir trop de 
mil, Vien ça, vien ça, je te donneray de ma foüace. Lors Forgier en 
toute fimplefle approcha, tirant ung unzein de fon baudrier +, penfant que ` 
- Marquet luy deuft depofcher de fes foüaces : mais il luy bailla de fon foiiet à tra- 
vers les jambes, fi radement que les nouds y apparoifloient: puis voulut gai- 
gner à la fuite, mais Forgier s’efcria au meurtre & à la force, tant qu'il peuft , 
enfemble luy jeéta un gros tribard 5 qu’il portoit foubs fon efcelle, & l'attainét 
par la jométure coronale de la tefte , fus l’artere crotaphicque, du cofté dextre; 


103 


en telle forte que Marquet tumbit de deflus fa jument, mieulx femblant hom- 


me mort, que vif *6, 


_ 22 Grand baftonnier de la confrairie des foña- 
ciers) Le plus grand garçon de fa troupe. Ba- 
, que nos meilleurs Etymologiftes dé- 
rivent de baculus eft un peu moins qu'ici baf- 
tonnier Forgier, rad rar eft un jet d'ar- 
bre qui commence à faire fourche, & Mar- 
quet un petit Mars qui ne refpire que la guer- 
re, 

23 Tu mangeas berfoir trop de mil] Les Cocqs, 
qui la veille ont mangé beaucoup de ce grain 
F abr appelle blé de Turquie, en ont le len- 

main la crête plus droite, & en font plus 
courageux; c'eft à quoi vife Marquet, qui 
paye ici Forgier en même monnoye, c'eft-à- 
dire, d'une expreffion villageoife , pour lui 
reprocher à fon tour, qu'il étoit fans compa- 
raifon plus fier & plus réfolu qu'il ne l’avoit 
jamais vu. 

24 Ung unzein de fon baudrier) L'Onzain €- 
toit le grand Blanc à la Couronne, mis de dix 
deniers à onze par l'Ordonnance da 4, Janvier 
1473. comme le grand Blanc au Soleit appel 
lé auffi Douzain fut depuis mis à treize deniers 
par celle du 24. Avril 1488. (*). Ce qu'au- 
trefois on appelloit baudrier étoit proprement 
une ceinture de cuir doublée d'un autre cuir, 
laquelle fervoit à mettre de l'argent , & à pen- 
dre aufi une épée, lorfqu’on avoit droit d'en 
porter une. De là vient qu'à Metz ,en Cham- 
pagne & en Lorraine on nomme baudriilée u- 
ne quantité d’efpèces ou de jettons qu'on voit 
couler comme un 4 un d’une bourfe ou d'n- 
ne efpéce de boyau, tels que les Marchands 
en portent quelquefois en guife de ceinture, 


Cepen- 


quand ils voyagent. 

25 Tribard] On appelle tribart à Paris un 
bâton de Crocheteur (f); mais ce terme elk 
aufi du Limoufin, où les Païfans appellent 
de la forte un bâton de chêne à trois arêtes 
& long de trois pieds, qui fert également à 
les foutenir quand ils portent de gros far- 
deaux, & à défendre leurs perfonnes au dé- 
faut d'autres armes qu'ils n'oferoient porter. 
Ce mot ne veut dire autre chofe que trippe de 
fagot, c'eft-à-dire (**), un baton tortu, mais 
aifez gon comme l'étoient ceux qui dans les 
bons fagots du vieux tems tenoient lieu de 
la bourrée dont on les a depuis farcis. C'eft 
ce gros béton de trois pans, ou d'environ 
trois pieds de longueur, que ceux de Beziers 
a petloient Epouffette, & dont en Mars 1562. 
ils étrilloient à l'écart ceux d'entre les Catholi- 
ques, leurs Concitoyens , qui les avoient mal- 
traités auparavant, Béze, Hift. Eccl. Tom, 
III. p. 140. Au Chap. 31. du Liv. 2. Rabelais 
nomme beaux tribars aux sils, un méchant ra= 
pe Panurge fit préparer pour 

s du Roi fe te def P ae 

26 Marquet tombit de a jument, miesis 
femblant bomme mort, que wi, ] C'ett comme je 
crois qu'il faut lire, conformément à l'Edi 
tion de Dolet. Zumbtis ici, & comme on lit ail- 
leurs dans les bonnes Editions de Rabelais, ar» 
racbit, defirampit, pour tomba, errathe , def- 
trempa, font de ces métaplafimes autrefois fi 
fréquens, que le petit peuple n'a pu 
s'en défaire. 


(*) M. le Blanc 5 en fin Traité des Monnoyesy Chap. de celles de Loits XI, © de Charles PII. 


F) Rab. Liv. 3. 96. 
ny Rab, Liv. Aer A 9. 
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Cependant les meftayers , qui là aupres challoient les noix, accoururent avec 
leurs grandes gaules & frapparent fus ces foiiaciers comme fus feigle verd. Les 
aultres bergiers & bergieres ouyans le cry de Forgier, y vindrent avec leurs 
-fondes & brafliers, & les fuivirent à grands coups de pierres tant menus, qu’il 
fembloit que ce feuft grefle. Finablement les aconceurent, & ouftarent de leurs 
foüaces environ quatre ou cinq douzeines, toutesfois ils les payarent au prix 
accouftumé, & leur donnarent ung cent de quecas +7, & trois panerées de 
francs aubiers **, puis les foitaciers aidarent à monter Marquet, qui eftoit vil- 
lainement bleffé , & retournarent à Lerné fans pourfuivre le ehemin de Pareil- 
lé: menaffants fort & ferme les boviers, bergiers, & meftayers de Sevillé & 
de Sinays. Ce faiét, bergiers & bergieres feirent chiere lie avecques ces foiia- 
ces & beaulx raifins, & fe rigoularent enfemble au fon de la belle bouzine: fe 
mocquants de ces beaulx foüaciers glorieux, qui avoient trouvé mal-encontre, 
par faulte des s’eftre feignez de la bonne main au matin. Et avec gros raifins 
chenins eftuvarent les jambes de Forgier mignonnement, fi bien qu’il feut tan- 


toft guery +9, 
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Comment les habitans de Lerné par le commandement de Picrochole leur Roy, affaillirent 
au defpourveu les Bergiers de Gargantua. 


Es Foüaciers retournez à Lerné, foubdain devant boyre ny manger , fe 
L tranfportarent au Capitoly *, & là devant leur Roy nommé Picrochole, 
tiers de ce nom *, propofarent leur complainéte, monftrants leurs paniers rom- 

~ pus 


27 Ung cent de quecas] Un cent de noix que 

les Métayers de Grandgoufier avoient écalées 
tout fraîchement pour eux-mêmes. 
- 28 Francs aubiers] Sorte de raifins blancs 
d'une chair extrêmement ferme. D'albus. A 
Metz, où on Jes appelle aubins, le grain eft 
en ovale, & la grappe médiocre. 

29 Tantoft guéry] Bien-tôt. Ce n'eft plus 
aujourd'hui que dans le ftile familier qu'on 
joint l'Adverbe tantôt , foit avec l'Aorifte, 
foit avec le Prétérit. 

Car XXVI. r Capi 5) On ne lit capito- 
y que dans lEdition de Dolet. En quelques 

rovinces de France on a nommé Capitole le 
lieu où fe rendoit la juftice: d'où vient qu'à 
Touloufe les Echevins fe nomment Capitouls. 
C'eft en ce fens qu'il faut prendre ici le mot 
Patois Capitoly, puisqu'il eft dit que les foüa- 


(*) Rab, Liv. 5. Chap. é. 


ciers vinrent en ce lieu porter leurs plaintes, 
& demander juftice à leur Roi, qe fuivant 
l'ufage ancien la rendoit perfonnellement & 
immédiatement à fes Sujets. : 

2 Tiers de ce nom] C'elt-ä-dire, à mon avis, 
encore plus emporté qui les deux de même 
nom qui l'avoient précédé, Traiter quelqu'un 
d'Innocent troifième, de Benoît troifieme, c'eft 
le traiter d'innocent & de beneft achevé. Et 
c’eft encore dans le même fens que ci-deflus 
au Chap. 27. du Liv. s. l'Auteur parlant du 
Roi Bénius fondateur de l'Ordre des Freres 
Fredons, dit qu'il étoit le tiers du nom de 
Bénius, pour infinuer qu'il étoit encore plus 
beneft que fes prédéceffeurs qui s'étoient ap- 
pauvris (*) pour enrichir d'autres Ordres 
qu'ils avoient aufi fondez, 


; Livre L Cuar, XXVI tog 


“pus, leurs bonnets foupis, leurs robbes deffirées , leurs foüaces deftrouflées, & 

ngulierement Marquet bleffé enornmiément, difants le tout avoir efté faiét par 

les bergiers & meftayers de Grandgoufier, pres le grand carroy * pres dela Se- 
villé. ; 

Lequel incontinent entra en courroux furieux, & fans plus oultre fe interro- 
guer Hs ne comment, feift crier par fon pays ban & arriereban, & que 
ung chafcun fur peine de la hart, convint en armes en la grand place devant le 
chafteau, à heure de midi ‘. Pour mieulx confermer fon entreprinfe, envoya 
fonner le tabourin a l’entour de la ville, luy-mefme cependant qu'on appreftoit 
fon difner , alla faire affufter fon artillerie, defployer fon enfeigne & oriflant *, 
& charger force munitions tant de harnois d’armes que de gueule. En difnant 
bailla les commiffions: & feut par fon edict conflitué le Seigneur Trepelu fus 
l'avant garde: en laquelle feurent comptez feize mille quatorze hacquebutiers , 
trente mille & unze adventuriers 7. A l'arullerie feut commis le grand efcuyer 

Touc- 


3 Carrey] De carras ou carrem. C'eft le fy- 


mans de Louis XII. & de François J. par les 
nonyme de charriére; & ce mot qui, felon Mé- 


Avanturters de guerre On entendoit les Fanta(- 


nage eft un mot de Touraine qui veut dire un 
carrefour ; fignifie dans une bonne partie de 
la France le chemin par où paflent les Chars 
& lesCharrettes. Marot, au premier Chant 
de fon Poëme de l'Amour fugitif : 


Par maint carroy, par maint canton, & place. 
Et dans le 2. Chant du méme Poéme: 


uand fus en plain carroy, 
pel icu fe mift en bel arroy. 


4 Sans plus oultre fe interroguer] Sans s’infor- 
mer davantage. 

5 A beure de midi] Colérique, comme l'étoit 
naturellement Picrochole, Rabelais ne pou- 


voit choifir à ce Prince, pour déiibérer. de fi 


guerre avec fon Confeil , une heure plus pro- 
pre à lui faire prendre fon parti d la chaude, 
comme on parle, 
Orifi] Mot corrompu d'Oriflande, qu'on 
a dit pour Oriflamme. Dans Monilrelet, Vol, 
1. Chap. 79. on lit Oliffande en la même figni- 
fication. 
. 7 Trente mille €f unze Adventuriers] C'eft ainfi 
que portent toutes les Editions, excepté cel- 
les de 1535. & de Dolet, qui n'ont tout fim- 
plement que Jeie mille acquebutiers, OF trente- 
=p! mille avanturiers. À l'égard des Soldats que 
Rabelais nomme Aventurters, il eft bon de 
voir ce que dit Brantome de cette ancienne 
* Milice. -Il remarque que dans les vieux Ro- 


fins, gens habillez d la péndarde, comme on 
difoit, c'eft-à-dire mal-proprement , portant 
des chemiles à longues & grandes manches, 
qui leur duroient plus de deux ou trois mois 
fans changer, montrans leurs poitrines velues 
& pelues, & toutes découvertes, les chauffes 
bigarrées & balafrées ,ufans de ces mots, dit-il, 
que la plpart montroient la chair de la cuif- 
fe, & même des feffes. Que d'autres plus 
propres avoient du taffetas en fi grande quan- 
tité, qu'ils doubloient ces chauffes & les ap. 
pelloient chauffes boufantes; mais qu'il falloit 
que la plûpart montraflent la jambe nue, une 
ou deux, & portaffent leurs bas déchauffez 
pendans à la ceinture.. Encore aujourd bui, 
ajoute-t-il, les Æfpagnols ufent de ce mot, A- 
vanturiers; mais is ne font pas foldats gez ri 
oudoyez , mais qui y vont pour leur plaifr, foit 
Joldats ou prose sy Selon cet Fore: a- 
= que le nom iriam in en ufage, 
quelques-uns appelloient les Soldats Laguais. 
Méme-, dit-il, dans Monitrelet, fous Louis 
XL, on les appelloit de la forte pour Allaquaisy 
comme voulant dire les gens de pié allans & 
marchans près de leurs Capitaines ; & c'é- 
toient ces mêmes fantaflins ou piétons qu'au- 
trefois en appelloit auffirufres(*). Voilà quels 
étoient ces Soldats qu'on nommoit Avanturiers, 
ens autant & plus mauffades que le Therfite 
‘Homére. C'eft pourquoi avti, au lieu de 
Grippeminaud qu'on lit dans l'Edition de 1535. 
& dans celle de Dolet , les autres donnent 
pour Chef à ces dvanturiers un nommé FE 
c'eft- 


(*) Brant. Homm. Jlufr, Fr. Tom. 4. dans le Diféours fur les Colonels de l'Infanterie. 
O 
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"Toucquédillon? en laquelle feurent comptées neuf cents quatorze.grofles pieces 
de bronze, en canons, doubles canons *, bafelics , ferpenumes,. coulevrines », 
bambardes, fauleons, paflevolans, fpirolles 1° & aultres pieces: L'arrieregar- 
de feut baillée au Duc Raquedenare. En la bataille fe tint le Roy & les Princes 
de fon Royaume. Ainfi fommairement acouftrez, devant que fe mettre.en vo- 
ye, envoyarent trois cents chevaulx legiers foubz la conduiéte du Capitaine En- 
oulevent **, pour découvrir le pays, & favoir fi embufche aulcune eftoit par 
Contrée. Mais après avoir diligemment recherché, trouvarent tout le pays a 
Yenviron en paix & filence ,- fans affemblée quelconque. Ce que entendant Pi- 
crochole, commanda qu’ung chafcun marchaft foubz fon enfeigne haftifyemenc. 
À doncqnes fans care mefure prindrent leschamps les ungs parmi les aultres, 
gaftants & diflipants tout par où ils pafloient, fans e ee ny paovre ny riche, 
ny lieu facré ny prophane: emmenoient bœufs, vaches, thoreaulx, veaulx, 
genifles, brebis, moutons, chievres & boucqs, poulles, chappons, poullets, 
oyfons, jards, oyes, porcs, truyes, gourrets: abattants les noix, vendangeants. 
les vignes, emportants les feps, croullants tous les.fruiéts des arbres. C'eftoit 
ung defordre incomparable de ce qu'ils faifoient. Et ne trouvarent perfonne 
qui leur refiftaft: mais ung chafcun fe mettoit à leur mercy, les fuppliant eftre 
traiétez plus humainement, en confideration de ce qu'ils avojent de touts temps 
elté bons & amiables voifins, & que jamais envers eulx ne commirent excés ne 
oultraige, pour ainfi foubdainement eftre par iceulx mal vegez, & que a 
| | eae es 


c'eft-à-dire, un homme qui n’étoit pas mieux tief, Bom, bom, Artelerie groffe, ande verfus 


en barbe & en cheveux que ce Grec de l'Illiade. 
Voyez ci-devant la Note (ur ce mot, Chap. 9. 

8 Canons, doubles canons] Le Canon porte or- 
dinairement nada pq sr 
ton, qui n'e us es en ufage que dans 
les sari Orientales de l'Europe, portoit ou 
devoit porter environ 48. livres de balle. 

elics , ines , ines] Le Ba 

Ke étoit la plus groffe pièce de l'ancienne Ar- 
tillerie. On prétend qu'il portoit 160. livres 
de balle: & les Turcs ont eu de ces Pièces 
d'un calibre deux fois plus gros; mais ils les 
fondoient fur le lieu même où ils vouloient 
s'en fervir. La Serpentine eft ce qu'on appel- 
je communément une Coulevrine bâtarde. Son 
boulet doit être de 24. livres. & elle eft ap- 
pellée de la forte, tant à caufe que ce boulet, 
par l'impétuofité dont il part, imite le fifie- 
ment de la » Que parce que cette 
Pièce, en (a groffeur & en fa longueur ; a 
quelque proportion avec ce reptile. 

10 des, Faulcons, Palfevolans, Spirolles] 
La Bombarde fut nommée de la forte par ono- 
matopée, parce que toute groffe pièce fe fait 
entendre par an bom bom lorfque fon boulet 
part. La note marginale fur ce vers Dantque 
Forum Schioppis tuf taf sborrante balotta de la 2. 
macaronée de Merlin Gocaie: Tef taf fcbioppe- 


Schioppettus tuf taf, bom, bom colubrina sboronad. 
C'étoit ane grofle & courte Pièce d'Artille. 
rie, qui ne différoit en rien du Bafilic ou Ca- 
non Royal, & quelques-uns lui ont aufi don- 
né le nom de Paffe-volant, c'eft-à-dire, de bå- 
ton à feu, qui paffoit en groffeur le commun 
des bétons-courts appellez volans , parce qu'on 
les faifoit voler à la tête ou aux jambes de fon 
ennemi. A l'égard du Faucon, c'eft de ce mot 
qu'on a fait le nom de Fsuconneas , dont on 

ore la plus petite de toutes les Pièces de 
"Artillerie moderne. La Spirolle étoit une 
maniére de petite Coulevrine, ainfi appellée 
de Spire, nom que les Latins ont donné aux 
teplis des Serpens; & la Spirolle a eu ce nom 
foit 4 caufe de la tortuofité du chemin que 
faifoit fon boulet, foit pour diftinguer ce Ca- 
non de plufieurs autres, que le fiflement de 
leurs boulets femblable à celui des Serpens, 
pes déja fait nommer Bafilics, Serpentines, & 


levrines 

11 oulevent] Nom convenable à un Ca- 
pitaine dont la commiffion, qui étoit de dé- 
couvrir le Pais en pleine paix, l'expoloit à 
humer bien du vent, au hazard de ne ren- 
contrer perfonne en armes, comme il arrive 
à celui-ci. 


Livré UC ay. XXVI io? 


Jes en-puniroit dé brief, Efquelles rerfionttances, rien plus rie refpondoient, fi: 
non qu'ils leur vouloient aprendre à manger de la fotiace. ! rt 
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Comment ung Moyne ‘de Sevillé faulva le clos de? Abbaye du fac des ennemis, 


Ant feirent & tracaffarent, pillant & Jarronnant , qu'ils arrivarent à Sevillé; 
-A & deftrouffarent hommes & femmes, &:prindrent ce qu'ils peurent: rien ne 
leur feut ne trop chauld ne trop pefant *. Combien que la pefte y feuft par la'plus 
grande part des maifons, ils entroient par tout, &ravifloient tout ce qu’eftoit de- 
dans, & jamais nul n’en print dangier. Qui eftoas aflez merveilleux. Car les Curez, 
Vicaires, Prefcheurs, Medicins , Chirurgiens, & Apothecaires, qui alloient vi- 
fiter, penfer, guerir, prefcher & admonefter les malades, eftoient touts morts — 
de l'infeétion, & ces diables pilledrs & meurtriers ontques n’y prindrent mal 
Dond vient cela, Meffieurs? penfez-y je vous prie. Bourg.ainfi pillé, fé 
tranfportarent en l’Abbayeavec horrible tumulte : mais Ja trouvarent bien refler+ 
rée & fermée : dont l'armée principale marcha oultre vers le gué de Vede, ex- 
ceptez fept enfeignes de gens de pied, & deux cents lances qui là reftarent, & 
rompirent les murailles du clos affin de gafter toute la vendange. Les paovres 
diables de Moynes ne fçavoient auquel de leurs Sainéts fe voüer, A toutes ad- 
ventures feirent fonner ad capitulum capitulantes 3. Là feut de creté qu'ils feroient 
une belle proceffion renforcée de beaulx pré-chants contra hoftium infidias : & beaulx 
Refpons + pro pace. En l'Abbaye eftoit pour lors ung Moyne clanftrier , pone 
rere 


Cuar. XXVII x Ne trop thauld md fo 
fant} Froiffart, Vol. 1. Ch. 227. Courroient (les 
ens du Comte de Montfort) le pais d'environ; 
ne laifJotent rien à prendre s'il net trop chash, 
trop frott, ou trop pefant. Et au Vol, 4. Ch. 14. 
Rien n'eflou qui ne leur veinfl à point, sil n'eflott 
trop chaud où trop pejant. Cette façon de parler, 
que Rabelais avoit d'éja employée au Ch. 17. 
eft,comme on voit , affez ancienne, & à mon 
avis elle vient de ce que dans les incendies 
que commettent fouvent les Soldats, ils fe 
chatgeroient volontiers de tout le métal qu'ils 
trouvent dans les Edifices embrafez , fi le 
poids & la chaleur ne les avertiffoient de ne 
point mettre la main fur mille chofes qui les 
tentent. 

2 Ad capitulum capitulantes] Au Chapitre ceux 
qui y ont voix. Cela fe fait au fon de certai- 
ne petite cloche & ne regarde ni les Novices 
ni 1és Convers. pe: que Le 

3 Procefion renforcée de baulx pré.chants] En- 


(*) Furetiére, au mot Prélude, 


core Liv. 2. Chap. 2. Une belle Proccffion aves 
force Letanies & beauls pré cbants. Les préchants, 
car c’eft ainfi qu'il faut lire darts ces deux en- 
droits, encore que Rabelais y ait écrit Pr. 
chans , font €n fait de voix ce que font les 
préludes en matiére de Symphonie: c’eft à-dire 
que les uns & les autres font des pièces de 
Mufique irréguliéres , que l'on chante ou 
joue d’abord , pour voir fi tes voix ou les 
inftrumens font d'accord, & pour fe mettre 
en train (*). Sije 

4 Refpons) Priéres du Graduel. Marót dans 
fon Poëme du Temple de Cupidon : 


Lann: Linotz €f Serins, 
t Roffignolz au gay couraige, 
Qui A buyffons de ver bocage 
u branches en lieu de pulp'tres, 
Chantent le joly chant ramaige 
Pour verfaz, Refponds, € Epifires. 


e 


4 
à hed @ 
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Frere Jean des Entommeures 5, jeune, gallant, frifque, dehait 6, bien à dex- . 
tre, hardi, adventureux, deliberé, hault, maigre , bien fendu de gueule, bien 
advantaigé en nez, beau defpefcheur d’Heures 7, beau desbrideur de Mefles *, 
beau defcroteur de Vigiles °. Pour tout dire fommairement , vray Moyne, fi onc- 
ques en feut depuis que le monde moynant moyna de moynerie. Au refte, Clerc 
jufques és dents en matiere de Breviaire '*. Icelluy entendant le bruit que fai- 
foient les ennemis par le clos de leur va , fortit hors pour veoir ce qu'ils fai- 
foient. Et advifant qu’ils vendangeoient leur clos auquel eftoit leur boite de tout 
l'an fondée, retourne au chœur de l'Ecclife, où étoient les aultres Moynes touts 
eftonnez comme fondeurs de cloches, lequel voyant chanter, Jm, im, pe, €, €} 
e, e; ¢, tum, um,in, i, ni, i, mi, co,0,0,0,0,0,rum,um**, C'eft, dift- 
il, bien chié chanté. Vertus Dieu, que ne chantez-vous: Adieu paniers, ven- 
danges font faiétes, Je me donne au diable, s'ils ne font en noftre clos, & tant 
bien couppent & feps & raifins, qu'il n’y aura par le corps Dieu de quatre an- 

| nées 


: § Frere Jean des Entommeures] Le long de la . 


Loire on dit emtomer pour entamer. À qui que 
l'on puifle encore appliquer plufieurs chofes 
que’ Rabelais attribue à Frere Jean des En- 
tommeures, it eft für qu'ici fon but a été de 
faire aufli le portrait de certain Buinard, alors 
Religieux fimple, & puis Prieur de Sermaife 
dans l'Anjou. Ménage de qui nous tenons 
cette découverte, dit l'avoir faite dans les 
vers fuivans , qui font d'Antoine Couillard 
Sieur du Pavillon, au commencement de fes 
Contredits aux Prophéties de Noftradamus, 
adreffez 4 Monfeigneur Buinard Religieux 


Prieur de Sermaife , & imprimez mm 8°. à Paris _ 


chez Charles l'Angelier 1560. 


Quend Rabelais t'appelloit Moine, 

C'efloit fans queuë OF fans doreure : 

Tu weftois Pricur ne Chanoine 

Mais Frere Feban de l'Entanmeure (*). 
` Maintenant es en la bonne beure 

Pourves, &F beaucoup miculx à l'aife: 


Puis ais paifible demeure 
En soe ha 


Sermaife. 

Outre ce Prieuré de Sermaife , qui eft conven- 
tuel, & qui eft fitué dans l'Anjou, il y en a 
un autre laïc de même nom, dépendant de 
l'Abbaye de Grammont, dans le Diocèfe de 
Saintes (t). . 

6 Gallant , frifque , debait ] Galant , Robufle 
de valens; ou réjoud de fal vieux mot qui fi. 
goifioit réjouiffance. Frifque, c'eft à dire, 


tanmeure, 


( 


gentil , délibéré. Dehait, c'eft-à-dire, gait- 
lard & dévoué à faire tout ce qu'on foubaite. 

7 Defpefcbeur d Heures] Se dépécher , c'eit 
proprement fe débarraffer les piés, Ici c'eft 
expédier à la hâte & fans dévotion la lecture 
de certaines priéres au recit defquelles on 
voudroit n'être point affujetti. 

8 Desbrideur de Meffes) Moine qui fe hâte 
de dire fa Meffe, atin d'être plutôt défait de 
fes habits qui l'enchevêtrent & qui le brident 
ne qu'il officie, Au lieu de débrideur de 

es, Furetiére au mot débrider a dit par refs 
pect débrideur de Matines. 

9 Deféroteur de Vigiles] Décroter , pour expédier; 
rar que fouvent aux jours de Vigiles, les 

oines font occupez à fe décroter pour la 
Fête du lendemain. 

10 Clerc jufques és dents en matiére de Breviai- 
re] sé gr qe 5. Le jadis un anti- 
que Propbése nation mangea un Li- 
ore, oie Clerc jufques aux dents. Clerc juf- 

ues aux dens fe dit Proverbialement d'un 
rêtre ou d'un Moine débauché , qui a mangé 
fon Bréviaire (*). 

11 Im, im, pe, 6,6, €, C, €, tum, um, 
in, i, ni,i, mi, CO, 0,0, 030,0, rum, um] Les 
fyllabes qu'on trouve ici dans Rabelais, & 
qu'on doit lire de la forte conformément & : 
l'Edition de 1535. & à celle de Dolet, font 
d'une Antienne, ou de quelque Refpons; & el- 
les forment les mots d'im inimicorum , dont 
elles repréfentent le plein-chant. 


(*) N y a dans le texte de l'original, lecitanmeure, ce qui fait voir que T Auteur avoit drit l'en- 


( Pouillé éral des Abb. de Fr. p. 321. © 606. 
v De dhs , Did. Fr. Angl. au mot Bréviaire, 


a- 


kta n'y 
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nées que halleboter '* dedans. Ventre Sainét Jacques que boirons-nous cepen- 
dant, nous aultres paovres diables? Seigneur Dieu, da mihi potum. Lors dift 
le Prieur clauftral: Que fera ceft yvrogne icy? Qu'on me le meine en prifon: 
troubler ainfi le fervice divin? Mais (dift le Moine ) le fervice du vin: faifons 
tant qu'il ne foit troublé; car vous-meme, Monfieur la Prieur, aimez boire du 
meilleur, fi faiét tout homme de bien. Jamais homme noble ne hayft le bon 
vin, c'eft ung apophthegme monachal "3. Mais ces Refpons que chantez icy ne 
font par Dieu poinét de faifon. Pourquoy font nos heures en temps de moiffons 
& vendanges courtes, & en |’Advent & tout Hyver longues? 7 

Feu de bonne memoire frere Macé Pelofle, vray zelateur (ou je me donne 
au diable ) de noftre religion, me dift, il m'en foubvient, que la raifon eftoit 
affin qu’en cefte faifon nous facions bien ferrer & faire le vin, & qu’en hyver 
He k humons. Efcoutez, Meffieurs, vous aultres : qui aimez le vin, le 
corps Dieu fi me fuivez, Car hardiment, que Sainét Antoine m'arde, fi ceulx 
taftent du piot, qui n'auront fecouru la vigne. Ventre Dieu, les biens de l’Ec- 
clife? Ha non non. Diable, Sainét Thomas l’Anglois "+ voulut bien pour iceulx 
mourir: fi j'y mourois ne ferois-je Sainét de mefmes? Je n’y mourray ja pour- 
tant: car c'eft moy qui le fais és aultres. ; 

Ce difant mift bas fon grand habit, & fe faifit du bafton de la Croix, qui ef- 
toit de cueur de cormier , long comme une lance, rond à plein poing, & quelc- 


ue peu femé de fleurs de lys toutes prefques effacées 5. 


Ainfi fortit en beau 


yon, mift fon froc en efcharpe. Et de fon bafton de la croix donna brufque- 


12 Halleboter] Encore Liv. 2. Chap. x1. Si 
non que Meffieurs de la Cour fiffent par Bemol com- 


mandement d ia verole de ne plus alleboter aprés 
` des maignans. Et Liv. 5. Chap. 28. Cowillon ef- 
charbotié, efchalloté, té, (car on lit ainfi 


de fuite dans l'Edition de 1553. ) Et au Ch. 
de la Progn. Pantagruel. Matelots, Chevaucheurs 
d'efeurie, Alleboteurs, n'auront cette année gué- 
res d'arref. Halleboter eit un verbe que les 
Angevins ont fait de ballebote, nom qu'ils ont 
donné aux petites grappes que les vendan- 
geurs oublient en coupant le raifin; de forte 
Fm Frere Jean repréfente, que de la maniére 
ont les ennemis fe prennent à vendanger le 
Clos de l’Abbaïe, il n'y aura pas feulement 
dequoi grapiller après eux. Ces mots n’au- 
roient-ils pas été formez d'erbutum ? Peut-être 
qu'aileboter s'eft d'abord proprement dit des 
auvres gens qui s'amufoient à recueillir le 
uit de d'Arbriler. 

13 C'efl ung apopbthegme eq! Ces paro- 
les ne font point dans l'Edition de 1535. ni 
dans celle de Dolet 1542. quoiqu’elles foient 
dans les Gothiques de la même année. 

14 Sain Thomas l'Anglais] Thomas Becquet 
Archevêque de Cantorberi fous le régne de 
Henri IL. Roi d'Angleterre dans le 12. Siècle. 
Ce Prince avoit voulu environ l'an 1164. don- 


ment 


ner quelque atteinte aux immunitez Eccléfiaf- 
tiques dans fon Royaume, & Thomas appu- 
yé de la Cour de Rome avoit fait échouer le 
deffein du Roi, Peu de tems après l'Arche- 
vêque ayant été trouvé mort, comme on 
foupçonnoit Henri de l'avoir fait tuer, c'en 
fut affez pour porter le Pape a excommunier 
le Roi d'Angleterre, & l'excommunication 
fubffta jufqu'à ce que ce foible Prince eût 
confenti & fouffert d'étre foueté par tout un 
Chapitre de Moines qui le frappoient pendant 
u’on lui faifoit faire le tour du Tombeau de 
‘homas Becquet , qui fut canonifé comme 
Martyr des Libertez de l'Eglife. ' 
15 Fleurs de Lys toutes prefques effacées] Bien 
des gens veulent que le fens moral de ces pa- 
roles, & de l'aétion de Frere Jean foit, que 
les Rois de France ayant jugé à propos de 
donner dans leur Royaume une très-grande 
autorité aux Eccléfiaftiques, ceux ci s’en font 
fouvent prévalus pour gpprimer leurs enne- 
mis, fans prefque plus reconnoitre le pouvoir 
ni la Souverainéte de leurs Bienfaiéteurs. 
Mais n’y auroit-il pas encore quelque autre 
myftère dans ce qu'ajoûte Rabelais, que le 
bâton de Frere Jean étoit de bois de Cormier 
le plus dur de tous les bois ? 
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ment fus les ennemis, qui fans ordre ne enfeigne, ne trompette, ne taBotin, 
parmi le clos vendangeoient. Car les porteguidons & port’enfeignes avoient 
mis leurs guidons & enfeignes l'orée des murs, les taborineurs avoient defoncé 
leurs taborins d'ung cofté, pour les emplir de raifins, les trompettes eftoient 
chargées de mouflines:chafcun eftoit desrayé. Il choqua doncques ft roidement 
fus eux fans dire gare, qu’il les renverfoit comme porcs, frappant à tors & # 
travers à la vieille efcrime '*. Ez ungs efcarbouilloit la cervelle ‘7, ez aultres 
rompoit bras & jambes, ez aultres deflochoit '* les fpondiles du col, ez aultres 
demolloit :? les reins, avalloit le nez, pofchoit les yeulx, fendoit les mandibu- 
les, enfonçoit les dents en la gueule, defcroulloit les omoplates, fphaceloit les 
greves, defgondoit les ifchies +°, debecilloit les faucilles *. Si quelcqu'ong fe 
vouloit cacher entre les fepes plus efpés, à icelluy froifiüit toute l’arefte dit dos, 


& l’efrenoit comme ung chien. . 

‘ Si aulcun faulver fe vouloit en fuyant, à icelluy faifoit voler la tefte en pie: 
ces par la commiflure lambdoide. Si quelqu'ung gravoit en ung arbre, penfant 
y eftre en feureté, icelluy de fon bafton empaloit par le fondement. 

Si quelequ’ung de fa vieille connoiffance luy crioit: Ha Frere Jean, mon ami, 
Frere Jean, je me rends. . Il t’eft {difoit-il) bien force; mais enfemble tu rens 
dras lame à touts les diables. Et foubdain luy donnoit dronos ** Et fi per- 
fonne tant feutefprins de temerité qu’il lay vouluft refifter en face, là montroit- 
il la force de fes mufcles. Car il leur tranfpergoit la gr par le mediaftin 
& par le cueur : à d’aultres donnant fus la faulte des coftes, leur fubvertiffoir l’efto- 
mach,&mouroient foubdainement : ez aultres tant fierement frappoit par le nom- 
bril, qu’il leur faifoit fortir les trippes: ez aultres parmi les couillons perçoit le 
boyau cullier. Croyez que c’eftoit le plus horrible fpeétacle qu'on veit oncques. 

Les ungs crioient ; Sainéte Barbe +: Les aultres, Saint George: Les aul 

- tres, 


bras depuis le coude jufqu’au poignet, & les 


16 A la vieille eférime] Brafquement , & fans 
toutes les façons inventées avec le tems par 
les Mattres-d'Armes, 

17 Efcarbouilloit} Efcarbouiller vient de gar- 
bouil vieux mot apparemment de l'Italien gara 
buglio: c'eft bouleverfer, brouiller comme on 
brouille des œufs, écacher. 

18 Deflocboit] Difloquoit. 

19. Demolloit] Défiguroit , rendoît diffor- 
mes. 

20 Defgondoit] Deboitoit, faifoit fanter hors 
des gonds. | 

ar Debecilloit les amt Débeciloit les 
fociles. Débecilloit fignifie déboiroit , debecil: 
labat, de de & de baculus, les os étant comme 
des batons, dont l'éminence entre dans la 
cavité des autres. Focile eft un mot Ara 
be, interprété coufin, parce que la cavité de 
l'os qui reçoit, fert de couffin à l'os reçu. On 
appelle Fociles les deux os qui compofent le 


(*) Diéfion. de la Langue Touloufeine. 


deux os qui compofent la jambe depuis le ge- 
nou jufqu’à la cheville. Ainfi, debecilloit les fo 
tiles veut dire rompoit bras OF jambes. 

22 Dronos] Encore Liv. 2. Chap. 14. meis 
je luy bailiay É vert dronos fur les doigts à tout 
mon javelot. Dans le langage Touloufain, drm 
nos font des coups, des tapes (*); & ce 
mot qui en Anjou, où il eft fort ufité, figni- 
fie à peu-près la même chofe, pourroit bien 
être une onomatopée verniffée de Latin pat 
des Ecoliers qui auront appellé de lw forte les 
red de férule' qu'on leur donnoit dans les 
Claffes. Dron eft en quelque forte le fon que 
rend une houffiné pendant qu'on en frappe 
lair; & comme on a dit au Collége avoir campos, 
it fe'peut qu'on y aura appellé dronos des coups 
de baguette, & vert dronos de ces mêmes coups 
affenez vertement (ur les doigts. | 
` 23. Les wags crigient, Ec.] Jean es 
| on 


d 
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tres, Sainéte N'y touche: Les aultres, noftre Dame de Cunanlt +, de Lau- 
rette, de bonnes nouvelles ** , de la Lenou **, de Riviere 27. Les fe 
voüoient à Sainét Jacques: les aultres au Sainét Suaire de Chambery: mais il 
brufla trois mois apres, fi bien qu'on n’en peuft faulver ung feul brin. Les aul- 
tres à Cadoiiin **, Les aultres à Sainét Jean d’Angeli: les aultres à Sainét Eu. 
trope de Xaintes, à Sainét Mefme ** de Chinon, à Sainét Martin de Candes +9, 
à Sainét Cloiiaud de Sinays 3*: ez Reliques de Jovrezay: & mille aultres bons 
petits Sainéts. Les ungs mouroient fans parler: les aultres parloient fans 
mourir 3? : les ungs fe mouroient en parlant : les aultres parloient en mou- 
rant. Les aultres crioient à haulte voix, Confeffion, Confeflion , Confiteor, Mi. 
ferere, In manus. Tant feut grand le cry des navrez, que le Prieur de l'Ab- 
baye avec tous fes Moynes fortirent. Lefquels quand apperceurent ces paovres 
' gents ainfi ruez parmi la vigne & bleffez à mort, en confeflarent quelcques- 
ungs. Mais cependant que les Prebftres s’amufoient à confefler , les petits Moy- 
netons coururent au lieu où eftoit Frere Jean, & luy demandarent en quoy it 
vouloit qu'ils luy aidaffent. | 
A quoy refpondit, qu'ils efgorgetaflent ceulx qui eftoient portez par terre. 
Adoncques laiffants leurs grandes cappes fus une treille, au plus pres, com- 
mengarent efgorgeter & achever ceulx qu’avoit desja meurtris. Sçavez-vous de 


quels ferremens ? A beaulx gouets 33, que font petits demy coufteaulx dont les 


petits 

fon Voyage de Venife, pag. 121. de la nou- 29 Sam Mefme] Confeffeur à Chinon, où 

velle Edit. de fes Oeuvres, où il décrit laba- il y a une Eglife Collégiale de fon nom (*), gal 

taille d’Agna, dit: vient du Latin Maximus (+), | 

30 Sain Martin de Candes) St. Martin Are 

L'ung crie Fefus, l'aultre Sainte Marie. hd ue de Tours, décédé à Cande dans la 

ouraine. 4 

24 Nofre- Dame de Cunault ] Gros & bon. 31 Sain Clotand de Smays} Cladoald, 

Prieuré dans l'Anjou. J fils du Roi Clovis. On le al re ts ae 


25 De bonnes nosvelles| Abbaye Royale près 
d'Orléans. 
- 26 De la Lenos) Comme on lit dans l'Edi- 
tion de Dolet 1542. & dans la Gothique de 
François Jufte de la même année. Lenow eft 
une Paroilfe de la Touraine , entre Chinon & 
Richelieu. 

27 De Riviere] N. D. de Riviére eft une 
Paroiffe de la Touraine, mentionnée au'Pro- 
cès-verbal de la Coûtume de cette Provin- 


ce. 

28 Cadouïn ] C'eft-à-dire, au St. Suaire de 
Cadoïn, Abbaye de l'Ordre de Citeaux au 
Diocèfe de Sarlat en Périgord. On l'y mon- 
tre encore annuellement, & la Feite s'y en 
fait le Lundi de la feconde femaine après På- 
ques. 


*) Du Chêne, Antig. de Chinon. 

+) Vocabul. Hagiolog. de M. Châtelaim 
**) Pouillé général des Abb. de Fr. . 
) Annales d'Aquit. Liv. 2. Chap. 4. 


le Berri, dans Je Poitou, & dans l'Anjou, où 
il y a de fon nom un Bénéfice dépendant de 
l'Abbaye de Charroux (**). Bouchet parle 
de ce Saint, & il marque fa fête au 7. de Sep- 
tembre f. 7 
32 Les aultres parlotent fans mourir 

aultres parloient en mourant] Tout ceci manque 
dans l'Edition de Dolet 1542. 

Gowets ] C'eft comme ii faut lire avec 
l'Edition de Dolet, & non gouwts avec l'Edi- 
tion Gothique de 1542, & toutes les autres. 
On appelle gowets en Poitou & dans les lieux 
voifins de méchans petits couteaux camus, 

i ne ferment point, & que pour cette Tai- 
on on pend à la ceinture des enfans, qui 
dans la (aifon fe fervent de ces gomets à cerner 
des noix, Le P. Monet au mot ferge lui don-- 


GARGANTUA. 


petits enfans de noftre pays cernent les noix. Puis à tout fon bafton de croix 
gaigna la brefche qu’avoient faiéte les ennemis. Aulcuns des Moynetons em- 
portarent les enfeignes & guidons en leurs chambres pour en faire des jarretie- 
res. Mais quand ceulx qui s'eftoient confeflez voulurent fortir par icelles bref- 
ches, le Moyne les affommoit de coups, difant: Ceux-ci font confés, & repen- 
tans, & ont gaigné les pardons: ils s’en vont en Paradis auffi droiét comme 
une faucille, & comme eft le chemin de Faye 3+. Ainfi par fa proeffe feurent 
defconfiz tous ceulx de l’armée qui eftoient entrez dedans le clos, jufques au nom- 
bre de treize mille fix cents vingt & deux, fans les femmes & petits enfans, 
cela s'entend tousjours 35. Jamais Maugis hermite ne fe porta fi vaillamment à 
tout fon bordon contre les Sarrafins, defquels eft efcript és geftes des quatre 
fils Aymon, comme feit le Moyne å l'encontre des ennemis , avec le bafton de _ 
la croix. | 
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SOUS SES RR RR SCENE 
CHAPITRE XXVIIL 


Comment Picrochole print d'affault la Roche Clermauld , € le regret € difficulté que feit 
Grandgoufier d'entreprendre guerre. 


Ependant que le Moyne s’efcarmouchoit ,comme avons diét, contre ceulx 
Cai eftoient entrez le clos, Picrochole à grande haftiveté paffa le gué de 
Vede avec fes gens, & affaillit la Roche Clermauld: auquel lieu ne luy feut 
faiéte refiftance quelconcque: & parce qu’il étoit ja nuigt delibera en icelle Vil- 
le fe herberger foy & fes gents, & refraifchir de fa colere pungitive !. Au ma- 
tin print d’aflault les boullevars, chafteau, & le rempara tres bien : & le pro- 
veut de munitions requifes , penfant là faire fa retraite, fi d’ailleurs eftoit aflail- 
li. Car le lieu eftoit fort, & par art & par nature, à caufe de la fituation & 
afliette. Or laiffons les la, & retournons à noftre bon Gargantua, qui eft à Pa- 
ris, bien inftant à l’eftude des bonnes lettres, & exercitations athleticques: & 
le vieil bon homme Grandgoufier fon pere, quiapres fouper fe chauffe les couil- 


ne goy pour fynonyme. A Dijon goy qu'on 
prononce gout eft une ferpette à couper des 
raifins. Ménage dérive ce mot ridiculement 
de culter, Il y a plus de vraifemblance à croi- 
re que par apocope il a été formé de Pergois, 
won auroit du écrire Pragois fuivant la Note 
dr le 41. Chap. du 4. Liv. 
34 Le chemin de Faye] Faie-la-vineufe , Bourg 
fitué fur une hauteur fi efcarpée , que pour 
s'y rendre il faut faire tout le tour dela Mon- 


tagne. 

35 Sans les femmes EP les petits enfans , cela 
Pentend tousjours] Ces paroles manquent dans 
l'Edition de Dolet 1542. quoiqu’elles foient 


les 


dans toutes les autres; &, ce qui eft re- 
mangaie, dans la Gothique de la même an- 
née. 

Cuar, XXVII. 1 Colere pungitive] Car c'eft 
pungitive qu'il faut lire avec les Editions de 
1535. & 1542. non pas pugnative, comme dans 
les Editions nouvelles, ni pugnitive, comme 
dans celles de 1553. 1559. 1573. 1584. 1596. 
1600. & 1626. La colére pungitive de Picro- 
chole, c’eft la colére qui le potgnoit: & le mot 
pungitivus dans la fignification de pungendi vim 
rt reft fréquent dans les Médecins du Bas 

cle, 


XXVIII. 


kes à utig beau Clair & grand feu, & attendant graifler des chaftaignes, efcript 
au foyer avec ung bafton bruflé d'ung bout , dont on efcharbotte le feu * faifant 
à fa femme & famille de beaulx comptes du tems jadis.  . 

Ung des Bergiers qui gardoient les vignes, nommé Pillot 3, fe tranfporta de- 
vers luy en icelle heure , & racompta entierement les excez & pillaiges que fai- 
foit Picrochole, Roy de Lerné, en fes terres &.dommaines: & comment il a+ 
voit pillé, gafté, faccagé tout le pays, excepté le clos de Sevillé que Frere 
Jean des entommeures avoit faulvé à fon honneur, & de prefent eftoit lediét 
Roy en la Roche Clermauld: & la en grande inftance fe ramparoit luy & fes 

ens. Holos, holos +, dift Grandgoufier, qu'eft ceci, bonnes gens? Songé- 
je, ou fi vray eft ce qu'on me diét? Picrochole , mon amy ancien de tout temps, 
de toute race & alliance, me vient-il affaillir ? Qui le meut? qui le poinét ? qui le 
conduiét? qui l'ha ainfi confeillé? Ho, ho,ho,ho. Mon Dieu, mon faulveur, 
aide moy, infpire moy, confeille moy à ce qu’eft de faire. Je protefte, je jure 
devant toy ,ainfi me fois-tu favorable, fi jamais à luy defplaifir, ne à fes gents 
dommaige,ne en fes terres je feis pillerie : mais bien au contraire, je l'ay fecouru 
de gents, d'argent, de faveur , & de confeil en touts cas qu'ay peu eae 
fon advantaige. Qu'il m’ait doncq'en ce poinét oultraigé, ce ne peult eftre que 
par |’Efperit maling. Bon Dieu , tu congnois mon couralge, car à toy rien ne peult 
eftre celé. Si par cas il eftoit devenu furieux, & que pour luy rehabiliter fon 
cerveau tu me l’eufles icy envoyé, donne moy & povoir, & fçavoir le rendre 
au joug de ton fainét vouloir par bonne difcipline. Ho, ho, ho, Mes bonnes 
gents, mes amis, & mes feaulx ferviteurs, fauldra-t-il que je vous empefche a 
my aider ? Las! Ma vieilleffe ne requeroit dorefnavant que repos, & toute ma vie 
n'ay rien tant procuré que paix f; mais il fault, je le voy bien, que maintenant 
de harnois je charge mes paovres efpaules lafles & foibles, & en ma main trem- 
blante je prenne la lance & Ja mafle pour fecourir & guarantir mes paovres Sub- 
jects. La raifon le veult ainfi : car de leur labeur je fuis entretenu, & de leur fuëur 
je fuis nourry , moy , mes enfans & ma famille. Ce non-obftant, je n’entrepren- 
dray guerre que jen'aye effayé tous les arts & moyens de paix, là je me refouls. 
doncques feit convocquer fon confeil & propofa l'affaire tel comme il eftoit. 

Et feut conclud qu'on envoyeroit quelcque homme prudent devers Picrochole, : 
fçavoir pourquoy ainfi foubdainement eftoit party de fon repos, & envahy les 
terres, efquelles n’avoit droiét quelconcque. D'advantaige qu'on envoyaft que- 
rir 


2 On efcharbotte le feu] On appelle charbot attribué à une Sang-fue de Palais, du même 
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dans le Dauphiné un tas de marons qui cuifent 
fous la cendre; mais je crois que ebarbot s'eft 
dit pour un tas non-feulément de marons, mais 
d'autres chofes mélees confufément. De-la, 


en Bourgogne, ensharbetter pour embaraffer , & . 


décbarbotter pour débaraffer. Ici efébarbotter le 
feu, c'eft l'élargir, pour, en lui donnant de 
l'air, le mettre en état de mieux flamber. 

3 Pillot] Qui faifoit piller par fon Chien 
ceux qui vouloient entrer dans les vignes. Au 
Chap. 7. du 2, Liv. il y a un Livre de Droit 


Tome I. 


nom de Pillot. 

4 Holos, holos) Hélas! en Patois Limofin. 

5 Toute ma vie n'ay rien tant procuré que paix 
Portrait du bon Roi Louis XU. duquel Mé- 
zerai rapporte qu'il avoit une telle averfion. 
pour la guerre , à caufe que fes Sujets en 
fouffroient , qu'il aima mieux laiffer perdre 
fon Duché de Milan , que d'y rentrer à la 
faveur d'une guerre qu'il n’auroit pu renou- 
veller fans fouler fon Peuple par de nouveayx 
impôts. | 


P 
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rir Gargantua & fes gents, affin de maintenit le pays ;& deffenüre à ce befoing£ 
Le tout pleut à Grandgoufier , & commanda qu’ainfi feuft faiét. Dont fus lheu- 
re envoya le Bafque fon lacquais querir à toute diligence Gargantua. Et luy ef- 
cripvit comme s'enfuit. 


ERV EVERY: EMINEM: ERP EMI ERD ERD: END ERI: EMIKERD 
CHAPITRE XXIX. 
La teneur des Lettres que Grandgoufier efcripvoit ù Gargantua. 


A ferveur de tes eftudes requeroit que de long temps ne te revocaffe de 
Lu. philofophicque repos, {1 la confiance de nos amis & anciens confede- 
rez n'euft de prefent fruftré la feureté de ma vieillefle. Mais puifque telle eit 
celte fatale deftinée, que par iceulx foye inquieté, efquels plus je me repofoie, 
force m’eft te rappeller au fubfide des gents & biens qui te font par droiét na- 
turel affiez '. Car ainfi comme debiles font les armes au dehors, fi le confeil 
neft en la maifon : aufi vaine eft l’eftude, & le confeil inutile, qui en temps 
oportun par vertus teft executé , & a fon effeét reduiét. Ma deliberation n'eft 
de provocquer , dins d’apaifer: d’affaillir , mais de deffendre : de conquefter , 
` mais de garder mea feaulx Subjects, & terres hereditaires. Efquelles eft hoftile- 
ment entré Picrachole, fans caufe ny occafion, & de jour en jour pourfuit fa © 
furieufe entreprinfe, avecques excez, non tolerables à perfonnes liberes. 

Je me fuis en debvoir mis pour moderer fa cholere tyrannicque, luy offrant 
tout ce que je penfois luy povoir eftre en contentement: & par pluficurs fois 
ay envoyé amiablement devers luy, pour entendre ,en quoy, par qui, & com- 
ment il fe fentoit oultraigé: mais de luy n'ay eu refponfe que de voluntaire def- 
fiance, & qu’en mes terres pretendoit feulement droiét de bienfeance. Dont 
jay congneu que Dieu eternel lha laiffé au gouvernail de fon franc arbitre & 
propre fens, qui ne peult eftre que mefchant, fi par grace divine n’eft conti- 
nuellement guidé : & pour le contenir en office, & reduire à congnoiffance me 
l'ha ici envoyé à moleftes enfeignes. Pourtant, mon fils bien-aimé, le plus 
toft que faire pourras, ces Lettres veuës, retourne à diligence fecourir, non 
tant moy.(ce que toutesfois par pitié naturellement tu doibs ) que les tiens, 
lefquels par raifon tu peulx faulver & garder. L’exploiét fera fait à moindre 
effufion de fang qu'il fera poflible. Et fi poffible eft, par engins plus expe- 
diens ?, cauteles, & rufes de guerre, nous faulverons toutes les ames, & les 
envoyerons joyeulx à leurs domiciles. Tres chier fils, la paix de Chrift noftre 
redempteur foit avecques toy. Saluë Ponocrates , Gymnafte & Eudemon de 
par moy. Du vingtiefme de Septembre. Ton pere Grandgoufier. 


CH A- 


Cn ar, XXIX: 1 Afiez] Confiez d'adfidare. dans le même fens qu’au Chap. 27. du Liv, 2 
2 Engin] Stratagêmes. D'ingenium, C'eit on lit qu'engin mieux vaut gue force, 
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CHAPITRE XXX. 
Comment Ulrich Gallet feus envoyé devers Picrochole. 


Es Lettres diétées & fignées, Grandgoufier ordonna que Ulrich Gallet * , 
Litre de fes, requeftes, homme faige & difcret, duquel en divers & con- | 
tentieux affaires il avoit efprouvé la vertus, & bon advis, allaft devers Picro- 
chole pour luy remonftrer ce que par eux avoit efté decreté. En celle heure 

artit le bon homme Gallet, & palié le gué, demanda au meufnier, de l'eftat 
& Picrochole: lequel luy feit refponfe, que fes gents ne luy avoient laïflé ny, 
cocq, ny geline, & qu'ils s’eftoient enferrez en la Roche Clermauld +, & qu'il 
ne luy confeilloit poinét de proceder oultre, de paour du guet, car leur fureur 
eftoit enorme. Ce que facilement il creut, & pour celle nuiét herbergea avec- 
ques le meufnier. 
. Au lendemain matin, fe tranfporta avec la trompette, à la porte du Chafteau, 
& requift és gardes, qu'ils le feiflent parler au Roy pour fon profiét. 
Les parolles annoncées au Roy, ne confentit aulcunement qu'on luy: ouvrift 
la porte , mais fe tranfporta fus le boulevard, & dift à l'Embafladeur : Qu’y a-il 


de ie ? que voulez-vous dire? Adoncques l'Embafladeur propofa comme 
s'enfuit. 


M (CHAPITRE XXXE ..- | 
La Harangue faite. par Gallet. à Picrochole. | 





Pp jufte caufe de douleur naiftre ne peult entre les humains, que fi du lieu, 
dont. par droicture efperoient grace ra benevolence, ils reçoivent ennuy & 
dommage. Et non fans caufe (combien. que fans, raifon ) pjufieurs venus em 
tel accident, ont cefte indignité moins.eftimé,tolerable que leur vie propre: & 
en cas que par force ny aultre engin, ne l'ont peu corriger , fe font eulx-mefmes 

privez.de cefte lumiere. | 
| Pg ek ES merveille n'eft, file Roy. Grandgoufier mon maiftre eft à ta furieu- 
fe & hoftile venué faify de. grand .defplaifir & perturbé en fon entendement : 
mer- 


Cnar. XXX. 1. Ulrich Gallet] Il n'y a pas Grandgoufier, en étoit aufi, à ce que nous 
encore.long-tems , dit Ménage (*}, qu'il ÿ, apprend Ménage, qui l'avoit oul dire à Gallet 
ayoit à Chinon une famille du nom de Gallet. le joueur. 

Gallet le joueur, qui,a fait bâtir à-Parisl'HÔ- 2 La Roche Clermaald] Paroiffe de l'Eleétion 
tel de Lyli, étoitde cette famille; &:Ulrich, de Chinon, 
ou. Hurly- Gailet ; Maitre des. Requêtes de: | 


i (*) Digjon Etym, au mo. Galet, | p 
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merveille feroit fi ne l'avoient efmeu les excez incomparables, qui en fes terres 
& fubjeétz ont efté par toy & tes gentz commis: efquels n'ha ellé obmis exem- 
ple aulcun d'inhumanité.- Ce que luy eft tant grief de foy, par la cordiale af- 
feétion, de laquelle tousjours ha chery fes fubjeéts, que à mortel homme plus 
eftre ne fçauroit: Toutesfois fus l'eftimation humaine plus grief tuy eft, en tant 
que par toy & les tiens ont efté ces griefs & tords fai¢ts: qui de toute memoire 
& ancienneté aviez toy & tes peres une amitié avecques luy, & tous fes an- 
ceftres conceuë, laquelle jufques à prefent, comme facrée, enfemble aviez in- 
violablement maintenuë, gardée & entretenué, fi bien que non luy feullement 
ny les fiens, mais les Nations barbates, Poiétevins, Bretons, Manfeaux, & 
ceulx qui habitent oultre les Ifles de Canare & Ifubella, ont eftimé anffi facile 
demolir le firmament, & les abyfmes eriger au deflus des nuës que defemparer 
voftre alliance: & tant l'ont redoubtée en leurs entreprinfes, que n'ont jamais 
aufé provocquer , irriter, ny endommaiger l'ung par crainéte de l'aultre. Plus 
yha. Cefte facrée amitié tant ha emply le Ciel, que peu de gents font aujour- 
d’huy habitans par tout le Continent & Ifles de l'Ocean, qui n'ayent ambitieu- 
fément afpiré eftre receus en icelle, à paétes par vous-mefmes conditionnez : 
aultant eftimants voftre confederation que leurs propres terres & dommaines. 
En forte que de toute memoire n'ha elté Prince ny Ligue tant efferée ', ou fuper- 
be, qui ait aufé courir fus, je ne dy poinét vos terres, mais celles de vos con- 
federez. Et fi par confeil précipité ont encontre eulx attempté quelcque cas de 
nouvelleté, le nom & tiltre de voftre alliance entendu , ont foubdain defifté de 
leurs entreprinfes. Quelle furie doncques t'efmeut maintenant, toute alliance 
brifée , toute amitié conculquée, tout droiét trefpaffé * , envahir hoftillement fes 
terres, fans en rien avoir efté par luy ni les fiens endommaigé, irrité, ny pro- 
vocqué? Où eft foy? où eft loy? où eft raifon ? où eft humanité? où eft crainc- 
te de Dieu? Cuides-tu ces oultraiges eftre recelez és Efperits eternels, & au 
Dieu fouverain, qui eft jufte retributeur de nos entreprinfes? Si le cuides, tu 


te trompes: car toutes chofes viendront à fon jugement. Sont-ce fatales defti-. 


nées, ou influences des Aftres qui voulent mettre fin à tes aifes & repos? Ainfi 
ont toutes chofes leur fin & periode. Et quand elles font venués à leur poinét 
fuppellatif, elles font en bas ruinées; car elles ne peuvent long-temps en tel 
es demourer.  C’eft la fin de ceulx qui leurs fortunes & profperitez ne peu- 
vent par raifon & temperance moderer. Mais fi ainfi eftoit phée, & deuft o- 
res ton heur & repos prendre fin, falloit-il que ce feuft en incommodant à mon 
Roy: celluy par lequel tu eftois eftably? Si ta maifon debvoit ruiner, falloit-il 
qu'en fa ruïne elle tombaft fus les atres de celluy qui l’avoit aornée? La chofe 
ft tant hors les metes de raifon, tant abhorrente de fens commun, que à pei- 

ne 


. Cuar. XXXI. 1 Efferé] Fiére, cruelle. 

2 Trefpaffé] Outrepaffé. tranfgreflé. ` En- 
Gore Liv.. 3. Chap. 9. cp Jérait:affez pour me fai- 
re trefpafler bors les gonds de patience. Lances 
lot du Lac,Vol. 1. au feuillet 158. de l'Edition 
in 4°. Gothique: vous n'y trouverez ja bomme, 
tant foit bardy, qui ofe trefpaîler vofire comman- 


dément, On a dit pareillement trescouper pour 
couper au travers. Perceforeft, Vol. 1. Ch. 
13. €F commanda fabriquer OF paver une voje de 
ciment © dé pierres, laquelle trefcoppemit l'Ifle 
en longueur depuis la Mer de Cornouaille, Ju/ques 
au Port de Tana fie, ey eats ge droidic ligne 
aux Citez qui cfloient dedans V'Ifle de Bretagne. 
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ne peult-elle eftre par humain entendement conceuë : & jufques à ce demourera non 
croyable entre les eftrangiers 3, que l'effet affleuré & tefmoigné, leur donne à 
entendre, que rien n’eft ny fainét, ny facré à ceulx qui fe font emancipez de Dieu 
& raifon, pour fuivre leurs affections perverfes. Si quelcque tort euft efté par nous 
faiét en tes fubjeétz & dommaines, fi par nous euft efté porté faveur à tes mal 
vouluz, fi en tes affaires ne veuffions fecouru, fi par nous ton nom & honneur 
euft efté bleffé: Ou pour mieulx dire: fi l'Efperit calumniateur, tentant à mal, 
te tirer, euft par fallaces efpeces, & phantafmes ludificatoires, mis en ton en- 
tendement, que envers toy euflions faiét chofe non digne de noftre ancienne 
amitié: tu debvois premier enquerir de la verité, puis nous en admonnefter. 
Et nous euffions tant à ton gré fatisfaiét, que euffes eu occafion de toy conten- 
ter. Mais, 6 Dieu eternel, quelle eft ton entreprinfe? Vouldrois-tu, comme 
tyrant perfide, piller ainfi, & diffiper le Royaulme de mon maiftre? L’as- tu, 
efprouvé tant ignave & ftupide, qu'il ne vouluft: ou, tant defticaé de gents,’ 
d'argent, de confeil, & d'art militaire, qu’il ne peult refifter à tes inicques 
aflaulx ? Departs d'icy prefentement, & demain pour tout le jour fois retiré en 
tes terres, fans par le chemin faire aulcun tumulte ne force. Et paye mille Be- 
zans d'or + pour les dommaiges qu'as faiét en fes terres. La moitié bailleras: 
demain, l’aultre moitié payeras ez Ides de May prochainement venant: nous. 
delaiffant cependant pour ouftaige les Ducs de Tournemoule, de Bafdefefles, 
& de Menuail $ , enfemble le Prince de Gratelles , & le Vicomte de Mor- 
piaille 6. 


CERINKE MINER EHNEN EMI IE MIE RATER T : ERMINERT:TERINERII 
CHAPITRE XXXIL >- | 
Comment Grandgoufier pour achapter paix fait rendre les foiiaces. 


Tant fe teut le bon homme Gallet: mais Picrochole à tous fes propous ne 
repond aultre chofe, finon: Venez les querir, venez les querir. Ils ont 


, i, 

3 Fufques à ce demourera non croyable entre les 
efirangiers, que] Dans l'Edition de Dolet on 
lit: tant demourera non créable entre les eftrangicrs, 
juques à ce que. 

4 Paye mille Bezans d'or] Ulrich Gallet fou- 
tient la dignité du Roi fon Maître, en impo 
fant cette fomme à Picrochole, tout en lui 
propofant la paix. Le Bezant étoit une an- 
cienne monnoye forgée à Conftantinople. Bal- 
dricus Evêque de Dol, Liv. r. de fon Hift. 
de Jérufalem, Direxerunt itaque legationem Conj- 
tantinopolim qua vocabulo antiquiori Byzantium diéta 
fuit, unde © adbuc moneta civitatis illius Byzan- 
teos vocamus, Sur quoi il eft bon de remar- 

uer que fous la feconde Race des Rois de 
rance les monnoyes: du Levant avoient 


| belle 


grand. cours dans le Royaume: que cela a 
duré encore long-tems depuis ; mais que 
le Bezant a fouvent varié de poids & de va- 
leur. 

S Tournemouls, Basdefeffes, Menuail] Tourne- 
mole, qui n'a pour tout héritage qu'un Moulin 
tournant. Bas-de.feffes ; qui ne le porte pas 
fort hault.  Memuail, qui n’a fous lui que de 
menues gens. _: 

6 Le Prince de Gratelles €? le Vicomte de Mor- 
piaille] Noms convenables à l'humeur facheu- 
fe & inquiéte de ces deux hommes qu'Uirich 
Gallet demandoit exprès pour Ôôtages ,; afin 
de les mettre hors d'état de porter leur Mat- 
tre à troubler le repos de fes voifins. 
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belle couille & moule. Hs vous brayeront de la foiiace '. Adoncques retour. 
ne vers Grandgoufier, lequel couva à genoulx tefte nuë, encliné en un petit, 
coing de fon cabinet, priant Dieu, qu'il voulfift amollir la cholere de Picro- 
chole, & le mettre au poinét de raifon fans y proceder par force. Quand veit 
le bon homme de retour, il lui demanda: Ha mon amy, mon amy, quelles 
nouvelles m’apportez-vous? Il n’y ha, dift Gallet, ordre: ceł homme elt du, 
tout hors du fens & delaïflé de Dieu. Voire mais, dift Grandgoufier, mon a- 
my, quelle caufe pretend-il de ceft exces? Il ne m'ha, dift Gallet, caufe quel- 
concque expofé: finon qu'il dict en cholere quelcques mots de foiiaces. Je ne 
fçay fi l'on n’auroit poinét faiét oultraige a fes foüaciers. Je le veulx , dift Grand- 
goufier, bien entendre devant qu’aultre chofe deliberer fus ce que feroit de faire. 
Alors manda fçavoir de cefte affaire: & trouva pour vray qu’on.ayoit prins par 
force quelcques foüaces de fes gents, & que Marquet avoit receu ung coup de 
tribard fus la tefte. Toutesfois que le tout avoit efté bien payé, & que le diét 
Marquet avoit premier bleflé Forgier de fon fouet par les jambes. Et fembla à 
tout fon confeil qu’en toute force il fe debvoic deffendre. Ce nonobftant, dift 
Grandgoufer, puis qu'il n’eft queflion que. de quelcques foiiaces, j'effayeray le 
contenter: car il me defplaift par trop. de lever guerre, Adoncques s’enquefta 
combien on avoit prins de foiiaces, & entendant quatre oy cing douzaines, coms, 
manda qu'on en feit cing charretées en icelle nuiét, & que l’une feuft de foiia- 
ces fai£tes à beau beurre, beaulx moyeux d'œufs, beau faffran , & belles efpices, 
pour eftre diftribuées a Marquet, & que pour fes interefts il luy donnoit fept 
cents mille & trois Philippus ? pour payer les barbiers qui l’auroïent penfé , & 
d'abondant luy donnoit la Meftairie de la Pomardiere à perpetuité franche pour 
+ Juy & les fiens *. Pour le tout conduire & pafler feut envoyé Gallet. Lequel 
par 


CHapr. XXXII. x Ils ont belle couille, €P comme on lit à l'antique dans celle de 1553. 


moulle. Ils vous brayeront de la foitace} Ils ont 
beau mortier & beau pilon, &c. Rab Liv. 2. 
Chap. 32. ha Monfieur, chacun ne peult avoir les 
éouillons auffi gros qu'un mortier. Ils ont beile 


& dans les autres, 

2 Philippus] Ménage a remarqué que plu- 
fieurs Rois de France du nom de Philippe pou- 
voient avoir fait fraper des Philippus, & À a 


couille '& nfoule eft une maniére de parier u- 
fitée dans le Poitou, pour dire, Vous verrez 
fi ce font des Coyons, des cowilles-molles. Brai 
én Langue Gauloife fignitioit de la boue, 
comme le prouve Hadrien de Valois, p. 94. 
de fa Notice des Gaules, où il produit ce 
palage tiré d'un vieux Livre des miracles de 
S. Bernard. Cafrem Brafum quod lutun inter- 
pretatur. ‘Comme on a écrit tantôt brat, tan- 
tôt bré; de-là les Ecrivains du bas Siècle ont 
fait-braiam & bréare; employant braïum dans 
la fignification de terre graffe, limon, & le 
veérbe breiare dans célle'de beter; braier ; broter, 


pattrir, parce qu'en broyant & paîtriffant on, 


fait une efpèce de limon. Voyez du Cange 
aux mots Braïum & Breïare. L'Edition de Do- 


lét porte belle couille € molle, mais comme il 
y a ici une allufion de moule à mol, j'ai cru qu'à, 
molle de cette Edition je devois préférer molle, . 


prouvé que cette monnoye étoit d'or; mais 
peut être n'a-t-il point fu que les Philippus men- 
tionnés dans le paflage qu'il allégue, n'y font 
appellez bons que parce qu'il y, én avoit d'au- 
tres de bas or. Les Navigations de Panurge, 
imprimées à la fuite du Rabelais de Dolet, au 
Ch. des [fes Fortunées, qui eft le 26. Ledi& 
fruit né tumbe jamais de l'arbre, jufques à ce qu'il 
Joit meur: il y eniad aulcunes fois de verreux, qui 
ne fout pas de fin or, comme vous ooyez les Philips: 
pus, les Forins, Èf, des aultres pièce de. bas-or. 
Il fe peut que les uns.& les autresrétaient .diw 
Roi Philippe de Valois, puifque fon Hifioire 
nous apprend qu'il fit frapper de bonne :& de 
mauvaife monnoye, felon que fes affaires és 
toient en bon où en méchant état. 

3 La Meflairie de la Pomardiere &c.] Pour le 
dédommager de la Pommade qu'il devoit lui em 
coûter à fe faire guérir.des contufions i ose 

cor- 
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ai le chemin, féit cueillir prés dé la faulfoye force grands rameaulk de cannes, 
rofeaulx, & en feit arme autour leurs charrettes, & chafcun des chartiers, 
Luy-mefme en tint ung en fa main: par ce voulant donner à congnoiftre qu'il 
he demandojent que paix, & qu'ils venoient pour |’achapter, 

Eulx venus à la porte requeirent parler a Picrochole de par Grandgonfier. 
Picrochole ne voulut oncques les laiffer entrer, ny aller à eulx parler, & leur 
manda qu'il eftoit émpefché, mais qu'ils diffent ce qu'ils vouldroient au Capi» 
taine Toucquedillon, lequel affuftoit quelcque piece fus les murailles. Adoncq 
-Jay dift le bon homme: Seigneur, pour vous retirer de tout ce debat & ofter 
toute excufe que ne retournez en noftre premiere alliance, nous vous rendons 
prefentement les foiiacés, dont eft la controverfe. Cinq douzaines en prindrent 
nos gents: elles feurent tres bien payées: nous aymons tant la paix que nous 
en rendons cing charrettées: defquelles cette ici fera pour Marquet qui plus fe 
plainét. D'advantaige pour le contenter entierement, voila fept cent mille & 
trois Philippus que je luy livre, & pour l'interet qu'il pourroit pretendre je luy 
cede la meftairie de la Pomardiere à perpetuité, pour luy & les fiens poffedable 
en franc alloy +: voyez cy le Contraët de la A ETEN „Et pour Dieu vivons 
dorefnavant en paix, & vous retirez en vos terres joyeufement: cedants céfté 
Place icy; en laquelle n'avez droiét quelconque comme bien le confeflez.. Et 
amis comme paravant. Toucquedillon racompta le tout à Picrochole, & dé 
plus en plus envenima fon couraige, luy difant: Ces ruftres ont belle paour: 
Par Dieu; Grandgoufier fe conchie, le paovre beuveur: ce n’eft fon art aller 
en guerré, mais ouy bien vuider les flaccons. Je fuis d'opinion que retenons 
ées foiiaces * & l'argent, & au refte nous haftons de ramparer icy & pourfuivre 
hoftre fortune. Mais penfent-ils bien avoir affaire à une duppe, de vous paiftré 
de ces foüaces? Voila que c’eft, le bon traitement & la grande familiarité que 
léur avez par cy devant tenuë, vous ont rendu envers èulx contemptible. Oi 
énez villain, il vous poindra. Poignez villain, il vous oindra. Ca, ça; 9a} 
dilt Picrochole ; Sainét Jacques ils en auront: faiétes ainfi qu'avez ditt. D'une 
chofe, dift Toucquedilion, vous veulx-je advertir. Nous fommes icy aflez 
fnal avitäillez, & pourveus maigrement des harnois de gueulle. Si Grandgou: 
fier nous miettoit fiege, des à prefent m’en irois faire arracher lés dents toutes ; 
feulement que trois me reftaflent, aultant à vos gents comme à moy, avec icel- 
les nous n’avangerons que trop à mahger nos munitions. Nous, dift Picro-- 
chole, n’aurons que trop mangeailles. Sommes nous icy pour manger où pour 

batail- 
écorchires qu'il avoit à la tête, Grandgoufier cette robe. Rabelaig , felôn cetté miti¢re de 
fui donne cette Métairie qui apparemment é- conjuguer, qui, comme on voit, ne lut étoit 
étoit fituée dans la Normandie. Le Diétion. point particuliére , avoit écrit rerenons; & .c'ef 
Fr. Ital. d'Oudin, Pomardiére, rendita di Po- ainfi que porte l'Edition de 1545: d'où Dole 
ni. a fait retenions. C'eft donc retcnons qu'il i 

4 Poffedable en franc-alloy] Grandgoufier ne lire : retournms, que les nouvelles Editions 
vouloit pas que pour une rente en pommes un ont pris de celle de 1553. ne faifant nül Bon 
Etranger lui fût redevable d'aucun hommage fens. ` 
lige, ni d'aucun fervice perfonnel. 6 Nous n'avangerôns que trop] Nous n'ataite- 

5 Que retenons ces foïates ] L'onzième des rons que trop. Le mot d'avanger, qui reviin 


Arrêts d'Amour : fi vous prie que prenez en gré encore Liv. 2; Chap. 16; & a6s ett piftici it? 
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batailler? Pour batailler vrayement, dift Toucquedillon; mais de la panfe vient 
la danfe, & où faim regne, force exule 7. Tant jafer! dift Picrochole. Saifif- 


fez ce qu'ils ont amené. 


Adoncq prindrent argent, & foitaces & bœufs, & 


charrettes, & les renvoyarent fans mot dire, finon, que plus n’approchaflent 


de fi prés pour la caufe qu'on leur diroit demain. 


Ainfi fans rien faire retour- 


narent devers Grandgoufier, & luy comptarent le tout: adjouftans qu’il n’eftoic 
aulcun efpoir de les tirer à paix, finon à vive & forte guerre. 


Eee wise Mie BE Be te eID ME BEd Et ME wien wea Ren Rte Et Ego 
CHAPITRE XXXIIL 


Comment certains Gouverneurs de Picrochole par confeil precipité le meirent au 
dernier peril. 


Es fotiaces deftrouffées, comparurent devant Picrochole, le Duc de Me- 
nüail, Comte Spadaffin, & Capitaine Merdaille *, & luy dirent, Cyre +, 
aujourd’huy nous vous rendons le plus heureux, plus chevalereux Prince qui 
oncques feut depuis la mort d’Alexandre Macedo, Couvrez, couvrez-vous, 


à la Baffe-Normandie, a l'Anjou & au Maine. 
Ailleurs on dit avancer. L'un & l'autre du La- 
tin barbare inufité abantiare, à cela près que 
dans avanger l'i voyelle devient confonne. 

7 Où hin regne , force exule] Ancien Prover- 
be, dont le fens eit que la force fe bannit d'el- 
le-même & volontairement des lieux où la 
faim domine. 

Cuar. XXXIII 1. Comte Spadaffin © Capi- 
taine Merdaille | Un Comte qui n'avoit pour 
toutes richeffes que la cappe & l'épée: & un 
Chef fans mérite, qui, dans l'emploi où le 
caprice du Prince l'avoit élevé, confervoit en- 
core une ame proportionnée à la baffeffe de 
fa naiffance. Alain Chartier, dans fon Poé- 
me des Quatre Dames, parlant de certains pol- 
trons, qui de fon tems avoient abandonné le 
Roi dans le fort de la mélée: 


De fiévre quartaine efpoufée 
Soit tel He 


Et Marot, 2. Epitre du Coq à l’Ane: 


Le Roy n'entend point que Merdaille 
Tienne le rang des vieux routiers. 


On traitoit autrefois de Merdailles des gens 
fans cœur , ou fans défenfe, & tels qu'un véri- 
table homme de guerre fe feroit cru desho- 


dift 


noré, s'il lui étoit arrivé de mettre la main 
fur eux. Voyez le Roman de Perceforeft, Vol. 
2. Chap. 48. oùil eft parlé d'un Nain pris par 
des Chevaliers du lignage de Parnant qui 
vouloient le pendre au premier arbre. Par ma 
foz» dit l’un de ces Chevaliers , fe ne feuf 
reproche à nous, je luy couppalfe la tefle, mats on 
ne doit avoir bonneur , qui efpée met Jur tefle merde. 
Sur un tel excrément de la terre. [es Col- 
loques de Luther, Tom. 1. au feuillet 229. 
b. où quelqu'un avoit remarqué que le Latin 
Ars elt équivoque avec le mot qui en Alle- 
mand défigne le derriére. Tunc, dit M. L., 
vicimiffimum vocabulum adeft merdum. Si quis ar- 
tem illam oféulatur , maculatur ab illa. Ain le 
Duc de Menüail, le Comte Spadaffin & le 
Capitaine Merdaille font les gens que Rabe- 
lais introduit pour propofer à Picrochole des 
projets ridicules, des conquêtes imaginaires, 
& des exploits chimériques. 

2 Cyre} C'eft ainfi qu'on trouve ce mot é- 
crit en cet endroit & dans le dernier Huitain 
du Liv. 1. Chap. 2. fuivant l'Edition de Dolet, 
& celle de 1553. au lieu de Sire qu'il y a dans 
les nouvelles;ce qui vient de ce que Rabelais 
dérivoit ce mot de Képes Dominus. Si, com- 
me d'autres ont fait depuis, il avoit remarqué 
que Sire ne veut dire autre chofe que Seigneur, 
il auroit écrit Sire, de Seniore. 
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dift Picrochole. Grand mercy (dirent-ils ) Cyre, nous fommes à noftre debvoir. 
Le moyen eft tel. Vous laiilerez icy quelcque Capitaine en garnifon avecq pe- 
tite bande de gents, pour garder la Place, laquelle nous femble affez forte tant 
par nature que par les rempars faiéts à voftre invention, Voftre Armée parti- 
rez en deux , comme trop mieulx |’entendez. L'une partie ira rüer fus ce Grand- 
goufier, & fes gents. Par icelle fera de prime abordée facillement defconfiét. 
La recouvrerez argent à tas. Car le villain en ha du content. Villain, difons- 
nous, par ce qu’ung noble Prince n'ha jamais ung foul +, Thefaurizer eft faiét 
de villain. 

. L’aultre partie cependant tirera vers Onis, Sainétonge, Angomois, & Gaf- 
congne: enfemble Perigort, Medoc, & Elanes +, Sans refiftance prendront 
Villes, Chafteaulx, & Forterefles. A Bayonne, à Sainét Jean de Lus, & Fon- 
tarabie faifirez toutes les Naufs, & coftoyant vers Galice & Portugal, pillerez 
tous les lieux maritimes, jufques à Vlisbonne, où aurez renfort de tout équip- 
paige, requis à un Conquerant. Par le corbieu Hefpaigne fe rendra, car ce ne 
font que Madourrez $. Vous pañlerez par l'Eftroiét de Sibylle *, & là érigerez 
deux Colomnes plus magnificques que celles d'Hercules, à perpetuelle memoire 
de voftre nom. Et fera nommé ceftuy Deftroiét, la Mer Picrocholine. 

. Paflée la Mer Picrocholine, voicy Barberoufle qui fe rend voftre efclave. Je 
(dift Picrochole ) le prendray à mercy. Voire (dirent-ils ) pourveu qu'il fe fa- 
ce baptifer 7. Et oppugnerez les Royaulmes de Tunis, de Hippes, Argiere, 

Bone 


© 4 Nba jamais ung foul] Un noble Prince, un des malitornes. Dour eft une forte de mefu- 


gentil Roy, n'a jamais ne pile ne croix, dit un 
vieux Proverbe. 

4 Elanes, ou plutôt Es Lanes] Encore Liv. 
2. Chap. 23. & void ce qui far les Kekes de 
Bretagne, des Lanes, d'Allemaigne © aultres pays 

us élignez, fi grandes. a les Lanes: 

s Landes foient termes fynonymes , l'ufage 
eft cependant que par les Lanes, ou entend cet- 
te partie des Landes qui eft fous le Préfidial de 
Dax, appellée la Sénéchauffée des Lanes. Le nom 
de Landes eft plus général. 1l comprend, ou- 
tre ja Sénéchauffée de Dax, celles du Bour- 
delois, du Bazadois, de l'Armagnac, du Mont 
de Marfan, & du Duché d'Albret. Rabelais 
a donc ici écrit ou du écrire és Lanes, & Liv. 
2. Chap. 23. des Lanes. Cette orthographe, 
qui avoit commencé avant Jui, comme on le 
reconnott en lifant Froiffart, s’ett maintenue 
jufqu’à nous. | 

§ Madourrez] Ici, & Liv. 3. Chap. 12. je lis 
madourrez à l'antique, pour maudourrez, d'où 
les Touloufains ont fait moudourro, qu'ils ex- 
pliquent par groffe tête d Ane, idiot (*). L'ori- 
gine de maudourré peu connue a fait croire que 
c'eft maudoulé qu'il falloit lire. Gens mawdour- 
rez ce font gens mal-bätis, des marouflles, 


(*) Didion. de la Langue Touloufaine. 
dome I. 


re ainfi nommée du é@por des Grecs. Ainfi 
un maudourré elt proprement un homme mal- 
mefuré, mal-taillé, mi pro ortionné. Robert 
Cenault, Nicot, Tripault &c. écrivent dour. 
Oudin dans fes Diétionnaires écrit dor, qu'il 
explique par l'Efpagnol doro & par l'Italien do~ 
ra. Le moudourre de Touloufe que Doujat in- 
terpréte groffe tête d'Ane, idiot ,revient & pour. 
le nom, & pour la chofe au madourré de Ra- 
belais. 

6 Pufferez par l'Eflroi& de Sibylle] Cette le. 
gon qui eft celle de l'Edition de 1535. me pa< 
roit meilleure que vous pafferez &c. comme 
on lit dans celles de Dolet & de 1553. L'Effroiét 
de Sibylle, c'eft le Détroit de Gibraltar, qu'on 
nommoit aufi Détroit de Seville, Siville, & Sé- 
bille. Froiffart, Vol. 2. Chap. 166. au feuillet 
220, de l'Edition de Verard, appelle Sibille la 
Ville de Séville que plus haut il avoit nommée 
Sébille, par le changement de l'i en e, com- 
me en Virgile que quelques-uns écrivent Pergi- 
le, & en Sibille Maîtrefle du Roi Aléxandre, 
laquelle eft appellée Sebille au Chap. 45. du r. 
Vol. de Percéforeft, i 
tifer] Imitation des 
omans repré- 

fen- 


4 


7 Pourveu qu'il fe face 
anciens Preux, que les vieux 
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Bone, Corone *, hardiment toute Barbarie. Paflant oultre retiendrez en voftre:. _ 
main Majorque, Minorque, Sardaigne, Corficque, & aultres Ifles de la Mer 
Ligufticque & Baleare. Couftoyant a gaufche, dominerez toute la Gaule Nar- 
bonique, Provence, & Allobroges, Genes , Florence , Lucques, & a Dieu 
feas Rome *. Le paovre Monfeur du Pape meurt desja de paour. Par ma 
foy, dift Picrochole, je ne luy baiferay ja fa pantoufle. Prinfe Italie, voila 
Naples, Calabre, Apoulle, & Sicile toutes 4 fac, & Malthe avecq. Je voul- 
drois bien que les plaifants Chevaliers jadis Rhodiens vous refiftaflent, pour 
veoir de lear urine *°, Je irois ( dift Picrochole ) voluntiers à Lorette. Rien, 
rien, dirent-ils, ce feraau retour. De la prendrons Candie, Cypre, Rhodes, 
& les Ifles Cyclades, & donnerons fus la Morée. Nous la tenons. Sainét Trei- 
gnan **, Dieu gard Hierufalem, car le Souldan n’eft pas comparable a voftre 
puiflance. Je (dift-il) feray doncques baftir le Temple de Salomon. Non, 
(dirent-ils, ) encores: atttendez ung peu. Ne foyez jamais tant foubdain à 
vos entreprinfes. 

Sçavez-vous que difoit Oftavian Augufte? Feftina lentè. Il vous convient 
premierement avoir l’Afie Minor, Carie, Lycie , Pamphile , Cilicie , p ea 


fentent comme ne faifans jamais de quartier 
à un Sarazin, qu'il ne leur eùt promis de fe 
faire batifer. | 

8 Hippes, Argiere, Bone, Corone] Ces mots 
Argiére, Bone, ome, manquent dans l'Edi- 
tion de 1535. & dans celle de Dolet. Hippes 
eft l'Hippo- Diarrybus des Anciens. Bone eft 
leur Hone - Regius , qualifiées ici Royaumes 
l'une & l'autre Foc ais re ce que Stra- 
bon, Liv. 7. parlant d'elles a dit župo Baclasua, 
Corone eft l'ancienne C » dont le nom 
moderne eft Corène. Rabelais a préféré Coro- 
ne de même fignification , d'ailleurs confacré 
parmi nos vieux Romanciers. 


9 Et à Dieu Rom] A Dieu foyez-vous, 
Ville de Rome. C'eft l'a Diou fias des Gaf- 
cons & |’ Adifiats de ceux du Languedoc (*). 


C'eit donc feas qu'il faut lire , comme dans 
Jes Editions tant de 1535. que de 1542. & non 
pas fera, comme dans les Editions nouvelles, 
ni feras, comme dans celle de 1553. 

10 Pour veoir de leur urine] Pour voir ce 
ae ont dans le ventre. Plus bas, Liv. 4. 

hap. 42. il eft dit que Caréme-prenant paf- 
foit le tems à voir l'urine des Phyfetéres, & 
au Chap, 31. du Liv. 5. il eft parlé de Pierre 
Gilles, comme tenant en fa main un urinal, 
& confidérant en profonde contemplation l'u- 
sine des beaux poiffons du pais de Satin. On 
fait qu'en France, encore aujourd'hui , plu- 
feurs Médecins jugent de l'état de leurs ma- 
lades par l’infpe&tion de l'urine, comme le 


(*) Didtion. de la Lang. Toulouf. lettr. A. 


plus grand nombre en juge par la difpofition. 
u pouls. C'eft de là que font venues ces fa- 
çons de parler, vouloir titer le pouls à quelqu'un, 
Ou voir de fon urine, pour fouhaiter de pou- 
voir mettre a l'épreuve les forces & le coura- 
ge d’un homme qu'on fuppofe n'en avoir pas 
beaucoup. Or, comme les Capitaines de Pi- 
crochole s’étoient mis en tête que les Cheva- 
liers de Malte , fous ombre qu'ils n'avoient 
pu conferver Rhodes, ne devoient avoir non 
lus de vigneur qu'il fe trouve d'urine dans 
e ventre des poiffons dont leur nouvelle Ife 
eft environnée , ils ne defiroient rien avec 
tant d'ardeur , que de voir ces Meffieurs s'op- 
fer à la conquête que Picrochole prétendoit 
aire de l'Ifie de Malte,afin qu’en la perfonne de 
ces Chevaliers on fût convaincu de la foibleffe 
de tous les Infulaires,& des autres gens de Mer. 
11 Sain Treignan] Encore Liv.2. Chap. 9. 
Saing Treignan foutys vous d'Eftoff, ow j'ay fally 
à entendre. Lt précédemment au Ch. 26. du 
réfent Livre Trei » Gift Ponocrates, 
ncore Liv. 4. Chap. 9. Saing Treignan, ( difè 
Gymnafle) & au Ch. 6. de la Progn pay 
Sam Treignan d'Efcoffe fera des miracles tant 
pq &c. ll eft appellé Nimias par Bède, par 
= Ecrivains pinge Ninianus k ss d'où + 
it par corruption Zrignen reignan. 
riche le premier le Chriftianifme en Ecoffe,. 
où il fut Evêque de Withhern, en Latin Can- 
dida Cafa, que plufieurs appellent du nom du 
Saint. Uy mourut le 16. de Septembre l'an432, 
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Phrygie, Myfie, Betune **, Charazie 13, Satalie "+, Samagerie, Caftamena, 
Luga, Savaita "s, jufques à Euphrates. Voirrons-nous, dift Picrochole, Baby- 
Jone, & le Mont Sinai? Il neft, dirent-ils, ja befoing pour cefte heure. N’eft- 
ce pas aflez tracaflé, de avoir transfreté la Mer Hircane, chevaulché les deux 
Armenies, & les trois Arabies, Par ma foy, dift-il, nous fommes affollez 16, 
Ha paovres De ( Quoy ! dirent-ils) Que boirons-nous par ces Deferts? Car 
Julian Augutte & tout fon oft y moururent de foif #7, comme l’on diét. Nous 
(dirent-ils ) avons ja donné ordre a tout. Par la Mer Syriace vous avez neuf 
mille quatorze grandes Naufs chargées des meilleurs vins du monde: elles arri- 
varent à Japhes. Là fe font trouvez vingt & deux cents mille Chameaulx, & 
feize cents Elephants, lefquels avez prins à une chaffe environ Sigeilmes, lors 
qu’entraftes en Libye: & d’abondant euftes toute la Caravane de la Mecha. Ne 
vous fournirent-ils de vin à fuffifance ? Voire: mais, dift-il, nous ne bufmes 
poinét frais. Par la vertus, dirent-ils, non pas d'ung petit poiflon, ung preux, 
ung concquerant, ung pretendant , & afpirant à l'Empire univers, ne peult 
tousjours avoir fes aifes. Dieu foit loüé qu’eftes venu vous & vos gents faufs 
& entiers jufques au Fleuve du Tigre. 

Mais, dift-il, que faiét cependant la part de noftre Armée qui defconfit ce villain 
humeux Grandgoufier :* ? Ils ne chomment pas (dirent-ils nous les rencontre- 
rons tantoft. {ls vous ont prins Bretaigne, Normandie, Flandres, Haynault, 
Brabant, Artoys, Hollande, Selande: ils ont paffé le Rhein par fus le ventre 
des Suices & Lanfquenets, & part d’entre eulx ont dompté Luxembourg, la 
Lorraine, la Champaigne, Savoye jufques à Lyon: auquel lieu ont trouvé vos 
Garnifons retournant des conqueftes navales de la Mer Mediterranée, Et 
fe font raffemblez en Boheme, rs avoir mis a fac Souéve, Wirtemberg, 
Bavieres, Auftriche, Moravie, & Stirie, Puis ont donné fierement ne 

us 


12 Betune] La Bithynie appellée Betune dans 
nos vieux Livres. 


13 Charazie] Autrement Carrafa. C’eft l'an- ba 


cienne Sardis, Capitale de la Lydie, Voyez 
la Relation de ce qui fe voit aujourd'hui dans 
les Lieux où étoient les fept Eglifes d'Afie, 
& à Conftantinople, Utrecht, 1694. Voyez 
aufi le Journal nouveau de Rotterdam, Art: 
1. des mois de Nov. & Décemb. de cette ah- 
née-là Rabelais pour rendre les Miniftres de 
Picrochole plus ridicules, parott avoir affec- 
té de les faire parler en Géographes ignorans, 
qui prenoient les divers noms d'un même lieu 
pour autant de lieux différens. Si én effet 
Carafe eft la Lydie, qu'ils viennent de nom- 
mer c'eft une redite, Si c'eft Alexandria Troa- 
dis, autrement Troas & Troja c'eft une autre 
redite, ayant dit l'Afe-Mineure. 

14 Satalie ] Autre redite. Santalie eft dans 
la Pamphylie. 


(*) Lettr, de Pågaier, Tom. 1, pag 815. 


15 Sevaft«] Sur la frontiére de Cilicie, fous 
l'Archevêché de Tarfe. C'eft l’ancienne &- 


‘7 Nous fommes affollez,| Point de remede. 
Nous y mourrons tous. La force du verbe 
affoler fera expliquée dans les Rem. fur le 47. 
Ch. du. re PR 

17 Car Julian tout fon off 7 mours- 
rent de Joif, comme is Ces saris man- 
quent dans l'Edition de Dolet. 

18 Ce Villain bumeux Grandgoufier] Ci-deffus 
déja dans le même Ch. recouvrerez, argent à tass 
Car le Villain ( Grandgoufier ) en ba du content. 
Villain, difons-nous, parce qu'ung noble Prince n'a 
jamais «n foul. C'elt encore ici le bon Roi 
Louis XII. que Paquier dit avoir été eftimé tø- 
quin par quelques Courtifans affamez , fous 
ombre qu'il étoit plus retenu en fes dons que 
fes Prédéceffeurs (*). : 
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fus Lubek , Norwege, Sweden, Rich, Dace, Gotthie, Engroeneland, tes 
Eftrelins *9 ,jufques a la Mer Glaciale. Ce faiét conqueftarent les Ifles Orchades. 
& fubjuguarent Efcoffe, Angleterre & Irlande. De là navigans par la Mer 
fabuleufe +°, & par les Sermates, ont vaincu & dompté Pruflie, Polonie , Litua- 
nie, Ruffie, Valachie, la Tranfilvane, Hongrie, Bulgarie, Turquie, & fonc 
à Conftantinople. Allons nous, dift Picrochole, rendre à eulx le pluftoft, car 
je veulx eftre aufi Empereur de Trebizonde. Ne tüerons nous pas touts fes 
chiens Turcs & Mahumetiftes? Que diable, dirent-ils, ferons doncques? Et 
donnerez leurs biens & terres, à ceulx qui vous auront fervy honneftement. La 
raifon (dift-il) le veult, c’eft equité. Je vous donne la Carmaigne, Surie, & 
toute la Paleftine. Ha, dirent-ils, Cyre, c'eft du bien de vous: grand mercy. 
Dieu vous fafle bien tousjours profperer. La prefent eftoit ung vieulx gentil- 
homme efprouvé en divers hazards, & vray routier de guerre, nommé Eche- 
phron, lequel ouyant ces propous dift: J'ay grand paour que toute cefte entre- 
prinfe fera femblable à la farce du pot au laiét, duquel ung Cordoiiannier fe fai- 
foit riche par refverie **; puis le pot caffé, n'eut de quoy difner. Que preten- 
dez-vous par ces belles conqueftes ? Quelle fera la fin de tant de travaulx & tra- 

verfes ? 


19 Lubek, Sweden, Rich , Dace, Engroene- 
land, les Eftrelivs ] C’ett Lubek qu'il faut lire, 
conformément à l'Edition de Dolet. Sweden, 
c'eft la Suède. Rich, c'eit ou Riga en Livo- 
nie, ou l'Ifle de Rugen. Dace, c'eft le Dan- 
nemarck appellé Ducia par Æneas Sylvius au 
33. Ch. de fa Defcription de l'Europe, Dace, 
au Chap, 13. du 1. Vol. de Perceforeft , & Da- 
cia par les Italiens (*), qui ont introduit cet- 
te corruption du Latin Dania (**). Engroene- 
land , c'eit l'Ifle de Groënland , appellée Engroen- 
land au 1. Ch. du Roman de Perceforett. Les 
Eflerlins, Eflerlings, ou Oeflerlingers, étoient des 
voifins du Dannemarck, & la Maifon publi- 
que de ces Peuples, qui firent autrefois al- 
Jiance avec plufieurs Villes, fubfifte encore 
à Anvers, où on l'appelle Hôtel des Ofteriings 

) 


20 Mer fabuleufe] C'eft le Sabulofus Pontus du 
Traduéteur de Prolomée, Tabl. 34. de l'Edi- 
tion de Servet, Lyon, 1542. Joach. Vadien 
dans fon Epitome trinm Terra partium , &c. pag. 
562. de l'Edit de Zurich, 1534. Noftra ætas e- 
tiamnum Norwegiam , quafi Nortwigiam , id eft 
Septentrionalem terram afitbus undarum affufam, pre- 
terea a Gentibus Gottbiam €? Suettiam feu Suediam 
vocat à Germanicis Sarmaticifque littoribus mari mul- 
tis locis vadofo & latentium Laniorum infidiis peri- 


*) Sleidan Ital. Liv. 19. pag. 652. 
£22, Æneas Sylvius, ibid, 
t (t) Miffon Voyage d'Italie, Lett, 38. 
- (P) Nicot au mot Cordouan, 


culofo diflerminatam. Ptolomeus Sabulofum Pon- 
tum nominat bac maxime parte, qua terras penitus 
ingreditur. Dus illic Injule, Selandia &.Got- 
thia, quarum alteri rurjum à mari quod circumluit 
nomen ch. Germani enim Seu mare, Lend oram 
aut terram vocitant, Alteram Gotthi incole fic ap- 
pellarunt. Cette Mer que les Allemands appel- 
lent Oft-Sew, eft en effet toute couverte de 
Bancs de fable, & c'eit la raifon du nom que 
lui a donné Ptolomée, 

21 Cordotiannier ] Ce mot auquel a fuccédé 
celui de Cordonnier , a été fait de Cordouan , for- 
te de cuir ainfi appellé de la Ville de Cordoue, 
d'où il nous eft venu. Patelin. dans la Farce 
qui porte fon nom: 


Cefluy-cy eft il teing en laine? 
Il eft fort comme an Cordoüen. 


Ce cuir, qui eft de peaux de Chévre, & dont 
on fait des deffus de fouliers, étoit propre- 
ment appellé Cordouan, lorfqu'il étoit paflé 
entan; & Marroquin, lorfqu'il l'étoit en gal- 
le (P). Aujourd'hui les Allemands les confon- 
dent, & donnent à l'un & l'autre le nom de 
Cordouan, vraifemblablement parce que tous 
on venoient autrefois de Marec par Cor- 
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verfes? Sera, dift Picrochole , que nous retournez, repoferons à nos aifes: 
dont dift Echephron, & fi par cas jamais n’en retournez? Car le voyaige eft 
long & perilleux. N’eft-ce mieulx que des maintenant nous repofons, fans 
nous mettre en ces hazards? O! dift Spadaffin, par Dieu voicy ung bon ref- 
veux ; mais allons nous cacher au coing de la cheminée: & la paflons avecq les 
dames noftre vie & noftre temps, à enfiler des perles, ou à filer comme Sarda- 
napalus. = ne s’adventure, n'ha cheval, ny mule, diét Salomon. Qui aog 
(dift Echephron) s’adventure, perd cheval, & mule, refpondit Malcon. Baf- 
te, dift Picrochole, paflons oultre. Je ne crains que ces diables de legions de 
Grandgoufier: ce pendant que nous fommes en Mefopotamie, s'ils nous don- 
noient fus la queué, quel remede? Tres bon, diét Merdaille, une belle petite 
commiflion, laquelle vous envoyerez aux Mofcovites, vous mettra en camp. 
pour ung moment quatre cents cinquante mille combatans d’eflite =+. O fi vous 
m’y faiétes voftre Lieutenant, je tueroye ung pygne pour ung mercier ! Je mors, 
je rile, je frappe, j'attrappe, jetiie, je renie =». Sus, fus, dift Picrochole, 
qu'on depefche tout, & qui m'ayme fi me fuive. 


ERD: EMINER I ENT ERY): ERITERT ENT ERY ERVERVE] ERB 
CHAPITRE XXXIV. 


Comment Gargantua laiffa la Ville de Paris pour fecourir fon Pays: & comment Gym- 
nafte rencontra les ennemis. 

N cefte mefme heure Gargantua qui eftoit yffu de Paris, foubdain les Let- 
E tres de fon Pere leués, fus fa grande Jument venant, avoit ja paflé le Pont 
de la Nonnain ': luy , Ponocrates , Gymnafte, & Eudemon, qui pour le fuivre 
avoient prins chevaulx de pofte: le refte de fon train venoit a juftes journées, 
amenant touts fes livres & inftrument philofophicque *. Luy arrivé à Parillé , feat 
adverty par le Meftayer de Gouguet , comment Picrochole s’eftoit remparé à la 
Roche Clermauld , & avoit envoyé le Capitaine Tripet * avec groffe Armée , af- 
faillir le Bois de Vede, & Vaugaudry: & qu'ils avoient couru la poulle +, juf- 

ques 


22 Quatre cents cinquante mille combatans d'efii- 
te} Les mots re cents manquent dans l'E- 
dition de 1535. & dans celle de Dolet. 

23 Fe renie) N'y eft pas non plus. 

Cuar, XXXIV. 1 Le Pont de la Nonnain] On 
appelle ainfi de grands Ponts de pierre qui font 
à Chinon. Ils ont une demi-lieue d'étendue, 
font foutenus d’Arcades inégales, & chargés 
de Croix en plufieurs endroits (*). 

2 Inflrument Philofophicque] Infirument au fin- 

lier, cdmme il faut lire fuivant les Editions 

1542. veut dire attirail. 


*) Riv. de Fr. par Coulon, Tom, 1. p. 340. 
x Liv. 1. Chap. 35. : 


3 Le Capitaine Tripet) Ici. Tripet fignifie sw 
gros ventru, témoin ce qu'au Chap. 36. fuivant 
il eit dit que tous ceux de la bande de ce Ca- 
pitaine étoient de gros marouffles; & au Chap. 
43 que le même Tripet fut efiripé, lorfque 

‘un coup 1. Gymnatte lui tailla l'eftomac,. 
le colon, & Ja moitié du foye (f). 

4 Courw la poulle] Dans l'Edition de Dolet 
on lit poulaille, mais quoique l'autorité de cele 
le de 1535. me faffe préférer poulle, on difoit 
pourtant aufli poulaille dans la même fignifi- 
cation, témoin qu'au dernier Chap. de la 

Progp. 


Q 3 
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ques au preffouer Billard: & que c’eftoit chofe eftrange & difficile à croire des 
excez qu'ils faifoient par le pays, tant qu'il lui feit paour, & ne fçavoit bien 
que dire, ny que faire. Mais Ponocrates luy confeilla qu'ils fe tranfportaflent 
vers le Seigneur de la Vauguyon *, qui de tout temps avoit efté leur amy & 
confederé, & par luy feroient mieulx advifés de touts affaires: ce qu'ils 
feirent incontinent, & le trouvarent en bonne deliberation de leur fecou- 
rir: & feut de opinion que il envoyeroit quelcqu’ung de fes gents pour def 
couvrir le pays & fçavoir en quel eltat eftoient les ennemis, affin de y pro- 
ceder par confeil prins felon la forme de l'heure prefente. Gymnafte solki: d’ 
aller : mais il feut conclud, que pour le meilleur il menaft avecques foy quelqu’ung 
qui congneuft les voyes & deftorfes, & les rivieres de là en tour. Adoncques 
partirent luy & Prelinguand $, efcuyer de Vauguyon, & fans effroy efpiarent 
de touts coftez. Ce pendant Gargantua fe refraifchit, & reput quelcque peu 
avecques fes gents, & feit donner à spreen: ung picotin d’avoyne, c’eftoient 
foixante & quatorze muids, trois boifleaulx 7. Gymnafte & fon compaignon 
tant chevaulcharent qu'ils rencontrarent les ennemis touts efpars, & mal en or- 
dre, pillants & defrobants tout ce qu'ils pouvoient: & de tant loing qu'ils l'ap- 
perceurent, accoururent fus luy à la foulle pour le deftrouffer, Adoncq’il leur 
cria: Meffieurs , je fuis paovre diable, je vous requiers qu’ayez de moy 
mercy. J’ay encores quelcque efcu*, nous le boyrons : car c’eft aurum po- 
tabile 9 & ce cheval ici fera vendu pour payer ma bien-venué, cela faiét, re- 
tenez moy des voftres, car jamais homme ne fceut mieulx prendre, larder, 
~ rouftir, & aprefter, voire par Dieu demembrer, & gourmander poulle que 
moy 1° & pour mon proficiat je boy à tous bons compaignons. Lors Fou 
a 


Progn. Pantagr. on lit encore dans tontes les 
cpr pouaule, d'où poulaillier , qui n'a point 
vieilli. 

5 Le Seigneur de la Vi ] Ne feroit-ce 
point Gautier de la Perufe d'Elcars, Seigneur 
de la Vauguion, duquel parle Mr. le Labou- 
reur, Liv. 7. pag. 816. du 2. T. de fes Addi- 
tions aux Mém. de Caftelnau ? 

i ] C'eft l'of- 


9 Seem ren efcuyer de Vat 
‘fice dun Ecuyer (preguflator) de goûter de 


tous les mets qu'on a préparez pour la bou- 
che de fon Maitre. Ainfi Rabelais appelle 
Prelinguand celui du Seigneur de la Vauguion 
de pralingens , comme qui diroit un homme 
‘qui du bout de fa langue fait l'effai de tout ce 
qui doit fe fervir à une table. i 
qu'on lit au Chap. 5. de la Progn. Pantagr. en 
ja fignification de croque-lardons , ou de fripons, 
a encore la même origine, puifque les fripons, 
æ nos Anciens & après eux Rabelais Liv. x. 
‘Chap, 54. & Liv.3. Chap. 4. appellentJeftbards, 
étoient proprement les friands qui s'étant 


(°) Did. Esm au mot Perfil. 


ruez fur les bons morceaux , ne quittolent 
paos prife qu'ils n'eulfent encore lecbé les 
P ats, 

7 Trois boiffeaulx] Manque dans l'Edition de 
1535. & dans celle de Dolet. 

8 Fai encores quelcque efeu] Quand en ce tems 
à on parloit d'écus, on entendoit des écus 

‘or. A 

9 Aurum potabile] Ce qui fe donne par-def- 
fus le marché, fous le nom Pot-de-vin. Vos 

z les Mém. de l'Etoile, Tom. 2. pp. 279. 

288. 

10 Gowrmander poule] Ménage remarque 
qu'on dit à Paris sn Carré gourmandé de perf, 

ur dire, un baut côté de momon , lardé de grands 

ms de perfi(*), & au Chap. 6. du 2. Liv. de 
Rabelais, belles fpatules vervecines perforaminées 
de petrofl font un manger d'Ecoliers, gens 
communément de haut apétit. Cela me fait 
douter fi gowrmander fignifie ici certaine manié- 
re d'apprêter la viande, ou la bauffrer ,-la 
devorer en vrai gourmand, 
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fa ferriere **, & fans mettre le nez dedans, beuvoit aflez honneftement. Les 
marroufles le regardoient, ouvrants la gueulle d'ung grand pied, & tirants les 
langues comme Levriers, attente de boire apres: mais Du le Capitaine fus 
ce point accourut veoir que c’eftoit. A luy Gymnafte offrit fa bouteille, difant : 
Tenez, Capitaine, beuvez en hardiment, j'en ay faiét l’eflay, c’eft vin de la 

Faye Moniau **. Quoy! dift Tripet, ce Gaultier icy fe guabele de nous! Qui 
es-tu? Je fuis (dift Gymnafte ) paovre diable. Ha, dift Tripet, puifque tu es 
paovre diable, celt raifon que paffe oultre, car tout paovre diable pale par 
tout fans peage ny gabelle : mais ce n'eft de couftume que paovres diables foient 
fi bien montez, pourtant, Monfieur le diable, defcendez, que j’aye le Rouf- 
fin : & fi bien il ne me porte, vous, maiftre diable, me porterez #: Car 
j'aime fort qu'ung diable tel m’emporte. | 


11 Lors defeouvrit fa ferriere] Encore, Liv. 
2. Chap. 28. Une ferriere de curr bouilly de Tours 
Panurge emplit pour Joy, cer il l'appelloit fon 
Falne Et Liv. 4. Chap. 43. comme 
vous beuveurs , allans par pays, portez fiaccons , 
ferrieres, @ boweilles. Ant. Oudin prétend 
e la ferriére étoit un vafe de verre, & peut- 


tre croyoit-il qu'on eût appellé ce vale fer- 


riére par corruption pour verriére ; mais puif- 
ue la ferriére de ‘Panurge au Chap. 28. du z. 
Liv. étoit de cuir, & que d'ailleurs la ferriére 
étoit un meuble de poche & de voyageur, il 
eft bien für qu'Antoine Oudin fe trompe. 
C'étoit une efpèce de flaccon, fait à peu près 
comme un ancien Livre de poche. De la vient 
quae Chap. 28. du 2. Liv. Panurge donne 4 
erriére le nom de Vademecum, comme avoit 

été appellé certain vieux Sermonnaire, qu'on 
croyoit fort utile, & qui fut d'abord imprimé 
de taille à pouvoir le mettre en poche. 


fer ordinaire, ou de fer blanc, afin d'y por- 
ter le vin plus fürement dans les voyages: 
depuis, par raffemblance, d'autres vaiffeaux, 
foit de verre, foit de cuir bouilli furent nom- 
més ferriéres. 

42 Vin de la Faye - Monmiau] La Faye Moniou, 
non pas Faye-monjau, eft une Paroiffe de l'E- 
le&ion & Chätellenie de Niort. Il y croît 
de fort bons vins que Charles Etienne, pag. 

2. de a Édition de fon Prediumru 
tium appelle vine tana; mais cela mê- 
me prouve qu’il ignoroit Forigine du nom de 
ces vins, puifque le Prieuré du lieu eft appel- 


_ (°) £u Dial, utit, Iter & Equus, 


a 


Or, 
comme les premiers de ces flacons étoient de 


CH A 


lé Faya-monachalis pap. 103. du Pouillé général 
des Abbayes de France, impr. l'an 1626. Auf- 
fi prononçoit-on anciennement La Faye- Moniau, 
comme les habitans de Parai dans le Charo- 
lois difent Parai-le-Moniau & non pas Monjau. 
Quelques-uns qui croyent mieux parler difent 
Parai le-Momal; mais Baudrand écrit Je Monian, 
à l'antique, & c’eft aufi comme il faut par- 


ler. 
13 Roufin] Roufin fe prend ici pour un 
Cheval sae s de fatlgue, une il en 
eft du au Seigneur dominant à chaque muta- 
tion de Fief par les Articles 96. & 97. de la. 
Coûtume de Touraine. Il n'eft point du de” 
ces Roufins par celle de Metz, mais dans le 
ays il y a tel Village, dont les habitans , 
orfque le Seigneur y arrive monté fur fon 
Roufiin, font tenus de fe préfenter 2 lui avec 
un fagot d’épines &, de ronces pour fa montu- 
re; ce qui pourroit faire croire que le Row, 
ou im, comme on parle dans quelques. 
Provinces, auroit eu ce nom des feuilles & 
des ronces que mangent au befoin les Roufins. 
Mais il y a plus d'apparence que Roufin vient 
de l'Allemand rof; & rof pourroit bien ve- 
nir de ruffus, la plüpart des Chevaux étant 
roux. | 
14 Vous, maifire diable, me porterez] Is, qua- 
lis fi equus, me vebet aut ego illum, di qu’eft 
ce Cheval, il me portera, ou je le porterai, dit 
Proyerbialement dans Vivés ® un jeune hom. 
me qu'on railloit fur le peu de vigueur de fon 
eval, 
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CHAPITRE XXXV. 


Comment Gymnafte Joupplement tüa le Capitaine Tripet, EF aultres gents de Picrochok. 


7 Es mots entendus, aulcuns d'entre eulx commengarent avoir frayeur, &. 
C fe feignoient de toutes mains, penfants que ce feuft ung diable déguifé : &, 
quelcqu’ung d’eulx, nommé Bon Joan ', Capitaine des Franc-topins, tira fes 
heures de fa braguette, & cria aflez hault, Hagios bo theos +. Si tu es de Dieu: 


Cuar. XXXV. 1 Bon ‘Joan Capitaine des Franc- 
topins] Plus bas encore, Liv. 2. Chap. 7. Fran- 
topinus de re militari , cum figuris Tevoti. Et, Liv. 


3- Chap. 8. Doncques ne faudra d'orefnavant dire, - 


qu ne vouldra improprement parler, quand on envo- 
yera de Franc-Taupin en guerre: Sauve Tevot le 
jot au vin, c'eft le crüon. On appella Francs. 

aupins une ancienne Milice que les Rois de 
France area de Tailles & d'impôts, en 
vie du fervice qu’elle leur rendoit à creufer 
des mines & des tranchées: à quoi elle étoit 
habile comme les Taupes à fouïr la terre. Mais 
il ne faloit aufli demander à ces Francs - Tau- 
pins rien au-delà, & lorfqu'on voulut les fai- 
re combattre, & les expofer aux coups de 
Moufquet ou de l’Artillerie, ils firent fi mal 
én plufeurs occafions , que ne fe parlant plus 
que de leur poltronnerie, & de certaine ruf- 
ticité qui les avoit fait négliger petit a petit, 
on fit {ur eux la Chanfon fuivante: 


| Un France: Taupin' un fi bel bomme efloit, ` 


~ Et ft avoit un bre fans éfpée. 
Maïs tf avoit les mulles au talon, 
Deriron, vignette fur vignon. 
~- Un Franc. Taupin un Arc de frefne avoit 
~ Tout vermoulu, fa corde renoñée, 
“Sa flefcbe efloit de papier empennée, 
~ Ferrée au bout d'un argot de Chapon. 
© Deriron &c. - as “se 
Un Eranc- Taupin fon teflament faifoit 
© Honneflement dedans le Presbytere , 
- Ert fi laiffa fa femme à fon Vicaire, 
` Et lui bailla la clef de la mafon. 
Deriron &c. : 
` Un Franc- Taupin chez un bon bomme efloit , 
Pour fim difner avoit de la mouruë, 
Ti luy a dit jarnigoy je te tuë, 
Si tu ne fais de la Jouppe à l'oignon, 
Deriron &c. 


~ Borgne & boiteux, pour mieux prendre vifée , ` 


' Diable.. | : 


fi pat-- 


Un Franc-Taupin de Haynaud revenoit s 
Sa chauffe efloit au talon defcbirée, 
Et fi difoit qu'il venait de l'Armée, 
Mais onc n'avoit donné an borion, 
Deriron &c. . 

` Un Franc- Taupin en fon boflel revint, 

` Et il trouva fa femme l'accouchée, 

— Adonc, dit-il, jay la bille-vifée, 
Un an a que ne fus en ma maijon. ` 

` Deriron &c. | | 


Les Chefs particuliers de cette Milice, ainfl 
que ceux des Avanturiers, étoient communé- 
ment défignés par quélque Sobriquet, auquel 
on faifoit précéder leur nom de batéme, & 
qui ne donnoit pas une grande idée de leur 
bravoure. C'eft fuivant cet ufage que, dans 
les Lettres publiées fous le nom du Roi Louïs 
XH. au Tom. IV. p. 86. le Capitaine des A~ 


= vanturiers de ce Prince en 1512. étoit connu 


fous le nom de Grand Feban, & fous le fur- 
nom Latin de Probi, qui répond au François 
Bon. Les Avanturiers venoient originaire. 
ment d'Italie, & peut-être ce Capitaine: é- 
toit-il quelqu'ltalien furnommé Pro. Au’ 
refte, on traite de bon Fean un pauvre niais,’ 
un pitaut, tel que devoit être ce Capitai- 
ne des Franc-topins, qui fe perfuadoit tout 
bonnement que Gymnatte étoit véritablement 
un Diable, à caufe qu'il s'étoit dit un pauvre: 
2 Hagios bo theos) Mots par où commente 
le Trifagion des Grecs :"Ayiog à @rèc, Kyros Iua, 


' pò Hyos dééværes, dAéyeor huko, Le Saint Diew, 


le Saint fort, le Saint immortel , ayez, pitié de nous. 
Mots qu'on chante en Grec & en Latin dans 
l'Eglife Romaine à la Meffe du grand Vendre- 
di. Or comme les mots qu'on entend le moins 
font crus les plus efficaces ; celui d' Hagios, fur- 
tout trois fois répété a fait croire qu'il tepoke 


d'une grande vertu dans les invocations. 


rot, 
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fi parle: fi tu es de l'aultre, fi t'en vas. Et pas ne s’en alloit: ce qu'entendi- 
rent plufieurs de la bande & departoient de la compaignie: le tout notant & 
confiderant Gymnafte. Pourtant feit femblant defcendre de cheval +, & quand 
feut pendant du cofté du montouer feit foupplement le tour de l’eftriviere, fon 
efpée baftarde au cofté s, & par defloubz paflé, fe lança en l'aer & fe tint des 
deux pieds fus la felle, le cul tourné vers la tefte du cheval. Puis dift: Mon 
cas va au rebours. Adonq en tel poinët qu'il eftoit, feit la gambade fus ung 
pied, & tournant à feneftre ne faillit oncq de rencontrer fa propre afliette fans 
en rien varier. Dont dift Tripet: Ha, ne feray pas ceftuy-la pour cefte heure, 
& pour caufe. Bren, dift Gymnafte, j'ay failli, je voys deffaire ceftuy fault. , 
Lors par grande force & agilité feit en tournant à dextre la gambade, comme 
devant. Ce faiét, mifl le poulce de la dextre fus l'arfon de la felle, & leva tout 
le corps en l'aer, fe fouftenant tout le corps fus le mufcle & nerf dudiét poul- 
ce, & ainfi fe tourna trois fois: à la quatriefme, fe renverfant tout le corps 
fans à rien toucher, fe guinda entre les deux aureilles du cheval, fouldant cout 
le corps en l'aer 7 fus le poulce de la feneftre: & en ceft eftat feitle tour du mou- 
linet, puis frappant du plat de Ja main dextre fus le milieu de la felle, fe donna 
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te] branle qu’il s’affiit fus la croppe, comme font les damoifelles. 
Ce faiét, tout à l’aife palle la jambe droiéte par fus la felle, & fe mift en eftat 


chk , dans l'Epitre aux Dames de Château- 
un. 


Fait neuf grands tours, entre les dents barbote 
Tout à part lui d'agios une bote. 


Deli vient cette façon de parler, Que d'agios! 
& aufi agios pour les menus ornemens des 
femmes qui n'en ont jamais aflez, & autour 
defquelles ce n’eft jamais fait. 

3 Si tu es de l'aultre, fi t'en va] Aidez moi de 
| Dieu, puis que de par l'aultre ne voulez , dit 

rere Jean en colére, ci-deffous, Chap. 42. 
Mais ce mot l'aultre, qui, pour dire le Démon, 
marque naturellement la retenue d'un homme 
pieux, qui évite de proférer le nom de l'en- 
nemi de Dieu & des hommes, devient dans 
la bouche du Moine l'expreflion d'un liber- 
tin, qui n'ayant pas réufli auprès d'un hom- 
me de bien par une adjuration impie, efpé- 
re l'éblouïr par une autre qui n'étant plus fa- 
ge qu'en apparence , témoigne qu'encore eft- 
ce malgré lui qu'il femble defavouer la pre- 
miére, 

4 Feit femblant defendre de cheval] Comme 
pour le céder à Tripet qui vouloit l'avoir. 

5 Efpée baflarde| Pius haut déja, au Chap. 
23. Sacquoit de l'efpée à deux mains , de l'efpée baf- 
tarde , de l'Efpaignole. Et Liv. 3. Chap. 25. 


(*) Imitez de [Italien d'Hortenfio Lando. 
Tome I. 


de 


Panurge iui donna, (à Aleman Herrippa) sne 
robe de peaux de Loup, une grande efpée baltarde 
bien dorée à fourreau de velours. On appelloit 
épée bétarde, celle qui n’avoit point de nom 
certain, c’eft-à-dire, qui n'étoit ni Fran- 
goife, ni Efpagnole, ni proprement Lanf- 
quenette, mais plus grande que pas une de 
ces fortes d'épées. Les Paradoxes de Char- 
les Etienne (*) imprimez chez l'Auteur 
l'an 1554. dans la 17, Déclamation, intitu- 
lée Pour le Baflerd: & quant aux chofes infenfi- 
bles, vous trouverez que le nom de baltard a effé 
baillé aux baflons de guerre © inflruments d'excel. 
lence, comme aux chefes grandes entre les autres , tef- 
moin l'efpée arbaleite, & coulevrine baltarde, 
€? autres qu'il feroit long à raconter. 11 pouvoit 
y ajouter la grande voile, qu'on nomme aufi 
bâtarde. L'épée batarde étoit donc un bdtin de 
guerre plus grand & plus fourni que fes autres 
bâtons de fon efpèce. 

6 Fe voys deffuire cefluy fault] Le Roman de 
Perceroreit, Vol. 2. Chap. 41. Lors tourna fon 
frain à Jeneflre, & le cheval qui efloit duyé de 
jeuneffe de retourner à ung faix, va defFaire ce gue 
devant avoit foit fi legierement que le Roy en eut le 
chief tourué. 

. 7 Souldant tout le corps en l'aer] Soûdant, So- 
lidando, affermiflant tout fon corps en l'air, 


R 


GARGANTUA; 


de chevaulcheur, fus la croppe. Mais (dift-il) mieulx vault que je me mette 
entre les arfons: adoncq s'appuyant fus les poulces des deux mains à la croppe, 
devant foy, fe renverfa cul fis tefte en laer, & fe trouva entre les arfons en 
bon maintien, puis d'ung fobrefault leva tout le corps en laer, & ainfi fe tint 
pieds jointts entre les arfons, & la tournoya plus de cent tours, les bras eften- 
dus en croix, & crioit ce faifant à haulte voix: J'enraige, diables, j'enraige, 
j'enraige, tenez moy, diables, tenez moy, tenez. 

Tandis qu’ainli voltigeoit , les marroutles en grand esbahiffement difoient 
Pung à l'aaltre: Par la merdé c'eit ung Lutin *, ou ung diable ainfi defguife : 4b 
hofte maligno libera nos domine: & fuyoient à la roupte, regardants derriere foy, 
comme ung Chien qui emporte ung plumail. 

Lors Gymnafte voyant fon advantaige, defcend de cheval, defgaine fon ef- 
pée, & a grands coups chargea fus les plus huppez », & les ruoita grands mon- 
ceaulx bleflez, navrez, & meurtris, fans que nul luy refiftat, penfants que ce 
feuft ung diable affamé tant par les merveilleux voltigemens qu'il avoit fact, 
que par les propous que luy avoit tenu Tripet, en l’appellant paovre diable. Si- 
non que Tripet en trahifon luy voulut fendre la cervelle de fon efpée lanfque- 
nette : mais il eftoit bien armé, & de ceftuy coup ne fentit que le chargement : & 
foubdain fe tournant, lança ung eftoc volant :° audiét Tripet, & ce pendant 
qu'icelluy fe couvroit en hault, luy tailla d'ung coup l'eftomach, le colon, & 
Ja moitié du foye, dont tumba par terre, & tumbant rendit plus de quatre po- 
tées de fouppes *', & l'ame meflée parmy les fouppes. 
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Ce 
lorfque c'étoient des gens de guerre portant 
des plumes. Mais Fauchet fe trompe, quand 


8 Ceft un Lutin] Lutin, comme on lit dans 
l'Edition de Dolet eft vraifemb!ablement l'an- 


cienne leçon. Lenon, comme porte celle de 
1553 eft la même chofe que Lutin , Efprit 
folet qu'on croit qui fe plaît à Lutter avec les 
hommes pour leur faire peur; & une preuve 
que ce mot vient de là, c'elt qu'au lieu de 
lutte on difoit anciennement fuite, d'où l'on a 
fait luiton dans le même fens. Cum mortais non 
wifi larva lv@antur, difoit Plancus. au rapport 
de Piine dans la Préface de fon Hiftoire Na- 
turelie. Marot écrit Lutbon dans ces vers 
qui font de fon Epitre aux Dames de Paris, 
c. 


Si nef il Loup, Louve, ne Louveton, 
Tigre, n'Afpic, ne Serpent, ne Luthon. 


Q Sus les plus buppez] Sur les plus confidé- 
rables, qui en ce tems lè portoient fur leurs 
chapeaux ou fur leurs bonnets un floc de foie, 
de fil, ou de plumes noué; d'où, dit Fauchet 
(*), on les nommoit houpez, quand c'étoient 
des Clercs , ou Gens de Lettres, & buppez, 


(*) De la Lanz. €P Poëf. Fr. Liv. 1. 


il diftingue entre boupez & buppez. De Huppe 

en Latin Upupa, Oifeau qui porte une toufe 

de p'umes fur la tête, on aditindifféremment 

buppe & bowpe pour fignifier cette toufe qu'on 
ag plus ou moins haute fuivant la qua. 
ité. 

10 Efloc volant] L'eftoc volant, que depuis 
on a tout fimplement appellé volant, étoit un 
court & gros bâton, qu'on cachoit aifément 
fous fes habits, dans fa poche, ou fous le 
bras, pour, dans l'occafion, jetter ce baton 
à la tête ou aux jambes de fon ennemi (**). 
Maitre Guillaume, ce bouffon fi connu à la 
Cour du Roi Henri 1V. avoit toujours fous fa 
robe un de ces bâtons volaxs, qu'il appelloit 
fon Oifel, parce qu'il ne manquoit jamais de 
faire voler cet Oifèau à la tête des Pages & 
des Laquais qui le perfécutaient ordinaire- 
ment (f). 

11 Souppes] Ce mot au plurier, ne fignifie 
pas ici plufieurs potages, comme il fignifieroit 
aujourd'hui; mais il fe prend, comme dans 

nos 


(**) Conf. de Sanci, Liv. 1. Chap. 5. © Fénefle, Liv. 2. Chap. 16. 


(t) Perroniana, as mot Guillaume.. 
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Cé faiét, Gymnafte fe retire , confiderant que les cas de hazard jamais ne fault 
pourfuivre jufques a leur periode : & qu’il convient a touts Chevaliers reverente- 
ment traiéter leur bonne fortune, fans la molefter ny gehenner. Et montant 
fus fon cheval luy donne des efperons, tirant droiét fon chemin vers la Vau- 
guion, & Prelinguand avecques luy. 
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Comment Gargantua demolit le Chafteau du Gué de Vede, EÈ comment ils paffarcnt 
le Gué. 
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Enu que feut, racompta l'eftat onquel avoit trouvé les ennemis, & du 
Stratageme qu'il avoit fait, luy feul, contre toute leur caterve: affermant 
qu'ils n’eftoient que maraulx, pilleurs, & briguands, ignorants de toute difti- 
pline militaire , & que hardiment ils fe meiflent en voye: car il leur feroit tres 
facile de les aflommer comme beftes. Adoncques monta Gargantua fus fa gran- 
de Jument, accompaigné comme devant avons diét. Et trouvant en fon che- 
min ung hault & grand arbre (lequel communement on nommoit l'Arbre de 
Sainét Martin, pource qu’ainfi eftoit creu ung bourdon que jadis Sainct Martin 
y planta, ) dift: Voicy ce qu'il me falloit. Cet arbre me fervira de bourdon & 
de lance. Et l'arrachit : facillement de terre & en ofta les rameaulx, & le para 
our fon plaifir +. Ce pendant fa Jument piffa pour fe lafcher le ventre: mais ce 
But en telle abondance, qu'elle en feit fepe lieuës de deluge, & deriva tout le 
piffat au gué de Vede, & tant l’enfla devers le fil de l'eaüe, que toute cefte 
bande des ennemis feurent en grand horreur noyez, excepté aulcuns qui avoient . 
prins le chemin vers les coufteaulx, à gaufche. Gargantua venu à l'endroiét 
du Bois de Vede, feut advifé par Eudemon, que dedans le Chafteau eftoit quelc- 
que refte des ennemis, pour laquelle chofe fçavoir , Gargantua s’efcria tant qu A 
peut: 


nos vieux Romans, pour certaine quantité 
de tranches de pain détrempées dans tel bouil- 
lon qu'on peut ou qu'on veut avoir. Le Ro- 
man de Lancelot du Lac, Vol. r. au feuil. 116. 
de l'Edition Gothique 1520. & pource que vous 
ne mangeafles buy defcendex , fi mangerons deux ou 
trois fouppes. Lont dit l'Efcuyer d Heëtor qu'il 
defcend , EF il luy fait des fouppes en la fontaine. ... 
Hector a grand faim, © mangeat voulentiers des 
fouppes. Etau feuillet 126. du 3. Vol. Lors ap- 
pelle (Boort) ang varlet €P luy dift qu'il luy apport- 
tafl de Teané, © aufi fiftil en ung banap d'ar- 
gent, È luy mifl devant lui, puis Boort fift trois 


Es. 

Cuar. XXXVI. 1 L'arrachit] Dans lesnou- 
velles Editions on lit l'arracba , conformément 
à celle de Lyon chez Eftiart 1573. mais fuivant 
celle de Dolet & celle de 1553. il favt lire l'ar- 


rachit, par métaplafme, comme ailleurs tum- 
bit, deframpiff, recouvert, pour tumba, détram- 
pa, recouvré, : | 

2 Et le para pour fon plaifir] Encore, Liv. 2. 
Chap. 29 Cependant Loup-garou tiroit de terre fa 
maffe, © Paveit ja tirée, © la paroit pour en fe- 
rir Pantagruel. Dans ces deux endroits parer 
c'eft préparer, comme on pare ou prépare le 

ié d’un Cheval. Au premier, Gargantua para 
Arbre de St, Martin en ôtant l'écorce & en 
détachant les branches de cet arbre qui de- 
voit lui tenir lieu de bourdon & de lance. Au 
fecond, ce fut en faifant tomber la terre & 
la fange qui s'étoient attachées à la maffue 
de Loup garou, que le Géant para cette maf 
fue pour s'en fervir de nouveau contre Pan- 
tagruel. 


R 2 


GARGANTUA, 


peuft: Eftes-vous là, ou n’y eftes pas? Si vous y eftes, n’y foyez plus: fi n'y 
eftes, je n'ay que dire. Mais ung ribault canonier, qui eftoit au Machicoulis, 
luy tira ung coup de canon, & l'attainét par la temple dextre furieufement : 
toutesfois ne lui feit pour ce mal, en plus que s’il luy euft jeété une prune. 

u'eft cela? dift Gargantua, nous jeétez-vous icy des grains de raifins? La 
vendange vous couftera chier : penfant de vray que le boulet feuft ung grain de 
raifin. Ceux qui eftoient dedans le Chafteau amufez à la pille 3, entendant le 
bruit coururent aux tours & forterefles, & luy tirarent plus de neuf mille vingt 
& cinq coups de faulconneaux, & arqueboufes, vifants touts à fa tefte, & fi 
menu tiroient contre luy, qu'il s'efcria: Ponocrates mon amy, ces moufches 
icy m’aveuglent: baillez moy quelcque rameau de ces faulles pour les chaffer: 
Penfant des plombées & pierre d’Artillerie + que feuffent moufches bovines. Po- 
nocrates l’advifa s, que n’eftoient aultres moufches que les coups d'Artillerie $ 
que l’on tiroit du Chatteau. Alors chocqua de fon grand arbre contre le Chaf- 
teau, & à grand coups abbatit & tours & forterefles, & ruina tout par terre: 
Par ce moyen feurent tous rompus & mis en pieces ceulx qui eftoient en icel- 
Juy. 

De là partants arrivarent au Pont du Moulin, & trouvarent tout le gué cou- 
vert de corps morts, en telle foulle qu'ils avoient engorgé le cours du Moulin: 
& c’eftoient ceulx qui eftoient peris au deluge urinal de la Jument. La feurent 
en penfement comment ils pourroient pafler, veu l’empefchement de ces cada- 
vres. Mais Gymnatte dift: Si les diables y ont paffe, j'y pafleray fort bien. 
Les diables (dift Eudemon) y ont paflé pour en emporter les ames damnées. 
Sainét Treignan (dift Ponocrates) par doncques confequence neceffaire il y 
paffera. Voire voire, dift Gymnafte, ou je demoureray en chemin. Et don- 
nant des efperons à fon cheval pafla franchement oultre, fans que jamais fon 
cheval euft frayeur des corps morts. Car il l’avoit accouftumé (felon la doétrine 

de 
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3 A la fille] Pille pour pillage revient à cha- 
que page dans le Tite-Live François de E515. 
traduit, comme on fait, fous le Roi Jean, par 
Franc. Pierre Berthoire (Berquier) Prieur 
de St. Eloy à Paris. Froiffart a intitulé le 76. 
Chap. du 2. Vol. de fon Hittoire: Des grans 


pilles & proyes que le Chunoyne €P fes compagnons 


firent fur le Roy de Caftille, © de la diffenfion qui. 


entre eulx 

4 Plombées # pierres d'Artillerie } Plombée , 
bale de plomb, glans plumbata, dit Nicot. Au- 
trefois ce qu'on appelloit plombée étoit une 
maflue garnie de plomb pour rendre le cou 

lus pefant. Les pierres d'Artillerie, auxquel- 
es ont fuccédé les boulets de fer, étoient 
de groffes pierres arrondies dont on chargeoit 
certains gros Canons de fer appellez pour cet- 
te raifon Perriers. Les François furent des 
premiers à abandonner l'ufage des Perriers & 


des boulets de pierre, & lorsque fous le Roi 
Charles VIII, ils portérent la guerre en Italie, 
on fut tout étonné de voir le fracas que fai. 
foit leur nombreufe & bien fervie Artillerie de 
groffes pièces de bronze tirée par de bons 
Chevaux (*). i 

5 L’'adoifa) L'avertit, lui donna avis. 

6 Aultres mouftbes que les coups. d Artillerie Pi 
Coups d'Artillerie font ici des coups de mout- 
quet. Avant l'invention des moufquets, cer- 
taine arbalefte dont on fe fervoit à la guerre 
avoit été appellée Mufbetta par les Italiens, 

arce, dit Cafeneuve , que fon trait liché 
aifoit un bruit femblable å celui d'une grofe 
mouche. Les bales de moufquet faifant à 
peu près le même effet aux oreilles de Gar- 
gantua, il les prend auti pour de vrayes mow 
ches. 


(*) Gaichardin, Hifi. des Guerr, d'Ital, Liv. 1, Chap. 18. 
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de Ælian 7 ) à ne craindre les ames ny corps morts. Non en tüant les gents, 
comme Diomedes tiioit les Thraces , & Ulyfles mettoit les corps de fes ennemis 
és pieds de fes chevaulx, ainfi que racompte Homere: mais en luy mettant ung 
phantofme parmy fon foin, & le faifant ordinairement pafler fus icelluy quand 
il Wwy bailloit fon avoine. Les trois aultres le fuivirent fans faillir, excepté Eu- 
demon , duquel le cheval enfonça le pied droiét jufques au genouil dedans la pan- 
ce d'ung gros & gras villain qui eftoit là noyé à l'envers, & ne le povoit tirer 
hors: ant demouroit empeftré, jufques à ce que Gargantua du bout de fon 
bafton enfondra le refte des tripes du villain en l'eaüe, Cependant que le cheval 
levoit le pied. Et (qui eft chofe merveilleufe en Hippiatrie } feut lediét cheval? 
gueri d'ung furot * qu'il avoit en celluy pied, par l’attouchement de boyaulx de 
ce gros marroufle ?. 


SE SRR RN Be Re ER 
CHAPITRE XXXVH. 





Comment Gargantua foy pignant faifoit tumber de fes cheveulx les boullets d'Artillerie: 
17 la rive de Vede, peu de temps apres abordarent au Chafteau de Grand- 
goufier, qui les attendoit en grand defir. A leur venué ils fe feftoyarent 2 
tour de bras, jamais, on ne veit gents plus joyeulx: Car Supplementum Supple- 
menti Chronicorum diét, que Gargamelle y mourut de joye: je n’en fçay rien de 
ma part, & bien peu me foucie ny d’elle ny d’aultre. La verité feut, que Gar- 
gantua fe refraifchiffant d’habillements , & fe teftonnant de fon pigne € qui eftoit 
rand de cent cannes, appoinété de grandes dents d'Elephants toutes entieres ) 
Fitoit tumber à chafcun coup plus de fept balles de boullets qui luy eftoient 
demourez entre fes cheveulx à la demolition du Bois de Vede. Ce que voyant 
Grandgoufier fon pere, penfoit que feuflent poulx, & luy dift : Dea mon bor 
fils, nous as-tu apporté jufques icy des Efparviers de Montagu *? Je n'enten- 
dois que là tu feifles refidence. Adoncq Ponocrates refpondit: Seigneur, ne 
penfez que je laye mis au Colliege de poüüllerie, qu'on nomme Montagu ne 
miculx 


7 Selon la doëfrine d Elian] Homére Liv. 10. 
de l’iliade, & Elien Chap. 25. du 16. Liv. des 
Animaux difent le contraire de ce que leur 
fait dire ici Rabelais, trompé par le verbe 
dréyu qui fignifiant tantôt fubtrabit, & tantôt 
fubjicit a été mal à propos pris par lui dans ce 
dernier fens. 

8 Gueri dung furos] Si, comme on l'affüre, 
c'elt le javard, efpèce de clou qui fe forme 
dans le paturon, qui fe guérit avec de l'ex- 
crément humain, il faut, que du tems de 
Rabelais on confondit le furot avec l'éparvin, 
car ce dernier mot, fait de l'Allemand #ter-bein, 


(*) Belon, Liv. 2, Chap. 21. de fon Ornithologie. 


fignifie proprement un fur-os.. 

De ce gros marroufle] C'eft comme il faut 
lire avec l'Edition de Dolet non pas ces gros 
martoufles, comme on lit dans les nouvelles a- 
près celle de 1553. 

Cuar. XXXVII. 1 Efparviers de Montagu) 
Les Eperviers fe prennent en grande quam- 
tité & fort aifément fur les plus hautes Mon 
tagnes (*). C'eft pour cela que Rabelais ap- 
pelle Efparviers de Montagu les poux des Eco- 
liers du Collège de Montaigu. 

2 Coiliege de pouillerie, qu'on nomme Montagu} 


Erafme devint malade, pour y avoir occupé 
une 
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mieulx l'euffe voulu mettre entre les guenaulx de Sainét Innocent, pour Penor- 
me cruaulté, & vilennie que j'y ay congneüe: Car trop mieulx font traiétez 
les forcez 3 entre les Maures & Tartares: les meurtriers en la prifon criminel- 
le: voire certes les chiens en voftre maifon, que ne font ces malautrux audiét 
Colliege. Et fi j’eftois Roy de Paris, le diable m'emporte fi je ne mettois le feu 
dedans, & ferois brufler & Principal & Regens, qui endurent cefte inhumani- 
té devant leurs yeulx eftre exercée. Lors levant ung de ces boullets, dift: Ce 
font coups de canon, que ha receu voftre fils Gargantua paffant devant le Bois 
de Vede, par trahifon de vos ennemis. 

Mais ils en eurent telle recompenfe qu’ils font tous peritz en Ja ruine du 
Chafteau: comme les Philiftins par l'engin de Sanfon, & ceulx qu’opprima la 
Tour de Siloë, defquels eft efcript Luc 13. Iceulx je fuis d’advis que nous pour- 
fuivons , cependant que l'heur eft pour nous: Car l’occafion ha tous fes cheveulx 
au front: quand elle eft oultrepailée, vous ne la pouvez plus revocquer: elle 
eft chaulve par le derriere de la tefte, & jamais plus ne retourne. Vrayement, 
dift Grandgoufier, ce ne fera pas à cefte heure, car je veulx vous feftoyer pour 
ce foir, & foyez les tres bien venus. 

Ce diét, on apprefta le foupper & de furcroift feurent rouftis feize beeufs, 
trois genifles, trente & deux veaulx, foixante & trois Chevreaulx moiflonniers +, 
quatre-vingt-quinze moutons, trois cents gourrets de lait à beau mouft, unze 
vingt perdrix, fept cents becafles , quatre cents chappons de Loudunois & Cor- 
noüaille, fix mille poullets & aultant de pigeons, fix cents gualinottes, qua- 
torze cents levraulx, trois cents & trois ouftardes, & mille fept cents hu- 
taudeaulx: de venaifon, l'on ne peuft tant foubdain recouvrer, fors unze 
fangliers qu'envoya l'Abbé de Turpenay 5, & dix & huict beftes faulves 

que 


une chambre malfaine, où on ne le nourrif- 
foit que d'œufs puans & corrompus. Voyez 
Ja Vie d'Erafme , au devant de fes Collo- 
ques. 

3 Les forcez] C’eft ainfi qu'on lit dans tou- 
tes les Editions, jufqu'à celle de 1553. inclu- 
fivement. Le mot forgaire qu'on lui a fubfti- 
tué dans les fuivantes a auffi-bien que l'au- 
tre fait place à celui de forçat qui vient de l'I- 
talien forzato, & qui ne veut dire autre cha. 
fe que forçaire & forcé dans la fignitication 
d'hoinme forcé de ramer. 

4 Chevreaulx moiffonniers} Chevreaux de lait, 
On 2 appellé moifon (*) & moiffon la traite que 
rend une Vache ; & Nicot croit que mri [Ton 
s'eft dit en cette fignification pour mouljon a 
mulgendo. Ainfi le Chévreau moi{Jonnter feroit 
proprement celui qui tette tout le lait de fa 
mere ou d'une autre Chévre. 

5 Hutauteaulx] C'eft comme on lit dans 


(*) Ostin, Di&. Fr. Ital. lettr. M. 


l'Edition de 1535. & dans celles de 1542, 
L'hétoudeau, comme on parle aujourd'hui, eft 
un véritable Chaponneau bien conditionné; 
mais à Metz, où le Patois a confervé la pli- 
part de nos anciens mots, ce mot, qu’on pro- 
nonce bautondeau fignitie un grand poulet au- 
quel on a laiflé les lombes, quoiqu'on lui ait 
coupé la crête, & les ergots pour le faire pa- 
roître chapon. Et on y appelle bautondean ce 
poulet, parce que ne valant pas la peine d'ê- 
tre nourri de bon blé, comme les vrais cha- 
pons qu'on veut engraifler, on ne lui donne 
que des botons ou hautes, c'eft-à-dire, de ces 
petites gouffes qu'on âre du blé. 

6 L'Abbé de Turpenay] L'Abbaye de Turpe- 
nai, autrefois Turpigni (+) ( Zurpimacum) & la 
Terre de Grammont font voifines de la Fo- 
rêt de Chinon. Ainfi il étoit facile à l'Abbé 
de Turpenai, & au Seigneur de Grammont 
de recouvrer de la venaifon, 


CH) Seh. Rowillard, Hift de Melun, p. 405. où on lit Tourpigny. 
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i donna le Seigneur de Grandmont: enfemble fept vingt faifans qu'envoya le 
eigneur des Eflars, & quelcques douzaines de ramiers, d'oifeaulx de riviere, 
de cercelles, butors, courtes, pluviers, francolys, cravans, tiranfons, vane- 
reaulx, tadournes 7, pochecullieres, pouacres *, hegronneaulx, foulques, ai- 
grettes, cigongnes, cannes petieres , oranges °? , flammans (qui font pheni- 
copteres ) terrigoles, poulles de Inde, force cofcoflons , & rentort de potaiges. 
Sans poinét de faulte y eftoit de vivres abondance, & feurent apprettez hon- 
neftement par Frippefaulce, Hofchepor, & Pilleverjus cuifinier de Grangoufier. 


Livre I. 


Janot, Micquel, & Verrenet '°, appreftarent fort bien a boyre. 


7 Tadournes |] La Tadowrne eft une forte 
d'Oye, plus groffe que le Canard, & qui fe 
faifant peut-être moins entendre que les au- 
tres Oyes, peut avoir été appellée de la forte 
de taciturna. 

8 Poñacres] Ce mot eft du Poitou, où l'on 
appelle Pouacre une efpèce de Héron, dont il 
fe voit quantité fur les bords de ia Charente. 
Il eft de la groffeur d'une Poule & blanc par 
le corps; mais fes alles font grandes & fort 
noires. Je fuis bien trompé fi ce mot ne vient 
de podager , & s'il ne défigne le Pouacre par 
quelque goute à quoi cet Oifeau eft fujet com- 
me le Chapon. 

9 Oranges. . . . cofoffins] Tout cela,com- 
me déja plus haut vanereau/x manque dans l'E- 
dition de 1535 & dans celle de Dolet. A 
l'égard des cofcoffons, qu'ailleurs Rabelais ap- 
pelle toujours cofotons, on les retrouve enco- 
re Liv. 4. Chap 17. & Liv. 4. Chap. 59. Et 
au 23. Chap. du Liv. 5. il parie de co/éotons à la 
Morejque , ce qui ne permet pas de douter 
que le courcouffos des Provençaux, qui eft le 
manger dont parle ici Rabelais ,ne foit le mê- 
me manger Africain que Léon d'Afrique a dé- 
crit fous le nom de Cujiufu (*), & dont le 
Sieur Moüette a donné aulli la defcription en 
ces termes, au Chap. 3. de la Relation de fa 
captivité dans les Royaumes de Fez & de 
Maroc. ,, On prend, dit-il, une grande jatte 
» de bois, ou bien une terrine, qu'on met 
» devant foi avec une écuelle pleine de fa- 
» rine, & une autre remplie d'eau nette, un 
» crible & une cuiller. On prend enfuite 
» deux ou trois poignées de cette farine a- 
» vec les doigts, puis on l'arrofe de tems en 
» tems, jufques à ce que l'on voye qu'elle 
»» Vienne toute comme de petits pois : & c’ett 
» ce qui s'appelle le Coufoufou. A melure 


CH A- 


» qu'il fe forme on le tire de la jatte pour le 
» mettre dans le crible, afin d'en féparer la 
» farine, qui pourroit être reftée fans être 
» arrondie: il H a des femmes qui font fi a- 
» droites à le faire, qu'il ne vient pas plus 
»» gros que le menu plomb;il en eft beaucoup 
» meilleur. Pendant cela on fait cuire quans 
» tité de bonne viande, comme poules 
» bœuf & mouton, dans un pot, qui n'ett 
» large que d'une palme par l'entrée. Ona 
» un autre vaiffeau de cuivre fait exprès ; 
» fort large par le haut, & affez étroit par le 
» bas, pour entrer deux doigts dans la bou- 
»» Che du premier, & dont le fond elt percé 
» comme une poële à chataignes. C'eft dans 
» Ce dernier vaiffeau que l'on met le Ceufcou- 
s» Jou, fur le pot où bout la viande, quand el- 
» le eft prefque cuite, on l'y laiffe l'efpacé 
» de trois quarts d'heure couvert d'une fer: 
» Viette; & après avoir mis à l'entour de la 
» bouche du por, où eftla viande, un lingé 
» mouillé avec un peu de farine détrempéc, 
» afin qu'il empêche la vapeur ou fumée de 
» fortir par cet endroit, & qu'elle pénètre 
» le Coufcoufou pour le faire cuire, On le ti- 
» re enfuite pour verfer dans quelque plat, 
» Où on le remue afin de l'égrener, puis on 
» Y met du beurre autant qu'il en faut: & 
» par-deffus du bouillon du pot avec toute 
» la viande, ” De cofotor, dit par corruption 
pour coufcoufou , on a fait le verbe cofcoter , 
d'où, l'Adjeëtif coféoté, que Liv. 2. Chap. 2r. 
Rabelais applique & des grains de Chapeletre- 
levez d'autres grains de la groffvur de ceux 
du cou/cou/is. | | 

10 Verrena] Mot compofé, qui dénote que 
ce Valet eut grand foin de tenir les verres bien 
nets, fans quoi la débauche n'auroit pas été 
fort agréable. 


(*) Defcrip. Aftice, Liv. 3. au Chap, intitulé : .Maniérg que ceux de Fez obfervent en leur 


manger. 
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136 G ARGAN T U A; 
CHAPITRE XXXVIII 
Comment Gargantua mangea en fallade fix Pelerins. 


i; propous requiert , que racomptons ce qu’advint a fix Pelerins qui venoient 
A de Sainét Sebaftien pres de Nantes, & pour foy herberger celle nuiét, de 
paour des ennemis, s’étoient muffez au Jardin deffus les poyzars ', entre les 
choulx & leétües. Gargantua fe trouva quelcque peu alteré, & demanda fi l'on 
pourroit trouver des lectiies pour faire fallade ? 

Et entendant qu'il y en avoit des plus belles & grandes du pays, car elles 
eftoient grandes comme Pruniers ou Noyers ?: y voulut aller luy-mefme, & en 
emporta en fa main ce que bon luy fembla, enfemble emporta les fix Pelerins, 
lefquels avoient fi grand paour, qu'ils n’aufoient ny parler, ny touffer. 

Les lavant doncques premierement en la Fontaine, les Pelerins difoient en 
voix baffe l'ung à l’aultre: Qu’eft-il de faire ? nous noyons icy entre ces leétuës, 
parlerons-nous? mais fi nous parlons, il nous tuéra comme efpies. Et com- 
me ils deliberoient ainfi Gargantua les mift avecques fes leétuës dedans ung plat 
de la maifon, grand comme la Tonne de Cifteaulx +, & avecques huile, & vi- 
naigre & fel, les mangeoit pour foy refraifchir devant fouper, & avoit ja en- 


Cap. XXXVIIL. r Les 3) On appel- 
Je poyzars en Poitou & dens We Pais Meta le 
chadme ou la tige des pois répandu fur la 
terre, après qu'on en a détaché les gouffes. 
Ce chaûme fervoit de paille aux Pélerins, qui 
avoient choifi cet endroit pour ne point cou- 
cher fur la dure, & pour être garantis du vent 
par les choux & par les laitues qui les en fau- 
voient des deux côtez. 

2 Comme Pruniers ou Noyers] De trois fortes 
de laitues dont parle Pline Liv. 19. Chap. 8. la 
premiére, à ce qu'il dit. jette fes tiges fi lar- 
ges, qu'au rapport des Naturaliftes Grecs, an- 
ciennement elles fervoient quelquefois de 
portes à des Jardins. ; 

3 Grand comme la Tonne de Ciftcaulx] Robert 
Cenault, qui,dans fon Traité de vera menfura- 
rum Perte ratiore , aux feuillets 30. & 
31. de l'Edition de 1547. parle de la préten- 
due Tonne de Citeaux, dit que de fon tems elle 
fubfiftoit encore en fon entier , quoique la 
tradition du lieu fût que c'étoit St. Bernard 
qui l'avoit fait conftruire. Elle tenoit, dit-il, 
près de 399. muids, & cet autre Navire des 
Argonautes paffoit de beaucoup en grandeur 
Ja Tonne d’Erpach entre Heidelberg & Franc- 
fort, qu'Althamer, Auteur Allemand, avoit 
voulu faire paler dans les vers fuivans plutôt 


goulé 
pour une Mer que pour une Tonne. 


Quid vetat Erpachium Vas annumerare vetuflis 
Miracks? quo non vaflius Orbis babet. 
Dixeris boc ree Pelagus vinique Paludem : 
Neéare que Bacchi notte dieque flait. 
Fac rer » voces quot babet, Siftertia , 
ratres: 
Hifque tui omnigenos Ordinis adde vires. 
“Annua prabebit cun@is bac pocula trulla, 
Nondum dimidio deficiente mero. 
Secure Erpachii Fratres forbete, Lagena 
Hac falva, eft vobis nulla timenda fitis. 


Mais Rabelais, & tous ceux qui depuis ou a» 
vant lui ont parlé de cette prétendue Tonne 
de Citeaux, fe font mépris. Ils devoient 
dire de Clervaux , où l'on montre une fort 
grande Tonne qu'on dit tenir autant de muids 
qu'il y a de jours en l'an, Furetiére au mot 
Tonne le rapporte ainfi. Mais des gens qui 
l'ont vue m'ont affüré qu'elle n'én tiendroit 
pas la moitié. 11 n'eft pas plus vrai que ce 
foit St. Bernard qui l'ait fait conitruire, A 
l'égard de celle d'Erpach, il paroît, quoi 
qu'en dife Althamer, que fur les dimenfions 
propres qu'il a prifes de cette Tonne, elle ne 
tiendroit pas 80. muids de Paris. 
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goulé cing des Pelerins: le fixiefme eftoit dedans le plat caché foubz une leëtuë, 
excepté fon bourdon qui apparoifloit au deflus. Lequel voyant Grandgoufier, 
dift a Gargantua: Je croy que c’eft là une corne de limatfon, ne le mangez 
poinét. Pourquoy, dift Gargantua? ils font bons tout ce mois. En tirant le 
bourdon, enfemble enleva le Pelerin & le mangeoit tres bien. Puis beut ung 
horrible traiét de vin pineau, en attendant que l’on appreftaft le foupper. 

Les Pelerins ainfi devorez, fe tirarent hors les meulles de fes dents le mieulx 
que faire peurent, & penfoient qu'on les euft mis en quelcque baffe foufle des 
prifons. Et lors que Gargantua beut le ggand traiét, cuidarent noyer en fa bou- 
che, & le torrent du vin prefque les emporta au goulfre de fon eftomach : tou- 
tes-fois faultans avecques leurs bourdons , comme font les micquelots +, fe mei- 
rent en franchife l'orée des dents. Mais par malheur l'ung d'eulx taftant avec- 
ques fon bourdon le pays, à fçavoir s'ils eftoient en feureté, frappa rudement 
en la faulte d’une dent creufe, & ferut le nerf de la mandibule: dont feit tres 
forte douleur à Gargantua, & commença crier de raige qu'il enduroit. Pour 
doncques fe foulaiger du mal feit apporter fon curedent, & fortant vers le Noyer 
grollier s, vous denigea Meflieurs les Pelerins. 

‘ Car il attrapoit l'ung par les jambes, l’aultre par les efpaules, l’aultre par la 
beface, l’aultre par la foilloufe *, l'aultre par l'efcharpe: & le paovre haire 
qui l’avoit feru du bourdon, l’acrocha par la braguette, toutesfois ce luy feut 
ung grand-heur, car il luy perça une boffe chancreufe, qui le martyrifoit de- 

uis le temps qu’ils eurent paffé Ancenis. Ainfi les Pelerins denigez s'enfuirenc 
a travers la Plante 7 à beau trot, & appaifa la douleur. En laquelle heure feut 


appellé par Eudemon pour foupper, Car tout eftoit preft. 


e m'en voys donc- 


ques (dit-il) pifler mon malheur *. Lors pifla fi copieufement, que l'urine 


4 Micquelots ] On appelle ainfi de petits 

arçons qui vont en pélerinage à St Michel 
Nir ia Mer , & qui prennent cette occafion 
pour gueufer. De là vient qu'en France on 
dit communément que les grands gueux vont 
à St. Jaques en Galice; mais que les petits 
vont à St. Michel. 

5 Noyer groliier] encore Liv. 3. Chap 32. 
au dejjus du noyer groller, & Liv. 4. Chap. 63. 
une coquille de noix grelliére. La noix que Ra- 
belais nomme grolhére eft celle qu'ailleurs on 
nomme noigobe, & à Metz noix Lombard. El- 
le eft beaucoup plus groffe que ia noix com- 
mune ,& comme fa coquille eit aufi beaucoup 
plus tendre que celle des autres noix, il fe 
peut qu’on l'aura nommée grolitére à caufe que 
la Grolle, efpèce de Corneille qui en eft fort 
friande, trouve le moyen de l'entamer de fon 


dec. i 
6 Foilloufe] Ci-deffous encore, Liv. 3. Chap. 
39. plus d'aubert n'efloit en foilloule, pour fallict- 
ter & pourfuivre. Ce mot qu'on lit felouze 
dans le Diétionnaire de l'Argo, vient de fo- 
diculofa fait de fodere, & figniäe une poche, 
Time I. 


tran- 


une mallette, dans laquelle on fosille. Le Dic- 
tion. Fr, Ital. d'Oudin, Fouilloufe, parola d 
zergo faccocia, poche, pochette. 

7 A travers la Plante] C'elt plante qu'on lit 
& non plaine, dans les Editions de 1542. Et 
cette Plante, mot qui fignife dieu planté d'Ar- 
bres ou de Vignes, et le même endroit que plus 
bas, Liv. 3. Chap. 32. Rabelais appelle la 
Piante du grand Cormier. Voyez Plantata dans 
Du Cange. | 

8 Pigfer mon malbeur] Quand on voit aller 
piffer quelqu'un qui a la chaudepiffe, ou 
quelque joueur qui perd, on a coutume de 
leur dire en riant, qu'ils vont piffer leur mal- 
hear. Par imitation de cette façon de par- 
ler, Gargantua plein encore de la doaleur 
que lui avoient caufée les Pélerins, dit étant 
prêt à pifler, qu'il va piffer fon malheur. Cet- 
te pbrafe eft un peu mieux dans fa place Liv. 
2. Chap. 32. lorfqu'il eft dit §ue les Méde- 
cins de Pantagruel avec force drogues léniti- 
ves & diurétiques lui fixent pifler fon mal- 
heur, ' 


S 


8 GARGANTUA, 


trancha le chemin aux pelerins, & feurent contrainéts pafler la grande boyre »: 
Paffans de là, par l'orée de la touche !° en plain chemin, tumbarent tous, ex- 
cepté Fournillier, en une trape qu'on avoit faiéte pour prendre les Loups à la 
trannée '*. Dont efchapparent moyennant l’induftrie dudiét Fournillier, qui 
rompit tous les lacs & cordaiges. De là iffus, pour le refte de celle nuiét cou- 
charent en une loge pres le Couldray. Et là feurent reconfortez de leur malheur 
par les bonnes paroles d'ung de leur compaignie, nommé Las-d’aller '*, lequel 
leur remontra que cefte adventure avoit efté prediéte par David, Pfal.... Cum 
exfurgerent bomines in nos, fortè vivos deggtiffent nos, quand nous feufmes man- 
gez en falade au grain du fel. Cum irafceretur furor corum in nos, forfitan aqua 
abforbuiffet nos, quand il beut le grand trait. Torrentem pertranfivit anima noftra, 
quand nous paflafmes la grande boyre. Forfitan pertran/ifJet anima noftra aquam 
intolerabilem, de fon urine, dont il nous tailla le chemin. Benediftus dominus qui 
non dedit nos in captionem dentibus eorum. Anima noftra, ficut paffer, erepta eft de 
laqueo venantium, quand nous tumbafmes en la trape. Laqueus contritus eft, pat 
Fournillier, EF nos liberati fumus. Adjutorium noftrum, Fc. 
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Comme le Moyne feut feftoyé par Gargantua , & des beaulx propous qu'il tint en 
Jouppant. 


Uand Gargantua feut à table, & la premiere poinéte des morceaulx feut: 


bauffrée, Grandgoulier commen 
guerre meué entre luy & Picrochole: 


racompter la fource & la caufe de la. 
vint au poinét de narrer comment Fre- 


re Jean des entommeures avoit triumphé à la deffenfe du Clos de l'Abbaye, & 


9 La pas boyre] Bief, biel, bier, & de là 
bare c'eit le Canal qui fait moudre le Moulin. 
Comme de deux maux on choifit le moindre, 
les Pélerins pour éviter l'inondation dont l'u- 
rine les menaçoit, aimérent mieux paffer le 
Canal d'eau qui faifoit moudre le Moulin. C'eft 
ce qui eft ici appellé paffer la grande boire, à 

uoi asie applique le Zorrentem pertran- 
c 


10 L'orée de la touche] Plus bas encore Liv. 
2, Chap. 14, quand je fus fus ung petit tucquet qui 


près. Et Liv. 4. Chap. 36. pour defcouvrir- 


ef a 
ras la touche de bois. Dans tous ces paffages 
touche & tucquet fignifient un petit Bois de hau- 
te futaye proche d'une maifon de Fief, & 
ces mots qui dénotent plutôt une efpèce de 
qu'une véritable Forêt: viennent de 
l'Allemand Stock, un tronc, un bäton. A 
Metz un toc eft un pié d'Arbre, & on y ap- 


le- 


pelle tocquée une poignée d'herbes ou de fleurs 
avec leurs racines. l 

11 Prendre les Loups à la tranée] Avec de la. 
charogne qu'on traine à un endroit d'oùileft 
difficile que les Loups ne fe jettent dans la 
trape qui leur eft tendue, 

12 Las-d'aller] Nachor , au Valet Maucou- 
rant, fol. 139. de la Paflion à perfonnages :. 


Cà bau Saoul d'aller, 
Maucourant , vien bientoft parler, 
A Monfeignenr. 


Maucourant. 


Fe fuis lika pref 
D'aller bien près faire ung exploit, 
Que porter au loing lettres claufes. 
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Je lotia au deffus des proeffes de Camille, Scipion, Pompée, Cefar, & The- 
miftocles. Adoncq requift Gargantua que fus !"heure feuft envoyé querir, af- 
fin qu’avecg luy on confultaft de ce qui eftoit à faire. Par leur vouloir l'alla que- 
Tir fon Maitre d’hoftel , & l'amena joyeufement avecq fon bafton de croix, fus 
la mulle de Grandgoufier. Quand il feut venu , mille carefles, mille embraflemens, 
miile bons jours feurent donnez. Hé Frere Jean, mon amy , Frere Jean mon grand 
Coufin,Frere Jean de par le diable : L'accolée, mon amy. A moy la braflée. Ca couil- 
lon : que je Veirenea forcede t’accoller. EtFrere Jean de rigouller, jamais hom- 
me ne feut tant courtois ny gracieux. Ca, ça, dift Gargantua, une efcabelle icy 
aupres de moy , à ce bout. Je le veulx bien (dift le Moyne) puis qu’ainfi vous 
plait. Paige, de l'eauë: boute mon enfant, boute , elle me refraifchira le fo- 
ye. Baille icy que je guargarife. Depofita cappa, dit Gymnafte, oftons ce 
froc. Ho par Dieu, diit le Moyne, mon Gentilhomme 2 il y a un chapitre in 
Statutis Ordinis, auquel ne plairoit le cas. Bren, dift Gymnafte, bren pour vo- 
tre chapitre. Ce froc vous rompt les efpaules: mettez bas. Mon amy, dift 
le Moyne, laiffe le moy: car par Dieu je n'en boy que mieulx. Il me fait le 
corps tout joyeulx. Si je le laifle, Meffieurs les Paiges en feront des jarretie- 
res, comme il me feut faiét une fois à Coulaines. D’advantaige je n’auray nul 
appetit. Mais fi en ceft habit je m’affis à table, je boiray par Dieu & à toy, 
& à ton cheval. Et dehait. Dieu guard de mal la compaignie. J'avois foup- 
pé: mais pour ce ne mangeray-je poinét moins: car j'ay ung eftomach pavé, 
creux comme la Botte Sainét Benoift + tousjours ouvert comme la gibbefliere 
d'ung Advocat. De tous Poiflons, fors que la Tenche +, prenez l'aele de la Per- 


Cuar. XXXIX. 1 Ca couillon] Couillon, mot 
de careffe, fait ici une’ équivoque de coleus à 
‘cuculho, onts,Moine acucule. St. Amant ap- 
pelle un de fes amis fon couillon gauche. Ce 
n'étoit pas autrefois un mot fale. Gabriel 
Chapuis l'a toujours employé dans fa Verfion 
de |’ Examen des Efprits. 

2 Mon Gentilbomme] Autrefois un Prince ne 
troûvoit pas mauvais d'être traité de mon 
Geniidbomme par qui que ce fr. A plus forte 
raifon Gymnatte auroit-il eu tort de fe forma- 
lifer d'un tel compliment, dont il yaplufieurs 
exemples dans Amadis, particuliérement T. 
rx. Chap. 38. & T. xi. Chap. 37. Depuis la 
chofe changea, & Brantôme rapporte que M. 
äe la Chataigneraye, fon Oncle, trouva un 
jour avec railon fort mauvais d'avoir été trai- 
té de la forte par Madame la Princeffe de la 
Roche-fur-Yon,Veuve en premiéres nôces du 
Maréchal de Montejan. IJ lui dit même 
quelques duretés, encore cette Princeffe fut- 
elle blamée par le Roi François 1, de fe les 


(*) Brant. Homm, Iluftr. Fr. Tom. 1. 2,975. MA 376. Edit. de 1666. 
, 1. Chap. 7. 


(t) Voyez. Paradin, Hifi, de fon tems, 


dris, 


être attirées (*). 

3 La Botte Sain Benoiff] Plus bas encore, 
Liv. 4 Chap. 16. Par la Jacre botte de Sain 
Bennft. La Botte de St. Benoit qu'on voit 
encore aujourd'hui chez les Bénédiétins de 
Bologne fur la Mer, elt une Tonne qui n'eft 
guère moins grofe que celle de Clervaux. 
Rabelais, Liv. 4. Chap. 43. parle d'une groffe 
Boite de vin de Mirevaux, ce qui fait voir que 
ce qu'on appelloit borte en fait de liqueurs é- 
toit fimpiement un vaiffeau à liqueurs, mais 
d'une mefure plus ou moins grande fuivant 
que la botte eft, ou de bois comme font les 
tonneaux, ou de verre comme font les bou- 
teilles, ouide cuir comme étoient vraifembla- 
blement les fept cens bottes de vin qu'un Mar- 
chand Vénitien conduifit par Mer peu avant 
le fiège (ft). Le Gloffaire Grec-Latin foéri 
cupa, Ménage au mot bouteille. 

4 De tous Poiffons , fors que la Tenche &c.} 
Prenez le dos, laiffez la penche. Voilà propre- 
ment quel eft ce Proverbe, que H. re 
Prés 


S 2 


Ago 


GARGANTUA; 


dris, ou la cuiffe d'une Nonnain: n’eft-ce falotement mourir $ quand on meurt 


la caiche roidde? Noître Prieur aime fort le blanc de chappon. 


En cela (dift 


Gymnafte ) il ne femble poinét aux Regnards, car des chappons, poulles, poul- 


lets qu'ils prennent jamais né mangent le blanc. 
Parce, refpondit Gymnafte, qu'ils n'ont poin@ de cuifiniers à les cuire. 
s'ils ne font competentement cuits, ils demourent rouges & non blancs. 
rougeur des viandes eft indice quelles ne font aflez cuiétes. 
gammares & elcrevices que l'on cardinalife à la cuiéte. 


Pourquoy, dift le Moyne? 
Et 
La 
Exceptez les 
Fefte Dieu bayars, 


dift le Moyne, l'Enfernuer $ de noftre Abbaye mha doncques la tefte bien 


cuiéte , car il ha les yeux rouges comme ung jadeau de vergne 7. 


prétend être Picard (*}, & que Frere Jean a 
ici accommodé au deffein qu'il avoit de plai- 
fanter. 

5 N'efl-cc falotement mourir &c.] L'adverbe falo- 
tement ctt ict fort énergique. Un falot mett au- 
tre chofe qu une lanterne au bout dun baton, 
Quand la lumiére eft ou ute, ou éteinte de 
quelque maniére que ce loit,le baton ne laie 
pas de demeurer toujours ferme. 1left aifé d'en 
appliquer la comparaifon à ceux qui meurent 
dans l'état que dit Frere Jean. On tient par 
une plaifante tradition que l'éreélion après la 
mort arrive à ceux qui ont joui d'une Religieu- 
fe ce qui a donné lizu à ce vers , Qui mona- 
châ potitar , virga tendente moritur , rapporté 
prewicrement par Joannes Vincentius Metu- 
‘linus fur le 18 Ch. du G écifme d'Ebrard, & 
depuis par Leonellus Faventius Ch. 75. 2. 
Partis Praëticæ medicinalis, cité par H.Kornman 
‘€. 5. de linca amoris pag. 123. Le même Metu, 
linus rapporte le vers de cette autre maniére: 
Arvedus moritur Monaché quicumque poritnr. Il 
pourroit y avoir encore quelque aliufion de 
‘falotement è paraoc (ynoryme de l'Italien cazeo, 
éaiche en François à l'antique pour cache, com- 
me jaige pour fage C'eit ainfi que Rabelais 
a voulu rendre cazzo en notre Langue, & il 
neit pas befoin de lire catfe, comme dans 
l'Edition de 1608. Dans le fecond Stalizeruna 
cats eft interprété braguette en prenant le con- 
tenant pour le conteuu. 

6 L’Enfermier] Celui qui a foin de I’Infrme- 
rie dans les Monaftéres. La 21. des Cent 
Nouv. Nouv. Comment , Madame, dit l'Enfer- 
mitre, vous efles de vous mefincs homicide? 

7 Les jeulx rouges comme ong judeau de vergne] 
Plus bas, Liv. 4. Chap 32. salronflow, c'ef- 
Totem jadaux de féves fréges Et dans les bonm- 
“nes Fditions, Liv. 5. Chap. 34. hanaps, jadaux, 
falverne Oudin explique jadeau par écorce. 
Jadeau, corteza, dit-il, dans fon Diétiunnai- 


(*) Préceil. du Lang Fr. ee. pag. 139. 


Cette 
cuifle 


re Fr. Efpagnol. L’écorce de l'Aune, nommé 
autrement Verne, & ici vergne elt rouffe en 
dedans. Mais il eft aifé de voir par les deux 
citations précédentes du 4. & du § Livre que 
jadeas, comme qui diroit jateas, cit un diminu- 
tif de jate forte de grande écuelle de bois, 
On dit communément rouge comme une fe- 
bile ou comme une écuelle de prefloir Ra- 
belais a dit de même, rouge comme un jadeau de 
vergne, parce que le bois de vergne dépouil- 
lé de fon écorce étant rouge , une écuelle 
faite de ce bois ne peut manquer d'être rou- 


e 
i Du reite, comme les neuf lignes qu'on 
lit ici, depuis ow la cuiffe d'une Nonnain inclufi- 
vement, jufqu'a comme un jadeau de verene in 
clufivement auli, manquent dans l'Edition de- 
1535. & dans celle de Dolet , touchant les- 
différences qui fe trouvent entre le texte de 
Dolet, & celui des autres Editions, il eft bon 
de favoir qu'en 1542. un Imprimeur qui n'a 
voulu marquer ni fon nom, ni le lieu de fa de- 
meure, a mis au devant de fon Edition Go- 
thique m 12. de ce premier Livre ,une Préfas 
ce dans laquelle il fe plaint que l'Excmplaire 
étant encore fous la preffe ; lui avoit été fouf- 
trait par un plagiaire qu'à la vérité il ne nome 
me point, mais qu'il défigne fi clairement , 
qu'on ne peut douter que ce ne foit Dolet. 
Il ajoute que s'étant apperçu de la fraude, 
quoiqu'un peu tard, il avoit fait en forte que 
les derniéres feuilles n'avoient pu être détour- 
nées comme les premiéres. Toutefois, dit-il 
au Leéteur, pour t'aduertir de l'enleigie © mar- 
que donnant à connoifire le faulx.aloy du bon OF vrag 
fuches que les derniéres feurlles de fon œuvre plagiat- 
re ne font corejpondantes à celles du vray original 
que nous avons eu de l Autheur. Dolet réanmoins 
étoit fort innocent d'une telle fupercherie, 
Son Edition eft entiérement conforme à Ja 
Gothique in 12. de François Jufte à Lyon 1 535~ 
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cuifle de levrault eft bonne pour les goutteux *. 

A propous ° triielle , pourquoi eft-ce que les cuifles d'une damoifelle font tous- 
jours fraifches? Ce probleme ( dift Gargantua ) n'eft ny en Ariftoteles, ny en 
Alexandre Aphrodifé, ny en Plutarche. C’eft (dift le Moyne) pour trois cau- 
fes: par lefquelles ung lieu eft naturellement refraifchy, Primd , pource que l’eauë 
decourt tout du long. Secundo, pource que c’eft ung lieu umbrageux, obfcur, 
& tenebreux, auquel jamais le Soleil ne luift. Et tiercement, pource qu'il eft 
continiiellement efventé, des vents du trou de bize, de chemife, & d'abondant 
de la braguette. Et dehait. Paige à la humerie '°. Crac, crac, crac 11. Que 
Dieu eft bon, qui nous donne ce bon piot. J'advouë Dieu, fi j'eufle efté au 
temps de Jefus-Chrift, j'eufle bien engardé que les Juifs ne l'euflent prins au 
jardin d'Olivet. Enfemble le diable me faille, fi j'eufle failly de coupper les jar- 
rets à Meilieurs les Apoftres, qui fuirent tant lafchement apres qu'ils eurent 
bien fouppé & laiflarent leur bon Maiftre au befoing. Je hay plus que poifon ung 
homme qui fuit quand il fault jouer des coufteaulx. Hon, que je ne fuis Roy de 
France pour quatre vingt ou cent ans ™! Par Dieu je vous mettrois en chien 
courtault les fuyars de Pavie ‘3, Leur fiebvre quartaine. Pourquoy ne mouroient-ils 
* Ja pluftoft que laiffer leur bon Prince en cefte neceffité ? N'eft-1l meilleur & plus 
honorable mourir vertueufement bataillant , que vivre fuyant villainement ? Nous 
ne mangerons guieres d’oifons cefte année. Ha, mon amy, baille de ce co- 
chon. Diavol! il n'y ha plus de moult "+. Germinavit radix Feffe.. Je. renie 
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très différente des deux autres Gothiques de 
Lyon 1542. lune ġia 16. du même François 
Juite, l'autre in 12. fans nom ni de lieu ni 
d'Imprimeur, qui eft celle dont j'ai parlé au 
commencement de cette note, & que je crois 
être de Pierte de Tours qui fe nomma en cel- 
le qu'il donna im 16. l'an 1543. avec la même 
Préface contre Dolet. On m'a fait voir à Pa- 
ris un in douze fort étroit contenant le premier 
& le fecond Livre de Rabelais chez François 
Juite 4 Lyon, avec cette différence que le 
premier ett de 1535 & le fecord de 1534. 
-d'où il eft à préfumer qu'il y a auffi cu une E- 
dition du premier chez le même F. jufte, 
foit en 1534. foit auparavant. 

8 Cette curjfe de lewrault bonne pour les goutteux] 
Pline, Liv. 18. Chap. 16. Podagras quinem 
mitigari pede leporis viventis abjciffo. Ce qui. a 
donné lieu à cette opinion, c’elt apparemment 
la grande viteffe particuli¢re au Lièvre. 

9 A propous , trüelle, &c. ] A propos de ce 
y a venoit de dire le Moine, que la cuiffe 
'un Levraut étoit bonne pour les gou- 
teux. 
10 4 la bumerie] L'Edition de 1669. dit 
- lumiére dans la fignification de lompée, peut- 
: être en wie du Cérieéclaire ici du.Liv. 4. Chap, 
52 Dans celle de 1553. on lit bumiére, mais 
fuivant celles de 1535. & de 1542, c'eft bume- 


ma 


rie qu'il faut lire, comme encore à la fin de 
Ch. fuivant, ou dans toutes les Editions il y 
a, Paige à ia humerie, Item- rouflies. 

11 Crac, crac, erac) Frere Jean par ce crat, 
crac, crac exprime la promptitude avec laquel-- 
le il venoit d'avaler un verre de vin. 

12 Pour quatre vingt ow cent ans] Régnier , 
Sat. 6. a dit de même j | 


Ha! que: ne fuis-je Rei pour cent ow fix vingtæ 
ani! 


23 Fe vons mettrois en chien courtault les fuyars. 
de Pavie) On appelle Chien cow tout un Chien 
qui a la queue coupée. Ainfi, Rabelais fai- 
ant dire à Frere Jean qu'il eût falu couper la 
queue aux fuyars de Pavie, donne à enten- 
dre que c'étoient des couarts, qui fuyoient la 
coñe, c'eft à-dire, la queue entre les jambes, 
& qui par cette raifon méritoientd'être traitez 
comme ces Chiens courtauts , à qui on n’a 
coupé la queue que parce qu'ils la portoient 
trop avalée, ; 

14 Il n'y a plus de mouf] Encore, Liv. 4, 
Chap. 59 Cochons au moujt. 1 s’agifloit d’une 
efpète de daube dont on avoit mangé tou- 
te la gelée, qui s'étoit faite avec au vim 


doux. 
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ma vie, je meurs de foif. Ce vin n'eft des pires. Quel vin beuviez- vous à 
Paris? Je me donne au diable, fi je n’y tins plus de fix mois pour ung temps 
maifon ouverte a tous venans. Congnoiilez-vous Frere Claude des haults Bar- 
rois 4? O le bon compaignon que c'eit! Mais quelle mouche l'ha piqué? Il ne 
faiét rien qu’eftudier depuis je ne {cay quand. Je n’eftudie poinét de ma part. En 
noftre Abbaye nous n’eftudions jamais, de paour des auripeaulx *. Noftre feu 
Abbé difoit que c’eft chofe monitreufe '7 veoir ung Moyne fçavant. Par Dieu, 
Monfieur , mon amy , magis magnos clericos non funt magis magnos fapientes '*. Vous 
ne veiftes oncques tant de lievres comme il y en ha cefte année. Je n'ay peu 
recouvrer ny aultour, ny tiercelet de lieu du monde. Monfieur de la Belionnie- 
re 19 m’avoit promis ung lanier, mais il m’efcripvit n’aguieres qu'il eftoit devenu 


patais *°. 


poinét de plaifir a la tonnelle, car je m’y morfonds. 


tracafle, je ne fuis poinét a mon aile. 


15 Frere Claude des bawlts-Barrois] Les Villa- 
gcois du Pais Meffin & de la Lorraine ont en- 
core une danfe fort gaillarde qu'ils nomment les 
bauts Barrois , & dont on peut voir la tablature, 
feuil. 73. tourné de l'Orchéfographie de Thoi- 
not Arbeau. Il fe peut que ce Moine, qui ap- 
-paremment étoit du Haut-Barrois, aimoit cet- 
te danfe de fon pais. Et à ce propos il eit à 
remarquer que de tout tems les branles & les 
autres danfes de ce Païs-là ont eu la vogue en 
France, Le Roman de la Rofe, au feuillet 
s. de l'Edition de 1531. 


Lors veiffiez les dances aller , 

Ung chacun à l'envy baller , 

Et faire gambades A faultz, 

Sur f Le druë €F foubz, les faulx. 
Lai euffiez veu pour les balleurs, 
Fleujtcurs , barpeurs €P cimballeurs. 
Les ungz fonnerent Millannoyjes y 
Les aultres notes Lorrainoyfes: 
Pour ce qu'on en fait en Lorraine 
De plus belles qu'en nul dommaine. 


16 Auripeaulx] Mot de l'Anjou , il fignifie 


-ce mal d'oreilles qu'on appelle Orillons à Pa- 
ais. C'eit une douleur aux artéres, que Ra- 
belais appelle parosides Liv. 3. Chap. 3r. où il 
dit que ces artéres font à côté des oreilles, 
Or, dans la penfée de Frere Jean, les paroti- 
des font grand mal à force d'être bandées pour 
fournir les efprits qui contribuent au raifon- 
nement. Et c'eft ce que les Moines du Cou- 
vent de Frere Jean vouloient éviter en n'étu- 
diant pas, Menot à la fin de fon Sermon fur 
J'Epitre du Samedi d’après les Cendres, par- 
le ainfi des Eccléfiaftiques de fon tems. Sed 
mun quid in cameris Sacerdotum reperies? An ex. 


Les perdris nous mangeront les aureilles mefoüan +, Je ne prends 


Si je ne cours, {i je ne 
Vray eft que faultant les hayes & buif- 
fons, 


ionem Epiftolarum, aut pofizilam fuper Evam 
pia Nic tea cis malam in capite Magifler 
Nicolaus de Lyra, Quid ergo? unum arcum, vel 
balifiam , fpatum, aut alud genus armorum. 

17 Chofè monfireufe, &c. ] Gui Patin affüre 
dans quelqu'une de fes Lettres, qu'autrefois 
on difoit en commun Proverbe : Indoëtus ut 
Monacbus, ignorant comme un Moine: & de 
nos jours on a vu un fameux Abbé foutenit 
pe plufieurs Ecrits publics , qu'il feroit à fou» 

aiter qu'on pit dire la même chofe encore 
aujourd'hui. 

18 Magis magnos Clericos, &c. ] Montagne, 
Liv. 1. Chap. 24, a cité cet endroit, Régnier 
Sat. 3. l'a ainû copié: 


N'en déplaife aux Doëteurs, Cordeliers, Taco 
ns, 
Pics, les plus grands Clercs ne font pas les 
plus fins. 


19 M. de la Bellonniere}] La Terre de la Bel- 
lonniére eit de l'Élection d'Angers. 

20 Patais] Toutes les anciennes Editions 
ont patais , peut être par l'omiffion du tiret 
que Rabelais avoit mis de cette forte fur la 
premiére fyliabe, pdtats. L'Edition feule de 
1608. a pantais, & c'eit comme Ménage cite 
cet endroit au mot pantois, qu’il fait venir de 
palpitare , mais qui vient de pantex. Pantex, 
panticofus, pantois. On dit qu'un Lanier elt 
devenu pantois , lorfqu'il lui eft furvenu une 
palpitation qui le rend inhabile 4 la. vole- 
rie. 

21 Mefiñan] Cette même année. De mede- 
fimo ‘boc anno, comme meshui, de medefimo boc 
We, l 
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fons, mon froc y laiffe du poil +.  J'ay-recouvert un gentil levrier 23. Je don- 
ne au diable fi luy efchappe lievre. LS Graig le menoit a Monfieur de Mau- 


levrier: je le deftrouflay : feis-je mal? 


enny , Frere Jean (dift Gymnafte) nen- 


ny de par tous les diables, nenny. Ainfi, dift le Moyne, à ces diables, cepen- 
dant qu'ils durent è$. Vertus Dieu, qu’en euft faiét ce boiteulx +s? Le cor Dieu 
il prend plus de plaifir quand on luy faiét prefent d'ung bon couple de Bœufs. 
Comment (dift Ponocrates ) vous jurez Frere Jean! Ce n’eft (dift le Moyne } 


que pour orner mon langufige +6; 
niane. 


22 Mon froc y laiffé du poil] Il eft vrai que 
cette maniére de vivre fi peu convenable aun 
homme de mon caraétère m'attire fouvent 
d’affez ficheufes corrections de mes Supé- 
rieurs. i 

23 Fay recouvert ung gentil levrier) Encore 
Liv. 4 Chap. 3. Fo recouvert guei livres 
joyeux. Et au Ch. fuivant, les nowveautez de 
plantes . ... que trouver pourray, &F recouvrir 
en toute nofire ination. -Mrs. de l'Acadé- 
mie Françoife ont décidé que fi l’on dit en- 
core aujourd'hui recosvert dans la fignification 
de recowuré, ce n’eft que dans le Proverbe 
Pour un perdu deux recouverts; ce qui fuppofe 
que dans ce Proverbe, on n'a jamais dit re- 
couvré. Mais il eft für qu'on l’a dit, du moins, 
en Poëfie, & peut-être pour la rime. Jean Mo- 
linet en fon Siège d’Amours, pag. 127. de la 
nouvelle Edit. de la Légende A Pierre le 
Fraifeu: 


| Pour ung perdu deux: recouvrez. 


Znfin, comme pour recouvrer , on a dit recou- 
. erir, de recuperire, de même pour defcouvrir , 
on a dit defiouvrer, de diftoopertre: & defcowvre- 
rez pour defcouvrirez fe lit dans le Roman du 
petit Saintré, pag. 70: de l'Edit. de 1724. 

24 Ainfi, dift le Moine, à ces diables, cepen- 
dant qu'ils durent] C'eft comme il en faut ufer 
avec ces gens-la pendant qu'ils vivent. Les 
boiteux ne demandent qu'à courir. 
`~ 25 Qu'en euft faif ce boiteux? &c. ] Plus bas, 
au Prol. du Liv. 4. plus riche que Maulevrier ie 
boiteulx. Il falloit que ce Seigneur fût bien 
pécunieux, puifqu'en 1525. il fut une des 
Cautions agréées par le Roi d'Angleterre pour 
les Sommes que lui devoit la France. Voyez 
Rapin, Hift. d'Angleterre, Tom. 5. p. 208. 
Dans le 22, des Paradoxes de Charles Etien- 


Ce font couleurs de Rhetoricque Cicero- 


CH A- 


ne, imprimez chez l'Auteur l'an 1554, il eft 
parlé du Capitaine Maulevrier fur le pié d'um 
homme iffu de petit lieu; or, comme Rabe- 
lais attribué ici à Maulévrier le boiteux une 
humeur avare, des inclinations baffes, & une 
forte averfion pour la Chaffe, ce pourroit 
bien étre du boiteux Maulévrier que ces Pa- 
radoxes auroient parlé, d’autant plus que cet 


homme que le métier des armes pouvoit a- 
voir enrichi, y avoit peut-être aufli gagné la 
difgrace de fa jambe ou de fa cuile. C'eft au 


refte par une commune façon de parler, que 
pour donner une entiére idée de l'avarice & 
des peu nobles inclinations de Maulévrier le 
boiteux, Frere Jean dit que cet homme pre- 
noit plus de plaifir iun bon couple de Bæufs , 
qu'à Chiens ni à Oifeaux qu'on edt pu lui don- 
ner. Le 6. des mêmes Paradoxes parlant de 
certain riche Lombard ou ufurier = combien que 
le pauvre bomme fuf plus prela chuffer aux Bænfs 
qu'aux Lievres: &F n'eufl onc couru ne prés ne loing 
= Befles ny Oifeaulx Et au Livre intitulé la 

mpagnie de la Lefine, Avis 47. pour mon- 
trer combien le Prince Doria le Pere étoit un 
digne Membre de cet honorable Corps, il 
eft dit, qu'après fa mort on le peignit avec 
un gros Chat à fon côté, comme ayant pen» 
dant fa vie toujours fait bien plus de cas de 
cet Animal utile dans un ménage, que de 
Chiens ni d'Oifeaux qui ne caufent que de la 
dépenfe. 

26 Pour orner mon langusige] Salvien Lib, 4 
de Providentia Dei, cité par Philibert Bufgnyon 
dans fon Traité des Loix abregées Liv. 3. Seét. 
46. pag. 423. Edit 1578. Francus perjurtem ipfum 
Jermonts genus prr le non criminis. Et Ménage 
a remarqué fur cet endroit de fon Rabelais, 
qu'en effet Longin dit dans fon Traité du Su- 
blime, Seé&. 14. que jurer aux occafions, con- 
venables, effcu orationem, 


14 GARGANTUA, 


AE RES EE BE: EE tE En Eae ME te A B 
CHAPITRE XL. 


Pourquoy les Moynes font refuis du monde, EF pourquoy les ungs ont le nex plus grand 
que les aultres. 


F Oy de Chriftian (dift Eudemon) j’entre en grande refverie , confiderant 
l’honnefteté de ce Moyne. Car il nous esbaudit icy tous. Et comment donc- 
ques eft-ce qu’on rechafle les Moynes de toutes bonnes compaignies? les ap- 
pellant Trouble-feftes, comme aveilles chaffent les freflons d’entour leurs rouf- 
ches? Jgnavum fucos pecus (dift Maro) à præfepibus arcent. A quoy refpondit 
Gargantua: Il n'y ha rien fi vray, que le froc & la cagoule * tire à foy les op- 
probres , injures & malediétions du monde, tout ainfi comme le vent dict Cecias 
attire les nuës (2). La raifon peremptoire eft, parce qu'ils mangent la merde du 
monde, c’eft-a-dire les pechez, & comme mafchemerdes l'on les rejeéte en 
leurs retraiéts : ce font leurs Convents & Abbayes, féparés de converfation po- 
liticque comme font les retraiéts d’une maifon. Mais fi entendez pourquoy ung 
Cinge en une famille eft tousjours mocqué & hercelé(3), vous entendrez pour- 
quoy les Moynes font de tous refuis, & des vieulx & des jeunes. Le Cinge ne 
arde poinét la maifon , comme ung Chien +: il ne tire pas l’aroy 4, comme 
e Bœuf: il ne produiét ny laïét, ny laine, comme la Brebis: il ne porte pas 
le faix, comme le Cheval. Ce qu'il faiét eft tout conchier & degafter , qui eft la 
caufe pourquoy de tous regoit mocqueries & baftonnades. 
Semblablement ung Moyne ( j'entends de ces ocieux Moynes ) ne laboure, 
comme le payfant 5; ne garde le pays, comme l’homme de guerre: ne guerit les 


mala- 
Car, XL. x La cagoule] C'eft cagoule & d'avec l'ami. 
non cegule qu'on lit dans l'Edition de Dolet, P 4roy] Signife Train, Equipage. Voyez 
L'un & l'autre de ces vieux mots viennentde Borel. 


cuculla qu'on a dit pour cucullus: 

2 Le vent did Cecias attire lesnuës] Ceci ett 
pris d'Ariftote. Ef etiam ventus nomine Cecias, 
quem Arifloteles ita flare dicit, ut nubes non procul 
pr Jed ut ad fefe vocet, dit Aulugelle, Liv 
2. Chap. 22. 

3 Hercelé] Hercelé, berfelé, arcelé & barcelé, 
qui elt comme on écrit aujourd'hui & qu'on 
prononce, font des fréquentatifs de barer a- 
o ral » Verbe fait par onomatopée , à caufe 

s bar bar qu'on crie aux Chiens pour les ani- 
met. Onlu bare les Chiens aux jambes, dit Me- 
not dans le Sermon du Lazare , alliciebantur 
canes ad tibias ejus. 

4 Ne garde poinét la maifon &c.] Ceci eft pris 
de Piutarque, dans le Traité qui a pour ti- 
tre , Comment on pourra difierner le flateur 


(*) Pag. 25. de l'Edit. de 1678. 


5 Ne laboure comme le payfant , &c.] Cette 
raifon de la haine & du mépris qu'on a com- 
munément pour les Moines eft exprimée dans 
un Quatrain que voici: 


De plus d'un million de bouches 
Nous pouvons fournir aujourd'buy, 
Qui ne fervent, comme les mouches y 
Qu'à manger le travail d'autruy, 


Ce font, il eft vrai, les Jéfuites qu'on fait 
parler de la forte dans la Satire des Ratspe- 
lez (*), mais le Quatrain répond à Nos meme- 
rus EP. fruges confumere nati, vers qui s'ap- 
plique à tous les Moines & à tous les Religicux, 
quoiqu'il ait été fait nommément pour les 
Cordeliers (f). 


At) Poyez le Pajepartout des Fe impr. en 1607. p. 29. 
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malades comme le Medicin: ne prefche ny endoétrine le monde , comme le 
bon Doéteur Evangelicque & Pedagogue, ne porte les commoditez & chofes 
neceffaires à Republicque, comme le Marchand. C'eft la caufe pourquoy de 
tous font hiiez & abhorryz *. Voyre mais (dift Grandgoufier ) ils prient Diew 

ur nous. Rien moins (refpondit Gargantua ). Vray eft qu’ils moleftent tout 
ie voifinaige à force de trinqueballer leurs cloches 7, Voyre (dift le Moyne) 
une Mefle, unes Matines, unes Vefpres bien fonnées font à demy diftes *. Ils 
marmonnent grand renfort de Legendes & Pfeaulmes nullement par eulx enten- 
dus. Ils comptent force patenoltres entrelardées de longs Ave Maria , fans y 
penfer ny entendre. Et ce je appelle mocque-Dieu, non oraifon ». Mais ain- 
fi lear aide Dieu , s'ils prient pour nous, & non par paour de perdre leurs miches 
& fouppes graffes. ‘Tous vrais Chriftians, de touts eftats, en touts lieux, en 
touts temps prient Dieu, & l’efpcrit prie & interpelle pour iceulx: & Dieu les 
prend en Grace. Maintenant tel eft noftre bon Frere Jean. Pourtant chafcun 
le foubhaite en fa compaignie. Il n’eft poinét bigot, il n'eft poinét deffiré '°, 
il eft honnefte, joyeulx, deliberé, bon compaignon. Il travaille, il labeure, 
il deffend les opprimez, il conforte les affligez, il fubvient aux fouffreteux, il 


e le clos de l'Abbaye. 
e 


Je fays (dift le 


oyne ) bien d’advantaige. Car en 


pefchant nos Matines & anniverfaires au chœur , enfemble je fays de chordes 
d'arbalefte, je polis des matras & garots, je av des retz 11 & des poches a 


prendre les connins. Jamais je ne fuis oilif. 


6 Abborryz ] Dans les Editions nouvelles 
on lit abborrez, mais à en juger par l'Edition 
de Dolet , Rabelais avoit écrit abborryz, & 
même dans celle de 1553 & de 1573. on lit 
abborris, toujours par un de ces métaplafmes 
dont Rabelais & d'autres Auteurs du tems 
fourniff-ne quantité d'exemples. 

7 Tringuebuller) C'eft fonner à force, & ce 
mot vient de tras quam ballare (*). Rabelais 
a dit ailleurs, traballant, tribaliement , & tribale 
de transbatlare, Liv. 2. Chap. 16. Liv. 3. Chap. 
go. & Liv. §. Chap. T. 

8 Une Mefe bien fonnée eff à demy die] On 
dit dans le même fens, qu’une barbe bien la- 
vée eft à moitié faite. 

9 Mocque-Diew , non oraifon ] Il fe peut que 
Rabelais qui favoit l'Allemand, ait eu en vûe 
le Proverbe Allemand , Gotts gefpatt, nud 
nicht Gotts gebett, qui conftamment a beaucoup 
de grace à caufe de l'allufion de ge/patt irrifion, 
à gebett oraifon. 

10 Defiiré] Déchiré, c'eft-a-dire, méprifa- 
ble, comme ces gueux qui fe font une gloire 
de leurs haillons. D'une femme bien faite 
& apétiffante , que l'Italien appelle buona rob- 
ba, bonne robbe: on dit dans le même fens 


(*) Men. Didion Etym. au mot Baller, 
Tome I, | 


ais or ça à boyre, à boyre, 
ça. 


qu'elle n'eft point déchiré. Quant à defiré, 
toutes les vieilles Editions ont deffiré. Un le 
trouve ainfi écrit dans le Roman de la Rofe, 
dans les cent Nouvelles Nouvelles &c. Mé- 
nage dérive fort bien déchirer de dicerare par 
fyncope de dilacerare: étymologie que Cafe- 
neuve & lui ont prife de Jaques Du Bo:s ou 
Sylvius pag. 18. de fon l/agogem Ling. Gall, 
Duerare, décirer, & (uivant la prononciation 
Picarde, qui a prévalu, déchirer. 

11 ‘Fe fays des retz, &c.] Facito aliquid ope- 
ris: ut jemper te Diabolus inveniat occupstum. . . 
vel fifcellam texe junco : vel canillrum lenits pleite 
mmimbus ... Apum fabrica alvearia . . . Texan- 
tur &F hna capiendis prfcibus, dit St. Jérôme au 
Moine Ruttic, dans le Canon Nunguam, De 

idiams operibus Monachorum , de Conjecr. Dift. 
5. L'abus de ce Canon étoit monté à un tel 
excès lors du Concordat, que c'étoit propre- 
ment à ces bagatelles, & à ffer des Linottes 
m fe bornoient les occupations des Moines 
des Abbez lorfqu'ils avoient quitté la table 
ou le jeu. Voyez Brantôme dans fes Homm, 
LL Fr, Tom 1. pag 254. nee libertin 
outré y vaquoit même pendant l'exercice de, 
la priére. 


T 
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ga. Apporte le fruiét. Ce font chaflaignes du bois d'Eftrocs *, avecques bon 
vin noveau, voy vous la compofeur de pets 13, Vous n'efles encores ceans 
amouftillez +. Par Dieu iy boy à tous guez, comme ung cheval de Promo- 
teur 15. Gymnafte luy dift: Frere Jean, oftez cefte rouppie qui vous pend au 
nez. Ha, ha, dift le Moyne, ferois-je en dangier de noyer? veu que fuis en 
Veauë jufques au nez. Non, non. Quare? Quia elle en fort bien, mais poinét 
py entre Car il eft bien antidoté de pampre 1. | 

O mon amy, qui auroit bottes d’hiver de tel cuir: hardiment pourroit-il pef- 
cher aux huiftres ‘7: car jamais ne prendroient eaüe. Pourquoy (dift Gargan- 
tua)? Eft-ce que Frere Jean a fi beau nez '*? Parce (refpondit Grandgoufier } 
qu’ainfi Dieu ha voulu **, lequel nous faiét en telle forme & telle fin felon fon 
divin arbitre, que faiét ung Potier fes vailleaulx. Parce (dilt Ponocrates ) qu'il 


12 Bois d Eflrocs} On appelle ainfi certain 
Canton du Ba:-Poitou , abondant en toutes 
fortes de bons fruits. 

13 Voy vous ld compufear de pets] Dans les 
Editions nouvelles on lit voy vous le, ce qui 
p'a aucun fens: mais fuivant les anciennes, 
il faut lire voy vous ld, c'elt à-dire, felon cel- 
le de 1573. Vous voilâ, comme voy me là p 
à boire, qu'on lit au Ch. fuivant dans les mê- 
mes anciennes Editions pour me votld preft à 
boire. C'eit comme on parloit autrefois, & 
celit comme parle encore le petit peuple de 
Metz. 

14 Vous m'efles encore ceans amouflillez] Ayant 
demandé à boire & n'étant pas fervi affez 
promptement, il dit à Grandgoufier & a Gar- 
gantua : Meflieurs , vous n'êtes pas encore 
bien pourvus de mouffes, c'elt-à-dire, de Va- 
lets habiles ; vous r'êtes pas bien amouffetillez, 
l'équipage du Vaiffeau n'eft pas bien fervi. 
Moufle eft le Page d'un Vaiffeau, de l’Efpa- 
gnol mopo- 

15 Comme ung cheval de Promoteur] Le Pro- 
moteur, c'eft la Partie publique dans les Ju- 
rifdiétions Eccléfiaitiques. Or, comme cet 
Officier , en tant qu'homme de Lettres , ne fait 
pas le plus fouvent fort bien gouverner un 
Cheval, & qu'il eft défrayé & ordinairement 
bien fervi par tout où il s'arrête dans les cour- 
fes qui regardent fa fonction , cette expreflion 
Proverbiale ett venue apparemment de ce que 
le Cheval que le Promoteur avoit laiffé boire à 
tous les gués «ù il avoit paffé , étoit encore ni 
ha ni moins mené à l'abreuvoir dans tous les 
ieux où cet homme avoit à exercer fa charge. 


16 Elle en fort bien, mais pomt n'y entre. 
Car il eft bien antidote de jamie 


Ceci a l'air de la fin d'une vieille Chanfon, 


feut 


Entre & pampre font cette efpéce de rime que 
nos Anciens appelloient boutechouque, & plus 
communément rime goret. La penfée de Frere 
Jean revient au vine fuffocatus aquam in nullam 
corpurts partem admittit, des Facéties de Bebg- 
lius Liv. 3. Elle a été mife en-chanfon fur ces 
paroles de la Pfjché de Quinault, Aimable jet 
nefe. On fait parler un gros biberon. 


Le jus de la treille 

Dans une bouteille 

Court trop de danger, 

On le doit mieux loger. 
Mon gras &F gros ventre 
Doit être fon centre. 

Il ne fut jamais un vaiffeau 
Ni plus far ni plus beau: 
Où quand le om entre, 
Rien n'en fort que l'eau. 


: 17 Hardiment pourroit.il pefcher aux buifires} 
C’ett qu'il faut être boté, pour commodément 
pêcher aux huîtres. Villon , parlant des 
Moines dans fon grand Teftament : 


Les autres font entrez en Cloiftres. 

De Céleflins & de Chartreux , 

Bottez, bouzez, com'pefcbeurs d'oyfires : 
Voila l'eflat divers d'entre eux. 


18 Si beau nez ? ] Rabelais faifant propofer 
cette queftion fur la fin du repas par Gargan- 
tua, vife à une ancienne façon de parler qui 
fe trouve au feuillet 3r. de la grant Nef des 
fous, où il eft dit de ceux qui font entiére- 
ment defœuvrez, qu'ils s'occupent à regarder 
qui d'entre les pajjans a le plus beau nez. 

19 Perce... qwainfi Dieu Iba voulu, &c.] 
Réponfe pareille à celle de Xanthus à fon Jar- 
dinier dans la Vie d'Efope, 
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feut des premiers à la Foire des nez. Il print des plus beaulx & plus grands. 
Trut avant (dift le Moyne ) felon vraye Philofophie monafticque, c’eft parce 
ue ma nourrice avoit les tetins mollets *° en la laiétant =", mon nez y enfon- 
roit comme en beurre , & là s’eflevoit & croifloit comme la pafte dedans la 
met. Les durs tetins de nourrices font les enfans camus. Mais gay, gay, ad 
formam nafi cognofcitur ad te levavi **. Je ne mange jamais de confitures. Paige 
à la humerie, Item routties. 





CHAPITRE XLI. 


Comment le Moyne feit dormir Grrgantua, & de fes heures E breviaire. 


E foupper achevé, confultarent fus l'affaire inftant, & feut conclud qu'en- 
Lite la minuiét ils fortiroient à l'efcarmouche pour fçavoir quel guet & di- 
ligence faifoient leurs ennemis. En cependant, qu'ils fe repoferoient quelcque 
peu pour eftre plus frais. Mais Gargantua ne pouvoit dormir en quelcque fagom 
qu'il fe mift. Dont luy dift le Moyne: Je ne dors jamais à mon aife finon quand 
je fuis au Sermon , ou quand je prie Dieu. Je vous fupplie commençons ‘vous 
% moy les fept Pfeaulmes pour veoir fi tantoft ne ferez endormy. L’inven+ 
tion pleuft tres- bien à Gargantua, & commengans le premier Pieaulme, fus 
Je poinét de Beati quorum, s'endormirent & l'ung & l'auitre. Mais le Moyne 
ne faillit oncques à s'eiveiller avant la minuiét, tant il eftoit habitué a l'heure 
des Marines clauftrales '. Luy efveillé, touts les aultres efveilla, chantant à plei- 


20 Les tetins mollets] Bouchet, en fa Sérée 
des Nourrices, qui elt la ag. prétend que la 
réponfe de Frere Jean pourroit être bonne 
dans le férieux, & il fe fonde fur l'opinion 
d'Ambronfe Paré, qui a foutenw que le fein dur 
+ Nourrices. pouvoit rendre camus les en- 
ans. i j 

21 En ts laiant) Dans les Editions nou- 
velles on lit en l'alatéfant, au lieu dequoi l'Abbé 
Guyet a cru qu'on devort lire en m'allaiéfant; mais 
enm allai@art welt pas de ce tems-1a, it faut lire 
ou en la laiant avec l'Edition Gothique in 12. de 
1542. avec celle de 1553. avec celle de 1626. 


oven allaiéfant avec celle de Dolcet: étant vrai ' 


femblable que comme Nicot a remarqué que 
de (on tems encore, pour exprimer en Fran- 
en le laétens puer des Latins,on difoit un en- 
ant qui allaiéte (*),& non pas qu'on allaiéfe yon 
avoit dit p emment & ler & allaiter 
pour teter, du verbe lagere. Au Vol. 1. Ch. 
4. de Perceforettonlit: Souidens toy, mon fils, 


C) Nicer, au mot Allaiéter, D 


ne 


de ces mammielles que tu as allaitées OF fuceées: Et 
au Chap. 161. du même Voiume: ls praueffe 
d'ung jeune Chevalter qui denji encore alaiéter. I 
fe peut au refle que dans l'Edition Gothique 
in 12. de 1542. en la laiéfant aura été fait den 
l'atidan que Rabeldis auroit écrit. En ce 
tems-fà on ne marquoit point les apoftro- 
phes, fur-tout dans le Gothique. 

a2 dd. té levuvi ] Brufcambiile l'a répété 
dans fon Prologue fur les gros nez. Et de-là 
certainé Courtifane y ayant été trompée sél 
cria, au rapport de Névizan, Liv. 2. de fa 
Foreft nuptiale: Nay me decepijli. 

Cuar XUL r: A lheure des Matines clauflra. 
des | Le Chevalier Edwin: Sandis, dans fa Re- 
tation de l'état de ld Religion, &c. a remarqué que 
s’il prenoit envie au Pape de faire prendre les 
armes à tous les Moines de fon Empire, rien 
ne pourroit réfifter à de tels Soldats, habituez 
de longue main à obéir, à vivre de peu, à fe 
lever matin, &acoucher fur la dure. =. 


Ta 
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ne voix la Chanfon, Ho Regnault refveille-toy , veille +, à Regnault refveille- 
toy. Quand touts feurent efveillez, il dit: Meffieurs, l’on diét que Matines 
commencent par toufler , & foupper par boyre. Faifons à rebours, com- 
mençons maintenant nos Matines par boyre, & de foir à l'entrée de foupper 
nous toullerons à qui mieulx mieulx. Dont dift Gargantua: Boyre fi toft apres 
le dormir? Ce n'eit vefcu en diete de medicine. Il fe fault premier efcurer 
Yettomach dcs fuperfluitez & excremens. C’eft, dift le Moyne, bien mediciné. 
Cent diables me faultent au corps s'il n’y ha plus de vieulx yvrognes, qu'il n'y 
ha de vieulx Medicins. J’ay compofé avecq mon appetit en telle paétion, que 
tousjours 1l fe couche avec moy, & à cela je donne bon ordre le jour durant: 
auf avecq moy il fe lieve 3. Rendez tant que vous vouldrez vos cures +, je 
m'en vais apres mon tiroir. Quel tiroir (dilt Gargantua) entendez-vous? Mon 
breviaire, dift le Moyne: car tout aini que les Faulconniers devant que paiftre 
leurs Oifeaulx les fonc tirer quelcque pied de poulle, pour leur purger le cerveau 
des piulegmes & pour les meitre en appetit: ain prenant ce juyeulx petit bre- 


Viaire au matin, je m'efcure tout le poulmon, & me voyla preft à boyre. 
A quel ufaige (diit Gargantua) diétes-vous ces belles Heures? À l'ufaige (dift 
le Moyne ) de Fecan $, à trois Pfeaulmes & trois Leçons, .ou rien du tout qui 


2 Ho Regnault refveille toy, veille] C'eft com. 
me on lit dans les anciennes Editions, & non 
pas reveilie-tot, reveille, comme il y a dans les 
nouvelles. Mais ceux qui favent bien cette 
Chanfon, qui eft encore fort fouvent dans 
la bouche de quelques Artifans, difent: 


Ho Regnault réveille vcille, 
~ Ho Regnault réveille-tai. 


Cette Chanfon, au refte, paroît avoir été 
faite pour Regnault Belin, ce Berger pareffeux, 
duquel Liv. 4. Ch. 8. il eft dit que fes Mou. 
nin dormoient quand les autres paiffoient 
déja. 

3 Fay compofé.….. OF à cela je donne bon ordre 
le jour durant: oufi avecq moy il Je heve} Dans 
ces paroles, qui ne font ni dans les Editions 
de 1535. ni dans celle de Dolet, mais bien 
dans les Gothiques de 1542. & autres, |’Ab- 
bé Guyet a cru qu'il falloit lire venant au lieu 
de durant, Mais j'eflime que durant eft bon 
dans la ponétuation où je l'ai rétabli, c'eft-à- 
dire, avec deux points après ce mot, & il me 
paroit que l'intention de Frere Jean ici eft de 
dire, non que lui fe levant fon anetit fe le- 
voit auli, mais qu'en prenant beaucoup d'e- 
xercice te jo.r durant il donnoit bon ordre à 
ce que l'apetit le faifit tout au fortir du lit. 
Qu'ainfi ne foit, comment ce Moine auroit- 
il pu dire que Papetit ne lui venoit qu'avec 


(*) Duchéne, Antig. des Villes, Se, Liv. } Chap, 6. 


ne 


le jour, puifque même aétuellement qu'il vou- 
loit déja déjedner, il n'étoit encore que Mi- 
nuit ? 

4 Rendez tant que vouldrez vos cures, ] Gar- 
gantua avoit voulu perfuader à Frere Jean, 
qu'avant toutes chofes il devoit s'écurer l'ef 
tomac, &c. Celui-ci répond en des termes 
empruntez de la Fauconnerie, où le mot cures. . 
fe prend pour les excrémens de l'Oifeau. 

5 A l'ufaige de Fecan, &c.] Abbaye compo- 
fée de Chanoines Réguliers, & gratifiée de la 
Haute - Juftice, par Richard IH. Duc de Nor- 
mandie, lequel obtint du Pape Jean X VII. 
que ces Religieux feroient pareillement e- 
xempts de la Jurifdiétion de l'Archevêque de 
Rouen, & pourroient connoître, des Cas de 
leurs hommes, même en la Spiritualité (*), 
Ce qui avoit tourné en Proverbe le recit des 
Heures à Fécan, étoit un extrême relâche. 
ment de la Règle & de la Difcipline parmi les 
Religieux de cette Abbaye, lefquels éten. 
doient leurs Priviléges jufqu’à fe difpenfer de 
dire leurs Heures, ou du moins de les dire 
toutes, 

6 A trois Pfeaulmes OF trois Leçons } Cavalié- 
rement. Le Drapier parlant de Patelin: 


Il ef Avocat potatif, 
A trois Leçons & a trois Pfeaumes. 


Cette façon de parler eft empruntée du Bré- 
viaire, 
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ne vèult 7.: Jamais je ne m'aflujetis à heures, les heures font faiétes pour l'hom- 
me, & non l'homme pour les heures. Pourtant je fays des miennes a guife d’eftri- 
vieres, je les accourcis ou allonge quand bon me femble. Brevis oratio penetrat Cæ: 
los, longa potatio evacuat feyphos. Où eft efcript cela *? Par ma foy, dilt Ponocrates, 
je ne {gay , mon petit couillauft °, mais tu vaulx trop. En cela (dift le Moyne) je 
vous reilemble. Mais Venite apotemus '°. L'on apprefta carbonnades a force, 
& belles fouppes de primes, & beut le Moyne a fon plafir. Aulcuns luy tin- 
drent compaignie, les aultres s'en deportarent. Apres, chaf:un commença foy 
armer & acouftrer. Et armarent le Moyne contre fon vouloir, car il ne vouloit 
aultres armes que fon froc devant fon eftomach, & le baftun de la Croix en fon 
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poing. Toutesfois à leur plaifir feut armé de pied en cap, & monté fus. ung bon 


Courtier du Royaume ™, & un gros bracquemart au colle "2, 


Enfemble Gar- 


gantua, Ponocrates, Gymnaite, Eudemon, & vingt & cing des plus adven- 


viaire, où les Heures font fixées à plus ou 
moins de feaumes & de Leçons, fuivant que 
le Jour eft plus ou moins folemnel. 

7 Os rien du tout qui ne veult ] Ceci regarde 
les difpenfes , de dire fon Breviaire , que , pour 
de l'argent, on obtient à Rome. Voyez 
les Notes fur le Concile de Trente, Col. m. 
I. 1706 pag. 26. 

8 Ou eff efeript cela? J Ces paroles, qu'on 

a miles d hnea dans les Editions nouvelles, 
conforme ment à celle de Dolet, doivent être 
pures de fuite après le Proverbe Latin qui 
es précéde. C'eit en cet ordre qu'on les lit 
dans les Editions de 1553. & 1559. dans cel- 
les de i yon & d'Anvers 1573. & dans celle 
de 1626. où elles finiffent la période. 

Q Aon petit a, Frere Jean ayant de- 
mandé où ¿toit écrit le Proverbe Brevis ora- 
tio, &c. Ponocrates répond qu'il ne le fait 
pas, & il donne au Moine, par careffe com- 
‘me au Ch 39 on l'avoit déja traité de coutilon, 
le nom de comtileud, mon petit cowllaud, qui ett 
le même qu'on donne à Angers aux Valets 
des Chanoines, qui fervent à l'Eglife. Les 
Contes d'Eutrapel, Ch. 20. La fu rée n'euft off 
dire Couillard, mais bien par pérrpbraje ..... fi 
elle eufl banté l Egtife St. Maurice d'Angers, on 11 
3425. ou 30 jeunes Prejires. qui par un nom fa- 
"eré OF myfléricux s appellent Couillauds , elle meuf 
thé tant ferupueule d'endommager Ja précieufe © 
délicate conference (*). Ménage prétend que 
Couillaud vient de colkberrus, qui a fignitié un 
ferf. Apat Andegavenfes collibertus ferui nomen 
ef, dit M. de Launoy, dans um paflage rap- 
porté par Ménage lui-méme. Cependant on 
voit dans ees paroles dEutrapel, que les 


(°) Didion, Etym. au mot Couillaud. 


turcux 


Cowillauds d'Angers font de Jeunes Prêtres, au 
moins par le Domino dont ils ont la tête affu- 
blée à l'Egiife. Ainfi. je ne fai fi le nom de 
cousllauft, comme on lic ce mot dans l'Eduion 
de Dolet & dans celle de 1553 ne feroit pas 
une corruption, de cout/leaw qu'on auroit fait 
de cucullellus , dans la fignincation de jeune 
homme portant une efpèce de coule. 

10 Venite apotemus | Allufion du Moine au 
Venite adoremus de fon Bréviaire. 

11 Courfier du Royaume] Rabelais, à la ma 
niére des Italiens, qui par le mat fimple Re- 
guo entendent communément le Royaume de 

aples, par Courfer du Royaume a entendu un 
CourGer de Nap'es, Ce n'eil pourtant pas 

me, Celt Regne qui eft ufité en ce fens. 
Le Courfier, que Nicot dit être un Cheval 
de lance ou d'hommes d'armes, convenoit at 
Moine, à qui fon baton de Croix cenoit liew 
d'une bonne lance. 

12 Bratquemeast } Ailleurs dans Rabelais on 
lie plus d'une fois bracmart & bragmart, ce 
qui me fait aay aie que ce mot, que plu- 
fieurs ettiment être Grec d'origine, pourroit 
bien n'être qu'une produétian altérée de brant, 
qui anciennement figninoit cette forte d'épée 
que depuis on a appellée bragmars . De Fat- 
ques, nom que froiffart, dans le titre de l'un 
des Ch. de fon t. Vol. donne au fameux Ar- 
tevelle ,on a fait pareilleurent Y. quemar nom 
le plus ordinaire de ce rebelle. 11 fe peut 
aufli que hraquemar, bracmar, vient de braciæ, 
& que mar n'elt qu'une extenfion du mot. On 
attachoit le bracmar aux brayes, comme nous p 
attachons aujourd hui l'épée, 


Fis. 
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tureux de la maifon de Grandgoufier, tous armez à l'advantaige :, la lance 
au poing, montez comme Sainét George: chacun ayant ung harqueboufier en 


croppe. 

CRI ERINERD KEMINERD: ERINERP (ERI CERD ERINERT: ERINERD 
CHAPITRE XLIL 

Comment le Moyne donne couraige à fes compaignons , ES comment il pendit à ung Arbre. 


R s’en vont les nobles Champions à leur adventures, bien deliberez d'en- 
O tendre quelle rencontre fauldra pourfuivre, & de quoy fe fauldra contre- 
arder, quand viendra la journée de la grande & horrible bataille. Et le Moyne 
eur donne couraige , difant: Enfans, n'ayez ny paour ny doubte, je vous con- 
duiray feurement. Dieu & Sainét Benoïft foyent avecq nous. Si j'avois la for- 
ce de mefine le couraige,par la mort bieu je vous les plamerois comme ung Ca- 
nart *. Je ne crains rien fors l'Artillerie. Toutesfois je fçay quelcque oraifon 
que m’ha baillé le Soubfecretain de noftre Abbaye, laquelle guarentift la perfon- 
ne de toutes bouches à feu. Mais elle ne me prouffitera de rien, car je n'y ad- 
joufte poinét de foy. Toutesfois mon bafton de Croix fera diables: par Dieu qui 
fera la canne de vous aultres +, je me donne au diable fi je ne le fays Moyne 
en mon lieu, & l’encheveftreray de mon froc: il porte medicine à coüardife de 
gents. Avez poinét oui parler du levrier de Monfieur de Meurles ? , qui ne val- 
loit rien pour les Champs? 1] luy mift ung froc au col: par le corps Dieu il n’é- 
chapoit ny lievre ny regnard devant luy, &, qui plus eft, couvrit toutes les 


Chiennes du pays , qui auparavant eftoit efrefné, de frigidis & maleficiatis +. 
Le Moyne difant ces parolles en cholere s, pafla foubz ung Noyer, tirant 


13 Armez à l'advantaige] De pié en cap, 
comme prêts à avancer contre l'ennemi dans 
une Joûte à outrance C'eft dans le même 
fens qu'au Liv. 2. Ch. 25. & Liv. 4. Ch. rr. 
On lit monté à l'alvantaige. Froiffart employe 
trés-fouvent cette expreffion , particuliére- 
ment au 12. Chap. du 4. Vol. où il appelle aufi 
cheval d'avantage un Courfier de Joûte, 

Char. XLIT 1. Comme ung Canart] A re- 
bours & à contrepoil, comme on plume les 
Canards. Ur 
` 2 Qui fera la Cone] Qui fera le plongeon, 
comme font les Cannes quand elles ont peur. 
Rab. Liv. 4. Chap 6 St-que, avenant le jour de 
bataille, plufloft fe mettroiens au plongeon. comme 
Cannes, avec le bugaïge, qu'avec les combatans ÈP 
vailluns Champions. A Metz, on dit d'un Eco- 
lier , qu'il a fait le cainard, lorfque, comme fu- 
yant la lice, il s'eft abfenté de l'Ecole. 

2 Monficur de Meurles] N. de Montlaur , Sieur 
de Meurles, d'une ancienne famille de Mong: 


vers 


pellier , où elle fubfifte encore aujourd'hui 
dans les Emplois de l'épée & de la robe. 

4 De friguiss &F malefictatis] Froid © maléficié 
fe dit proprement d'un homme impuiffant , 
foit de nature, ou par l'effet de quelque for- 
tilège , comme quand on lui a noué l'éguillet- 
te. Au Chap. 14 du 3.L. il eft parlé de la vé- 
nérable République de frigidis OF maleficiatis, 
qui eit celle du Titre 15. au 4 Liv. des Dé. 
cretales. 

§ Le Moyne difant ces parolles &c] Dans les Edi- 
tions de 1553: & 1626. au lieu de paroles qui 
fe lit dans les précédentes on lit paraboles, & 
fi Rabelais n’avoit pas été déja mort dans le 
tems de ce changement, je croirois qu'il pour- 
roit avoir en dernier lieu préféré ce dernier 
terme à l’autre ; car outre que le premier n'eft 
qu'une contraction de celui-ci , c'eft, Frere 
Jean qui parle, & on fait que parabole en la 
fignification de parole étoit un terme fi, fort 

té parmi les Moines & les gens € n, 

qu'i 
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vers la Saulaie, & embrocha la vifiere de fon heaulme à la roupte d'une groffe 
branche du Noyer 6. Ce nonobftant donner fierement des efperons à fon cheval, 
lequel eftoit chatouilleux à la poinéte, en maniere que le cheval bondit en a» 
vant, & le Moyne voulant deffaire fa vifiere du croc, lafche la bride, & de la 
main fe pend aux branches, cependant que le cheval fe defrobe deffoubs luy. . 
Par ce moyen demoura le Moyne pendant au Noyer, & criant à l'aide & au 
meurtre, proteftant aufli de trahifon. Eudemon premier l'apperceut, & ap- 
pellant Gargantua: Cyre (dift-il) venez & voyez Abfalon pendu. Gargantua 
venu confidera la contenance du Moyne, & la forme dont il pendoit: & dift à 
Eudemon, vous avez mal rencontré, le comparant à Abfalon. Car Abfalon fe 
pendit par les cheveulx , mais le Moyne ras de tefte s'eft pendu par les aureilles. 
Aidez-moy (dift le Moyne) de par le diable. N'eft-il pas bien le temps de jafer ? 
Vous me femblez les Prefcheurs decretaliftes 7, qui difent que quiconcques 
voirra fon prochain en dangier de mort, il le doibt, fus peine d'excommunication 
sia pluftoft admonefter de foy confefler & mettre en eftat de grace, que de 
uy ayder. | 

Tieni doncques je les voirray tumbez en la riviere & prefts d’eftre noyez, en 
lieu de les aller querir & bailler la main: je leur feray ung beau & long Sermon 
de contemptu mundi EF fuga Jeculi, & lorsqu'ils feront roides morts je les iray pef- 
cher. Ne bouge (dit Gymnafte) mon mignon, je te vays querir, car tu es 
genul petit Monachus. Monachus in clauftro non valet ova duo: fed quando eft ex- 
tra, bene valet triginta. J'ay veu des pendus plus de cing cents #: mais je n'en 
veis oncques qui cult meilleure grace en pendillant, & fi je l'avais auffi bonne 
je vouldrois ainfi pendre toute ma vie. Aurez-vous (dift le Moyne ) tantoft af- 
fez prefché? Aidez-moy de par Dieu, puifque de par l'aultre ne voulez T Ry 
"habit 
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qu'il s'en trouve plufeurs exemples dans les 1. n, 520. odo aut qua ratione fiat, ut pec- 


Auteurs Eccléfialtiques du bas Siècle (*). Fe 
crois que ces chofes ne Lg toutes que paraboles, 
menfonges Ef abufions, dit le Maire au Ch 7. du 
2. Liv. de fes illuftations &c. Une meilleure 
raifon encore, pour retenir ici paraboles, n'étoit 
que ce mot n’a paru qu'après la mort de Rabe- 
lais,feroit que le Moine parle ici en téméraire, 
en vrai déterminé, ce que le mot Grec rapéfenos 
exprime parfaitement. On appelloit parabola - 
wi ceux qui s'expofoient à voir & à waiter tou- 
tes fortes de malades fans exception, même 
les peltiférés. 

6 Ala roupte d'une groffe branche] A l'endroit 
où une grolle branche s'étoit rompue. 

7 Vous me femblez &c.] Ce mot revient à 
celui-ci de St. Auguftin, à propos de tel qui 
plutôt que de s'étudier à fe défaire de fes pé- 
chez, s’embaraffe à chercher comment le Pé- 
ché originel a pu dériver de fes parens juf- 
qu'à lui. Les Foco-jeria de Melander, Tom, 


(*) Mén. Difion. dym: ow mot Parole, 


catum OF mors ab Adamo in omnes bomines dimonet 
atque derivetur, difficile cogmitu eft, neque ad falu- 
tem neceffarium. mobrem Aucujiini fententiam 
falutarem effe puto, qui feribit, quemque noflrfim 
potis debere fludere, qua ratione ab bac labe OP 
noxa originali eximatur, qudm ut velit curiose in- 
quirere quomodo in cam ceciderit. Et narrans quem- 
dam femel in puteum cectdiffe, qui cum ejuiaret ÈP 
conquererctur fupervenienti cuidam EP follicité inqut- 
renti, quomodo tiluc effet pracipitatus , refpondit $ 

o buc ceciderim, quarere definas, iliud veré 
quafo te fedwid cures ut me binc extrabas. D. Mars. 
1. Cor 15. pag 410. 

8 Fay veu des plus de cing cents] Gym- 
nafte parle ici en Grand-Prevôt de Paris, où 
de l'Armée. p JP ee 

9 Pique par l'auitre ne voulez] Par ce €, 
Frere nl le Diable, au nom de qui 
il avoit d'abord crié à l'aide. Au rebouis, 


lorfque dans la Farce de Paelin, oe 
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l'habit que je porte vous en repentirez, tempore ES loco prælibatis ve, 

Alors defcendit Gymnafte de fon cheval, & montant au Noyer, foubleva le 
Moyne par les gouflets d'une main, & de l'aultre deffeit fa viliere du croc de 
l'Arbre, & ainli le laiffa tumber de terre & foy apres. Defcendu que feut le 
Moyne fe deffeit de tout fon harnois '**, & jefta l'une piece apres l’aultre par- 
my le champ, & reprenant fon bafton de la Croix remonta fus fon cheval, le- 
quel Eudemon avoit retenu à la fuite. Ainfi s'en vont joyeufement tenants le 


chemin de la Saulaie. 


ASE AD Die AGE ME te Eee ME UR ob dee Ee SE KE eRe We MIT «Ste 
CHAPITRE XLIIL 


Comment l'efcarmouche de Picrochole feut rencontrée par Gargantua, €? comment le Moy- 
ne tüa le Capitaine Tiravant , puis feut prifonnier entre les ennemis. 


D Icrochole à la relation de ceulx qui avoient evadé à la roupte, lors que Tri- 
P pet feut eftripé ', feut efprins de grand courroux, ouyant que les diables a~ 
voient couru fus fes gents, & tint confeil toute la nuiét: onquel Haftiveau & 
Toucquedillon + conclurent que fa puiflance eftoit telle qu'il pourroit deffaire 
tous les Diables d’Enfer s’ils y venoient. Ce que Picrochole ne croyoit du tout, 
aufi ne s’en deffioit-il. Pourtant envoya foubz la conduiéte du Comte Tiravant 3 
pour defcouvrir le pays , feize cents Chevaliers, tours montez fur chevaulx le- 
giers en efcarmouche, touts bien afpergez d'eauë benifte +, & chafcun ayant 
pour leur figne une eftole en efcharpe, a toutes adventures s'ils renconiroient 


les diables que par vertus tant de cefte eaué Gringoriane $, que des eftules feif- 
fent 


te dit au Drapier: 


Allez-vous en de par les Diables, 
, Puis que de par Dieu ne peult efire. 


C’ett proprement le Flefere f nequeo Superos , 
Acheronta movebo du Liv. 7 de l'Enéide. 

. 10 Tempore 88 loco prekbatis] Devife de Ra- 
belais, dit l'Auteur du Jugement fur Rabelais, 
Nous l'en croirions s'il en apportoit la preu- 
ve. ` 

11 Se deffeit de tout fon barnois] Comme Da- 
vid, lorfqu'il marcha contre Goliath. Sam. 
Liv. t. Chap. 17. 

Cuar. XLII. 1 Tripet &c.] Le Capitaine 
Tripet, duquel plus haut ong a 45. il eft dit 
que Gymnafte lui fit rendre l'ame parmi les 
foupes qui lui fortoient au travers des bo- 


yaux. 
2 Hafliveau OP Toucquedillon| Hativeau, qui 
eft le nom d'un raifin précoce & plus bâtif 


(*) C. Etienne, Liv. 3. pag. 376. de fon Prædium rufticum, Edit. de 1554. 


que les autres, (*) dénote un étourdi, qui fé 
bâte trop pour donner ou pour prendre un con- 
feil.  Toucquediilon eft un mot du Languedoc, 
où l'on appelie de la forte un Fanfaron, qui 
touche de loin, mais qui manque de cœur 
lorfqu'il doit payer de fa perfonne. L’Artil- 
terie frape de loin, auffi voit-on au Chap. 26. 
que Toucquedillon avoit été commis fur cel- 
le de Picrochole. 

3 Tiravant| Un Partifan, deftiné à tirer avang 
pour découvrir le Païs. 

4 Touts bien a/pereez, d'eauë benifle] Ul n'y a 
rien en tout cela qui ne puiffe s'appliquer aux 
anciens hommes.-d'armes Bourguignons. Les 
Peuples des deux Bourgognes étoient & font 
encore, ceux de la Haute fur tout, extréme- 
ment fuperftitieux, & la Bandouliére de ces 
hommes-d’armes , chargée de Croix de Bour- 
gogne reffembloit affez à une étole. 

5 Eaué Gringoriane] Grégoire I. n'a pas été 
l'introduéteur de l'Eau-Benite, mais il l'a beau - 
coup 
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fent difparoir & efvanoüir *. Coururent doncq iceulx jufques pres la Vau- 
ion, & la Maladerie, mais er re ne trouvarent perfonne à qui parler, 
oncq repaflarent par le deflus , & en la loge & tugure paftoral , pres le 
Couldray trouvarent les cing Pelerins. Lefquels liez & baffoüez emmenarent, 
comme s'ils feuffent efpies, nonobftant les exclamations , adjurations & requef- 
tes qu'ils feiflent. Defcendus de la, vers Sevillé, feurent entendus par Gar- 
gantua, lequel dift à fes gents: Compaignons,il y aicirencontre & font en nom- 
bre trop plus dix fois que nous, chocquerons- nous fus eulx? Que diable (dift 
le Moyne ) ferons-nous doncq? Eftimez-vous les hommes par nombre, & non 
par vertus & hardieffe ? Puis s’efcria: Chocquons , diables chocquons. Ce qu'en- 
tendants les ennemis penfoient certainement que feuflent vrais diables : dont com- 
mengarent fuir a bride avallée, excepté Tiravant, lequel coucha fa lance en 
l'areft, & en ferut à toute oultrance le Moyne, au millieu de la poiétrine; 
mais rencontrant le froc horrificque , reboufcha par le fer 7 , comme fi vous frap- 
piez d’une petite bougie contre ung enclume. Adoncq le Moyne avecq fon baf- 
ton de Croix luy donna entre col & collet fus l’os Acromion fi rudement qu'il 
l'eftonna , & feit perdre tout fens & mouvement, & tumba és pieds du 
cheval. à 
Et voyant l’eftole qu’il portoit en efcharpe, dift à Gargantua: Ceulx-ci ne font 
ue Prebitres, ce n’eft qu'ung commencement de Moyne: par Sainét Jean je 
uis Moyne parfait, je vous en tuërai comme de moufches. Puis le grand gua- 
Jot courrut apres, tant qu'il attrapa les derniers, & les abbattoit comme feil- 
Je *, frapant à tords & à travers. Gymnafte interrogua fus l'heure Gargantua, 
s'ils les debvoient pourfuivre. A quoy dift Gargantua: Nullement : car felon 
vraye difcipline militaire, jamais ne fault mettre fon ennemy en lieu de defef- 
poir. 


coup recommandée , jufqu’à ordonner aux 

maris qui auroient eu la compagnie de leurs 

femmes,de ne point entrer dans l'Eglife qu'ils 

ne fe foient auparavant lavez de cette eau. 33. 
. 4. Cap. vir. Gringoriane eft une corruption de 
égorime, comme Brinborion de Breviarium. 
6 Difparoir Èf efuanoüir ] 


Les Diables fuit © adverfaires, 
Et chaffe fantafmes contraires, 


dit dans le Recueil de Pierre Grofnet une an- 
cienne Rime qui parle des merveilleux effets 
de l'Eau-Benite. Les gens de Picrochole pré- 
tendoient chaffer par la vertu de cette eaules 
Gargantuiftes, qu'ils prenoient pour de vrais 
Diables, depuis les merveilleux tours de fou- 
gere qu’ils avoient vu faire à Gymnalte, qui 

s avoit affürez qu'il étoit pour tout un pau- 
wre Diable. 

7 Rebouftha par le fer &c.] Reboucher, de 
rebuccare, parce que la bouche c'eft-à-dire , le 
bec , la pointe du fer de la Lance fe rabatit, fe 

Tome I. 


recourba, Reboucher fe dit auffi du taillant, en 

quelque endroit que ce foit qu'il fe rebouche. 

Les Grecs à l’imitation des Hébreux, onta 
ellé cua paxalpas Je tranchant, le taillant de 

‘épée , les Latins Os gladii ; & quoique 

nous n'ayons point dit bouche en ce fens, il eft 

pere vifible que reboucher a retenu cette 
ée. 

B Les abbattoit comme faille] Seille, de fecales 
c'eft le Ségle. On le coupe dez l'entrée de 
la Moiffon, & fans doute que,comme Jes Al- 
lemands le fauchent, il y a, ou du moins il 

avoit en France, des Provinces où on le 
auchoit auf. C'eft ce qui fait dire à Rabe- 
lais que Frere Jean abbattoit comme du Ségle, 
ceux d'entre les ennemis qui fe préfentérent 
les premiers devant Jui. Ici on lit abatre com- 
me feille & plus haut, Ch. 25. fraper comme fus 
feigle verd: ce qui fait voir que feille & Jeigle é- 
toient, également en ufage, mais que chacun 
de ces deux mots étoit particuliérement af- 
feété à de certaines expreflions proverbiales. 
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poir. Parce que telle neceflité luy multiplie fa forte, & accroift le couraige, 
qui ja eftoit dejeët & QE Et n'y ha meilleur remede de falut à gents eftom- 
mis * & recrus que de n’efperer falut aulcun. Quantes viétoires ont efté tolluës 
des mains des vaincqueurs par les vaincus, quand 1ls ne fe font contemptez de rai-. 
fon ; mais ontattempté du tout mettre à internecion & deftruire totalement leurs. 
ennemis, fans eh vouloir laiffer ung feul pour èn porter les nouvelles? Ouvrez 
tousjours à vos ennemis toutes les portes & chemins, & pluftoft leur faiétes un 
Pont d'argent, affin de les renvoyer. Voire: mais (dift Gymnafte ) ils ont le 
Moyne. Ont-ils (dift Gargantua) le Moyne? Sus mon honneur, que ce fera 
à leur dommaige. Mais affin de fubvenir à touts hazards: ne nous retirons pas 
encore, attendons icy en filence. Car je penfe ja aflez congnoiftre l'engin de 
hos ennemis t°:'ils fe guident par fort, non par confeil, Iceulx ainfi attendants 
foubz les Noyers , cependant le Moyne pourfuivoit chocquant touts ceulx qu’il 
fencontroit, fans de nully avoir mercy , jufques à ce qu'il rencontra ung Cheva- 
lier qui portoit en crouppe ung des paovres Pelerins. Et la le voulant mettre à 
fac, s’efcria le Pelerin: Ha Monfieur le Prieur **, mon amy, Monfieur le Priour, 
faulvez moi jé vous en prie. Laquelle parolle entendue fe retournarent arriere 
les ennemis, & voyants que là n’eftoit que le Moyne, qui faifoit ceft efclandre, 
le chargearent de Coups, comme on faig ung Afne de bois‘: mais de tout rien 
ne fentoit , mefmement quand ils frapoient fus fon froc , tant il avoit la peau 
dure. Puis le baillarent à guarder à deux Archiers, & tournants bride, ne vei- 
rent perfonne contr’eux: dont eftimarent que Gargantua eitoit fouy avecq fa 
bande. Adoncq coururent vers les Noirettes =? tant roiddement qu'ils peurent 
pour les rencontrer,& laiffarent là le Moyne feul avec deux Archiers de guarde. 
Gargantua entendit le bruit & hanniffement des chevaulx, & dift à fes gens: 
Compaignons, j'entends le trac de nos ennemis, & je aperçoy aulcuns d'iceulx 

ui viennent contre nous à la foulle: ferrons-nous icy, & tenons le chemin cn 
fon ranc, par ce moyen nous les pourrons recepvoir a leur perte, & à noftre 

onneur. 


CH A- 


de Tours de même que celui de Bourges, 


. 9 Effommis] Etonnez, troublez. On a dit 
premiérement TE d'exturbare , puis eftor- 
mer , eflormir , & enfin eflommir. Borel cite 
des exemples d'efformir tirez de Perceval, & 
il pouvoit en citer un autre du Moyen de par- 
venir (°). 
_ 10 L'engin] L'efprit, D'ingenium, 

11, Monfieur le Priour] C'elt que Frere Jean 
n'étoit encore que Prieur de Sermaife. Voyez 
les Rem. fur le Chap. 27. 

12 Comme on fai ung Afne de bois] Dos & 
ventre. La charge d'un Ane qui porte du bois 


au Marché lui couvre prefque également le 
dos & le ventre. © ms | 
13 Noireites] Plus bas, Chap. 51. la Vallée 


des Noirettes. Dernucctam,. Le menu peuple 
(*) Chap. 10, 


¥ 


d'Orléans , de Paris & d'ailleurs, prononce 
fouvent R pour S, & S pour R. La vérité eft 
qu'autrefois cela leur étoit plus ordinaire qu'au- 
jourd'hui. Ils difotent Ferus Maria pour Fe/us 
Maria & par conféquent Noirettes pour Noifet- 
tes. Voyez Geoffroi Tory Liv. 3. de fon 
Cham ri, fur Particle de la lettre R. & 
armi les Epitres dé Marot celle de sed 
Pafi. Dans le Diétion. Fr. Ital. d*Oudin 
Noircttes fe trouve pour Noëfilliers ; mais ick 
ce fone ces jeunes Noyets , ‘fous lefgnels 
Gargantua fit depas inhumer ceux de Tes gens 
qui À alae da reprife de 1a Roche-Cler- 
ma Se + da 


r 7 ' $ i DTi? eat 8 


TES at \ Ff 
| 
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TERY: ERDERD: ERINERT: END ERY CRT ERI EMINERY: ERPERY 
CHAPITRE XLIV. 


Comment le Moyne fe deffeit de fes Guardes , EF comme l'efcarmouche de Picrochole feut 
defaitte 
Li Moyne les voyant ainfi departir en defordre, conjeétura pu alloient | 
charger fus Gargantua & fes gents , & fe contriftoit merveilleufement de ce 
qu'il ne les povoit fecourir. Puis advifa la contenance de fes deux Archiers de 
guarde,lefquels euffent voluntiers couru apres latrouppe pour y butiner quelcque 
chofe , & tousjours regardoient vers la Vallée en laquelle ils defcendoient. 
D'advantaige fyllogifoit difant, ces cents icy font bien mal exercez en faiéts 
d'armes: car oncques ne m'ont demandé ma foy, & ne m'ont ofté mon brac- 
quemart. 
Soubdain apres tira fon diét bracquemart, & en ferut l'Archier qui le tenoit 
à dextre, luy coupant entierement les veines jugulaires & arteres fphagitides 
du col, avec le es ay eh jufques es deux adenes: & retirant le coup, luy 
entreouvrit la moiielle fpinale entre la feconde & tierce vertebre: là tumba l'Ar- 
chier tout mort. Et le Moyne deftournant fon cheval à gaufche courut fus l’aultre, 
lequel voyant fon compaignon mort, & le Moyne advantaigé fus foy, crioit à 
haulte voix: Ha Monfieur le Priour,je me rends, . Monfieur Je Priour, mon a- 
my, Monfieur le Priour. Et le Moyne crioit de mefme. Monfieur le Pofte- 
riour, mon amy, Monfieur le Pofteriour, vous aurez fus vos pofteres. Ha 
( difoit l’Archier ) Monfieur le Priour,mon mignon, Monfieur le Priour, que Dieu 
vous face Abbé. Par l'habit (difoit le Moyne ) que je porte, je vous feray icy 
Cardinal. Rançonnez-vous les gents de religion? vous aurez ung chappeau rou- 
ge à cefte heure de ma main '. Et l’Archier crioit: Monfieur le Priour, Mon- 
fieur le Priour, Monfieur l’Abbé futur, Monfieur le Cardinal, Monfieur le 
tout. Ha, ha, hes,non Monfieur le Priour, mon bon petit Seigneur le Priour, 
je me rends a vous. Et je te rends (dift le Moyne) à touts les diables. Lors 
d'ung coup luy tranchit Ja tefte, luy coupant le teft, fus les os petruz, et 
evant 


Cuar, XLIV. 1 Ung chapeau rouge à cefle 
beure de ma main] C'elt à-dire, je vous coupe- 
qai la tête, & vous donnerai par ce moyen un 
chapeau rouge. Ainfi Cardinal en Grève fe dit 


Date pegs d'un criminel qu'on décapite; | 


celt ce mauvais proverbe qui fait la pointe 


de l'Epitaphe de Jaques Spifame. Menot qui - 


réchoit an commencement du XVI. fiécle a 
Ki fur la fin de fon Sermon du Dimanche de 
la Paffion, que quand il y a des Prédicateurs 

ui ofent mener avec eux la Vérité dans la 

e, on les menace de les faire Cardinaux 


fans aller à Rome, &c. & les Auteurs du Ca- 
tholicon d'Efpagne ont employé long-tems 
depuis Ja même expreffion en Lux endroits 
de cette Satire (*). On nomme /phagitides 
les artères qui font fous les veines jugulaires. 
Le garguarem c'eft le gavion, Les deux adé, 
nes font les glandes. Les os bregmatis f 


J'antérieure & la poftérieure partie du crane, 


autrement le finciput & l'occiput. ‘Les méninges, 
qu'en termes d'Anatomie on nomme pis mater, 
c'eft Ja pellicule qui coyvre & qui enveloppe 
tout le cerveau. 


(*) Dans la Harang. de M. Rofe, & salt rats" 
2 x 
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levant les deux os bregmatis, & la commiffure fagittale, avecq de partie 
de l'os coronal, ce que faifant luy tranchit les deux meninges, der pro- 
fondement les deux pofterieurs ventricules du cerveau: & demoura le crane 
pendant fus les efpaules à la peau du pericrane par derriere, en forme d'ung 
bonnet doétoral noir par deflus, rouge par dedans. Ainfi tumba roide mort en 
terre. Ce faiét, le Moyne donne des efperons a fon cheval, & pourfuivit la 
voye que tenoient les ennemis , lefquels avoient rencontré Gargantua & fes com- 
paignons au grand chemin: & tant eftoient diminuez en nombre pour l'enorme 
meurtre qu'y avoit faiét Gargantua avecq fon grand Arbre, Gymnafte, Pono- 
crates, Eudemon, & les aultres, qu'ils commengoient foy retirer à diligen- 
ce, touts effrayez & perturbez de fens. & entendement comme s'ils veiffent la 
propre efpece & forme de mort devant leurs yeulx. Et comme vous voyez un 
Afne , quand il ha au cul ung œftre Junoni-que  , ou une moufche qui le poin 
courir ça & là fans voye ny chemin, jeétant fa charge par terre, rompant fon 
frein & renes., fans aulcunement refpirer ny prendre repos, & ne fçait-on qui 
le meut: car l'on ne veoit rien qui le touche. Ainfi fuyoient ces gents de fens 
depourveuz fans fçavoir caufe de fouyr: tant feullement les pourfuit une terreur 
Panice laquelle avoient conceuë en leurs ames. Voyant le Moyne que toute 
leur penfée n’eftoit finon à guaigner au pied, defcend de fon cheval, & mon- 
te fus une groffe roche qui eftoit fus le chemin, & oy fon grand bracque- 
mart, frappoit fus ces fuyars à grand tour de bras fans fe faindre ny efpargner. 
Tant en tita & mift par terre, que fon bracquemart rompit en deux pieces. 
Adoncques penfa en foy-mefme que c’eftoit allez maflacré & tué, & que le ref- 
te debvoit efchapper pour en porter les nouvelles. Pourtant faifit en fon poing 
une hafche de ceux qui là gifoient morts, & fe retourna derechief fus la roche, 
pañfant temps à veoir foüyr les ennemis, & cullebuter entre les corps morts, 
excepté qu’à touts faifoit laifler leurs picques, efpées, lances, & hacquebutes : 
& ceulx qui portoient les Pelerins liez, il les mettoit à pied & delivroit leurs 
chevaulx aufdiéts Pelerins , les retenant avecq foy l'orée de la haye; & Toucque- 
dillon, lequel il retint prifonnier. 


CHAPITRE XLV. 
Comment le Moyne emmena les Pelerins: & les bonnes parolles que leur dit Grandgoufier. 


Efte efcarmouche parachevée fe retira Gargantua avecq fes gents excepté 
Ci Moyne, & fus la poinéte du jour fe rendirent à Grandgoufier, lequel 
& victoire. Et les voyant touts faufs & 

entiers 


en fon liét prioit Dieu pour leur falut 


T Oefire Funonicque] Du Latin Oeffrem, qui une après la Nymphe Io, changée en Vache 
fignifie une groffe mouche qui defole les Va- par Jupiter. 
shes, appellée Taon, telle que Junon en mit 
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entiers les embraffa de bon amour, & demanda nouvelles du Moyne. Mais 
Gargantua luy refpondit que fans doubte leurs ennemis avoient le Moyne. Ils 
auront ( dift Grandgoufier ) doncques mal-encontre. Ce qu’avoit efté bien vray. 
Pourtant encores elt le proverbe en ufaige, de bailler le Moyne à quelcqu'ung. 
Adoncques commanda qu'on appreftaft tres-bien à desjeuner, pour les refraif- 
chir. Le tout apprefté l’on appella Gargantua, mais tant luy grevoit, de ce 
que le Moyne ne comparoit aulcunement, qu'il ne vouloit ny boyre ny man- 
ger. Tout foubdain le Moyne arrive, & dés la porte de la bafle court, s’efcria 
vin frais, vin frais, Gymnafte mon amy. Gymnalte fortit & veit que c'eftoit 
Frere Jean qui emmenoit cing Pelerins, & Toucquedillon prifonnier : dont Gar- 
gantua fortit au devant, & luy feirent le meilleur recueil que peurent ,& le me- 
narent devant Grandgoufier : lequel l’interrogua de toute fon adventure. Le 
Moyne luy difoit tout: & comment on l'avoit prins, & comme il s’eftoit def- 
faiét des Archiers , & la boucherie qu’il avoit faiéte par le chemin , & comment 
il avoit recouvert les Pelerins, & emmené le Capitaine Toucquedillon. Puis fe 
meirent à bancqueter joyeufement touts enfemble. Cependant Grandgoufier in- 
terroguoit les Pelerins de quel pays ils eftoient, dond'ils venoient, & où ils al- 
loient. Lafdaller pour touts refpondit: Seigneur à fuis de Sainét Genou en Ber- 
ry ': Ceftuy-cy eft de Paluau: Ceftuy-cy de Onzay: Ceftuy-cy eft de Argy: 
Et ceftuy-cy de Villebrenin +, Nous venons de Sainét Sebaftian pres de Nan- 
tes 3, & nous en retournons par nos petites journées +, Voire , mais (dift Grand- 
goufier ) qu’alliez- vous faire à Sainêt Sebaftian? Nous allions (dift Lafdaller) 
luy offrir nos votes contre la pefte. O (dift Grandgoufier) paovres gents, ef- 
timez-vous que la pefte viennent de Sainét Sebaftian ? Ouy vrayement ( refpon- 
dit Lafdaller nos Prefcheurs nous l'afferment. Ouy, (dift Grandgoufier ) les 
faulx Prophetes vous annuncent-ils tels abus 5? Blafphement- ils en cefte facon 
les juftes & Sainéts de Dieu, qu'ils les font femblables aux Diables, qui ne font 
que mal entre les humains ? Comme Homere efcript que la pefte feut mife en 
l'oft des Gregeois par Apollo, & comme les Poëtes faignent ung grand tas de 
Vejoves & Dieux mal-faifans. AinG prefchoit à Sinays ung Caphart, Le Sainét 

ntoine 


Cuar, XLV. 1 Sain Genou en Berry] A 
_deux lieues de Buzangais, fur la Riviére d'In- 
dre. Paluaw, qui porte le titre de Marquifat, 
eft fur la même Riviére, à une bonne lieue 


ligny près de Nantes qu'on prétend que repo- 
fe le Corps de Saint Sébaitien; quoique Rome, 
Soiffons & Narbone en difputent la poffeffion 
à ce Bourg (*). 


Ms Onn: 0) PU Ty ew Olli 
2 f : aun 
& un On, celal. ci dépendant i l'Eleétion 
de Loudun,& l’autre de celle de Loches ; mais 
je ne fai fice ne feroit point ici le Village d'Os- 
zain près dAmboife. Villebrenm, ou Villeber- 
sier eft une Paroiffe de l'Anjou, a gaia 
cent pas de la Loire, de l'autre côté, & un peu 
_au-deffus de Saumur. 
3 St. Sebaflian pres de Nantes &c.] C'eft à Pi- 


+ (*) Calo. Invent. des Reliques. 


4 Par nos petites journées] Comme de vrais 
Las-d'aller. 1 

S Tels abus? ] N’en déplaife au bon homme 
Grandgoufier , il n'y a pas fi grand mal à cela 
qu'il fe l'imagine. Si quelques Saints, quand 
on les fache, envoyent certaines maladies, 
comme on le croit dans la Communion Romai- 
ne, ils les guériffent auffi quand il leur plait. 
C’eft dequoi H. Etienne convient de bonne foi, , 
au Chap. 38, de fon Apologie d'Hérodote, 
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Antoine mettoit le feu és jambes. Sainét Eutrope faifoit les hydropicques *, 
Sainét Gildas les fols. Sainét Genou les gouttes. Mais je le punis en tel e- 
xemple quoy qu'il m'appellaft hereticque , que depuis ce temps Caphart quicon- 
que n’eft aufé entrer en mes Terres.. Et m'esbahis fi voftre Roy les laifle pref- 
cher par fon Royaulme tels fcandales. Car plus font a punir que ceulx qui par 
Art magique ou aultre engin auroient mis la pefte par le pays. La pefte ne tiie 
que le corps, mais tels impofteurs empoifonnent les ames 7. Luy difant ces pa- 
rolles entra le Moyne tout deliberé, & leur demanda: Dond’eftes- vous vous 
aultres paovres haires? De Sainét Genou, dirent-ils. Et comment (dift le 
Moyne ) fe porte l'Abbé Tranchelion * le bon buveur? Et les Moynes, quelle 
chiere font-ils ? Le cor Dieu ils bifcotent vos femmes » cependant qu’eftes en ro- 
mivaige **. Hin, hen (dift Lafdaller) je may pas paour de la mienne. Car 


G Sain Eutrope faifoit les bydropicques &c, ] 
On peut voir dans Agrippa, Ch. 57. de Vani- 
tate sf & H. Etienne Ch. 38. de PAs 
pol. d'Hérodate. Ridendi funt , dit le pre- 


mier, k y à nominis Ef vacum confu- 
fione, & per fimilia futilia inventa Sunis quedam 
morborum genera, adjeribunt, ut Germant caducum 
-morbum Valentino, guia boc nomen (fallen) cade- 
re fignifcat, & Gali Eutropio addicent hydro- 
picos, ob confimilem fonum. — 

7 Mais tels impolleurs empoifonnent les ames} 
Au lien de ces paroles, qui ne font point dans 
l'Edition de Dolet, celle de 1535. porte. Mais 
ces predications diabolic ques on les ames des 
paovres €f fimples gents, C'eft celle de 1553. 

ui a fait le changement. 


8 L'Abbé Tranchelion ] Il y avoit deux famil-. 


les du nom de Tranchelion, l'une dans le voi- 
finage de Chinon; l’autre proche de Limo- 
ges, dont le vrai nom étoit La Garde, & de 
cette derniére étoit Antoine de Tranchelion 
duquel parle Rabelais. En l’année 1512. ce 
Prélat étoit Abbé de la Vernuce & de St. Ge- 
nou, l'une & l’autre de ces Abbages fituées 
dans le Diocéfe de Bourges; & de plus, il étoit 
Vicaire-Général de René Cardinal de Prie & 
Abbé du Bourg-Dieu (*). Un François de 
Tranchelion de la même famille étoit Page du 
Roi Charles IX. l'an 1568. M, & un Gentil- 
homme du même nom fut du nombre de cès 
braves Volontaires qui en 1552. fe jettérent 
dans Meta pour aider à défendre cette Ville 
ue l'Empereur 'Charlés V. étoit à la veille 
‘alfiéger (**), Les Armes des Tranchelions 
font, parlantes. Ils portent d'azur au Lion 
d'argent percé d'une épée de même. 


(*) Gall. Chrifliana; Tom. 4. pag. 476. ` 
(t) Richeome, Vérité défenduë, Efc. Chap. 54. 


qui 


9 Us bifcotent vos femmes] Si biftoter ne fe di- 
foit que des femmes mariées, & des Veuves 
que les rieurs traitent de viande récbauffée , qui 
a déja été fervie, ce mot pourroit venir de 
bifcotare augmentatif de biftoquere, d'où l'Italien 
bifcettare cuire deux fois, & bifcottaia viande 
deux fois cuite, Rabelais, Liv. 3. Chap. 6. 
en cas que wrieulx n'atmaft depuceller cent filles que 
bifcoter une Vewve. Mais ce mot fe dit généra- 
lement foit des veuves, foit des femmes qui 
ont leurs maris, foit des filles. On a dit 
bifloquer dans la même fignification, Ant. de 
Arena, dans fon Guerra Romana. 


Tarraluftabant fillas terribile forte 
De bittocando maxima guerra fuit. 


Bifloquer , c'eft fecouer. Et comme bifoter 
vient apparemment de his & de cotta, parce 
= c'elt cotte fur corte, & que cotte qui fe di- 
oit autrefois également de l'habit des hommes 
& des femmes , défigne encore aujourd’hui 
certain habit des Moines & des Gens d'Eglife, 
je fuis tenté de croire que bifcoter eit le terme 
fpécifique our exprimer l’œuvre pie attribué à 
l'Evêque £ à l'Abbeffe de Saintes au Liv. 1. 


‘Chap. 8, de la Confeflion de Sanci. Biftoter re- 


vient encore Liv. 3. Chap. 27. & Liv. 4 Chap, 
17. de Rabelais, mais je doute fort qu'il fait 
vrai, comme on me l’a affüré, que ce mot fe 


‘trouve dans le Dormi-fecuré. 


10 Romivaige} Mot du Languedoc, où il 
défigne toutes fortes de Pélerinages. Untems 
fut que cès Voyages de dévotion avoient ane 

rande vogue; mais ils n'eurent jamais tant 
de fuccès, que lorfque le Pélerin les entre- 
pre- 


i 


(**) Hifi, du Siège de Metz, dans la lifte des Volomaires. 
e d 
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ift le Moyne) bien rentré de picques. Elle pourtoit eftre auffi laide que Pro- 
erpine, elle aura par Dieu la faccade '* puifqu'il y ha Moynes autour. Car ung 
bon Ouvrier meét indifferentement toutes pieces en œuvre. Que j'aye la verol- 
le, en cas que ne les trouviez engroiflées à voftre retour, „Car, feullement l'om- 
bre du Clochier d’une Abbaye eft feconde. | 

Ceft (dift Gargantua ) comme l'eauë du Nil en Egypte, fi yous croyez 
bo, & Pline, Liv. 7. Chap. 3. Advifez que c’eft de la miche ?, des habi , 
& des corps.. -Lors y diff Grandgouffer,, Allez-vous en paovres gents au nom 
de Dieu le createur, lequel vous foit en guide perpetuelle, Ex dorefnayant ne: 
foyez faciles à ces otieux & inutiles voyaiges. Entretenez vos familles , tra- 
vaillez chafcun en fa vacation,- inftriiez vos-enfans , & vivez comme, vous en; 
feigne le:bon Apoftre S, Paul oa 1, eme rs: Seg ini os us 

Ce faifants vous aurez la garde de Dieu , des Anges & des Saints ayegq voug 
& n’y aura pefte ny mal qui vous porte-.nuifance. }Puis'les mena Gargantug 
prendre leur refection en la falle: mais les Pelerins ne faifoient que:foufpirer, 
& dirent a Gargantua: © ` AE ioe so pl 
_ O que heureux ett le Pays qui a pour Seigneur ung tel homme}, Nous fom- 
mes plus edifiez & inftruiéts en ces propous qu'il nous ha. tenu, qu'enitouts les 
Sermons que jamais nous feurent prefchez en noftre Ville. C’eft.( di, Gargan- 
tua) ce que ditt Platon Lib. 5.dg Repub. que lors les Republicques feroient heuteu- 
fes, quand. les Rois phitofopheroient, ou les -Philofophes regneroient. . Puis 
leur feit emplir leurs befaces de vivres, leurs bouteilles de vin, & à chafcun 
donna Cheval pour foy foulaiger au reke du chemin: & quelcques çarolus 1 
pour vivre. A mure ou aiies erect 


ci la voira de jour, ne fe rompra ja le col pour l'aller vifiter la nuiét. C'e 
d 


AD SV vee giet 
= LT J ` we 1, . 

7 pam Zoe A easel anni.) 
s s . ts ‘eed fies ee | a , CH A- 
renoit en ple d'avoir des; enfant. Tolna, nefte, Liv. 3. C RS. he pc A si 
Hans cette Epigramme de Béze Tollende cupidus 4 faute 4 lerina mr ee sae i pry 
Toleno prolis, en eft un grand exemple.’ Lél `` fr La Sactade} Quand te Cheval pefe d'a 
bon homme étoit riche, mais fans enfans de. :, moin, le Cavalier pour le charter tire. bruf. 
puis plufieurs années de mariage, Affdré, de . quement lps rênes, -de le bride , & lui doppe 
fe voir bien-tèt pere, -s'il pouvoit mettre le -la une fecouffe qu'on appelle facade, de 
Ciel dans fes interêts, d’un grand courage i "Efpagrol facar tiyet. De là cé mot a feryi à 
entreprend à la fois le Pélerinage de Lorette, ‘expriier d'autrés moavemens, Fénefte, Liv. 
qui. it Sipaisi celai du Se hag, 22. an yor piqué: they ogy tag 

eft ailé de s'imagiger combien de fatigue il, yui Anpan dg Sacace dass fufas B 
tis | pendant DEP À longue Miis Sy re ak os E se re Es fil ae 
auffi quelle Es dut point is joye lorfqu'à pbilojopbe. 
ag. retour d'un v e trois ang, il trau- “ax AOE a $ a michg Ke. | A votre 

Gri maifón, peuple dé ok peas Le avis, weil-ce, 6 f and bi n 

çons, qu’il naval eu la peine de faire? ... 33.Ceralus] Monpoye valant dix deniers, 

ainement Ja; pieté.de ngs Anciens ¢teit marquée d’un grand K. couronné, premiére 
nn grande refow dee Si Madol (Eure. de. Een pom pato du Roï Charles 
RÉ p l'a.vue fe refroidir, M oi- . qui fit faire cette Mobnoye.; |... 
felle Sévin iveit Blen aio e dire dans. Fé- .- k aes: | 
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CHAPITRE XLVI. 


Comment Grandgoufier traita humainement Toucquedillen prifonnier. 


6 Mere feut prefenté à Grandgoufier & interrogué par icelluy fus 
v A l’entreprinfe & affaire de Picrochole, quelle fin il pretendoit pe le tumul- 
tüaire vacarme. À quoy refpondit que fa fin & fa deftinée : eftoit de conquefter 
tout le Pays s’il povoit, pour l’injure faiéte à fes Foilaciers. C’eft (dift Grand- 
goufier ) trop entreprins , qui trop embrafle, peu eftrainét. Le temps n’eft plus 


. d’ainfi conquéfter les Royaulmes avecq dommaige de fon prochain , Frere Chrif- 


tian: cette imitation des anciens Hercules, Alexandres, Hannibals, Scipions, 
Cefars & aultres tels eft contraire à la profeffion de l'Evangile, par lequel nous 
eft commandé guarder, faulver, regir ,& adminiftrer chafcun fes Pays & Ter- 
res, non hoftilement envahir les aultres. Et ce que les Sarafins & Barbares 
jadis appelloient proefles , maintenant nous appellons briguanderies & mefchan- 
cetez. Mieulx euft-il faiét foy contenir en fa maifon royalement la gouvernant, 
que infulter én Ja mienne ,'hoftilement la pillant ; car par bien la gouverner l’euft 
augmentéé, par me piller fera deftruiét. Allez-vous en au nom de Dieu, fui- 
vez bonne entreprinfe , remonftrez à voftre Roy les erreurs que congnoiftrez, 
& jamais ne le confeillez, ayant efguard à vofte proufht particulier; car avecq 
le commun eft auffi le propre perdu. a eft de voftre rançon, je vous la 
donne entierement, & veulx que vous foyent renduës armes & cheval: ainfi 
faut-il faire entre voifins & anciens amis, veu que cefte noftre difference n’eft 
poinét guerre proprement 2. 

Comme Platon Lib. 5. de Rep. vouloit eftre non guerre nommé , ains fedition, 
uand les Grecs mouvoient armes les uns centre les aultres. Ce que fi par male 
ortune’avenoit,il commande qu’on ufe de toute modeftie.Si guerre la nommez, 

elle n’eft que fuperficiaire, elle n'entre poinét au profond cabinet de nos cueurs. 
Car nul de nous meit oultraigé en fon honneur: & n’eft en fomme totale, que 
de rabiller quelçque faulte commife par nos gents, j'entends & voftres, & nof- 
tres. ps 4 encores que. congneufliez s Vous debvez laiffer couler oultre, car 
les perfonnaiges querellans eftoient plus à contemner, qu’à ramentevoir: mef- 
mement leur fatisfaifant felon le grief comme je me fuis offert. Dieu fera jufte 
eftimateur de noftre different, lequel je fupplie pluftoft par mort me tollir de 
cefte vie & mes biens deperir devant mes yeulx, que par moy ny les-miens en 
Tien foit offenfé. ‘Ces paroles achevées'apella le Moyne, & devant touts luy- 
LEE CRE + Ë ig, a. Er deman- 

. XLVI. 1. fignifi n Mi/Crimen , c e 
both te Akiraaa Le hol Huna à Chae. uit pour dédié où ble È uit 
Magne, au Ch. 9. de Galien reftauré: telle pour différence. Commines, Liv. 6. Chap. 2, 
eft ma deftinée, que faciez ce qu'avez dit,ou €? craignoit la r e dudi mariage, pour le 

jamais paix à moy n'aurez; & me deuft-il couf- mocquerie qui ja s'en faifort en pote AC A 
cer mon Royaume. ‘os ( efpeciale de ceulx qui J Jä noite ©? difé- 
2 Difference] Ici différence emporte la même rence, - - dt es | sea 


iD dae dl. 
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derhanda, Frere Jean mon bon amy, eft:ce vous qui avez prins le Capitaine 
Foucquedillon icy prefent? Cyre (dift le Moyne ) il eft prefent, il ha eage & 
difcretion: j'aime mieulx que le fçachez par fa confeflion, que par ma parolle; 
Adoncques dift Toucquedillon : Seigneur , c'eft luy veritablement qui m’ha prins: 
& je me rends fon prifonnier franchement. L’avez-vous (dift Grandgoufier au 
Moyne) mis à rançon? Non, dift le Moyne. De cela ne me foucie. Com: 
bien (dift Grandgoufier ) vouldriez-vous de fa priafe? Rien, rien (dift le Moy: 
ne ) cela ne me meine pas. Lors commanda Grandgoufier, que prefent Touc- 
quedillon feuffent comptez au Moyne foixante & deux mille falutz ? pour cellé 
prinfe. Ce que feut faiét cependant qu’on feit la collation au dict Toucquedil- 
don ,auquel demanda Grandgoufier sil vouloit demouret avecq luy , ou fi mieulx 
aimoit retourner à fon Roy. Toucquedillon refpondit, qu'il tiendroit le parti 
quel il luy confeilleroit. Doncques {dift Grandgoufier ) retournez à voftre 
Roy, & Dieu foit avecq vous. Puis luy donna une belle Efpée de Vienne +, a- 
vec le fourreau d'or faiét à belles vignettes d’orfebvrerie, & ung Collier d'or pe- 
fant fept cens deux mille marcs, garny de fines pierreties , à l’eftimation dé 
cent foixante mille ducats, & dix mille efcus par prefent honorable. Apres ces 
propous monta Toucquedillon fus fon cheval: Gargantua pour fa feureté luy 
bailla trente hommes d'armes $ & fix vingts Archiers foubz la conduiéte de 
Gymnafte, pour le mener jufques és portes de la Roche Clermaud, fi pores 

eftoit. 


La Nobleffe Frangoife , devenue pillarde dans 
les Guerres des Régnes précédens, fut réduite 
en un Corps de troupes réglées de Cavalerie 
fous le Roi Charles VII. qui en compofa quin- 
ze cens Lances d'hommes d'armes & Archers, 


"3 Salutz] Il me vient deux pe au fujet 
de cette Monnoye, laquelle à mon avis Ra- 
belais n'a pas ici employée plutôt qu'une au- 
tre, fans quelque raifon. L'une, que Frere 
Jean ayant fauve la vie à Toucquedillon, qu'il 


s'étoit contenté de faire fon prifonnier , ilde- 
voit être récompenfé de cette prife en Saluz. 
L'autre, que le Saluz n'ayant été appellé de 
la forte qu'à caufe qu'à l'un de fes côtez la 
Salutation Angélique étoit repréfentée avec le 
mot Ave, Dieu vous gard’ (*), par lequel nos 
Anciens exprimoient l'Echec & même l'Echec 
& Mat (t), l'Ave des Saluz pss à Frere Jean 
devoit fans cefe rappeller å ce Moine la mé- 
moire de la belle action qu'il avoit faite en 
donnant ébec # mat à un des Chefs de l'Ar- 
mée de Picrochole. : 
` 4 Efpée de Vienne] A Vienne, dans le Bas- 
Leg pet il fe fait d'excellentes lames d'épées 
par le moyen de certains martinets qui fe le- 
vent & s'abaiffent en ‘cadence, par le mou. 
vement des roues, comme les marteaux des 
Forgerons; & c'eft l’eau de la petite Riviére 
de Gere qui fait tourner ces roues (**). 

5 Trente bommes d'armes CF fix vingts Arcbiers] 


(*) Rab. Liv. §. Chap. 21 


dont les Compagnies plus ou moins fortes fu- 
rent diftribuées a des Princes, & aux plus ex- 
périmentez Capitaines du Royaume. L'hom- 
me d'armes avoit à fa fuite quatre Chevaux, 
dont deux éroient de fervice, & les deux au- 
tres, l'un fommier, l'autre pour le Valet ap- 
pu Coutillier, foit parce qu'il cotoyoit fon 

aître, ou plutôt, felon moi, parce qu’il 
étoit armé d'un bon Coutelas. Il y avoit deux 
fois autant d’Archers, obligez d'avoir chacun 
deux Chevaux, l'un de fervice, l'autre de 
bagage : mais les deux Archers n'avoient d'ap» 
pointement qu'autant qu'un feul homme d'ar- 
mes, favoir par jour un demi-Ecu valant trei- 
ze fous fix deniers ; cependant & l’homme 
d'armes & l'Archer devoient être nobles. On 
peut voir à ce fujet la Vie du Roi Louïs XII. par 
Seyffel, Ch. dernier, & Fauchet Liv. 2. Chap 


` a. de fon Traité de la Milice & des Armes. 


cp Rom. de la Rofe, fol. 41. tourné, Edit. ae 1531. 
(**) Voyage de Fr, par Coulon, p. 140. OF 141. & Riv. de Fr. par le même, Tom. 1. pag. 107. 
X 
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eftoit.. Icelluy departi, le Moyne rendit à Grandgoufier les foixante & deux. 
mille falutz qu'il avoit receu, difant: Cyre, ce n’eft ores que vous debvez fai- 
re tels dons # Attendez la fin de cefte guerre, car l’on ne fçait quels affaires. 

urroient furvenir; Et guerre faiéte fans bonne provifion d’argent n'ha qu'ung. 
Eufpirai de vigueur. Les nerfs des batailles font les pecunes. Doncques (di 
Grandgoufier ).à la fin je vous contenteray par honnefte recompenfe,, & tous. 
ceulx qui m’auront bien fervy. 
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CHAPITRE XLVII 


Comment Grandgoufier manda querir fes Legions , € comment Toucquedillon tüa Hafti- 
veau: puis feut tüé par le commandement de Picrochole. 


N ces mefmes jours, ceulx de Beffe, du Marché Vieulx, du Bourg Sain&: 
Ex ues, du Trainneau, de Parillé, de Riviere, des Roches Sainét Pol +, 
du Vaubreton, de Pautillé, du Brehemont, du Pont du Clain, de Cravant, de- 
Grandmont, des Bourdes, de la Villaumere, de Huymes, de Segré, de Huf- 
fe de Sainét Loüant, de Panzouft, des Coldreaulx, de Verron, de Coulaines, 
de Chofes, de Varenes, de Bourgueil, de l’Ifle-Bouchard , du Croullay , de Nar-. 
fay, de Cande, de Montforeau *, & aultres Lieux confins envoyarent devers. 
Grandgoufier Ambaflades, pour lui dire qu'ils eftoient advertis des tordz que 
luy faifoit Picrochole: & pour leur ancienne confederation, ils luy offroient. 
tout leur povoir tant de gents, que d'argent & aultres munitions de guerre.. 
. L'argent de touts montoit par les paétes qu'ils luy envoyoient,. fix.vingts qua- 
torze millions, deux efcus RB demi d’or 3, 

Les gents eftoient quinze mille hommes d'armes, trente & deux mille che- 
vaulx legiers, quatre vingts-neuf mille harqueboufiers, cent quarante mille ad- 
vanturiers, unze mille deux cents canons, doubles canons, bafilics & fpiroles.. 
Pionniers quarante-fept mille, le tout fouldoyé, & avitaillé pour fix mois &. 
quatre jours + Lequel offre Gargantua ne refufa, ny accepta du tout. ap 

ais. 


6 Core, ce nef ores que veus debvez faire tels 
dons] Bovis per Regem faita tempore guerra...» 
non vale. Jo. Lup. in Rubr, de Donat. inter. 
vir. & uxor, cité par J. Névifan, Liv. 6. no 
55. de fa Forêt Nuptiale. 

Cuar. XLVIL 1. Roches Saing Pol] Paroit- 
fe du Diocéfe de Tours, dans laquelle il y a 
un Prieuré dépendant de l'Abbaye de Saint 
Paul de Cormeri Ordre de St. Benoit. Voyez 
le. Pouillé Général des Abbayes de France, 
impr. en 1626. pag. 395. 

2 Cande, Montforeau &c.] Cande eft un 
Bourg de la Touraine, & Montforeau un autre 


trés-proche de Cande, où la Vienne entre- 
dans la Loire. Parilé ou Parillai eft un Vil- 
lage à demi-lieue.de Chinon, tout au bout du. 
Pont de la Nonnain (*).Les autres Lieux dont: 
parle ici Babelais font de l'Anjou, de la Tou» 
raine, & de l'Eleétion de Chinon pour la plite 
part. Au Croulai, qui eft fort près de Chi- 
non, il y a unjCouvent de Cordeliers (t). 

3 Deux efcus © demi] N’eft ni dans l'Edi. 
tion de 1555. ni dans celle de Dolet. 

4 Et quatre jours] Manque auf dans ces. 
deux Editions, 


(*) Guide des Chemins, Ofc. impr, en 1553. P. 199 . 
W Pc. Chap de selles de CH 


Duchéne, Ant. des Filles, 


Chap. de celles de, Chinans. 
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Mais grandement les remerciant, dilt, qu'il compoferoit cette guerre par tel 
‘engin, que befoing ne feroit tant empefcher de gents de bien. Seulement en- 
‘voya qui ameneroit en ordre les Legions, lefquelles entretenoit ordinairement 
‘en fes Places de la Deviniere, de Chavigny, de Gravot & Quinquenais, mon- 
tant en nombre de deux mille cing cents hommes d'armes * ,foixante & fix mil- 
le hommes de pied, vingt & fix mille harqueboufiers, deux cents grofles pie- 
‘cies d'artillerie, vingt & deux mille pionniers, & fix mille chevaulx legiers, 
touts par bandes, tant bien aflorties de leurs threforiers, de vivandiers , de ma- 
refchaux, d’armuriers & aultres gents neceflaires au trac de bataille : tant bien inf- 
truiéts en l’art militaire, tant bien armez, tant bien recongnoiflants & fuivants 
leurs enfeignes 5, tant foubdain à entendre & obeïr à leurs Capitaines , tant ex- 
pediez à courir, tant forts à chocquer, tant prudents a l’adventure , que mieulx 
reflembloient une harmonie d’orgues & concordance d'horloge, qu'une Armée, 
‘ou Gendarmerie. Toucquedillon arrivé fe prefenta à Picrochole, & luy compta 
au long ce qu'il avoit & fait & veu. A la fin confeilloit par fortes parolles 
qu'on feift appoinétement avecques Grandgoufier, lequel il avoit éprouvé le 
plus homme E bien du monde, adjouftant que ce n’efloit ny preu ny raifon 7 
molefter ainfi fes voifins, defquels jamais n’avoient eu que tout bien. Et au 
reguard du principal: que jamais ne fortiroient en cefte entreprinfe qu'a leur 
grand dommaige & malheur. Car la puiflance de Picrochole n’eftoit telle, que 
aifément ne les peuft Grandgoufier mettre a fac. Il n'eut achevé celte parolle, 
que Haftiveau dift tout hault : Bien malheureux eft le Prince qui eft de tels 
gents fervy, qui tant facillement font corrompus comme je congnois Toucque- 
dillon. Car je voy fon couraige tant changé que voluntiers fe feuft adjoinét à 
nos ennemis pour contre nous batailler , & nous trahir, s'ils l’euffent voulu rete- 
nir ; mais comme vertus eft de touts, tant amis qu’ennemis, loii¢e & eftimée, auffi 
mefchanceté eft toft congneuë & fufpeéte. Et pofé que d'icelle les sonmi fè 
eryent 


§ Deux mille cing cents hommes d'armes &c. | 
L'Edition de 1535. & celle de Dolet n'en met- 
tent que douze cens, 36000. hommes de pié, 
13000. Arquebufiers, & ne parlent point de 
Chevau-legers. Au refte, ce fut le Roi Louis 
XII. qui augmenta en France le nombre des 
hommes d'armes jufqu'à 2500. Lances (*). 

6 Tant bien recongnoiffants, ©? fuivants leurs 
Enfeignes] Encore Liv. 3. Chap. 1. Car Le 
Utoptens avant ceflui tranfport avoient efté feaulx © 
bien ve Ce terme, qui eft de l’an- 
cien Blafon, fignifie déféernans les couleurs ©? les 
devifes de leurs Drapeaux. Le Roman de Per- 
ceforeft, Vol. r. Chap. 144. Mats je fpauroye vou- 
lentiers quelles armes ce Chevalier , qui eft tout der- 
tier, porte. Sire, refpondit le Chevalier, je porte 
ang Efeu dazur à ung Daulfin vermeil. Par ma 
foj, dit l'Hermis, vous avez belles congnoiffan- 


` oa) Saga, Fie de Lowis XI. Chap. dernier, 


ces, &F je or les faits feroient bien suffi dte- 
congnoiltre aan à poiné. Le Roman dé 
Huon de Bordeaux, Part. IL. au Ch. qui a pour 
titre. Comment Croiffant fit merveilles en la 
bataille : Sire, je vous prie que dire me veillez quel- 
les armes portent les Rois. Alors le Comte 
luy devifa de leurs armes @P comguoiflances. C'eft 
de ce mot que les Anglois ont fait cognizance, 
mot qui chez eux fignifie Blazon, marque, en~ 
feigne. Voyez Ménage au mot Blajon. 

7 Ny prew ny raison | ie cr 2 ni raifon. Le 
a rhe Perceforeft, Vol à. Chap. . 
euf couru au Chevalier; mats. il a en 
mefine que mauvaife bafle n'e preux E7 qu Hen 
à temps y viendroit. On a dit auffi prou dans le 
même fens ;& de-là le fouhait des vieilles gens 
prow, bon prow vous faffe. 
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fervent à leur proufiét, fi ont-ils tousjours les mefchans & traiftres en abomi- 
nation. 

A ces parolles Toucquedillon impatient tira fon efpée, & en tranfperça Haf- 
tiveau un peu au-deflus de la mammelle gaufche, dont mourut incontinent. Et 
tirant fon coup du corps, dift franchement: Ainfi periffe qui feaulx ferviteurs 
blafmera.  Picrachole foubdain entra en fureur, & voyant l’efpée & fourreau 
tant diapré *, dift: T’avoit-on donné ce bafton », pour en ma prefence tuér 
malignement mon tant bon amy Haftiveau ? 

Lors commanda à fes Archiers qu’ils le meiffent en pieces. Ce que feut faiét 
fus l'heure tant cruellement que la chambre eftoit toute pavée de fang. Puis 
feit honorablement inhumer le corps de Haftiveau, & celluy de “Foucquedillon 
jeéter par fus les murailles en la Vallée. 

Les nouvelles de ces oultraiges feurent fceuës par toute l'Armée, dont plufieurs 
commengarent murmurer contre Picrochole, tant que Grippepinault +° luy dift > 
Seigneur, je ne fçay quelle iffué fera de cefte entreprinfe. Je voy vos gents 

u confermez en leurs couraiges. Ils confiderent que fommes icy mal pourvus 

e vivres, & ja beaucoup diminuez en nombre, par deux ou trois ifluës. 

D'advantaige il vient grand renfort de gents à vos ennemis. Si nous fom-. 
mes affiegez une fois, je ne voy poinét comment ce ne foit à noftre ruïne to-. 
tale. Bren, bren, dift Picrochole, vous femblez les anguilles de Melun: vous: 
criez devant qu’on vous efcorche; laiffez-les feulement venir. 


| CHAPITRE XLVIIL 


Comment Gargantua affaillit Picrochole dedans la Roche Clermauld, ES. deffeit l'Armée: 


dudi& Picrochole 


g Argantua eut Ja charge totale de l'Armée : fon pere demoura en fon 
J Fort :. Et leur donnant couraige par bonnes parolles promit grands dons à. 
ceulx qui feroient quelcques proefles. Puis guaignarent le Gué de Vede , & par. 
: Bat- 


8 L'efpée © fourreau tant diapré), La même 
belle & riche épée que Grandgoufier avoit 
donnée à Toucquedillon. 

9 T'avois-on donné ce baflon] L'Kpée & l’ Arque- 
bufe étoient comprifes indifféremment-fous le 
terme de béton que déja plus haut Chap. 24. 


on voit employé dans la fignification de toutes. 


fortes d'armes d’efcrime, De-là vient que 

pour diftinguer les Epées d'avec les Arquebu- 

fes, les Fufils & les Piftolets, les Ordonnan- 

oes de France appellent ces derniers des hégons 
a 


10 Grippepinault] Par corruption pour Grip- 
pepineas , nom d'un Chef qui apparemment s'é- 
toit diftingué au fac du Clos de l'Abbaye de 


Sévillé: 

Canar, XLVII. 1. Fort] Fort, dans nos vieux 
Livres, fe prend tantôt pour un Camp fortifié, 
comme dans Amadis, Tom.4. Chap. 17. & tantôt 
comme ici, pour un Chäteau.bäti moins pour, 
y- attendre l'ennemi, que pour. y jouir avec, 
quelque füreté des douceurs de Ja paix. Froif- 
fart, Vol. 4. Chap. 15, faifant parler le Vicom- 
te de Meaux, qui affi¢geoit le Chateau de la. 
Roche-de- Vandais ,en Auvergne, fur un Vo- 
leur,nommé Aimerigot Marcel, fait dire à ce. 


' Seigneur, pour raifon de ce qu'il n'enevait, 


pas le fiège, qu'Aimerigot n'avoit pas fait de 


ce Chateau une maifon de paix ne de foulas, mais: . 


un Fort & retour de Larrons pillars, 
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Batteaulx & Ponts legierement faiéts paffarent oultre d’une trai¢te. Puis confi-, 
derant l’affiette de la Ville, qu’eftoit en lieu hault & advantaigeux , delibera cel- 
le nuiét fus ce qu’eftoit de faire. Mais Gymnafte luy dift: Seigneur, telle eft 
la nature & complexion des François , qu'ils ne valent qu’à la premiere poinéte.. 
Lors ils font pires que Diables; mais s'ils fejournent , ils font moins que fem- 
mes. Je fuis d'advis qu'a l'heure prefente , apres que vos gents auront quelcque 
peu refpiré & repeu, faciez donner l'affault. L’advis feut trouvé bon. A- 
doncques produiét toute fon Armée en plein Camp, mettant les fubfides du cofté 
de la montée, Le Moyne print avecq foy. fix Enfeignes de gents de pied, & 
deux cents hommes d'armes: & en grande diligence tranfverfa les Marais, & 

uaigna au deffus le Puy jufques au grand chemin de Loudun. Ce pendant l'af- 
ault continuoit: les gents de Picrochole ne fçavoient fi le meilleur eftoit fortir 
hors & les recepvoir, ou bien guarder la Ville fans bouger. Mais furieufement 
fortit avecq quelcque bande d'hommes d'armes de fa Maifon: & la feut receu & 
feftoyé à grands coups de canon qui grefloient devers les Couftaulx , dont les Gar- 
gantuiftes fe retirarent au Val, pour mieulx donner a l’Artillerie, Ceulx de Ja Vil- 
le deffendoient le mieulx que povoient, mais les traiéts paffoient oultre par def- 
fus fans nul ferir. Aulcuns de la bande faulvez de l’Artillerie donnarent fierement 
fus nos gents, mais peu proufitarent: car touts feurent receus entre les ordres, 
& là rüez par terre. Ce que voyants fe vouloient retirer: mais cependant le 
Moyne avoit occupé le paflaige, parquoy fe meirent en fuite fans ordre, ny 
maintien. Aulcuns vouloient leur donner la chafle, mais le Moyne les retint, 
craignant que fuivant les fuyants, perdiffent leurs rancs, & que fus ce poinét 
ceulx de la Ville chargeaffent fus eulx. Puis attendant quelcque efpace, & nul 
ne comparant à l'encontre, envoya le Duc Phrontifte pour admonefter Gargan- 
tua à ce qu'il advançaft pour guaigner le Coufteau à la gaufche, pour empefcher 
la retraiéte de Picrochole par celle porte. Ce que feit Gargantua en toute dilis 
gence, & y envoya quatre Legions de la Compaignie de Sebafte : mais fi toft ne 
peurent guaigner le hault, qu'ils ne rencontraffent en barbe Picrochole, & ceulx 
qui avecq luy. s’eftoient efpars. 

Lors chargearent fus roiddement: toutesfois grandement feurent endommai- 
gez par ceulx qui eftoient fus les murs, en coups de traiét & Artillerie. Quoy 
voyant Gargantua, en grande puiffance alla les fecourir, & commença fon Ar- 
üllerie à heurter fus ce quartier de murailles : tant que toute la force de la Ville 
i evocquée. Le Moyne voyant celluy. cofté lequel. il tenoit affiegé deniié 

ee & guardes, magnanimement tira vers le Fort: & tant feit qu'il monta 
fus luy, & aulcuns de fes gents, penfant que plus de crainéte & de frayeur + 
donnent ceulx qui furviennent a ung conflict, que ceulx qui lors à leur force 


combattent. Foutesfois ne feit oncques effroy °, jufques.a ce que tous les per 
. cul- 


2 Plus de crainte &c. ] Ceci eft pris prefque Frere Jean.& les fiens, qui après s'être tenus: 
mot pour mot de Thucydide, Liv. 5. Chap. 2. cois un affez long-tems, s'écriérent horribles 
3 Effroy] On a appelle effroi un bruitimpré- ment tous enfemble, & tuérent fans réfiltans 
vu, comme débris de portes en criant tuë, ce les gardes de la porte. La 30. des Cent 


med; & c'eit ce que plus bas il eft. dit que firent Nouv. nouv, Saillirent de leurs re 
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euffent guaigné la muraille, excepté les deux cents hommes d'armes qu’il laiffa 
hors pour les hazards. ; 

Puis s'efcria horriblement, & les fiens enfemble: & fans refiftance tüarent 
les gardes d'icelle porte, & l’ouvrirent és hommes d'armes, & en toute fiereté 
coururent enfemble vers la porte de l'Orient, où eftoit le defarroy. Et par der- 
riere renverfarent toute leur force. 

Voyants les afiegez, de touts coftez, les Gargantuiftes avoir guaigné la Ville +, 
fe rendirent au Moyne à mercy. Le Moyne leur feit rendre les baftons & ar- 
mes, & touts retirer & reflerrer par les Ecclifes, faififfant touts les baftons des 
Croix , & commettant gents és portes pour les guarder de yflir. Puis ouvrant 


celle porte Orientale fortit au fecours de Gargantua. Mais Picrochole penfoit 
de le fecours luy venoit de la Ville, & par oultrecuidance $ fe hazarda plus que 

evant: jufques à ce que Gargantua s'écria; Frere Jean mon amy, Frere Jean 
en bonne heure foyez venu. Adoncq congnoiffant Picrochole & fes gents, que 
tout eftoit defefperé , 
pourfuivit jufques pres 


rindrent la fuite en touts endroitts. Gargantua les 
audry tüant & maflacrant, puis fonna la retraiéte, 





CHAPITRE XLIX. 


Comment Picrochole fuyant feut furprins de males fortunes, EF ce que feit Gargantua 
apres la bataille. 


Icrochole ainfi defefperé s'enfuit vers l’Ifle Bouchart, & au chemin de Ri» 

viere fon Cheval bruncha par terre, à quoy tant feurt indigné que de fon ef 
pée le tüa en fa chole *, puis ne trouvant perfonne qui le remontaft, voulut 
prendre ung Afne du Moulin qui la aupres eftoit ; mais les Meufhiers le meurtri» 
rent tout de coups, & le deftrouffarent de fes habillements , & lui baillarent pout 
foy couvrir une mafchante fequenye. Ainfi s’en alla le paovre cholerique, puis 
paffant l'eauë au Port-Huaulx ?, & racomptant fes males fortunes, feut advifé 


faire effroy ne bruit. Le même mot, à peu 
près dans la même fignification, fe retrouve 
encore en deux endroits du 23. Chap. du 
MT sets ifiegez , de touts coflez , les G 
4 Voyonts ies a sde touts cofiez , ar. 
antuifles avoir sin b Ville] C’eft comme il 
faut lire, & non pas, comme portent toutes 
les Editions que j'ai vues: Voyant les affiegez, 
de touts coflez, € les Gargantuifles avoir guaigné 
la Ville. 

s Et par oultrecuidance &c. ] Froiffart, Vol, 
4. Chap. 16. mais encores en ce jour il forfit par 
oultrecuidance, car il Je alla bors de l'ordonnan- 
ce de fon neveu; qui luy avoit chargé que pour affault 
Gre fil, point n'igift bors, n'ouvrift les barrieres, 
pi l'on prend garde que ce que Rabelais appelle 


outrecuidance dans la Perfonne de Picrochole, 
c'eft que ce Prince crut que des gens qui ve- 
noient pour achever de le défaire, s'avan. 
çoient à fon fecours, on ne difconviendra point 
que l'Auteur , dans la fignification qu'il donne 
à ce mot, ne l'ait dérivé d'utra-cogitantia, pour 
exprimer la folle erreur d’un bomme qui 
prend témérairement toutes chofes à fon 
avantage. 

CHapr. XLIX. 1 En fa chole} Les derniéres 
Editions ont en fa cholére, mais en fa chole, de 
xem comme on lit dans celles de Dolet & de 
1553. eft plus du ftile de Rabelais, & a plus 
de rapport au nom Pisrocbole.. On trouvé chau- 
de cole dans le 49. Arreft d'amour. i 

2 Port-Huaulx] Village ayec un Pons fur l'Ina 

re, 


+ Bryre_s L Crap. 
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par une vieille Lourpidon, que fon Royaulme luy feroit rendu, à la venuë des. 
Cocquecigrués +: depuis ne fçait-on qu'il eft devenu. Toutesfois l’on m’ha dict. 

u'il eft de prefent paovre guaigne-denier a Lyon, cholere comme devant. 

t tousjours fe guermente * à touts eftrangiers de la venué des Cocqueci- 
gruës , efperant certainement felon la prophetie de la Vieille, eftre à leur 
venue reintegré à fon Royaulme. Apres leur retraiéte Gargantua: premiere- 
ment recenfa fes gents, & trouva que peu d'iceulx eftoient peris en la ba- 
taille, fçavoir eft quelcques gents de pied de la bande du Capitaine Tolmere 6, 
& Ponocrates qui avoit un coup de harquebouze en fon pourpoinét 7.Puis les feit 


dre, à fept lieues de Tours, & à trois de Chi. 
non: d'où Pont-Huaux, comme lifoit ici Mé- 
nage (*), & Pont- Hunault comme Charles Etien- 
ne, pag. 120. de fon Guide des Chemins, Edit. 
de 1553; a appellé ce Village, qui à la page 
199. du même Livre eft appellé Port- Huna 
Pian: H Š Soa ie g corruptions 

e 5, doù Huët, Huaut, m, om- 
me, Lei En France il = Terre de 
Port-boët, dont le nom entre dans les titres de 
Ja Maifon de Rohan. 

3 Lourpidon | Ce mot, qui n’eft point con- 
pu en nel md , quoique M. Ménage af- 
fire que l'on l'y prononce Orpidm, & qu'il 
s'y dit d'une femme malpropre (t), vient ap- 
Eipite (S9). Horrida, berripiia berrpide > 
afpire , , ; , 
pe borripidone, orpidon, pad ele at 
tion de l'article, comme en laudier, lorpidon, 
& fuivant l'ancienne prononciation lourpidon. 
De lordo, ord, l'Italien a fait lordone, terme 
d'injure, qui fignifie fale, vilain. 

4 A la venuë des Cocquecigrues ] C'eft-à dire 
jamais. Rabelais, Liv. 4. Chap. 32. s’il fecu» 
loit, ¢'efloient Cocquecigrués de Mer. On ap- 


pelle, oo coquilles des Hériffons 
de mer, & fuivant ce dernier paflage M. Mé- 


nage a cru que l’expreffion proverbiale dont 
il s’agit dans le premier venoit de ce que, fe- 
lon qu'il fait parler Rondelet, les Hériffons 
de mer, au lieu de marcher, ne font que tour- 
ner dans leurs coquilles, qui font toutes hé- 
riffées de pointes (+). Mais il n'a pas bien 
entendu Rondelet, dont voici les termes, 
ui de Pifcibus CP a9 Omnibus (Echinis) 
crufla eft tenuis, pinis aculeis armata 
qua pro funt, Ingredi His in orbem vol- 
wi. Cela ne veut pas dire que ces Hériffons 
au lieu de marcher ne faffent que tourner dans. 
Di&ion. Etym. aw mot-Coquecigruë. 
Diéfion. Etym. au mot Cd 
#+) Liv. 1. Chap. 6. & 13. 


refraif- 
leurs coquilles, mais que les pointes de leurs. 
coquilles leur fervent de piés & qu'ils mar- 
chent en roulant, Touchant le mot Coqueci- 
gruës , je crois que comme les Anciens ont 
imaginé leurs Sphinx & leurs Chiméres, nous. 
avons de même imaginé nos Coquecigrues com- 
me des Animaux compofez du Coq, du Cygne, 
& de la Grue, Coccygruës qu'on a écrit 
cigruës, à quoi l’on a quelquefois ajouté de 
mer pour rendre la chofe plus extraordinaire 
& ut tems Pg ep 
5 Se guermente Ke. ] C'e ente qu'on- 
lit dans l'Edition de Dolet ;mais d’autres aufft 
anciennes ont guemente, qui même fe trouve 
dans celle de 1535. On a dit premiérement 
guéementer & enfuite guémenter de l'Italien guat: 
4 me & par abbreviation guei me, qu’Oudin ex- 
plique par béas, & qu'il auroit mieux expliqué: 
par malheur à mot. De guementer par l'infertion, 
d’une r. on a dit ter: & comme fe plain- 
dre, fe lamenter eft une marque d'inquiétu- 
de, on a dit auli fe guémenter ou guermenter 
pour fé tourmenter , s'inquiéter, témoigner 
qu'on eft en peine de qe que chofe ; & c'eft 
en ce fens que l’a employé Rabelais. Alain: 
Chartier, dans fon Difcours intitulé l'Efpéran- 
ce, ou Confolation des trois Vertus Entende- 
ment... fe printà guermenter difant : Haa! (§). 
6 Queleques gents de pied de la bande du Capi- 
taine Tolmere] Quelques Avanturiers dont le- 
Chef étoit la témérité même. 

7 En fon pourpoint) Ceci fait honneur à Gar- 
antua & à Ponocrates, étant croyable que le 
récepteur, qui, comme on voit, étoit bon. 

au poil & à la plume, ne s'expofa de la forte 
que par un beau zèle de fuivre par-tout le Prin-- 
ce fon Difciple, qu'une noble ardeur avoit pré- 
cipité dans le fort de la mêlée, 


(t) Men. Diéfion. Etym. au mot Coquecigruë. 
(H Oeuvres d'A. Chartier, Edit. de 1617, Pag, 277. 27% 
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refraifchir chafcun par fa bande, & commanda és threforriers que ce repas leur 
feult defrayé & payé, & que l'on ne feilt oultraige quelconque en la Ville, veu 
qu’elle eftoit fienne: & apres leur repas ils comparuffent en la place devant le 
Chafteau, & là feroient payez pour fix mois. Ce que fent faiét: puis feit con. 
venir devant foy en ladite place touts ceulx qui là reftoient de la part de Picro. 
chole, efquels, prefens tous fes Princes & Capitaines, parla comme s'enfuit. : 


RSS RLRE SARE SRA RAR ee ON NS SG 
CHAPITRE L 


La Concion que feit Gargantua és vaincus. 


N Os peres , ayeulx , & anceftres de toute memoire ont efté de ce fens & de 
celte nature: que des batailles par eulx Confommées ont pour figne memo- 
rial des triumphes & viétoires plus voluntiers erigé trophées & monuments és 
cueurs des vaincus, par grace: qu’és terres par eulx conqueftées, par archi- 
tecture. Car plus silimo la vive fouvenance des humains acquife par li- 
beralité, que la mute infcription des Arcs, Colomnes, & Pyramides, fub- 
jeéte és calamitez de l'aer, & envie dung chafcun. Soubvenir aflez vous 
eult de la manfuctude, dont ils ufarent envers les Bretons à la journée de 
Sainét Aulbin du Cormier *: & à la demolition de Parthenay. Vous avez 
entendu, & entendant admirez le bon traitement qu'ils feirent és Barbares 
de Spagnola +, qui avoient pillé, depopulé , & faccaigé les fins maritimes 
d'Olone, & Thalmondois. Tout ce Ciel a efté rempli des lotianges & gra- 
tulations que vous-mefmes & vos peres feiftes lors qu’Alpharbal Roy de Ca- 
narre ? non aflouvy de fes fortunes envahit furieufement les pays de Onix, e- 
xerçant la piraticque en toutes les Ifles Armoricques & regions confi- 
nes. Il feut en jutte bataille navré, prins & vaincu de mon pere +, auquel 
Dieu foit garde & proteéteur. Mais quoy? Au cas que les aultres Roys & Em- 
pereurs, voire qui fe font nommer Catholicques , l'eulent miferablement traiété, 
| dure- 


tes chofes n'ont d'autre vile que le gain, jene 


Cnap, L. r La de Saina Aulbin du 
fai fi fous le nom de Canarre on ne doit pas 


i Journée 

Cormier] Près de Dol en Bretagne, le 28. 
Juillet 1488. 

2 Barbares de Spa me C'eft Barbares qu'il 
faut lire, comme dans l'Edition de 1535. & 
dans celle de Dolet, au lieu de Barres qui 
dans les autres n'eft qu'une omiflion de l'ab- 
en qu'il y avoit à ce mot dans l'Origi- 
nal, 
a Alpbarbal Rot de Canar®] Au Ch. 13. ila 
déja été parlé de cette guerre, & de la défai- 
te des Canarient: mais comme dans plufieurs 
Editions on lit Ganarriens , & que dans le Prol. 
du Liv. 4. l'Auteur parle des Génois comme 
de trompeurs (gannateri) & de gens qui en tou- 


entendre la Ville de Gênes, y ayant d'ailleurs 
un merveilleux rapport entre la douceur dont 
il eft dit ici que Grandgoufier ufa envers les 
Gannarriens qu'il avoit fubjuguez, & la clémen- 
ce que le bon Roi Louis XII. fit paroître en- 
vers les Génois en 1507. lorfqu'il força ce 
Peuple à rentrer dans fon obéiflance. 

4 H feut en jufle bataille navré, prins, ©? vain- 
cu] En bataille rangée, juflum prelium, en ba- 
taille ainfi nommée à jufte titre. Dans pref- 
que toutes les Editions on lit navale ; mais 
al navré qu'il faut lire; comme dans celle de 

olet 
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durement emprifonné, & rançonné extremement: il le traiéta courtoifement 5, 
amiablement, le logea avecques foy en fon Palais, & par incroyable debonnai- 
reté le renvoya en faufconduiét, chargé de dons, chargé de graces, chargé de 
toutes offices d'amitié *: qu’en eft il advenu ? Luy retourné en fes Terres feit af- 
fembler tous les Princes & Eftats de fon Royaulme, leur expofa l'humanité 
qu'il avoit en nous congneue, & les pria fus ce deliberer en façon que le mon- 
de y euft exemple, comme avoit ja en nous de gracieufeté honnefte: aufi en 
eulx d’honnefteté gracieufe. La feut decreté par confentement unanime, que 
l'on offriroit entierement leurs Terres, Dommaines , & Royaulme, à en faire fe- 
lon noftre arbitre. Alpharbal en propre perfonne foubdain retourna avecques 
neuf mille trente & huiét grandes Naufs oneraires 7, menant non feullement les 
threfors de fa maifon & lignée Royalle: mais prefque de tout le Pays. Car foy 
embarquant pour faire voile au vent Veften Nord-Eft, chafcun à la foulle jeétoit 
dedans icelles, or, argent , bagues, joyaulx, efpiceries , drogues, & odeurs 
aromaticques , papegays, pelicans, guenons, civettes, genettes, porcs-efpics. 
Poinét n’eftoit fils de bonne mere reputé qui dedans ne jeétaft ce que avoit de 
fingulier. Arrivé que feut, vouloit baifer les pieds de mondiét Pere, le faiét 
feut eftimé indigne & ne feut toleré *, ains feut embraflé focialement : offrit fes 
prefens, ils ne feurent receus par trop eftre exceflifs: fe donna mancipe & ferf 
voluntaire, foy, & fa pofterité: ce ne feut accepté par ne fembler equitable: 
ceda par le Decret des Eftats fes Terres & Royaulme, offrant la tranfaétion 
& tranfport figné, fcellé, & ratifié de touts ceulx qui faire le debvoient: ce 
feut totalement refufé , & les Contraiéts jeétez au feu. La fin feut, que mon diét 
Pere commença lamenter de pitié, & pleurer copieufement , confiderant le franc 
vouloir & fimplicité des Canarriens: & par mots exquis & fentences congrués 
diminuoit Je bon tour qu'il leur avoit faiét, difant ne leur avoit faiét bien qui 
feuft à l’eftimation d'ung bouton ° & fi rien d’honnefteté leur avoit monftré, il 
eftoit tenu de ce faire. Mais tant plus l’augmentoit Alpharbal. Quelle feut lif} 
fuë? On lieu que pour fa rançon prinfe à toute extremité, euflions :° peu ty- 
rannicquement exiger vingt fois cent mille efcus, & retenir pour houftaigi-rs 
fes enfans aifnés ; ils fe font faiéts tributaires perpetuels, & obligez nous bailler 
par chafcun an deux millions d’or affiné à vingt quatre Karats, ils nous feurent 
l'année premiere icy payez: la feconde de franc vouloir en payarent 23. a 

| | mille 


faut lire, comme dans l'Edition de 1535. dans 


5 Ti le traita courtoifement &c.] Plufieurs cho- 
celle de Dolet, & dans une autre de 1552.Celle 


fes femblent encore ici convenir au Roi Louis 


XII. ,qui devenu Roi de France dédaigna de 
fe vanger de fes ennemis, dont la brigue l'a- 
voit fait autrefois enfermer dans la groffe Tour 
de Bourges, après qu'il eut perdu la bataille 
de St. Aubin du Cormier. 

6 Toutes offices d'amitié] Office autrefois femi- 
nin, comme owvraige, Liv. 2. Chap. 16. 

7 Neuf mille trente fc. ] Ces mots ne font 
ni dans l'Edition de 1535. ni dans celle de Do- 


let. 
: 8 Le fait fuft cflimé indigne] C'eft faig qu'il 
Tome I, 


de François Jute de la même année'a fain 
d'où eft venu jain qui de l'Edition de 1554. 
s'eft répandu dans les Editions poftérieu- 
res. 

9 À l'eflimation d'ung bouton] Encore Liv. 3» 
Chap 22. Jene m'en Joucie d'ung bouton. Cete 
te expreffion qui eft de l'Anjou revient aù 
non flacci facio des Latins. 

O Eufions peu] Dans toutes les Editions, 
hors celle de 1535. au lieu d'eufions on lit euf- 
Jent, ce qui corrompt le fens. 
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mille efcus: la tierce 26. cents mille: la quarte, trois millions, & tant tousjours 
croiffent dé leur bon gré, que ferons contrainéts leur inhiber de rien plus nous 
apporter. C'eft la nature de gratuité. Car le temps, qui toutes chofes cor- 
rode & diminuë , augmente, & accroift les bien - faiéts , parce qu’ung bon tour 
liberalement faiét a homme de raifon, croift continiiement par noble penfée & 
remembrance. Ne voulant doncques aulcunement degenerer de la debonnaire- 
té hereditaire de mes parens, maintenant je vous abfouls & delivre, & vous 
rends francs & liberes comme par avant. 

D’abondant , ferez à l’iflué des portes payez chafcun pour trois mois ** , pour 
vous pouvoir retirer en vos maifons & familles, & vous conduiront en faulve- 
té fix cents hommes d’armes, & huiét mille hommes de pié foubz la conduiéte 
de mon Efcuyer Alexander, affin que par les Payfans ne foyez oultraigez. Dieu 
foit avecq vous. Je regrette de tout mon cueur que n’eft ici Picrochole. Car 
je luy eufle donné a entendre que fans mon vouloir, fans efpoir d’accroiftre ny 
mon bien, ny mon nom, eftoit faiéte cefte guerre. Mais puifyu’il eft efperdu, 
& ne fçait-on, où, ny comment eft évanoui, je veulx que fon Royaulme de- 
moure entier à fon fils. Lequel par ce qu’eft trop bas d’eage (car il n'ha enco- 
res cinq ans accomplis) fera gouverné & inftruiét par les anciens Princes, & 
Gents fçavants du Royaulme. Et par aultant qu'ung Royaume ainfi defolé, fe- 
roit facilement ruiné, fi on ne refrenoit la convoitife & avarice des Adminiftra- 
teurs d'icelluy : j'ordonne & veulx que Ponocrates foit fus tous fes Gouverneurs 
éhtendant, avecq authorité à ce requife, & affidu avecq l'Enfant, jufques à ce 
qu'il le congnoitra idoine de povoir par foy regir & regner. 

Je confidere que facilité trop enervée & difloluë de pardonner és malfaifans, 
leur eft occafion de plus legierement derechief mal faire, par cefte pernicieufe 
confiance de grace. | 

Je confidere que Moïfe, le plus doulx homme qui de fon temps feuft fus la 

etre, aigrement puniffoit les mutins & feditieux du Peuple d'Ifrael. Je con- 
fidere que Jules Cefar Empereur tant debonnaire, "g de luy diét Ciceron, que 
fa fortune *? rien plus fouverain n’avoit, finon qu'il povoit: & fa vertus meil- 
leur n’avoit , finon qu'il vouloit tousjours faulver & pardonner à ung chacun. 
_ {celluy toutesfois ce nonobitant en certains endroiéts punit rigoureufement les 
‘autheurs de rebellion. 

A ces exemples je vueil que me livrez avant le departir: premierement ce 
beau Marquet, qui ha efté fource & caufe premiere de celte guerre par fa vai- 
he oultrecuidance. Secondement fes compaignons Fotiaciers , qui feurent ne- 
gligens de corriger fa tefte folle fus l’inftant. Et finablement tous les FOUR 
ers, 


_ 11 Payez chaftun pour trois mois] A cent cing tous fes Gouverneure. 3 
fous par mois, fur le pié des Fantaflins Fran- 13 Que fa fortune &c.] Nibil babet nec fortuna 
ois en ce tems-là. Voyez Rob. Cenault tua majus, quàm ut pofis; nec natura tua melius, 
be . & Pond. Rat. au feuillet 140. de gudm ut velts vs quam plurimos, dit Ci- 
l'Edition de 1547. . céron a Céfar l'Oraifon pour Q. Liga- 
12 Sus tous fes Gouverneurs entendant) Intendant rius, 
fur tous fes Gouverneurs, ou Surintendant de 
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Jers, Capifaines, Officiers, & domefticques de Picrochole: lefquels l'auroient 
incité, loüé, ou confeillé de fortir fes limites "+ pour ainfi nous inquieter. 


RGO ASSN AION LS GG EL MAG D RG LG BG D SNS SN aT 
CHAPITRE LL 


Comment les Viéteurs Gargantuiftes feurent recompenfez apres ‘la. bataille. 


Efte Concion faiéte par Gargantua , feurent livrez les feditieux par luy 
Geek. : exceptez Spadaffin , Merdaille , & Menitiail , lefquelz eftoient 
fouys fix heures devant la bataille. L’ung jufques au Col de Laignel d’une traic- 
te, l’aultre jufques au Val de Vire, l’aultre jufques a Logroine, fans derriere 
foy regarder, ny prendre alaine par chemin; & deux Foüaciers, lefquelz peri- 
rent en la Journée. Aultre mal ne leur feit Gargantua, finon qu’il les ordon- 
na pour tirer les prefles a fon Imprimerie : , laquelle il avoit nouvellement iff 
tituée. Puis ceulx qui là eftoient morts il feit honorablement inhumer en la 
Vallée des Noirettes, & au Camp de Bruflevieille. Les navrez il feit penfer , 
& traiter en fon grand Nofocome. Apres advifa és dommaiges faiéts en la 
Ville & habitans: & les feit rembourcer de touts interefts à leur confeflion & 
ferment. Et y feit baftir ung fort Chafteau : y commettant gents & guet, pour 
a l'advenir mieulx foy deffendre contre les foubdaines efmeutes. 

Au departir, remercia gratieufement touts les Souldars de fes Legions, qui 
avoient efté a cefte deffaiéte: & les r’envoya hyverner en leurs ftations, & 
guarnifons. Exceptez aulcuns de la Legion Decumane +, lefquels il avoit veu en 
la Journée faire quelcques proëfles: & les Capitaines des Bandes , lefquelz ib as 
mena avecq foy devers Grandgoufier. | 

A la veué & venuë d'iceulx le bon homme feut tant joyeulx, que poffible né 
feroit le defcripre. Adoncq leur feit feftin le plus magnifique, le plus abon- 
dant, & le plus delicieux, que feut veu depuis le temps du Roy Aflüere, : A 
l'ifluë de table il diftribua à chafcuh d'iceulx tout le parement de fon buffet, gt 
eftóit au poix de dix-huiét cents mille quatorze Bezants d'or ? en grands vaies 
d'anticque, grands pots, grands baflins, grandes tafles, couppes, potets, can- 
delabres, calathes, nacelles, violiers, drageouers, & aultre telle vaiffelle toute 
d'or maflif, oultré la pierrerie , efmiail, & ouvraige qui par eftime de touts exceddit 

i eñ 


_14 Sortir fes limites} Ci-deflus déja, Chap. : 2 Legion Decomane, &c.] A l'exemple de jä 
23. Quels |. he entroit le Soleil. Avec cette, dixième Légion de l'Armée de Jule Géfar: On 
différence néanmoins que dans la derniére peut voir dans Céfar lui-même, Liv. 1; de lt 
phrale entrer eft conftruit à la Latine, au lieu 


qe dans la premiére fortir eft conitruit à la 
 Gafconne. | 


Guerre des Gaules, dans Dion, Liv. 38. & dan: 

Frontin,Stratag. XI, que cette Légion faifoit 

toujours mieux que les autres de la même Ar 
A 


Cuar: LL 1'Pour tiser kes preffes à fon Im- mé 


primerie] Marque & les autres mutins, de pe- 
tiis Mars qu'ils étoient, rendus hommes de 
Lettres par la Paix. 


3 Din-buit cents mille quatorze Bezants d'or] Le 
sg quatorze manque dans l'Edition de Dos 
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en pris la matiere d'iceulx. Plus leur feit compter de fes Coffres à chafcun douze 
cents mille efcus contens. Et d’abondant, à chafcun d'iceulx donna à perpetuité 
(excepté s'ils mouroient fans hoirs) fes Chafteaulx & Terres voifines, felon que 
plus leur eftoient commodes. A Ponocrates donna la Roche Clermauld : à 
Gymnafte, le Couldray: à Eudemon , Montpenfier: Le Rivau, à Tolmere: 
a Ithybole, Montforeau: a Acamas, Cande: Varenes à Chironaéte: Gravot, 
à Sebafte : Quinquenais , à Alexandre : Ligre , a Sophrone ; & ainfi de fes 
aultres Places. | 


Eee Me eRe aSa ME aise alte MED Rin ie BR Ein Et Me Lye ELD 382 
CHAPITRE LIL ; 


Comment Gargantua feit baftir pour le Moyne l Abbaye de Theleme. 


Eftoit feulement le Moyne a pourvoir, lequet Gargantua vouloit faire Ab- 
Ri: de Sevillé; mais il le refufa. I} luy voulut donner l"Abbaye de Bour- 
gueil, ou de Sainét Florent, laquelle mieulx luy duiroit, ou toutes deux s’il les 
prenoit à gré; mais le Moyne luy feit refponfe peremptoire, que de Moynes 
il ne vouloit charge ny gouvernement. Car comment ( difoit-il) pourrois - je 
gouverner aultruy, qui moy-mefme gouverner ne fçaurois :? S'il vous femble 
que je vous aye faiét, & que puifle à l'advenir faire fervice agreable, oétroyez 
moy de fonder une Abbaye à mon devis. La demande pleut à Gargantua, & 
offrit tout fon Pays de Theleme jouxte la Riviere de Loire à deux lieuës de la 
grande Foreft du Port Huault. Et requift à Gargantua , qu’il inftituaft fa Religion 
au contraire de toutes aultres. Premieremet doncq ( dift Gargantua ) il n’y faul- 
dra ja baftir murailles au circuit; car toutes aultres Abbayes font fierement mu- 
rées, Voire, dit le Moyne & non fans caufe: où mur y ha, & devant, & 
derriere, y ha force murmur +, envie, & confpiration mutué. D’advantaige, 
veu qu’en certains Convents de ce monde eft en ufance *, que fi femme aulcune 
y entre (j'entends des preudes, & pudicques ) on nettoye la place par laquelle 


elles ont paflé : feut ordonné que fi Religieux ou Religieufe y entroit par cas for- 


Cuar, LII 1: Qui moi-mefme gouverner ne 
pares] Entrainé par la mauvaife coutume de 
on Siècle, Gargantua étoit fur le point de 
commettre deux fautes confidérables en of- 
frant deux groffes Abbayes 4 Frere Jean, qui 
étoit trop jeune, & même trop peu réglé dans 
fes mœurs, pour pouvoir en pofféder légiti- 
mement une feule: mais pour fe défendre des 
offres de fon Prince, le Moine, qui préfére 
fa liberté à toutes fortes d'avantages, lui re- 
préfente que ne fachant fe gouverner foi mé- 
me il pourroit encore bien moins gouverner 
autrui;ce qui revient au fens de la Loi Abjur- 
dum quippe eft, wt alios regat, qui fe ipfum re 


tuit, 


gere neftit, rapportée fur le fujet même dont: 
il s'agit par Jean Evêque de Chiempfée, Suf- 
fragant de Saltzbourg,au Ch. 27. n. 7. de fom 
Onus Ecclefie. ; 

2 Force murmur ] Ce jeu fur le mot murmur, 
ui dans les meilleures Editions n'eft que de 
eux fyllabes, a été copié par Pierre Viret, 

pag. 435. du Dialogue intitulé IE Part. de la 
Métamorphofe , imprimé m-80. à Genève 
1545. 

3 Certains Convents dece monde | Chez les Char- 
treux. Pierre Virct, de la vraye & faufle Re- 
ligion, Liv. 6. Ch. 6: 
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tuit, on nettoyerait curieufement tous les lieux par lefquels auroient paffé. Et 
parce qu'és Religions de ce Monde tout eft compaffë, limité, & reglé par heu- 
res, feut decreté que là ne feroit Horloge, ny Quadrant aulcun. Mais felon les 
occafions & opportunitez feroient toutes les œuvres difpenfées. Car (difoit Gar- 
gantua) la plus vraye perte du temps qu'il fceuft, eftoit de compter les heu- 
rest. Quel bien en vient-il? & la plus grande refverie du monde eftoit foy 
gouverner au fon d’une Cloche, & non au dité de Bon Sens & Entendement. : 

Item parce qu’en icelluy temps on ne mettoit en Religion des femmes, finon 
celles qu’étoient borgnes, boiteufes, boflués 5, laides, deffaiétes, folles, in- 
fenfées, maleficiées, & tarées: ny les hommes finon catarrhez, mal-nez, niais, 
& empefche-de-maifon * A propous, dift le Moyne, une femme qui n’eft ny 
belle , ny bonne , à quoy vault-elle? A mettre en Religion, dift Gargantua. 
Voire, dift le Moyne, & a faire des chemifes. Feut ordonné que là ne feroient 
receuës finon les belles, bien formées, & bien-naturées: & les beaulx, bien 
formez, & bien-naturez 7. Item parce qu’és Convents des femmes n’entroient 
les hommes finon à l’emblée, & clandeftinement: feut decreté que ja ne fe- 
rojent là les femmes, au cas que n’y feuffent les hommes, ny les, hommes, 
en cas que n’y feuflent les femmes. Item parce que tant hommes que femmes, 
une fois receus en Religion , apres l’an de probation eftoient forcez & aftreinéts 
y demourer perpetuellement leur vie durante, feut eftabli que tant hommes que 
femmes là receus, fortiroient quand bon leur fembleroit franchement & entie- 
rement. Item parce qu’ordinairement les Religieux faifoient trois Vœux, fça- 
voir eft de Chafteté, Paovreté, & Obedience: feut conflitué que là honorable- 
ment, on peuft eftre marié, que chafcun feuft riche, & vefquift en liberté. Au 
reguard de l'eage legitime, les femmes J eftoient receuës depuis dix jufques à 
quinze ans: les hommes depuis douze jufques à dixhuiét. z 


CHA 


frabiofus , vel impetiguofus, vel berniofus, aut quif- 
piam alius am babens, accedat offerre boflias 
Deo. PRE Jæpenumero nobiles in Monafleriis ali- 
ifve ea apparent. 

6 Mal-nez, © empefcbe- de-maifon ] Rabelais 
répète la même chofe Liv. 5. Ch. 4. Dans l'E- 
dition de 1608. on lit empefthe- maifon; mais 
cette correction n'eft point néceffaire, fi l'on 


4 Efloit de compter les beures] Pantagruel é- 
tablit le même principe, Liv. 4. Chap. 64. où 
rhe prouve par plufieurs raifons allez plai- 


antes. 

5 Borgnes, boiteufes, beffies &c. ] C'étoit l'un 
des abus de ce tems-là, fi nous en croyons 
l'Auteur de l'Onus Ecclefie, qui parle ainfi au 
Ch. 22. Art. 8. Isem ut plurimum qui defeHuofiores 


tater filios nobilium apparent , clericali flatui adji- 
ciuntur, quafi mundo inutiles, licet Deo execrabiles: 
Siquidem contra Dei preceptum Ecclefiis EP Monafte- 
ris oferuntur, aut claudi, aut cœci, aut in ali- 
parte deformes ÈP debiles, Hinc contigit legem 
angi, qua ibet ne cœcus , vel claudus , vel tor- 
to nafo, vel fraão pede, Jeu manu, vel gibbus , vel 
bppus, vel albuginem babens in oculo, vel jugiter 


rend ici empeftbe dans le fens d'empécbement. 
éze, Hift. Eccl. Tom. 1. pag. 220. Nonobflant 
les empefches à eux dommez. A Metz le Peu- 
ple parle encore de la forte. 
7 Bien- naturez ] Bene nati, d'un beau natu- 
rel. C'eft le contraire de mal-nez. que l'Au- 
teur venoit de dire, 
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Comment feut baftie EÈ dotée l'Abbaye des Thelemites. 





P Our le Baftiment & afortiment de l'Abbaye, Gargantua feit livrer de con- 
tent, vingt & fept cents mille huiét cents trente & ung Moutons a la grand’ 
laine * & par chafcun an jufques à ce que le tout feuft parfaiét, affigna fus la 
Recepte de la Dive *, feize cents foixante & neuf mille Efcus au Soleil, & aul- 
tant à |’Eftoile pouffiniere +. Pour la fondation & entretenement d'icelle donna 
à perpetuité vingt & trois cents foixante-neuf mille cing cents quatorze Nobles 
à la rofe, de rente fonciere indemnez, amortis & folvables par chafcun an à la 
porte de l'Abbaye. Et de ce leur paffa belles Lettres. Le Baftiment feut en figure 
exagone, en telle façon qu'à chafcun Angle eltoit baftie une groffe Tour ronde 
à la capacité de foixante pas en diametre. Eceftoient toutes pareilles en grofleur 
& portraiét. La Riviere de Loire decouloit fus l’afpeét de Septentrion. Au pied 
d'icelle eftoit une des Tours affife, nommée Artice. En tirant vers l'Orient ef- 
toit une aultre nommée Calaer. L’aultre enfuivant Anatole, l’aultre apres Me- 
fembrine, l'aultre apres Hefperie, la derniere, Cryere. Entre chafcune Tour 
eftoit efpace de trois cents douze pas. Le tout bafty à fix eftaiges, comprenant 
les Caves foubz terre pour ung. Le fecond eftoit voulté à la forme d’une anfe 
de pannier. Le refte eftoit embrunché de guy de Flandres + à forme de culs 
de lampes. Le deffus couvert d’Ardoife fine, avecq l’endouffure de plomb 2 


figures de petits Manequins $, & Animaulx bien aflortis & dorés avecq les gou- 
uereg 


3 A l'Efloile poufiniere ] Il fe joue fur le nom 


Cuar. LII. r. Moutons à la grand laine] 
Ovium, dit Pline, Liv. 8. Chap. 47. Jumma ge- 
nera duo, teum &F colonicum. ba premiére ef- 
pèce comprenoit les Moutons à la grand’ lai- 
ne nommez en Latin tefe Oves, parce que pour 
conferver la beauté de leur toifon, l'on pre- 
noit foin de les couvrir de peaux. Les au- 
tres étoient nommez Oves colonica qu'on nour- 


rifloit dans les Paturages. Cette efpèce avoît: 


la toifon plus courte & moins fine de beau- 
coup; mais la chair incomparablement plus 
délicate, Ici les Montons à b great? laine font 
une Monnoye d'or, ainfi appellée à caufe de 
PAgneau qu'on y voyoit gravé avec la Légen- 
de, Agnus Dei qui toliis &c. On fit enfuite des 
Demi-Moutons qui n'étant que la moitié des 
premiers furent par cétté raifon nommez Mou: 
tons à la petité laine. 

2 Sus le Recepte dela Dive] On affigne de 
méme,en plaifantant, une rente fur les brouil- 
lars de la Kiviére de Loire: effets, ajouté:t- 
pre fort liquides; mais qui ne font pas bien 

airs. 


d'Ecus au Soleil, & là-deflus en fabrique de 
fon invention, qu'il appelle Ecus à l'Etoile 
poufiniére, par rapport aux Religieufes qui 
res aux Poufins. qui naitroient d'el- 
es. 


4 Embranché de guy de Flandres | Liv. 2. Chap. 
14. Solier embrunché de Sapin, c'ett-a-dire , tou- 
vert. Ce que Rabelais appelle guy de Flandres 
eft une efpéce de tres- fin = qu'on met 
fort proprement en œuvre dans ce Pais-la. 

5 de petits Manequins ) Mone, parier 
d'ofiét, tire fon nom de manus, parce que la 
me fe portoit difément à la main. Manequens, 
dit Du Cange, arce manu geflater, 
Les bas Grecs ont appellé ce matiequin Mavinin, 
Le nom de manrgwin s'eft étendu à toutes for- 
tes de paniers. De -lå Manequin & Manequinages en 
matiére d'Architeëture, pour figritier, com- 
me en cet endroit, divertes repréfentations de 
pus chargez de fleurs & de fruits, lefquet- 
es fervent d'ornemens aux Edifices. De-1à 
encore Mañequins dans là fignification de ces 


Statues 
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tieres qui iffoient hors la muraille: entre les Croifées, painétes en figure diago- 
nale d’or & azur, jufques en terre, où finifloient en grands efchenaulx qui tous 
conduifoient en la Riviere par defloubz le logis. 

Lediét Baftiment eftoit cent fois plus magnificque que n’eft Bonivet , ne Cham- 
bourg, ne Chantilly *. Car en icelluy eftoient neuf mille trois cents trente & 
deux Chambres , chafcune garnie de arriere-chambre , cabinet, garderobbe, cha- 
pelle, & iffüe en une grande falle. Entre chafcune Tour au millieu dudiét Corps 
de logis eftoit une vis brifée dedans icelluy mefme Corps. De laquelle les marches 
eftoient part de Porphyre, part de Pierre Numidiçque, partde Marbre Serpentin : 
longues de 22. pieds, l’efpoifleur eftoit de trois doigts , l’aflieze 7 par nombre de 
douze entre chafcun repos. En chafcun repos eftoient deux beaulx Arceaulx d'an- 
ticque , par lefquels eftoit receué la clarté: & par iceulx on entroit en ung cabi- 
net faiét à claire-voye de largeur de ladiéte vis: & montoit jufques au deffus la 
couverture, & là finoit en Pavillon *. Par icelle vis on entroit de chafcun cofté 
en une grande falle, & des falles és chambres. Depuis la Tour Artice jufques 
à Cryere eftoient les belles grandes Librairies en Grec, Latm, Hebrieu, Fran- 
. gois, Tufcan, & Hefpaignol: departies par les divers eftaiges felon iceulx lan- 

uaiges. Au millieu eftoit une merveilleufe vis, de laquelle l'entrée eftoit par le 

ehors du logis en ung Arceau large de fix toifes. Icelle eftoit Faiéte en telle fym- 
metrie & capacité, que fix hommes d'armes la Lance fus la cuifle povoient de 
front enfemble monter jufques au deflus de tout le Baftiment. Depuis la Tour 
Anatole jufques 4 Mefembrine eftoient belles grandes gualleries toutes painétes 
des anticques Proëlles, Hiftoires & Defcriptions de la Terre. Au millieu eftoic 
une pareille montée & porte, comme avons diét du cofté de la Riviere. Sus 
icelle porte eftoit efcript en grofles lettres anticques ce que s'enfuit. 


CH A- 


Statues d’ofier à l'ufage des Peintres & des 
Sculpteurs, qui les tournent, plient, & accom- 
modent comme ils veulent, fuivant les di- 
verfes attitudes qu'ils ont befoin de repréfen- 
ter, d’où enfuite on a dit, par une façon de 
parler burlefque jouer des 
mer la foupleffe de reins des débauchez & des 
eo. joye dans l'aétion. Voyez Rab. Liv. 
£. . 21. 

6 Bonivet, ne Chambourg, ne Chantilly] L'E- 
dition de 1535. & celle de Dolet ne parlent 
que de Bonnivet, Chateau commencé fur un 

lan magnifique å la ve de Chatelleraut par 
FAmiral de Bonnivet, qui n'eut pas le tems de 
l’achever, ayant été tué a la bataille de Pavie. 
Voyez Brantome , dans fes Homm. Ill. Fr. 
Tom. 1. pag. 203. Chambourg, c'eft Chambort, 
n’eft pas achevé non plus, & qui n'ayant 

té commencé de bâtir par le Roy François 
premier qu’apres l'année 1536. n'a pu être ici 


ins pour expri- - 


nommé par Rabelais. Voyez Brantome, là 
même, pag. 275. & 276. | 

7 L'afieze] Au lieu de lafieze, comme on 
lit dans l'Edition de 1535. dans les nouvelles 
il y a l'afiete, & dans celle de Dolet afiegées ; 
mais il faut lire l'afieze, mot gu fignifie la mê- 
me chofe qu'afife ou afiegée & sfhéte ; mais qui 
n'étant pas bien entendu a fait. varier les E- 
ditions. 

8 Finoit en Pavillon] Finiffoit. Jufqu'à pré- 
fent on a vu dans Rabelais plufieurs Verbes de 
la a Conjugaifon devenus aujourd’hui 
de la premiére par métaplafme. En voici un 
de la premiére, qui depuis long-tems eft de- 
venu de la quatrième par la même figure. Le 


même Verbe finer a aufli fignifié financer. Bèze, 
Pfeaume 49. 
Car le rachet de leur ameef trop chor 


Pour en fincr. 
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ERV ERV ERT: CRT ERY: CAPER V: ERPE  ERINERY: ERD ERY 
CHAPITRE LIV. 


Infcription mife fas la grande Perte de Theleme. 


T'n'entrez pas Hypocrites, Bigots, 

Vieulx Matagots *, Marmiteux bourfouflés * , 
Loracoulx 3, badaults, plus que n’eftoient les Gots +, 
Ny Oftrogots precurfeurs des Magots : 


Haires $, 


Gueux mitoufiés, Frapparts efcorniflés 5, 
Befflez, enflez, fagouteurs de tabus , 
Tirez ailleurs pour vendre vos abus. 


Crap. LIV. 1 Viewlx Matagots] Dans cette 
Strophe, où la Satire de l'Auteur tombe par- 
ticuliérement fur toutes les fortes de Reli- 
gieux & de gens adonnez à ce qu'on appelle 
la Vie contemplative, fous le nom de Mata- 
gots, qui n’eit qu'une production de Magots, 
& qui défigne une efpéce de fort gros Singes 
(*), Rabelais entend les plus vieux d'entre 
les Moines. Ci-deffus , Chap. 40. 
port à la Vie oifeufe & fainéante des 
il les avoit déja comparez à des Singes, & plus 
bas, au Chap. 60. du Liv. 4. il les appelle 
formellement Matagots, lorfque comme de 
vrais fous (t) il les renvoye à confidérer , à 
philofopher, & à contempler la felle percée 
de Gafler, qu'il fuppofe être l’Idole des Moi- 
nes & autres ventres pareffeux. 

2 Bourfoufiés] On lit ainfi dans l'Edition de 
1535. Celles de 1542. ont borfouflez.  Bourfou- 
fié fe dit proprement d'un homme dont l'em- 
bonpoint eft plutôt une enflure qu'une bonne 
& folide graile; mot qui paroît venir de bour- 
re & de ufr. D'autres le dérivent de bourfe 
& de foufler , parce que bourfoufler, difent-ils, 
c'eft faire enfler comme quand on foufle dans 
une bourfe vuide. Bourfer pour enfler fe trou- 
Hie dans la 14. des cent Nouvelles nouvel- 

es. 

3 Tordcoulx ] Obftipo capite figentes lumina ter- 
ræ, dit Agrippa Chap. 62. de la Vanité des 
Sciences, appliquant ce vers corrompu de la 
Sat, 3. de Perfe aux Moines hypocrites & tor- 
ticolis qui croyent paroître plus humbles en 
portant la tête de la forte. 

4 Gots... . . precurfeurs des Magots] Ces 


ne Oudin. Dion. Fr, Ital 
t) Mérasos ineptus, 


ar rap- 
oines, 


i Capharts empantouflés y 


Vos 


deux noms femblent faire allufion au Gog & 
Magog d'Ezéchiel & de l'Apocalypfe. 

5 Haïres) Haires, qui feroit mieux écrit 
beres ,ne fignifie attre chofe ici que gens de néant, 
des cancres, de l'Allemand berr qui fignifie 
Maître, Seigneur, mais dont, comme de beau- 
coup d'autres termes que nous empruntons 
des Langues étrangéres, nous ufons dans un 
fens de mépris. e Chap. 14. du Liv. 2. eft 
pris dans une autre fignification. 

6 Gueux mitouflés , Frapparts efcornifiés] Par 
ces gueux mitouflés il faut entendre les Moines 
mendians, qui au défaut de gans qu'il ne leur 
elt pas permis de porter en aucune Saifon de 
l'année, peuvent fenlesient pendant l'Hyver, 
porter des moufles ou mitaines de drap noir ou 
enfumé. Frappart eft un Sobriquet donné par 
les Novices a leurs Maltres toujours trop fé- 
vères à leur gré. Marot, dans l'Epitaphe de 
Frere Jean Lévêque Cordelier d'Orléans: 


Prions Dieu qu'au Frere Frappart 
Il donne quelque chambre à part 


Rabelais Liv. 4. Chap. 15. diftingue entre, 
Frappins, Frappeurs & Frapparts, & femble en- 
tendre par les premiers des gens qui ne fra- 
pent que legérement, par les feconds, d'au- 
tres qui frapent tout de bon, & par les der- 
niers d'autres qui frapent trés-fort. Efcerni- 
fiés dénote particuliérement les Cordeliers, en 
tant qu'ils portent leur capuchon éorné, & plus 
court que celui des autres Moines ; & ce mot 
vient d'excorniculatus, 


Livaz I Car. LIV, 


Vos abus mefchans 
Rempliroient mes champs 
De mefchanceté 
Et par faulfeté 
Troubleroient mes Chants 
Vos abus mefchans. 


Cy n’entrez pas mafchefains Praëticiens 7, -< 
Clers, Bafauchiens, mangeurs du populaire. 
Officiaulx , Scribes, EP Pharifiens, | 
Fuges anciens, qui les bons Parrochiens 
Ainfi que Chiens mettez au capulaire * , 


Voftre falaire eft au 


tibulaire , 


Allez y braire: ici n'eft fait excès, DRE OT 
Dont en vos Cours on deuft mouvoir procès. r 


Procès & debats 
Peu font cy d'esbats ; 
Où l'on vient s'esbattre , 
A vous pour debattre, 
Soyent en pleins cabats 
Procès EF debats. 


Cy n'entrez pas vous Ufuriers chichars, 
Briffaulx , lefchars, qui tousjours amajfés 9, 
Grippeminaulx, avalleurs de frimars, 
Courbés, camars , qui en vos coquemars 1° 
De mille marcs * ja n'auriez affez. 
Poind egafez weftes, quand cabaffex 


7 Mafchefains gage Ou mafcbefeins, com- 
me on lit dans l'Edition de Dolet. Ci-deffons, 
Liv. §. Chap. 15. l'Auteur parlant encore des 
Gens de Palais : Au tems pa]é on les nommoit mal- 
chefoins, mais las! ils n'en mafchent plus. Nous 
de prefent les nommons mafchelevraux , mafcbeperdrix 
... +». Et la grant Nef des fous, imprimée 
en 1499. au feuillet 53. tourné : Powrce vous 
mafchefoins , qui vilipendez é, Jçachez que 
vous ferez banmis OF exilez du Royaulme des Cieuix. 
On donnoit anciennement aux Gens de Palais 
le nom de mafihefaims, c'eft-à dire, de man- 
geurs affamez & infatiables, de mangeurs des 
arties; & comme de ce tems-là on écrivoit 
prononçoit fein au lieu de foin, cela donna 
lieu à l'équivoque de muachefaim à macbefein , 
qu'on a écrit depuis & prononcé machefoin, lor{- 
que le changement de prononciation a fait 
changer l'orthographe. Il y avoit à Dijon un 
Philippe Mäcbefom, Maire de la Ville en 1448. 


Tome I. 


Et 


& 1449. Confeiller & Garde des Joyaux de Phì» 
lippe le Bon, Duc de Bourgogne. r 

8 Mettez au (el Le Latin capulus, d'où 
capulaire, ne peut fignifier ici que cercueil. Ainfi 
mettre au capulare, Celt une phrafe poétique, 
pour dire mettre à mort. 

9 Briffauix , lefcbars , qui tousjours amaffés ] 
Briffau nom de Chien de chaffe convient aux 
Ufuriers avides. Il en ett de même de/écbard, 
leccardus, mot qui dans la bafe Latinité figni- 
fie proprement gonlu; mais qui ne marque ici 
qu'une gourmandife métaphorique, favoir une 
té envie de fe repaître du bien d’au- 
trui. 


10 — &c.] De cucumerium , comme 
calemar de pre à 

11 De mille mares &c.] Vous ne feriez ja- 
mais contens. Le Dorms fecuré, Serm. 34, 
Multi funt qui petunt pro mille marciss Altus 
palcbra uxore, 


Zz 


Lai 


La male mort en ce pas vous 
Face non humaine 
De tels gents, qu’on meine 
Raire ailleurs: ceans 
Ne feroit feans. 
Vuidez ce dommaine «` 
Face non humaine. 
Cy n’entrez pas vous raffotes . 
Soirs ni matins, vieulx chagrins 
Ny vous auf}i feditieux Mutins 


GA RG AN T UB, 


Et entaffez ">, poltrons à chicheface 3: 
ace. © 


my. 
jaloun.. 


Larves, Lutins, de dangier Palatins *+, 
Grec, ou Latins plus à craindre que Loups! 
Ny vous. galoux , verolez jufqu'à lous, 
Portez vos loups ailleurs paijtre en bonheur 
mr: Aig remplis de deshonneur ‘5. 


onneur, los , .deduitt , 
Ceans eft defduitt. 
Par joyeulx accords : 
Touts font Jains au corps. 
_ Par ce bien leur dui& ‘6, 
Honneur, los, deduiét. 


Cy entrez, vous, EF bien foyte venus, 
Et parvenus , touts nobles Chevaliers.. 


Cy eft le lieu où font les revenus 
Bien advenus: afin qu entretenus. 


14 Cabaffez © entaffez] Cabaffer ici, c'eft en- 
Afer argent fur argent par de mauvaifes vo- 
es, comme font certaimes Sangsfües du Pa- 
$à qui chaque Doffier, qpife mettoienran. 
Crennément l'un for l'autre dans un grand ca 
das ou panier, prodait une mouvelle fomme 
qui fouvent n’eft pas fort bien acquife. Pa- 
telin, dans la Parce qui porte le nom de cet 
Avocat trompeur : | 


Lg Marie! Guillemette, 
our que ime que je maitte 
A ha seul ai 
Nous ne pouvons ‘rien amaffer. 
313 Poltrons debicheface] On traite de chiche- 
fue un homme que l'avarice réduit à fe laif- 
r fechér de ‘faim. Ainfi, ‘on voit ce me fem- 
ble que ce neft qu'après Rabelais que ta ptit- 
part de nos Beymologiftes ‘ont dérivé pa 
de police truncus: un avare étant en effet com. 
me privé de fes pouces, lorfqu'il faut qu'il 


Grands 


joue du pouce, & donne de l'argent. 

14 De dangier palatins) Domeftiques des ma- 
ris jaloux. Le 3. des Arrêts d'Amours : mais n'es 
eftoit maifireffe pour da crainte de Dangier. Sur 
lequel mot le Commentateur a fait cette No- 
te: Dangier. Hac vox maritum fignat: ab A- 
ano Auriga, EP cateris Gallia vulgaribus antiquis- 
Authoribus accommodata, qua femper maritum intel- 
ligunt , appofité quidem propter periculum sh 
uxorum viri amores præfenferint. 

15 Crouflelevez vemplis de desbonneur] Infec: 
tez du mal de Naples, qui eft une maladie hon- 
teufe. Ci-deffous, Liv. 5. Chap. 5. Comment 
donc. font-ils ainfi crouftelevez, & touts mangez. 
de graffe verole ? 

16 Par ce bien leur di] L’ Abbé Guyet a con- 
jeéturé qu'il falloit lire di&, & c'eit comme 
en dit efféétivement dans l'Edition de 1535. & 
dans celle de Dolet, au lieu de dit qui fe lit: 


- dans prefque toutes les autres contre la raifon. 


& la rime.. 


iver L Qaar LIV. 
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(Grands & menus, touts foyez à milliers. 

Mes familliers ferez, EF peculiers , 

Frifques, galliers, joyeulz , plaifants, mignons 17: 
En general touts gentils compaignons. 


Compaignons gentils , 
Serains EF fubtils, 
Hors de vilité. 

De civilité = = 
Cy font les houftils **, 
Compagnons gentils. .! 


è { 
es Ai a 


Cy entrez, vous, qui le Saini Evangile | 


è 
, 


En Jens agile. annonce , quoy. qu'on gronde, 
Ceans aurez ung refuge, € baftille 
Contre l'hofbile erreur, qui tant pof£ille sont ot diet JR 


Par fon faulx fi 


empoifonner le monde :: : | wig À 


Entrez, qu'on fonde icy la foy profonde. . | 7 
Puis, qu'on confonde, ÈP par vois & par rolle , 


Les ennemis de la Sain&e Parolle. 


La Parolle fain&e, 
Fa ne foit eftaincte 
En ce lieu trefJainét y 
Chacun en foit cem& , 
Chafcune ait enceinéle.. > » 
La Parolle fainie. i 


Cy entrez, vous, Dames de hault ‘paraige +° VE: PE 7 


En franc couraige. 
Fleurs de beaulté, à celefèe vifai 


Ee, 


A droié corfaige , à maintien preuile £F faige. 


Entrez y en bon beur, 


Î | 


En ce pal]aige eft le fejour d'honneur. | 

Le hault Seigneur , qui du lieu feut donneur 
Et guerdonneur , pour vous l’ha ordonné, 
Et pour frayer à tout, prou.or donné >". . 


` x7 Plaifons, mignons ] Il faut Virgule 
entre ces deux mots, dont le dernier vient de 
wine qu'on prononce migne en quelques Pro- 
vinces. “qi qui a la mine jolie. Mignar- 
der , faire de petites mines, des minauderies. 

18 Les boufiils] Céans font les bites & les 
inféparables compagnons de la courtoifie. 
Ouftil, ou bouflil, comme on lit dans l'Edition 
de 1535: & dans celle de Dolet, eft un vieux 
mot, qui autrefois défignoit une perfonne en- 
tant qu’elle étoit aétuellement dans fon hôte/ on 
logis. -Dans le Patois Meflin demander fi un 
homme eft fli ceft-à dire, bouftil , c'eft deman- 
der s'il eft chez lui. 


19 Qui tant pafille par fon faulx figle empoi- 


fonner le nimde) \C'eft empeifonrer qu'il faut lire; 
comme dans k Editions de 1535. & de 1542, 
aujlicud’empoifonne qu'on lit dans les fuivantes. 
Poflille fignifie court en pofie, & Rabelais veut di- 
re que l'Abbaye de Théléme étoit un far Afy- 
le contre l'erreur qu'on s'emprefoit d'intro- 
duire dans le monde. 

20 Dames de bault paraige] De noble paren- 
tage. À Metz, où le mot igefe trouve fou- 
vent dans les vieux Regiftres de l'Hôtel de 
Ville, par les paraiges étoient entendues les 
Familles Patriciennes. : 

21 Et pour frayer à tout prow or doné) C'eft 
comme il faut lire, conformément aux Edi- 
tions de 1542, 

Z 2 


485 GAIR: GAN TUIA, 
Or donné par don on eg 

Ordonne pardon r 

A cil qui le donne : 

Et tresbien guerdonne 

Tout mortel preu d'hom 

Or donné par don. 





CHAPITRE LV. 


Comment eftoit le Manoir des Thelemites. 


A U milieu de la baffe court eftoit une Fontaine magnificque de bel Alabaf- 
tre. Au deflus les trois Graces , avecques Cornes d’Abondance. Et jeétoient 
l'eaüe par les mammelles, bouche, aureilles, yeulx, & aultres ouvertures du 
corps. Le dedans du logis fus la diéte baffe court eftoit fus gros pilliers de caf- 
fidoine, & porphyre: à beaulx arcs d’anticque. Au dedans defquels eftoient 
belles gualleries longues & amples‘, ornées de painétures, de cornes de Cerfs, 
Licornes, Rhinocerots, Hippopotames, dents d’Elephans :, & aultres cho- 
fes fpectables. Le logis des Dames comprenoit depuis la Tour Artice, jufques 
à la porte Mefembrine. Les hommes occupoient le refte. Devant ledi& logis 
des Dames, afin qu’elles euffent l’esbatement entre les deux premieres Tours, 
au dehors eftoient les lices, l'hippodrome, le theatre, & natatoires, avecq 
les bains mirificques à triple folier +, bien garnis de touts afforcimens , & foifon 
d'eaüe de Myrrhe: jouxte la, Riviere eftoit le beau. Jardin de plaifance. Au ` 
millieu d'icelluy le beau Labyrinthe. -Entre les deux aultres Tours eftoient les 
Jeulx de paulme, & de grofle balle 3. Du cofté de la Tour Cryere eftoit le Ver- 
gier plein de touts arbres fruétiers , touts ordonnez en ordre quincunce. Au bout 
eftoit lé grand Parc, foifonnant en toute faulvaigine. Entre les tierces Tours 
eftoient les butes pour l’arqueboufe, l'arc, & l'arbalefte. Les Offices hors la 
Tour Hefperie à fimple eftaige. L’Efcarie au de-là des Offices. La Faulconne- 
rie au devant d'icelles , gouvernée par Afturciers bien experts en l’art. Et eftoit 
annuellement fornie par les Candiens, Venitiens, & Sarmates de toutes fortes 
d'Oifeaulx paragons, Aigles, Gerfaulx, Autours, Sacres, Laniers, Faulcons, 
Efparviers, Efmerillons, & aultres: tant bien faiétz & domeftiquez, que par- 
tans du Chafteau pour s’esbatre es Champs prenoient tout ce que rencontroient. 
La Venerie eftoit ung peu plus loing tirant vers le Parc. 

Tou- 


~ Cuar. LV. 1 Licornes, Rbinocerots , Hippopo- folter , c’elt-à-dire plancher ,ou étage foit plan- 
tames, dents d'Elépbans] N’eft point dans l'Edi- chéyé, foit carrelé. Ainf bains à triple folier 


tion de Dolet. 
à triple folier] A trois éta» 


2 Bains mirific 
ges. Dans le Diétion. Ital. & Fr. d'Oudin 


Cafa a tre folari, Ceit une maifon à trois étages. 


De fole dans la fignification de jotive cit devenu 


ou à triple étage, c'eft un bain chaud, un tiè. 
de, & un froid, dans chacun defquels, par le 
moyen des canaux , l'eau étoit diftribuée telle 
qu'il la falloit. 

3 De groffe balle] Le Jeu du ballon. 


LVI. 


- Toutes les falles, chambres , & cabinets eftoient tapiflez en diverfes fortes 
felon les Saifons de l’année. Tout le pavé eftoit couvert de drap verd. Les 
hiéts eftoient de broderie. 

En chafcune arriere chambre eftoit ung miroiioir de cryftallin + enchaffé en or 
fin, autour garny de perles, & eftoit de telle grandeur, qu’il povoit verita- 
blement reprefenter toute la perfonne. A l’ifsüe des falles du logis des Dames 
eftoient les Parfumeurs & Teftonneurs, par les mains defquels pafloient les hom- 
mes , quand ils vifitoient les Dames. Iceulx fornifloient par chafcun matin 
les chambres des Dames d’eaïüe rofe , d'eaüe de naphe $ d'eaüe d'ange; & à 
chafcune la precieufe caflolette vaporante de toutes drogues aromaticques. 


ERV ERMERD CRV: CRV: END ERY KERINERY KERYERDY ERY ERY 
CHAPITRE LVI 


Livre L Crap. 181 


Comment eftoient veftus les Religieux & Religieufes de Theleme. 


Es Dames au commencement de la fondation s’habilloient à leur plaifir & 
arbitre. Depuis feurent reformées par leur franc vouloir en la façon que 
s'enfuit : Elles portoient chauffes d’efcarlate , ou de migraine *, & pafloient 
lefdiétes chaufles le genoil au deflus par trois doigtz, juftement. E cefte lifie- 
re eltoit de quelques belles broderies & defcoupures. Les jartieres eftoient de 
la couleur de leurs bracelets & comprenoient le genoil au dellus & deffoubz. Les 
fouliers, efcarpins, & pantoufles de velours cramoifi rouge, ou violet , def- 
chiquetées à barbe d’efcreviffe. 
Au deflus de la chemife veftoient la belle Vafquine + de quelcque beau came- 
lot de foye: fus icelle veftoient la Verdugale de tafetas blanc, rouge, tanné, 


gris, &c. Au deffùs la cotte de tafetas d'argent faiét à broderies de fin at = 
ae 


te pomme, ou comme qui diroit mi-graine, à 
caufe que l'éclat & la beauté de fes pepins n'é- 
toient qu’un petit diminutif de la couleur du 
coccus, autrement cochenille, + rh appelloit 
graine (*) par excellence, & dont on fait la 
véritable écarlate. i 
2 La belle Vafquine &c. ] Antoine du Verdier 
ag. 139. de fa Biblioth. fait mention d'une 
ièce imprimée à Lyon chez Benoit Rigaud 
1563 de laquelle le titre eft Blafons des Bafqui- 
nes €? Vertugalles. Avec la belle remonflrance 
qu'ont fait quelques Dames, quard on leur a remonf- 
tré qu'il n'en faloit plus porter. Ces Vajquines, 


4 Miroïñoir de Cryflalin] De cryftal. lin 
fuppofe ici le re art Est & ce gun 
revient fouvent dans la même fignification , fe 
trouve dans Amadis, Tom. 8. Ch. 24. & on le 
trouve aufi dans Nicot. 

5 Eais de | Le Franciofin au mot Nan- 
fs, confond l'eau de naphe avec l’eau de fleur 
d'Orange, mais Bocace, Jour 8. Nouv. 10. 
de fon Décaméron, en fait deux eaux diffé- 
rentes , fur quoi il faut voir la note du Rufcel- 
li dans fon Edition du Décaméron. 

Cuar. LVI. 1 Chauffes defcarlate, ou de mi- 
graine] Ce que Rabelais appelle ici migrame ett 


une forte d'écarlate dont la couleur eft à peu 
prés femblable acelle des grains dela pomme 
de Grenade, laquelle pomme on appelloit au- 
trefois migraine, foit de mille graines, à caufe 
du grand nombre de pepins que renferme cet- 


(*) Rab. Liv. 2. Chap. 21, 


qu'on mettoit immédiatement deffus la che- 
mife, devoient être une efpèce de Corfet 
à bafques, dont la mode qui venoit de Bifcaie, 
les avoit fait nommer Va/quines à la Gafcon- 
ne, 


Z3 
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à l'agueille entortillé, ou (felon que bon leur fembioit & correfpondant 4'la 
difpoticion de l’aer) de fatin, damas, velours: orangé, tanné, verd, cendré; 
bleu, tanné-clair, rouge-cramoifi, blanc, drap d'or, toile d'argent, de cane- 
"tille, de brodure felon les Feftes. Les robbes felon la Saifon, de toile d’or à 
frizuté d'argent, de fatin rouge couvert de canetille d'or , de tafetas blanc, 
bleu, noir, tanné, farge de foye, camelot de foye, velours, drap d'argent, 
toile d'argent , or traict , velours ou fatin porfilé d'or en diverfes protraic- 
tures. 

En Efté quelcques jours en lieu de robbes, portoient belles Marlottes de pa- 
rures fufdiétes ou quelcques Bernes à la Morefque * de velours violet à frizure 
d'or fus canetille d'argent, ou à cordelieres d'or garnies aux rencontres de peti- 
tes perles Indicques. Er tousjours le beau panache felon les couleurs des man- 
chons, bien garny de papillettes d'or + En Hyver robbes de tafetas des cou- 

leurs comme deflus: fourrées de Loups Cerviers, Genettes noires, Martres 
de Calabre, Zibelines, & aultres fourrures precieufes, Les patenoftres, an- 
neaulx, jazerans, carcans eftoient de fines pierreries, efcarbocles, rubis, ba~ . 
lais , diamants , faphiz , efmeraudes, turquoifes, grenats, agathes, berilles, 
perles, & unions d'excellence. L’accouftrement de la tefte eftoit felon le temps. 
En Hyver à la mode Frangoife. Au Printemps a l'Efpagnole. En Efté à la Tuf- 
que. Exceptez les feftes & dimanches, efquels portoient accouftrement Fran- 
çois: parce qu’il eft plus honorable, & mieulx fent fa pudicité matronale. Les 
hommes eftoient habillez à leur mode: chaufles pour les bas d’eftamet: ou far: 
ge drapée , d’efcarlatte , de migraine, blanc ou noir’. Les haults, de ve» 
| lours 


voudrois pas l'afürer. A l'égard du mot Ber- 
ne, ou comme d'autres écrivent, Bernie, Ni- 
tot & Mén juyez fur de bonnes autori- 
tez l'ont cru dérivé d'Ibèrna, & ont préten- 
du que la Berne ou Bernie étoit proprement un 
manteau de la forme de celui dont les Irlan- 
dotfes s'affublent lorfqu'elles veulent paroitre 
én public ; mais ils fe font trompez , & dès 

won aura vu de quelle maniére Léon d'Afri- 
que parle de la Berne on ne doutera point que 
je nom n'en foit purement Africain. Voici 
lès termes de cet Ecrivain, Liv. 2. de fon 
Afrique, au Chap. intitulé Tefza Tedletis oppi- 


dum. Neque bf (il parle de Tefza Ville du Ro- 
yaume de Maroc) defiderabis exterorum copiofam 
affiuentiam , qui inde chlamydes cum cucullis auferunt 
inconfutas © nigras, bernus (*) oulgé nommnante 
barum non tam in Italia , quam in Hifpania copiofus 
eft numerus. Ces Bernes devoient être une ef- 
pice de mantelets à capes, deftinez particu- 
iérement à garantir du hale. 

4 Et tousjours te beau panache felon les couleurs 
des manchons, bien garny de papillettes d'or] Ceci 
a été omis dans l'Edition de 1535. & dans cel- 
le de Dolet. : 

5 Migraine blanc da Puifqu'il eft conf- 
tant que ce qu'on appelloit migraine en fait 
d'étoffe, étoit une efpèce d'écarlate, il ne faw- 
dra plus rife lorfqu'on entendra le Polichinel+ 
le des Marionnettes vanter fon bel habit d’¢car- 
late noire. Ce qui a fait appeller écarlate mire 
ou blanche un drap d'un trés-beau noir où 
d'une extrême blancheur, c'eft l'ufage où é- 
toient les Romains de qualifier de couleur 


pourprée ou d’écarlate , toutes les couleurs 


(*) De l'Arabe bornos , Sagum cucullatum, d'où l'Efpagnol Albornoz manteline, Voyez Gülius, 


page 265. Lexic, Arab. 
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Jours d'icelles couleurs, ou bien pres approchantes:. brodées & defchiquetées 
felon leur invention. Le pourpoinét de drap d’or, d'argent, de velours, fatin, 
damas, tafetas, de mefmes couleurs, defchicquetez, brodez & accouftrez en 
parangon Les aigueillettes de foye de mefines couleurs, les fers d'or bien ef; 
maillez. Le fayes & chamarres de drap d'or, toiles d'or, drap d'argent, ve- 
lours porfilé à plaifir. Les robbes aultant precieufes comme des Dames. 
ceinétures de foye des couleurs du pourpoinét: chafcun la belle efpée au cofté: 
la poignée dorée, le fourreau de velours de la couleur des chaufles , le bout d'or, 
& d'orfebvrerie. Le poignard de mefmes. Le bonnet de velours noir, garny 
de force bagues & boutons d'or *, La plume blanche par deflus mignonne- 
ment partie à paillettes d'or: au bout defquelles pendoient en papillettes , 
beaulx rubis, efmeraudes, &c. ar 
Mais telle fympathie eftoit entre les hommes & les femmes , que par chafcun 
jour ils eftoient veftus de femblable parure. Et pour à ce ne faillir eftoient cer- 
tains Gentils-hommes ordonnez pour dire és hommes par chafcun matin, quel--. 
le livrée les Dames vouloient en icelle journée porter. Car le tout eftoit faiét 
felon l'arbitre des Dames. En ces veftemens tant propres, & accouftrements. 
tant riches, ne penfez que eulx ny elles perdiffent temps aulcun ; car les Maiftres 
des Garderobbes avoient tonte Ja vefture tant prefte par chafcun matin, & les. 
Dames de Chambres tant bien eftoient aprinfes, qu'en ung moment elles eftoient 
preftes & habillées de pied en cap, > 
Et pour iceulx aocouftrements avoir en meilleure opportunité:. au tour du 
Bois de Theleme eftoit ung grand Corps de Maifon long de demie lieuë, bien 
clair & afforti: en laquelle demouroient les Orfebvres, Lapidaires, Brodeurs, 
Tailleurs, Tireurs d’or, Veloutiers , Tapiffiers , & Haultelifliers, & là œavroient 
chafcun de fon meftier : & le tout pour les fufdiéts Religieux & Religicufes, 
Iceulx. eftoient fournis de matiere & eftoffe par les mains du Seigneur Nauficle- 
te 7, lequel par chafcun an leur rendoit {ept Navires des Illes de Perlas, Lee 
nibales, 
de quelques autres Arbres, & tantôt, com- 


me ici, une groffe perle de la figure de ce: 
fruit. 


anfii parfaites en leur genre que l'étoit le pour- 
pre en fait de couleur rougeätre (*}. Froif- 
art Vol. 2. Chap. 182. Et fut ce jour le Roy de 


Portingal veflu de blanche eicarlate, à une ver- 
meille Croix de Saint. George, car c'eft la Devife de 
Ta Maifon que on dit d'Avis en Portingal dontil eftoit 
Chevalier. Il y en avoit aufli de verte. Marot, 
au Dialogue des deux Amoureux :. 


Mancberons d'efcarlate verte, 
Robbe de pers, large © ouverte: 


6 Garny de force bagues © boutons d'or] En- 
core Les hap. 34. la fin d'icelle efloit clofe de 
trois anticques lierres, bien verdoyans ©? touts char- 

ex de bagues. Ce mot, que Rabelais a écrit 
rs Chap. 8. du Liv. 1. vient de bacce com- 
me bate; & il fignifie tantôt la graine que pro- 
duit le Laurier, ou le fruit de POlivier & 


(*) Turneb. Aduerf. Liv. 28. Chap. 46». 


7 Seigneur Nauficlete] Il eft dit dans lesScho- 
lies alphabétiques de Hollande que Nauficléce: 
vient de NæuréxAuroe, qui, ajoute-t-on, fignifie 
celui qui eft renommé par la multitude de fes- 
Navires, Mais de Navs/<avre¢on ne peut former 
en François que Nawfclate ou Naufislste; Nav 
alxavros d'ailleurs ne fignifte pas celui qui eft 
renommé par la multitude de fes ‘Navires 3. 
mais celui en général qui s’eft acquis de'la re- 
nommée par les Navires. C'eft aufi ce que fi- 
gnifie Navefsamros, d'où vient Nauficlète, com- 
me de Teaëéxamre; Polyclète. Le nom de Set- 
gneur répond ici à celui de Sire, fous lequel 
oa a accoutumé de défigner un gros Mar. 
chand.. 
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nibales, chargées de lingots d'or, de foye cruë, de perles & pierreries. Si 
quelcques unions tendoient à vetufté, & changeoient de naïfve blancheur; icel- 
les par leur art renouvelloient * en les donnant à manger à quelques beaulx 


Cocgs, comme on baille cure és Faulcons. 
CRD: CAVERY: ERINERY: CRIER ERY ERY ERIXERT: ERY ERY 
CHAPITRE LVIL 
Comment eftoient reiglez les Thelemites à leur maniere de vivre. 


TE leur vie eftoit employée non par loix, ftatuts, ou reigles: mais fe- 
lon leur vouloir & franc arbitre. Se levoient du liét quand bon leur fem- 
bloit : beuvoient , mangeoient , travailloient, dormoient, quand le defir leur 
venoit. Nul ne les efveilloit, nul ne les parforgoit ny à boire, ny à manger, 
ny à faire chofe aultre quelconcque. Ainii l’avoit eftably Gargantua. En leur 


Reigle n’eftoit que cefte claufe: 
FAY CE QUE VOULDRAS. 


Parce que gents liberes, bien nays, bien inftruiéts, converfants en compai- 
nies honneftes ont par nature ung inftinét, & aguillon, qui tousjours les poul- 
F. à faiét vertueux, & retire de vice; lequel ils nommoient Honneur, Iceulx 
quand par vile fubjeétion & contrainéte font deprimez & affervis, deftournent 
la noble affection par laquelle à vertus franchement tendoient, à depofer & en- 
fraindre ce joug de fervitude. Car nous entreprenons tousjours chofes deffen- 
dués , & convoitons ce que nous eft denié. Par cefte liberté entrarent en loiiable 
emulation de faire touts ce qu'a ung feul voyoient plaire. Si quelcqu’ung ou 
uelcqu’une difoit beuvons, touts beuvoient. S'il difoit joïons, touts joüoient. 
‘il difoit allons à l’esbat és champs , touts y alloient. Si c’eftoit pour voller, 
ou chaffer , les Dames montées fus belles Hacquenées avecque leur Palefroy gor- 


rier, fus le poing mignonnement engantelé portoient : chafcune ou ung Éfpar- 
vier, 


celui dont parle Rabelais ; mais puifque même 
en ce cas-la le fecret qu'avoit cet homme de 


8 Icelles par leur art renowvelloient, &c.] On voit 
ici que dès le tems de Rabelais, on avoit en 


France le fecret de reblanchir les perles ter- 
nies. Cependant, fous le régne de Henri le 
Grand, un Italien nommé Tontuchio, qui en 
faifoit auli de fauffes parfaitement belles , 
paffa pour Inventeur du fecret de renouveller 
les fines qui commencoient å jaunir. C'eft ce 
que nous apprend Barthelemi Morifot en ces 
termes du Ch. 46. de fon Henricus Magnus. Sef- 
fufcas © Rventes margaritas Tontuchius tergere © 
dealbare reperit : etiam EP veras ita fimulare, ut 
crederes cœlefli rore in Mari genitas. Peut-être le 
fecret trouvé par l'Italien étoit-il autre que 


reblanchir les perles n'étoit ni l'unique ni le 

remier qui eût été pratiqué en France dans 
e feizième Siècle, toujours Morifot femble- 
t-il avoir eu tort de vouloir nous le donner fur 
ce pié-là au préjudice de cet autre dont il ett 
ici parlé. f 

Cuar. LVII. 1 Les Dames montées fus belles 
Hacquenées avecque lear Palefroy gorrier , fus le poing 
mignonnement engantelé portoient, &c.] Il faut lire 
& ponétuer de la forte, conformément aux 
Editions de 1542. Rabelais veut dire que lor 


que les Dames de l'Abbaye de Thélème al- 
i loient 
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vier, ou ung Laneret, ou ung Efmerillon: les hommes portoient les aultres Oy- 
feaulx. Tant noblement eftoient apprins,. qu'il n’eftoit entre eux celluy ne 
celle qui ne fceut lire, efcripre, chanter, joiier d’inftrumens harmonieux, par- 
ler de cing & fix languaiges, & en iceulx compofer , tant en Carme qu'en Orai- 
fon folué J. Jamais ne feurent veus Chevaliers tant preux, tant galants, tant 
dextres à pied & à cheval, plus verds, mieulx remiiants, mieulx maniants 
touts baftons * que là eftoient. 

Jamais ne feurent veuës Dames tant propres, tant mignonnes, moins faf- 
cheufes, plus doétes, à la main, à l'agueille, à tout aéte muliebre honnefte , 
& libere, que là eftoient. 

Par cefte raifon quand le temps venu eftoit que aulcun d'icelle Abbaye, ou à 
la requefte de fes parents, ou pour aultre caule voulut iffir hors, avecque foy 
il emmenoit une des Dames, celle laquelle l’auroit prins pour fon devot +, & 
eftoient enfemble mariez. Et fi bien avoient vefcu à Theleme en devotion & 
amitié,encore mieulx la continnotent-ils en mariaige: aultant s'entreaymoient- 
ils à la fin de leurs jours, comme le premier de leurs nopces. Je ne veulx ou- 
blier vous defcripre ung Enigme qui feut treuvé aux fondemens de l'Abbaye, 
en une grande lame de bronze. Tel eftoit, comme s'enfuit. | 


cé Mie Li ie A ME AAAA AAT 
CHAPITRE LVIIL 


Enigme en prophetie. 


Pre humains, qui bon: heur attendez, 

Levez vos cueurs , EFP mes difts entendez. 

S'il eft permis de croire fermement, — 

Que par les Corps, qui font au Firmament , 
umain efprit de foy puifJe advenir , 

A prononcer les chofes a venir: 

Ou fi l'on peult par divine puiffance : 

Du fort futur avoir la congnoifJance , 

Sans que l'on juge en afJeuré decours y 

Des ans loingtains la deftinée & cours. 

Fe foys Jravoir à qui le veult entendre, 

gue ceft Hyver prochain, fans plus attendre : 
dire pluftoft, en ce lieu où nous fommes, .: 

| Il 


loient à la chaffe ou à ta Volerie, montées 
fur de belles Haquenées, elles faifoient fuivre 
leurs Chevaux de parade ou fuperbes Pale- 
frois, & que gantées proprement elles por- 
toient chacune un Epervier ou un autre Oifeau 
fur le poing. oo | 

J Tant en Carme &c.] Tant en Vers qu'en 

Lome I. | 


Profe. : 
2 Tous ba Toutes fortes d’armes offen- 
fives & Pr ser : 
3 Pour fon devot] Celle qui avoit agréé qu'il 
= ee fon fervice fur le pié d'amant dé- 
claré. 


Aa 
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I fortira une maniere d'hommes 

Las du repos, EF fafchez de fejour , 

Qui franchement iront, EP de plein jour, 
Suborner gents de toutes qualitez 

A differents EF partialitez. 

Et qui vouldra les croire E efcouter, 

( Quoy qu'il en doibve advenir € coufter } 


ls feront mettre en debats apparents 


Amis entre eulx & les proches parents. 
Le fils hardi ne craindra l'impropere 
De Je bander contre fon propre pere : 
Mefmes les Grands de noble liéu faillis 
De leurs SubjeËs fe verront affaillis , 
Et le debvoir d'honneur EF reverence 
Perdra pour lors tout ordre € difference ; 
Car ils diront que chafcun à fon tour 
Doit aller hault, EF puis faire retout. 
Et Jus ce poin& aura tant de meflées , 
Tant de difcords, venuës EF allées, 
e nulle Hiftoire, où font les grands merveilles, 

a fait recit d'emotions pareilles. 
Lors fe voyrra maint homme de valeur 
Par l'efguillon de jeunefJe €F chaleur , 
Et croire trop ce fervent appetit, 
Mourir en fleur EÈ vivre bien petit. 
Et ne pourra nul laiffer teft ouvraige : 
Si une fois il y met lecouraige: ` 
qui n'ait empli par noifes EF debats 

Ciel de bruit, EF la Terre de pas. 

Alors auront non moindre authorité 
Hommes fans foy, que gents de verité: 
Car touts fuivront la creance ÊF e 
De? dprd € fotte multitude, 
Dont le plus lourd fera receu pour Fuge. 
O dommaigeable E&F penible Déhige ! 
Deluge ( dyje) EF à bonne raifon: 
Car ce travail ne perdra fa faifon 
Ny n'en fera delivrée la Ferre, 
Fufqnes à tant qu'il en forte à grand'erre 
Soubdaines eaux: dont les plus attrempez 
En combatant feront prins & trempez , 
Et à bon droi& ; car leur cueur adonné 
A ce combat., n'aura poitt pardonné 
Mefme aux troupeaulx des innocentes Beftes 
Que de leurs nerfs, &P boyaulx deshowne/tes 
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D ne foit fait, non aux Dieux facrifice, 
Mais aux mortels ordinaire fervice. 
Or maintenant je vous laiffe penfer 
Comment le tout fe pourra Lara 
Et quel repos en noife fi profonde 
Aura le corps de la Machine ronde. 
Les plus beureux, qui plus d'elle tiendront , 
Moins de la perdre g gafter s'abftiendront : 
Et tafcheront en plus d'une maniere 
A l'affervir & rendre prifonniere, 
En tel endroi&t. que la paovre deffaifte 
N'aura recours qu'à celuy qui l'ha faitte. 
Et pour le pis de fon trifte accident 
Le clair Soleil, ains qu'eftre en Occident 
Lairra e/pandre obfcurité fur elle, 
Plus que d Eclipfe , ou de nuif naturelle. 
Dont en ung coup perdra fa liberté, 
Et du hault Ciel la faveur & clarté, 
Ou pour le moins demourera deferte. 
Mais elle avant cette ruine ÊP perte 
. Aura long-temps monftré fenfiblement 
Ung violent & fi grand tremblement , 
Que lors Etna ne feut tant agitée. 
Quand Jus un fils de Titan feut jettée: 
plus foubdain ne doibt eftre eftimé 
Le mouvement que feit Inarimé, 
Quand Tiphæüs fi fort fe defpita, 
Que dans la Mer les Monts precipita. 
Ainfi fera en peu d'heures rangée 
A trifte eftat, & fi fouvent changée, 
que meme ceulx qui tenuë l'auront 
ux Jurvenans occuper la lairront. 
Lors fera pres le temps bon ES propice 
De mettre fin à ce long exercice: 
Car les grand’s eauës dont oyez devifer 
Feront chafcun la retraite advifer, 
Et toutesfois devant de partement 
On pourra veoir en l'aer ement | 
Lai balna d'une ira le e/prinfe, 
Pour mettre à fin les eaües & l'entreprinfe. 
Refte en apres ces accidents parfaits 
uc les eflus joyeufement refaiéts : 
Sent de pel ons & de manne celefte: 
Et d'abondant , par recompenfe bonnefte, 
Enrichis foyent. - Les aultres en la r4 
Aa 2 


187 


Soient 
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Soyent denüez. Ceft la raïfon, afin, 
Que ce travail en tel point terminé 

ng chafcun ait fon fort predefliné. 
Tel feut l'accord. O qu'ejt à reuerer 
Cil qui en fin pourra perfeverer ! 
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La Leéture de ceftuy Monument Per Gargantua foufpira profonde 
ment, & dift aux afliftans: Ce n’eft de maintenant que les gents reduiéts à la 
créance Evangelicque font prefecutez. Mais bien-heureux eft celluy qui ne fera 
fcandalizé , & qui tousjours tendra au but, & au blanc, que Dieu par fon cher 
_ Fils nous ha prefix, fans par fes affeétions charnelles eftre diftrai¢t ny diverti. 
Le Moyne dift: Que penfez-vous en voftre entendement eftre par ceft Enigme 
defigné & fignifié? Quoy? dift Gargantua, le decours & maintien de verité 
divine. Par Sainét Goderan 4 (dift le Moyne) telle n’eft mon expofition: le 
ftyle eft de Merlin le Prophete *: donnez-y allegories & intelligences tant gra- 
ves que vouldrez, & y ravaflez, vous & tout le monde ainfi que vouldrez. 
De ma part, je n’y penfe aultre fens enclos, qu’une defcription du jeu de Paul- 
me foubz obfcures parolles. Les fuborneurs de gents, font les faifeurs de par- 
ties, qui font ordinairement amis. Et apres les deux chafles faiétes fort hors 
le jeu celluy qui y eftoit, & l'aultre y entre. On croit le premier qui ditt fi 
l'efteuf eft fus ou foubz la chorde. Les eaiies font les fueurs: Les chordes des. 
raquetes font faictes de boyaulx de Moutons ou de Chievres. La machine ronde 
eft la pelote de l'efteuf. Apres le jeu on fe refraifchit devant ung clair feu, & 
change-l-on de chemife. Et voluntiers bancquette-l-on , mais plus joyeufement. 
ceulx qui ont gaigné. Et grand chiere. 


$ Ilya un Saint Godegranc Evêque de Seez, 
frere de Sainte Opportune, maflacré par un 
Emiffaire de Chrodebert, qui avoit envahi les 
biens de l'Evêché. 
Cuar. LVII 1 Le flyle eft de Merlin le Pro- 
phete] Merlin de Saint Gelais, mort Agé d'en- 
viron foixante-fept ans vers l'an 1555. On & 
crit ordinairement Melin le nom de baptême 
de ce Poéte; plufieurs ont écrit Mellin, à l'imi- 
tation de ceux qui en Latin ont dit Mellinus. 
On ne trouve cependant nul Saint Melin ni 
Mellin. Longueil eft peut être le premier qui 
ar allufion à Merlinait appellé St. Gelais Mer- 
inus Gelafianus; Marot depuis l'a défigné par 
Merlin dans fon Eglogue au Roi, & l'a nom- 
mé de même dans la traduction qu'il lui adref- 
fe de l'Epigr. 9. du 3. Liv. de Martial, Jean 
Bouchet l'appelle aufi Merin, dans l'Epitre 
100, écrite à / Abbé Ardillon au mois d'Oéto: 


LES. 


bre 1536. 

Sous ombre qu'il s'agit ici d'une prétendue- 
Prophétie, on auroit pu croire que Frere Jeam 
auroit attribué celle-ci à l'Anglois Merlin, fa- 
meux depuis environ l'an 480. par fes Prepbé- 
ties imprimées in fol. à Paris l'an 1498. mais 
cela ne feroit vrai tout au plus que pour le 
ftyle myftérieux de l'Enigme en queftion ; car 
pour la Pièce en elle-méme, dont le Moine 
pouvoit d'autant mieux donner l'explication, 

u'il avoit trouvé l'une & l'autre dans les 
euvres du Poéte Melin de St. Gelais fon con- 
temporain, celt ce Poëte qui l'a faite, aux 


deux premiers vers près & aux dix derniers, 


qui font de Rabelais; & c'eft la raifon pour- 
quoi on les lit différemment, felon que l'Au- 
teur a jugé à propos d'y changer dans les di- 
verfes Editions qu'il a vu faire dupremier Li- 
vre de fon Roman. | 
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II. 


Dixain de * Maiftre Hugues Salel, à T Autheur de ce Livre. 


Si pour mefler prouffét avec doulceur 
On met en prix un Autheur grandement, 
Prifé feras, de cela tient toy feur: 
Je le congnoy, car ton entendement 

n ce livret foubz plaifant fondement 
L'utilité ha fi tres-bien defcripte, 

u'il m’eft advis que voy ung Democrite 
Rüiant les faiéts de noftre vie humaine. 
Or perfevere & fi n'en as merite 
En ces bas lieux: l'auras on hault dammaine. 


* Maifire Hugues Salel] Au Prol. du Liv. 5. il 
eft appellé Salet dans toutes les Editions. På- 
quier peu exact a écrit Salel & Salet Liv. 7. Ch. 
6. de fes Recherches; & il y a en Languedoc 
une Famille du nom de Salel, & en Lorraine 
une autre du nom de Sulet, Mais Marot, qui 
devoit connoître ce Poëte, puifqu'ils étoient 
compatriotes, le nomme Salei dans ces Vers 
qui font d'une Epigramme qu’il lui adrelfe : 


Quercy Salel, de toy fe ventera: 
(comme croy) de moi ne fe taira 


PRO 


Peut-être prononçoit-on Salet & Sall, com» 
me on a fait voir ci-deffus qu'on a dit égale- 
ment bechevet & bechevel; mais il eft-fdr que 
Salel ett l'orthographe qui a toujours paru à 
la tête des Oeuvres du même Poéte. Scaliger 
le pere l'a cru fauffement Evêque de Marfeil- 
le, comme on en peut juger par fa Lettre a- 
dreffée Hugoni Salelo Epifcopo Maffilienf. Peut- 
être l'a-t.il confondu avec Seifel. Le bon Sa- 
el au refte eft affez plaïfant, lorfqu'ici, dans 
fon Dixain, il promet Paradis à Rabelais pour 
récompenfe de la peine qu'il a prife de com 
pofer Gargantua & Pantagrue 
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voluntiers vous adonnéz à toutes aia E? bonnefleteg, vous avez n'à- 


ERE Res. illuftres EÈ tres-chevalereux Champions , Gentilshommes , EÈ aultres , qui 
R T 


guieres vèu, leu, & fceu les grandes 


; ineftimables Chronicques de l'enor- 


me Geant Gargantua : EF comme vrais fideles les avez creuës galantement *, 


EP y avez maintesfois gg 


leur en faifants beaulx 


dignes de grande loüange EF memoire fempiternelle >. 


votre temps avec les honorables Dames EF Damoifelles , 
longs nartez , alors que eftiex hors de propous : dont eftes bien 


Et à la mienne volunté que ung 


chacun laifjaft fa propre befongne , ne fe fouciaft de fon meftier 3, EP mift fes affaires 
propres en obli, tee y vacquer entierement , Jans que Jon efperit feult d’atileurs diftrai& 


ny empefché, jufques à ce que l'on les tinft par cueur, a 


que fi d'adventure l'art de 


l'Imprimerie cefjoit , ou en cas que touts Livres prier au temps à venir, ung chacun 


les puft bien au net enfeigner à fes enfants, 
comme de main en main, ainfi qu'une religieufe Caballe +. 


à fes fucceffeurs € furvivans bailler 
Car il ha plus de frui& 


que par adventure ne penfent ung tas de gros talvaffiers touts crouftelevez , qui entendent 


beaucoup moins en ces petites joyeufetez que ne fai Raclet en l'Inftitute 5. 


Fen ay 


congneu de haults EP puiflants Seigneurs en bon nombre, qui allants à la chaf]e des 
ris Beftes, ou voler pour canes , s'il advenoit que la Befte ne feuft rencontrée par les 
brifées, ou que le Faulcon fe mift à planer: voyans la proye gaigner à tire d'efle, ils 


1 Calantemen] Au lieu de galentement, il y 
avoit dans les Editions de 1534. & de 1542. 
tout ainf que Texte de Bible ou du Saim Evangile , 
paroles qui apparemment ayant été cenfurées, 
ont depuis été changées. C’étoit une ironie 
maligne contre fes Leëteurs , auxquels fei- 
gnant d'applaudir fur l'honneur qu'ils lui a- 
voient fait de croire fon Hiltoire de Gargan- 
tua comme celle de la Bible, il infinuoit 
qu'ils ne croyoient pas plus l'une que l'au- 
tre. 

‘2 Et memoire fempiternelle] N'eft point dans 
‘es Editions de 1534. ni dans celle de Do- 
et 


3 Ne fe fouciafi de fon meflier ] Ni ceci non 
plus. 
4 Et à fes fuccefeirs © Jurvivans bailler thmime 


eftoient 
de = en main, ainfi qu'une religieufe Caballe] Ni 
ceci. 

5 Raclet] Ménage a avancé que du tems de 
Rabelais ce Raclet étoit Profeffeur en Droit 
dans l'Univerfité de Poitiers; mais cela ayant 
été avancé fans preuve, je penfe qu'on peut 
fort bien alléguer Gilbert Coufin en Latin, 
Gilbertus Coynatus, qui dans fa Defcription de 
Ja Franche-Comté fait mention d'un Raimbert 
Racket Profeffeur en Droit à Dole. Petras 
Vacherdus (dit-il) Renobertus Racletus , Simeon à 
Campo EFc. Advocati © Furis Profeffores, magna 
— &F bumanitate, tam amici nofiri veteres. 

abelais , il eft vrai, n’eft pas de l'avis de 
Gilbert Coufin fur la capacité du Proféffeur 
Raclet; mals 2uffi le premier écrit-il une Sa- 
tire. 


+ 
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eftoient bien marris, comme entendez affez; mais leur refuge de reconfort, EÈ affin de 
nè foy morfondre, eftoit à recoler les ineftimables faiêts dudi Gargantua. Auitres 
Jont par le monde (ce ne font fariboles) qui eftant grandement affligez du mal des dents, 
aprés avoir tous leurs biens defpendus en Medicins fans en rien proufiter, n’ont trouvé 
remede plus expedient que de mettre lefdiétes Chronicques entre deux beaulx linges bien 
chaulds, EF les appliquer au lieu de la douleur, les finapizant avecques ung peu de poul- 
dre d'oribus ©. Mais que diray-je des paovres verollez G goutteux ? O quantesfois nous 
les avons veu à l'heure qu'ils eftoient bien oingts, EF engreffez à pointt: EP le vifaige 
leur reluifoit comme la claveyre d'ung charnier, ES les dents leur treffailloient comme 
font les marchettes dung clavier d'Orgues , ou d'Efpinette, quand on joué deffus, EF que 
le gofier leur efcumoit comme à ung Verrat que les Vaultres € ont aculé entre les toil- 
les; que faifoient-ils alors? toute leur confolation n'eftoit que d'oüir lire quelcque paige 
dudiét Livre. Es en avons veu qui fe donnoient à cent pipes de vieulx Diables, en cas 
qu'ils n'eufJent fenti allegement manifefte à la lecture dudi& Livre, lorfqu'on les tenoit 
és limbes , ny plus ny moins que les femmes eftants en mal d'enfant quand on leur lift la 
Vie de Sainte Marguerite. Ejt-ce rien cela? Trouvez-moy Livre en quelcque Langue, 
en quelcque faculté EF Jcience que ce foit ,. qui ait telles vertus, proprietez EF preroga- 
tives, ÊF fe payeray choppine de trippes 7. Non, Meffieurs, non. II eft fans pair, 
incomparable , E&F Jans parangon ; je le maintiens jufques au feu exclufivè *. Ee 
ceulx qui vouldroient ce maintenir , qu'ils foient reputez abufeurs , predeftinateurs , im- 
pofteurs », & Jeduéteurs. Bien vray-eft-il, que l'on trouve en aulcuns *° Livres (di- 
gnes de haulte fuftaye) certaines proprietez occultes , au nombre defquels l'on tient Feffe 
pinte, Orlando furiofo, Robert-le-Diable , Fierabras, Guillaume fans paour , Huon 
de Bourdeaulx, Monteville, & Matabrune © ; mais ils ne font comparables à ie 
duque 

‘6 Paldre d'oribus] Ci-deffus déja Liv. 1. Chap. deflinateurs eft comme il faut tire. Ce mot a- 


22. à la barbe d'oribus, Voyez la Note fur cet 


endroit. 
S- Vaaitres] Sorte de Chien entr'allant & 
Matin pour chafler aux Ours & aux Sangliers. 


Turnèbe dit que ces Chiens ont été ap 
Veltrabes ; feram trabant. Farnabe dérive 
ce mot, ab agiliter vertendo. Le Vautrait eft 
un terme de chalfe qui fignifie un grand Equi- 
pase entretenu pour courre les Sangliers, ou 
site aioe ] Encore Liv. 4.'Chap. 
70C ippes] Encore Liv. 4." 
53. Je voudrois ..... avoir payé chopine de tri- 
s à embourfer. C’eft une expreflion de goin- 
re, parce qu'en buvant on fe lave les trippes. 
Ainfi Chap. 5. du Liv. r. un buveur dit: Fe ls- 
meros iers les tripes de ce Peau que J'ai ce 
matin babille. Et un autre: Voulez-vous rien 
mander à la Riviére, cettwi-ci va laver les tripes? 
8 Hef fans pair, incomparable, € fans paran- 
gon: je le matntiens jufques au feu exclufivè] Ceci 
n'eft point dans l'Edition de Dolet. C’ett celle 
de 1553. qui l'a ajouté. - 
‘9 Predeflinateurs, impofleurs] L'Abbé Guyet 


llez 


a cru qu'on devoir lire prefligiateurs, mais Pre- dé 


jouté depuis les premiéres Editions, de mê- 
me que le fuivant , regarde très-affürément 
Calvin, à qui Rabelais, devenu fon ennemi, 
reproche le Dogme de la sep moe or abfolue, 
en vertu duquel les hommes font prédeftinez 
à une éternité heureufe ou malheureufe. It 
joint à Predeflinateur le nom d’impofleyr qu'il lui 
donne encore plus ouvertement Liv.4 Chap. 
2 | 


52. * 

10 Livres (dignes de baulte fuftaye)] Il y avoit 
originairement Livres dignes de memoire. Ra- 
belais depuis a mieux aimé dire Livres de baul- 
te fuflaye; mais en fubftituant cette feconde ex- 
preffion à la premiére , les imprimeurs ont 
mal à propos retenu dignes qui eft fort bon a- - 
vec memoire, mais qui ne vaut rien avec baste 


age. 

M Matabrune] Liv. 2. Chap. 30. Matabrune 
lovendiere de bitées. L'Hiftoire de la Reine Stel- 
le & de fa belle- mere Matabrune en 79. mau- 
vaifes Stances Italiennes in rima ottava fut it- 
primée à Venife in qo. il y a 2c0. ans. Le Ro- 
man intitulé : Chronique du Chevalier aw Cyne, 
peint cette Matabyune comine une wee 

é 
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duquel parlons. Et le monde ba bien congneu par experience infaillible le grand emolu- 
ment EF utilité qui venoit de la-diête Chronicque Gargantuine ; car il en ba efté plus vendu 
par les Imprimeurs en deux mois, qu'il ne Jera achepté de Bibles en neuf ans. Voulant 
doncques (je voftre humble efclave) accroiftre vos palle-temps d'advantaige ; vous offre 
de prefent ung aultre Livre de mefme billon , finon qu'il eft peu plus equitable EÈ digne 
de foy que n'ejtoit l'aultre. Car ne croyez (fi ne voulez errer à votre efcient) que j'en 
parle comme les Fuifs de la Loy. Fe ne Juis né en telle Planette, EP ne m'advint onc- 
ques de mentir, ou affeurer chofe qui ne feuft veritable. T'en parle comme ung gaillard 
Onocrotale , voire , dis-je, Crotenotaire des martyrs Amans , € Croquenotaire d'amours **: 
quod vidimus teftamur. C'eft des horribles faitts EF proëlfes de Pantagruel, lequel 
jay fervy à gaiges dez ce que je feus bors de paige jufques à prefent , que par Jon congié 
fe m'en his venu fr sag mon pays de vache, € fravoir fi en vie eftoit parent mien aul- 
cun. Pourtant, affin que je face fin à ce Prologe, tout ainfi comme je me donne à cent 
mille pannerées de beaulx Diables , corps & ame, trippes EF boyaulx 3, en cas que j'en 
mente en toute l'Hiftoire d'ung feul mot. Pareillement , le feu Sain& Antoine vous ar- 
de, mau de terre bous bire +, le lancy ‘5, le malubec vous troufJe **, la caquefangue 


vous vienne , le mau fin feu ricqueracques 7, auffi menu que poil de vache, renforcé de 


Mégére, & au Chap. r. on la donne pour fem- 
me du Roi Pierron de l'Ifle-fort, & pour mere 
du Prince Oriant, l'un des Ancêtres de Gode- 
froi de Buillon. 

12 Ung gaillard Onocrotale, voire, dis-je, Cro- 
tenotatre des martyrs Amans , ÈP Croquenotaire d'a- 
mours] Dans une Edition Gothique de ce Li- 
vre à Paris fans date, après le mot veritable, 
au lieu de comme un gaillard Onocrotale , voire , dis- 
je, Crotenotaire des martyrs Amans, €? Cr ire 
d'amours, on lit ce qui fuit, agentes È confen- 
tientes, c'elt-à-dire, gus n'a confotence n'a rien. T'en 
parle comme St. Fean de l Apocalypje , quod vidimus 
teflamur, Ces derniers mots Latins qu'on a 
laiffez en réformant l'endroit font tirez du 
Ch. 1. de l'Epitre 1. de St. Jean appellé fi ga- 
lamment le Secrétaire des amours du Fils de 
Dieu par le fameux P. Jofeph Capucin (f). 
C'eit ici au refte une turlupinade contre les 
Protonotaires de ce tems-là, que, par les allu- 
fons boufonnes, Rabelais appelle O; es, 
Crotenotaires, & Cr ires, qui loin de ref- 
fembler aux anciens Protonotaires établis pour 
écrire l'Hiftoire des Martyrs, n'employoient 
leur tems comme la plüpart de nos Abbez 
d'aujoud'hui, qu'à lire ou à compofer des Hif- 
toriettes amoureufes. 

13 Tout sinfi comme je me donne à &c.] Or Ra- 
belais ne s'y donne pas: ainf pas la moindre 
imprécation contre perfonne. 

14 Mau de terre bous bire] On appelle mas- 


(t) P. Du Moulin, Chap. 15. de fon Capucin. 


vif 


de terre ou mal de terre le Scorbut; parce que 
ce mal qu'on prend ordinairement fur Mer, 
ne fe guérit qu'en Terre-ferme. Laurent Jou- 
bert dit qu'en Languedoc mau-de-terre eit le 
haut mal; parce qu'il jette par terre ceux qui 
en font atteints. Rabelais de même que pe 
bert favoit le langage du Pais, & la vérité 
d'ailleurs eft qu'à examiner cette phrafe mau- 
de-terre bous bire, la feconde explication y con- 
vient beaucoup mieux que la premiére. 
15 Le Lancy] Autre mot du Languedoc, 
C'eft l'e/quinancte, de l’Efpagnol efqui en 
retranchant les deux premiéres fyllabes. La 
fignification de ce mot dans le même Pais s'eft 
étendue à toutes fortes de mauvaifes choles, 
jufqu'à la foudre & au Diable. 

16 Maulubec] Ce mot a été fuffifamment ex- 
pliqué à la fin du Prologue du premier Livre. 

17 Le mau fin feu de ricqueracques] C'eft le fic, 
ulcère qui vient au fondement ; le nom de 
ricque racque lui eft ici donné d'affez loin. Ce 
mot, fuivant Pierre le Febvre de Rouen, Cu- 
ré de Mérai, dans fon Art de pleine Rhéto- 
rique, fignifie une forte de longue Chanfon 
ancienne dont les vers étoient de fix à fept 
fyllabes, & les rimes croifées diverfement. 
eft aifé de reconnoitre à cette defcription és 
lais de nos vieux Romanciers. C’étoient des 
Chanfons amoureufes; & comme les goûts 
en amour font différens, certains hommes ai- 
mant à l'Italienne, & d'autres à la ae 
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vif argent vous puilJe entrer au fondement, 
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EF comme Sodome EP Gomorre puiffiez tom- 


ber en foulphre en feu EÈ en abyfme, en cas que vous ne croyez fermement tout ce que 
je vous racompteray en cefte prefente Chronicque. 


il eft arrivé qu'on a nommé ric l'amour à l'I- 
talienne, & rac l'amour à la Frangoife, par la 
raifon contenue dans le petit Conte fuivant. 


Certain François, babitant de Florence , 
Se confeffoit du peché de la chair 

A Pere fac, qui lui dit: parlez clair, 
Le cas eft-il de Ti ou de France? ` 


-vous , le point eft important. 
Pew saan fins, dit l'autre en béfitant, 
De muit le tout s'eft fait à l'avantnre. 
Le Confeffeur trouvant la chofe obfcure: 
Cela, dit-il, faifoit-il ric ow rac? 
Ric, répondit le penitent fincere. 
Ya, 


Parbiew le cas, reprit le 


Eft donc Toftan; n'en doutez pas compere. 


Or, comme par la fréquente pratique avecun 
même fujet le ri ne fe maintient pas, mais 
dégénére avec le tems en un fon qui tient du 
ric & du rac, on a cru dans la fuite devoir 
donner à l'aétion d'homme à homme le nom 
de ric-rac, d'où en conféquence le fic eft ici 
appellé le mau fin feu de ricque racque; parce que 
c'eft l'exercice du ric ras trop fouvent répété 
qui caufe ce mal au patient. Que tel foit le 
véritable fens de Rabelais, les paroles qu'il 
ajoute de Sodome & de Gomorrbe, le juftifient 
clairement. 
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Nowvellomont compofé à la loiiange du joyeulx efprit de l'Autheur. 


Cinq cens dixains, mille virlais, 
Eten a acing ore « 
Des plus gentes, plus fades 
De RE pi de Saingelais , 

Payez «comptant fans nuls delais 

En prefence des Oreades, 

Des Hymmides "9, & des Dryades. 
Ne fufhroient, ny Pantalais 

A pleines balles de Ballades 

Au doéte, & gentil Rabelais. 


18 Dixain nouvellement fc.) On le trouve a- wil y en euft plus de Cinquante. 
prés le Prologue du 2. Liv. dans deux Edi- 2e (Roman de la Rofe.) 
tions in 16. de 1552. & 1553. fans nom de lieu. s 5 
P Sade] agréable, gracieux. 19 Hymnides] Au lieu d’ Hymnides , terme cor- 
rompu, le Poëte devoit dire Limmides , ou Lim- 
Advocats €? Phificiens ~ niades ,de Alurn, Stagnum, les Nymphes des E- 
Sont tous liez de tels liens, ' tangs, ou des Lacs ; ou Limonides , ou Limoniades, 
Tant ont le guain doux © fade de Aspàv, Pratum, les Nymphes des Prez, & 
Qu'ils voudroient pour wn malade , desF leurs. = | 
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LES OEUVRES 
DE MAISTRE 
Sn RABELAIS, 


Docteur én Médecine. 


LIVRE SECOND. 
PANTAGRUEL 


a ak 5 ata sito ré 
CHAPITRE I. 


De l'origine EF anticquité du grand Pantagruel, 











ISE ne fera chofe inutile, ny oifive, veu que fommes de fejour, 
$ =) vous ramenteyoir. la premiere foarce & origine dont nous eft nay 

mare le-bon esas‘ Car j je voy que touts bons Hyftotiographes 
ARASA ainfi, ont -traicté leurs Chronicques, non feullement les Arabes, 
Barbares & Latins ; mais les se Gentilz +, qui feurent a 


têr- 

rage 1. $ Our je oo que touts bons Byftorie- -avee leur orthographe, font rement de 
sir = aly lewrs à Chroniques non feul FEdidon de Dole dus une Bochique i im 12. 
avbares © Latins; mais aufi Paris , fans date, mais vraifemblement de 


ks Grete ‘Gentile Au lieu de ces mots qui Fannée 1529 on ik; Car je vois que "LE 
Bb 2 
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Hyjfloriogrophes ainfé ont traiGé leurs Chronicques , 
ron feullement des Grecs , des Arabes &F Erhniques; 
mais auffi les Audfeurs de la Suinéte Ejcripture , 
comme Monfeigneur Saint Luc mefmement , ©? Saine 


atbieu. 

Le libertinage de ces derniéres paroles, & 
peut-être quelque abfurdité apparente dans le 
mot Etbniques oppolé à Grecs €F Arabes, ayant 
donné lieu à la correction qui a paru dans les 
Editions fuivantes, il refte deux difficultés : 
l'une de favoir fi dans l'Edition Gothique Erb- 
niques n'étoit pas fuffifamment exprimé par les 
mots de Grecs & Arabes: l'autre, fi dans la 
correétion même , après le mot Gregeoys , il 
faut lire tout de fuite & fans virgule Gentilz, 
c'ett-à-dire, nobles; ou Gentilz, dans la figni- 
fication de Payens ; afin que ce mot réponde à 
celui d’Etbnique, employé dans l'Edition Go- 
thique. 

tte derniére leçon, qui eft celle de tou- 

tes les Editions modernes , paroit avoir quel- 
que chofe de ridicale, ou, au moins, de fort 
pey jute; puifqu'aujourd'hui les Gentils, ou, 
ayens, ne font pas différens des Latins & 
Grecs qui ont précédé.. De forte qu'il femble 
qu'on pourroit faire 4 Rabelais le même re- 
proche que Verville fait à Thevet, au Ch. 
intitulé Journal, qui eft le 17. de fon Muyen 
de Parwenir. Voici fes paroles: O gros Thevet, 
Befle de bon efprit , que tu eflois fot quand tu me dis 
qu'il n'y avoit point de Contrée où il y euft plus de 


vingt-quatre beures de jour, EF que iu eftimois que 


Pagennerie fuft Nationneté! Mais , s'il eft per- 
mis de répondre férieufement à une bouffon- 
nerie, on peut dire qu'effeétivement dans le 
langage de nos vieux Auteurs Payennerie étoit 
Nationneté. Que cela ne foit, le Sire de Join- 
ville dit dans fon Hiftoire de St. Louis, fui- 
vant l'Edition publiée à Paris par Mr. Du Can- 
gé, l'an 1668. pag. 26. que le Souldan de Connie, 
c'eft-à-dire , d'Iconme , appellée Com par les 
Turcs, étoit le plus puiffant Roy de toute Payennie, 
Et page 99. que le Souldan de la Chamelle, ap- 
pellée Emuffa, ou Emefa par les Anciens, étoit 
l'un des meilleurs Chevaliers, © des plus loyauix, 
qui fuffent en toute Payennie. Il dit encore pag. 
72. fol. AE telle eftoit la couftume entre les Pa- 
gens &F les Chreftiens, que quant aucuns Princes ef- 
toient en guerre Pun vers l'autre, ©? l'un fe mouroit 
durant qu'ils eujfent envoyé des ÆAmbal]adeurs en mef- 
Jage lung à l'aultre : les Ambaffadeurs demouroient 
en celuy cas prifonniers OF efclaves , fuft en Payennie 
ou en Cbreflenté. Sur le premier de ces pafla- 
ges de Joinville , Mr. Du Cange fait cette 
remarque, pag. 58: de fes Obfervations: ,, Pa- 
‘ys ganifmus, Terres des Payens,comme Chrij- 

‘ys Hant/mus , Terres des Chrétiens dans les Au- 
» teurs Latins du moyen tems, Le Roman 


G R U E L, 
» de Garin le Loheran MS. 


» De Poienme amen rons Paiens tant 
» L'ordene de Chevalerie MS. 


» Dont a Huë le congié pris, 
p Caler s'en veut en Patennie 


» La Chronique MS. de Bertrand du Guef- 
» Clin: 


» Seuntelefloit Roy au Pais de Surie, 
» Et de Ferufalem, de Thebes, &F d'Angouris 
»  Deffous luy fowmetiroit toute Patennerie. 


Après quoi Mr. Du Cange renvoye à fon 
Gloffaire Latin, au mot Pagani/mus,ou effective- 
ment je trouve qu'il cite un autre MS. intitulé 
‘De Statu Terre Sanga, duquel il rapporte ces 
mots: Baudar eff chiès de Patennie, a come Ro- 
me eft chiès de toute Chreflientée. Ces Paflages 
font voir, que par les Payens, nos anciens 
‘Auteur? n’ont entendu ni les Grecs, ni les 
Latins. Communément ils ont ainfi appellé 
les Mabométans ou les Sarrazins. Dans fota- 


ville, pag. 65. Saladin le Paien, eft un Sar- 


razin; & un de leurs Admiraux, Mahométan, 
dit pagg. 74. & 75. que le Roy St. Louis ef le 
plus grant ennemi de la Loy des Paiens. Or,com- 
me Rabelais s'eft plu à imiter quelquefois le 
{tile des anciens Auteurs, il introduit dans le 
Chap. 29. du Liv. 2. un Payen Loupgarou, ju- 
rant Mabom; & un de fes Géans, par Gol- 
forin Neveu de Mabom. Pour ce qui eft du mot 
même de Gentils, que Rabelais a employé dans 
la correétion du Paffage que j'examine, il eft 
aufi employé par nos vieux Auteurs pour 
toute autre chofe que les Grecs EF les Latins. 
Dans la Paffion de J. C. à Perfonnages, au 
feuillet 62. Pérufine parle ainf à la Madeléne 


fa Maitreffe: 


Vous avez l'efprit f fubtil, 
Le corps f eh agu, 


. De fi plaifant devis aorné, = 
"al weft Grec, Hebreu, ne Gentil, 
ant foit il mignon © fubtil, 
Dont il 


Que tantoft me ks faborné. 


Il (emble aufli que dans quelques anciens Au- 
teurs, le mot de Gentils défigne quelqu'autre 
chofe que des Mabométans ou des Turcs. Té- 
moin le Recneil des mots dorez de Caton &e, 
publié par Pierre Grofnet d'Auxerre, où, pages 

z 163. 
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éternels +. -` Il vous cohvient doncques noter qu’au commencement du monde 
(je parle de loing, il y ha plus de quarante quarantaines de nuiéts, pour nombrer 
à la mode des anticques Druïdes * ) peu apres qu’Abel feut occis par fon frere 
Caïn , la Terre embué du fang du jufte feut certaine année fi tres-fertile en 
touts fruiéts qui de fes flancs nous font produiéts & fingulierement en Mes- 
les, qu'on l’appella de toute memoire l’année des groffes Mefles ; car les trois 
en faifoient le boiffeau. En icelles les Kalendes feurent trouvées par les Breviai- 
res des Grecs. Le mois de Mars faillit en Quarefme, & feut la mi-Aouft en 
May +. On mois de Oétobre, ce me femble, ou bien de Septembre (affin que 
je neerre, car de cela me veulx-je curieufement guarder 5) feut la Sepmaine 
tant renommée par les Annales, qu'on nomme la Sepmaine des trois Jeudis ‘ car 


il y en euft trois, à caufe des irreguliers Biflextes, que le Soleil bruncha quelc- 


263. & 164. de l'Edition Gothique on lit ces 
Vers: 


at feft les nobles foubz, l'efpére (*) 
ge vertu, ©? of (t) gentils; 
Adam à tous a eflé wa 

Tant aux Payens, Turcs, que Gentilz. 

Cette diftinétion ayant été ignorée enfuite, 
dans la nouvelle Edition de ce Livre, qui fut 
faite.à Paris environ l'an 1537. au lieu du der. 
nier vers, qui caufoit de l'embarras, on lit 
au feuillet 84, tourné : | 


Tant aux Payens que aux Gentils; 


ce qu'on a entendu des Paifans & des Gentils- 
bommes. Tout ce que je puis direla-deffus pour 
le préfent, c'eft que par les Payens nos anciens 
Auteurs, qui ont écrit depuis les Croifades, 
ont ordinairement entendu les Mabométans , 
‘ou les Turcs; & que par les Gentils ils ont 
entendu les Idolatres qui étoient alors. Dans 
Ye 2. Voyage de Siam du P. Tachard, -pag. 
99. de l'Edition de Paris 1689. les Macaffars, 
qui font Mahométans, devoient avoir pro- 
ofé à tous les Chrétiens, Gentils E? Payens}, qui 
toient dans le Royaume, de fe faire de leur 
Religion, ou de mourir; ce qui fignifiant ap- 
*paremment tout les Chrétiens du pais fans ex- 
ception, tant ceux qui étoient nez tels, que 
‘ceux qui l'étoient devenus en quittant le Ma- 
| me, ou l'Idolätrie, donne quelque pen- 
fée que le mot de Gentils dans la fignification 
„où il fe prend dans nos vieux Livres, eften- 
core d'ufage parmi les Francs de-l'Orient, 
f : La Sphere. a ‘ b l 
- ace A&es, ,. 
ti ¢ Densia Vig d'Anacbarfs. F | 


Bb 3 


que 


Non-obftant toutes ces Remarques, qui ne 
m'ont pas paru indignes d'être propofées aux 
Lecteurs, je ne doute pas que dans le Paffage 
de Rabelais qui m'a donné lieu de les faire, 
Grégeois gentils, &c. ne défigne les. anciens 
Grecs par la nobleffe de leur penchant, qui les 
portoit à boire exceflivement, jufqu’a s'eni- 
vrer fans fcrupule dans leurs débauches. C'eft 
la même chofe qu'ilufires , comme Rabelais 
qualifie les buveurs au commencement de la 
pores de fes Prologues. Voyez la premiére 

emarque fur le Prol. du Liv. 1. 

2 Qui feurent bewveurs éternels] De-là vient 
le Verbe pergræcari pour ce qu'on appelle fai- 
re carrous. Nicolas Leonic ,Lib. 2. Cap. 93. de 
fon De varia Hifloria, mérite d'être confulté 
fur ce mot, de même qu'Erafme en fes Ada- 
ges; & il ne faut pas non plus oublier le di- 
re d’Anacharfis dans Diogène Laërce (*), où 
ce fage Scythe parle avec étonnement de la 
crapule des Grecs de fon tems, qui fe réfer- 


‘voient à boire le vin à grands traits fur la fin 
du repas après avoir déja noyé leur foif dans 


un grand nombre de moindres verres, 

3 Je parle de loing . . . pour nombrer à la mode 
des anticques Druïdes] Ces mots ne font point 
dans l'Edition de Dolet. En ce qui concerne 
la coutume qu'ils renferment, voyez ce qu'en 
a dit Ménage dans fon Diétion. Etymologi 
que, au mot Anuit, : 

4 Enicelles les Kalendes ... &F feufl la mi-A 
en May] Ceci manque aufi dans l'Edition de 


Doilet. 


5 Car de cela me veulx-je curieufemens guarder) 
Et ce mot curieufemens , c'eft-à-dire, foigneule- 
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que peu comme debitoribus à gaufche * , & la Lune varia de fon cours plus de cing 
toifes, & feut manifeftement veu le Mouvement de trepidation 7 on Firmament 
diét Aplane: tellement que la Pleiade moyenne laiflant fes compaignes declina 
vers l’Equinoétial: & l'Eltoille nommée |’Efpy laiffa la Vierge, fe retirant vers 
Ta Balance; qui font cas bien efpouventables & matieres tant dures & difficiles; 
que les Aftrologues n’y peuvent mordre. Auf auroient-ils les dents bien lon- 
gues, s'ils pouvoient toucher jufques-là.  Faiétes voftre compte que le monde 
voluntiers mangeoit defdiétes Mefles: car elles eftoient belles à l'œil & deli- 
cieufes aù goult. Mais tout ainfi comme Noë le Sainét homme (auquel tant 
fommes obligez & tenus de ce qu'il nous planta la Vigne, dont nous vient celle 
hettaricque, delicieufe, pretieufe, celette, joyeufe, deificque liqueur *, qu’on 
homme le piot) feut trempé en le beuvant; car il ignoroit la grande vertus & 
puiflance d'icelluy. Semblablement les hommes & femmes de celluy temps 
mangeoient en grand plaifir de ce beau & gros fruiét , mais accidents bien divers 
leur en advindrent; car à touts furvint au corps une enfleure tres-horrible , mais 
non à touts en ung mefme lieu. Car aulcuns enfloient par le ventre, & le ven- 
tre leur devenoit boflu comme une grofle Tonne: defquels eft efcript Ventrem 
omnipotentem » ; lefquéls feurent touts gents de bien & bon raillards. Et de 
cefte race nafquit Sainét Panfart *°, & Mardygras. Les aultres enfloient par 
les efpaules, & tant eftoient boffus qu'on les appelloit montiferes , comme por- 
te-montaïgnes , dont vous en: voyez encores par le monde en divers fexes & di- 
gnitez. Et de cefte race yflit Efopet ::: duquel vous avez les beaulx wa a 

iétz 
croire aux Imprimeurs ignorans que c'étoit 
Jpacieufe, d'où enfuite les Correétéurs qui nd- 
voient point vu l'Edition ancienne que j'ai 


6 Debitoribus à gaie] Par allufion au Sicut 
& nos dimittimus debitoribus noflris, fur lequel 


Article il eft peu de Chrétiens qui ne gauchif 
fent 


7 Ev feut manifefement ve le Mouvement de tre 


_þidation . . . Faiétes vofire compte que ] Sur tout 
ceci, qui n'a été ajouté que depuis l'Edition 
de Dolet, voyez Agrippa Cap. 30. de fon De 
Vanitate Scientiarum. Ce Mouvement au refte, 
fi difficile à concevoir, eft de l'invention ou 
plutôt de l'imagination dė l'Arabe Thebit Ben 
Coreth, fameux Aftronome du 9, Siècle. Vo- 
yez Bergeron , § dernier de fon Traité des 
Sarrafins. C’eft par rapport à cela que Ra- 
belais dit que ce Mouvement fut manifefte- 
ment vu. | 

8 Nearicque , delicieufe , pretieufe , celeste, jo- 
Jeufe , deificque liqueur] De fpacieufe qu'on lit 
au lieu de precieife dans les Rabelais de Hol- 

‘Jande après l'Edition de 1553. on à fait /peciewfe 
dans celle de Lyon 1608. ; mais il faut lire 
pretieufe. L'Edition Gothique in 12. de Paris, 
fans nom d'Imprimeur & fans date, porte : dont 
nous vient cetteneHarcique pcieufe, celefle EP deïfic- 
que liqueur, J'ai repréfenté l'abbrévation de 
précieufe, telle qu'elle eft dans l'imprimé, pré- 
cédée d'une virgule à l'antique qu'on a prife 
pour une s. & qui étant jointe à pesenfe » a fait 


Epa 


citée, ni celle de 1542. ont fait fpécieufe. 

9 Pentrem omnipotentem } Ceci s'entend des 
gens de table & de bonne chére, qui, comme 
de vrais Gafrolatres, ne fachant fe refufer rien 
de ce que le ventre ou leur apétit leur de- 
mande , deviennent bien.tôt puiffants & ventrds 
comme ce jeune Gaftrolatre dont parle Rabé- 
lais Liv. 4. Chap. 59. | 

10 Saint Panfart © Mardygras] Catberinot, 
dans fes Doublets de la Langue Fr. acru que 
St. Panfart ou Panchart, qui eft le Mardigrés 
des Picards, étoit le St. Pancrase du Calendrier; 
mais il eft vifible que ce font les railleurs qui 
de panje ont fait St. Panare Un Médécin 
Champenois nommé Adrien le Tartier, Chap. 


so de fes Promenades printanniéres, dit que 
A ones appelloit le Connal Feftum Sangi 
ar. : 


P. ae 
11 Efopet}: Encore Liy. 2. Chap; 15. qui en 
hifa tel comme celluy d'Efopet, ie Car cet 
& non Ejope qu'on lit en cét endroit 
dans les anciennes Editions. Le Traduéteur 
en vers François de la Nef dés fousavait déja 
dit Efopet dans le Prologue de cette Traduc- 
tion imprimée l'a'1497"& delatplatdt Acute 
e 
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diétz par efcript. Les aultres enfloient en longueur par le membre , qu’on 
nomme le laboureur de nature: en forte qu'ils l’avoient merveilleufement long, 
_ grand, gras, gros, verd, & accrefté, à Ja mode anticque; fi bien qu'ils s’en 

rt de ceintures, le redoublant à cing ou à fix fois par Je corps. Et s’il 
advenoit qu'il feuft en poinét, &.euit vent en poupe, a les veoir eufiez diét 

ue c’eftoient gents qui euffent leurs Lances en l’arreft pour joufter à la quintaine. 
Et d'iceulx eft perdue la race, ainfi comme difent les femmes. Car elles lamen- 
tent continuellement, qu'il n’en eft plus de ces gros, &c. Vous fçavez le refte 
de la Chanfon. Auitres croiffoient en matiere de coiiilles fi enormement, que 
les trois emplifloient bien ung muy. D'iceulx font defcendués les coüilles de 
Lorraine, lefquelles jamais n’habitent en braguette : elles tombent an fonds 
des chaufles "2. | 

Aultres croiffoient par les jambes, & à les veoir euffiez diét que ¢'eftoient 
Gruës, ou Flammans :, ou bien gents marchant fus efchafles. Etes petits 
Grimaultz les appellent en Grammaire Jambus ‘4. 

Es aultres tant croifloit le nez, qu'il fembloit la fleute.d’ung alambic „tout dia- 
pré, tout eftincellé de bubelettes, pullulant, purpuré, à pompettes #5, tout 
efmaillé, tout boutonné, & brodé de gueules. Et jel avez veu le Chanoine 
Panzoult , & Piedebois Medicin.d’Angiers: de laquelle race peu feurent qui ai- 
maffent la ptifante, mais touts feurent amateurs de purée Septembrale. Nafon 
& 'Ovide en prindrent leur origine 5. Et touts ceulx defquels eft en efcript, 
Ne reminifcaris 7.  Aultres croiffoient par les aureilles, lefquelkes:tant grandes 

avoient, 


de la taille extrêmement petite & difforme 
d'Efope, que de [pit nom par lequel les 
Hébreux ont sendu en leur Langue celui d'E- 
fope (*), 4 quoi nos bons vieux Gaulois ne 
fongeoient pas. 

12 Aultres croiffoient ... elles tombent au fond 
es chauffes] Ceci a été ajouté dans l'Edition de 


1553. 

i Flammans] Par ce mot, qui-manque dans 
l'Edition de ‘Dolet, on entend communé- 
.ment.certain Oifeau gui a les plumes de la 
couleur de Ja flamme & les jambes longues & 
rouges (tf). 

14 En Grammaire Iambus] Equivoque du La. 
tin Jambus , forte de métre en Poëfe, au Fran 
gois ,jembus qui fignifie ceux d'entre les hom- 
‘mes qui ont de ee jambes. La différence 
de I'l, voyelle & de l'I. confonne n'étant pas 
encore introduite dans l'Ecriture du tems de 
Rabelais, & l'I marqué de deux points, nom- 
mé 5 trema, étant alors inconnu, les petits 
Ecoliers qui trouvoient jam, jafo, jocor, jam- 
dus écrits par un ¿de même figure, pronon- 
çoient également ces quatre mots par un iż 
confonne. Les Régens eux-mémes admet- 


toient cette prononciation que l'ignorance 
des Siècles précédens avoit établie. Aléxan- 
dre de Villedieu prononçoit jambus, & le fait 
toujours de deux fyllabes dans les vers de fon 


Dottrinal. 


15 A pompettes] Pompettes font proprement 
ces balles avec lefquelles on applique l'encre 
fur les formes où l'on imprime. Ges pompet- 
tes, femblables avec leurs manches à de grof- 
fes pommes, ont donné ‘le nom à ces groffes 
verrues qui pendent à de certains nez que de 
là on appelle nez à tes. 

16 Nafow © Ovide] Kafon & Ovide font deux 
noms qui ne fignifient ici qu'un même hom. 
me, favoir Najon en la perfonne d'Ovide, & 
eg comme étant de la famille des 'Na< 

ons. 


Comme une guigne efloit rouge fon nez. 
Beaucoup de gens de'fa race font nez. 


dit Marot, parlant de Bacchus, Chanfon 32. 
17 Ne reminifcaris} Ceci eft d’yne Antienne 


prife du Livre de Tobie., Chap. HI. verf. 3. 


qui commence par Ne reminifcaris delia sa 


G Voyez Baillet , Auteurs déguifez, &c. Part. HI, Chap..20. . 
t) Voyez l'Ornithologie de Belon, Liv. 4. Chap.ig. | 
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avoient , que de l’une faifoient pourpoinét, chaufles & fayon: de l'aultre fe 
couvroient comme d'une cappe à l'Efpaignole. Et diét-on qu'en Bourbonnois 


encore dure l'eraige, dont font diétes aureilles de Bourbonnois '9. 


Les aultres 


croiffoient en long du corps: & de ceulx-là font venus les Geants, & par eulx 
Pantagruel. Et le premier feut Chalbroth, 


Qui engendra Sarabroth, 
Qui engendra Faribroth, 


Qui engendra Hurtaly , qui feut beau mangeur de fouppes, & regna au temps 


du Deluge. 
ui engendra Nembroth. 


ui engendra Atlas, qui avecques fes efpaules guarda le Ciel de tumber. 


Qui engendra Goliath, 


Oui engendra Erix, lequel feut inventeur du jeu des gobelets +°, 


ui engendra Titie. 
engendra Eryon. 
Done Polypheme. 
ui engendra Cace *!, 


ui engendra Etion **, lequel premier eut la verole pour n'avoir beu frais 
en Efté comme témoigne Bartachin. 


& qui fe chante avant & après les Sept Pfeau- 
mes pénitentiaux. Ici Rabelais femble avoir 
eu en vûe quelque Chanoine à rouge trogne, 
qui ne pouvoit dire ces paroles qu'en chan- 
tant du nez 

18 Aultres eroi{foient À med les awreilles &c.] Pom- 
ponius Mela, Lib. 3. Cap. 6. Pline, Lib. 4. Cap. 
13. & Lib. 7. Cap. 2. difent à peu près la même 
chofe de certains Peuples nommez Tout-orciiles 
Tavérss, qui n’ont point d'autre couverture de 
leur nudité que leurs oreilles, dont ils s'affu- 
blent depuis la tête jufqu'aux pieds. Strabon 
Lib. 2. s’infcrit en faux contre ces Hiftoriens 
qui ont eu le front d'écrire que ces Peuples à 
l'heure de leur repos fe faifoient de leurs oreil- 
les un matelas. Pigafète fur la fin du Pontifi- 
cat de Léon X. debicoit à Rome de pareilles 
fables, & plus incroyables encore, dont il 
parloit de vifu, Ce que le Pape ayant appris 
eut d'autant plus d'envie de rire, que Pigafé- 
te peu de tems auparavant lui avoit rendu un 
compte fidèle de fon voyage (*). 

19 Sont dides aureilles de Les 
oreilles des Bourbonnois ont paffé en Pro- 
verbe dans la fignification de grandes oreil- 
Jes. On en dit autant de celles des Lyonnois, 
d'où an Poëte fatirique après avoir remarqué 
avec Verville (t) l'honneur qu'on faifoit aux 


Div. Leçons de L. Guyon, Liv. 5. Chap. 6. 
i Verville, Cb, 87. du Moyen de Parvenir. 


ui 
enfans de Lyon, de leur laiffer le chapeau fur 
la tête quand on les menoit pendre, prit au- 
trefois fujet de s'écrier : | 


Privilege fort authenti 
Pour cacher l'oreille ye ! 


20 Erix .... inventeur du jeu des gobelets] Le 
Mont St. Julien en Sicile porta anciennement 
le nom de ce Géant que la Fable dit y avoir 
été enterré. Voyez Hygin Ch. 260. 

21 Cace) Cacus. Tite-Live parle de lui & 
de fa Caverne, Liv. 1. Chap. 7. 

22 Etion.... Bartachin] Ce nom du préten- 
du Géant ÆEtion fe trouve dans quelques Ma- 
nufcrits de Pline, Lib. 7. Cap. 16. on au lieu 
de quod alii Orionis, alti Oti fuiffe arbitrantur, 
on lit quod alii Orionis, alii Etionis, &c. Les 
Editions les plus correétes ont retenu Oti. 
Bartachin n’eft cité ici qu'à plaifir, comme un 
Ecrivain fort éloigné de traiter pareille matié- 
re. C'étoit un Jurifconfulte de Fermo dans 
Ja Marche d’Ancone vers la fin du 15. Siècle. 
Son vrai nom eft Jean Bertachin, Auteur du 
Repertorium Juris. Ici Rabelais le nomme 
Bartachin à la Parifienne , mais plus bas , Chap. 
10, il le nomme mieux Bertacbin. 
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ui engendra Encelade. 
Qui engendra Cée. 
‘Qui engendra Los 
Qui engendra Ale. 
Qui engendra Othe **. 
Qui engendra Ægeon. 


+ Qui engendra Briaire, qui avoit centmains.  ,' 


ui engendra Porphyrio ++. 
i engendra Adamaftor*s. - 
Qui engendra Antée 26, 
- ‘Qui engendra Agatho. 


ui engendra-Pore #, contre lequel.bataïlla Alexandre le Grand. 


ui engendra Aranthas. 


ui engendra Gabbara 2*, qui premier inventa de boire d’aultant. 
ui engendra Goliath de Secundille *. 
ui engendra Offort, lequel eut terriblement beau nez à boire au baril +°, 


ui engendra Artachées ”, 
. Qui engendra Oromedon. 
- Qui engendra Gemmagog, qui 


23 Othe} Géant dont le corps de quarante- 
fix coudées de long étoit couvert par une 
Montagne qu’entr’ouvrit ou renverfaun trem- 
blement de terre dans l'Ifle de Créte. Pline 
Lib. 7. Cap. 16. L’Edition Gothique a Orbss, 
la bonne orthographe vouloit qu'on écrivit 


Ote ou Otus. Rabelais & avant lui Textor, ` 


ont fuivi cette Edition. . 
‘24 Porpbyrio] Fils de Sifyphe, pourtant 
ne vient ici que le douziéme aprés le Géant 


Porphyrio. Porpbyrion trepidam conatur rumpe-" 
re Deion » dit Clandien + 
i 


dans fa Gigantoma- 


chie. 
25 Adamaftor] C'eft Sidonius Apollinaris, 
qui appelle ainfi ce Géant, dont le vrai nom 
éit Damaflor, Voyez la Gigantomachie de 
Claudien. . | | 
* 26 Anté] Géant dont le cadavre fut trou- 
vé long de foixante coudées. Voyez Plutar- 
que, dans la Vie de Sertorius. 
‘27 Pore) Philoftrate , Liv. 2 Chap. ro. dela 
Vie d’Apollonius, fait du Roi Porss un vrai 
Géant. Voyez Freinshemius fur Quinte-Curce 
Liv, 8. Chap. 14. 
=' 28 Gabbara] Géant Arabe, qui fut préfenté 
à l'Empereur Claudius. Pline, Lib. 7. Cap. 16+ 
lui donne neuf pieds & neuf À sane de hau- 
feur. Ce Géant eft mommé Gabbarus dans ce 
vers de l’Architrenius de Jean de Hanville 
Lib, 3. Cap. 13. In bis quinque pedes produxit 
Gübrarus artus, où Du Cange s’équivoque bien 
fort de croire que Gabbarus en cet endroit fi- 


Tome I. 


feut inventeur des fouliers à poulaine **. 


ui: 
gnifie une forte d'Ecreviffe de iner an 
en Latin Syuslia. 

29 Goliath de ed Rabelais pour fe di- 
vertir fuppofe ici un Goliath fecond du nom,’ 
fils du Géant Gabbara, & de la Géante Se. 
condille. Louis Guyon, & ceux qui comme 
lai prennent Secundilla pour un Géant , ne s'en- 
tendent guères à connoître le fexe par la ter- 
minaifon des noms Latins. La Géante Se. 
cunda fut nommée par les rieurs Secundilla, de- 
la même maniére qu'un Géant qui parut avec. 
elle du tems d’Augufte fut appellé Pufo. Vo. 
yez touchant ces deux Coloffes Pline & fon. 
abbréviateur Solin. i 

30 Beau nez à boire au baril] Villon , dans. 
une Ballade de fon grand Teltament, 


Le barillet? Par mame, voyre. 
Genevoys eft plus ancien, 
Et a plus grant nez pour y boire. 


Ce qui revient 4 ce que Rabelais a dit.ci-de 
fus , que tout homme à grand, gros, & rous 
ge nez eft volontiers bon biberon. 

31 Artacbées] Voyez Hérodote, Liv. 7. Ch. 


117. = | De 
32 Souliers d pas ine) Ci - deffous encore, 
au dernier Ch. de ce ine , ventres à poulaine. 
Item. Liv, 4. Chap. 31. lewentre à poulaines, 
Ce hru- 


P AIN: T: 3B 
Qui engendra Sifyphe. 


ZB. 
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- 


dni engendra les Titanes, dont nafquit Hercules. oo 0 
Qui engendra Enay, qui feut tres-expert en matiere d'ofter. les cirans des: 


mains. 


Qui engendra Fierabras, lequel feut vaincu par Olivier Pair de France, com- 


paignon de Roland. 


Qui engendra Morgan 33, lequel premier de ce monde joüa aux dez avec fes 


bezicles. 


Qui engendra Fracaflus #, duquel ha efcript Merlin Coceaie, dont nafquit 


Ferragus, 


boutonné &c: Et au Ch. 4: de la Progn. - Pans 
tagr. Enlumineurs de mufeaux, ventres à poulai- 
ne, Brafleurs de biére. ‘Mézerai dans l'Abre- 
gé de la Vie du Roi Charles V. fur l'an 1365. 
parle des fouliers à Pouleines , comme d'une 
chauffure qui fous le Régne de te Prince, é- 
toit particuliére en France aux perfonnes de 
qualité, & aux honnêtes gens dans les Villes. 
Ils avoient + dit cet Hiftorien, mis en ufage 
une certaine forte de chauffenre, qui par devant- a- 
wow de longs becs recourbez en baut (ils les nommoient 
des Pouleines) € per derriéré comme des éperons qui 
fortoient du talon. Le Roi par fes Edits -bannit ces 
ridicules modes, continte Mégerai; mais celle 

es fouliers à Poslaise revint, & même elle 

ura jufque bien avant dans le quinzième Sié- 
ele, Le #2. des Arrêts d'Amours, compofez 
vers ce (ems-là par Martial d'Auvergne ,, Il 
» y ha fix, ou huiét Varleta cordoüanniers 
» Qui fe font plain&z en la Court decéans de 
n ce qu'il fault maintenant mettre aux poinc- 
» tes des Soulliers qu'on fai&, trop de bour- 
n te. Difantsqu'ilz font trop greveæ, & qu'ilz 
»i Ne pourroyent fournir les compaignons (*), 
» DY continuer cette charge, s'ilz n'en a 
ys VOyent plus grandz gaiges, qu'ila n'avoyent 
»» accouftumé, attendu que le euyr eit cher, 
» & que les diétes poullaines font plus fortes à 
» faire qu'ilz ne fouloyent. Si ha la Court 
n faiét faire information, & rapport du pro- 
» fit, & dommaige qu'ilz en ont, & pour- 
n Toyent avoir, Et tout veu & confideré, ce 
» Qu'il falloit confiderer, la Court diét que les 
» diétz Cordoiiariniers feront les diétes ponl- 
s laines groffes & menués , à l'appetit des com- 
s, Paignohs, füyvant lediét fervice d' Amours, 
» fur peine d'amende arbitraire. 


. Saiturés, chaprons de migraj » 
Chauffes €? foulliers à ines 2. 


(*) Les Amoureux 
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Qui 
dit auffi dans fon Plaidoyer Coquillart, qui: 
vivoit environ l'an 1469. Quoiqu'il fait conf- 
tant que nos vieux Hiftoriens appellent Pow. 
laine la Pologie, Ménage = cherchoit l'éty- 
mologie de Poulaine, n'a ofé adopter l'opinion 
de Borel, qui pour cette raifan dérive ce mot: 
de Polonia; mais peut-être n'auroit-il pas été 
fi retenu, s'il avoit jetté les yeux fur les Con- 
tes d'Eutrapel. Le pourpoint, y lit-on dès le 
premier feuillet, gros €? enflé de bourre, defen- 
dant jufques au fin fond des parties cafuelles d'entre 
les-emiffes à la Polaque, ou felon nes Anciens à la. 
Polaine. Et ce qui fans daute l’auroit enco- 
re mieux déterminé, c'eft ce que dit Bernar- 
din de Mendoffe au 2 Liv. de fes Commen-. 
taires de la Guerre de Flandres, où parlant 
des patins dont les Hollandois fe fervent pour: 
traverfer en tems de gelée les Lacs & les Ça- 
naux. A la pointe de ces patins ou fouliers , dit cet, 
Efpagnol, 4 y a un crochet comme un lon de 
fouler yeaa- dia ow Polonois , ou à barques d EJ- 

Comme donc le brodequin tré eft: 
particulier aux Polonois;. il y a bien de l'ap-- 
parence que les fouliers à Polaine nous vinrent 
en effet des Polonois; mais que, comme l'in- 
finue l'Hittorien Mendoffe , ceux. ci les a. 
rs pris des Turcs originaires de la Scy- 

ie. 

33 Morgan] Ou Morgant, nom d'un Géant ,. 
Héros d'un ancien Roman, duquel parle An- 
toine du Verdier pag. 899. de fa Bibliothéque.. 
Luigi Pulci en a fait un Poëme Italien de 28. 
Chants, attribué mal à propos à Politien par 
des gens qui ne favent pas juger du ftile de 
ce dernier. Ceux qui croyent qu’Agrippa Ch, 
5. De la Vanité des Sciences a parlé de Morgan, fe 
trompent, c'eit de Morgue la Fée, 

94. Fraceffus &c.] L'endroit où Merlin Co- 
eaïe parle du Géant Fracaffus eft de la feconde- 
Macaronnée en ces termes: 


Primes 
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‘Qui engendra Happemoufche *5, qui premier inventá de fumer les langues 


de Bœuf à la cheminée, car auparavant le monde les faloit comme on 


les jambons. 
Qui engendra Bolivorax. 
Qui engendra Longis. 


iét 


Qui engendra Gayoffe **, lequel avoit les coüillons de peuple, & le vit de 


cormier. 
Qui engendra Mafchefain. 
Qui engendra Bruflefer. 
‘Qui engendra Engoulevent. 


Qui engendra Galehault 37, lequel feut inventeur des flaccons. 


ui engendra Mirelangault 33, 
Sui engendra Galaffre 39. 

ui engendra Falourdin. 

ui engendra Roboafte. 


Qui engendra Sortibrant de Conimbres. 
Qui engendra Brushant de Mommiere. | 
Qui engendra Bruyer, lequel feut vaincu par Ogier le Dannois Pair de France. 


ui engendra Foutafnofi. 


ui engendra Mabrun. 
ui eñgendra Hacquelebac +. 


Primus erat guidas Fraca(fas Prole Giganti), 
‘Ciejtss flirps olim Morganto vérit ab tll, 
Qui bacchisconem Campane ferre folevat , 
Gum quo mille bominum colpos fracuffet th ind, 
Ferragus , nom compofé ‘dé fer aigu, où fer 
; corne parlent ceux du Languedoc, qui 
fous ce hom défignent un Bréteur de profef: 
fion. Ce Géant fut aiféinent affominé den 
coup du batatit d'une groffe Cloche par Ie 
Géant Morgant qu'il avoit défié au combat (*), 
5 Hoppetionpde ] Apiila no capit rmiféas: 
Ainfi, ce Géant ne devoit pas étre fort ma: 
hätiime , non plus que l'Empereur Domis 
ién qu'ailleuts Rabelais appelle Crogue mous: 


che. 
36 Gayofe] De l'italién gagliofò ,c'eft à-dire 
Wilkin, coquin. Geiofusek le nom da Ma. 
#iftrat de Mantouë dans Merlin Cocaïe. léi 
le Geant Gaydffe devoit être quelque puifluns 
fibaut 


37 Galebadit &c, ] C'eft un nom Anglois 
‘on lit dans Froiffart; & au Ch. 65. du r: 
Vol. de Lancelot du Lac, dei le nom du Rot 
d'Outre-les-Mätches dans la Grande-Bretagne. 
Or, comme en ce Païs-là le vin, pour y être 


e 


Roman de Morgant le Géant, Cb. 37. 
(t 


Cemmines, Liv. dern. Chap. 18, 


ul 

raré, n'en eft qué plus aù goût dës habitans, 

qiti ne le vérroient pas volontiers répandu ti 

té, Rabelais nous donne un Anglois gaillarld 

homfhe de bonne chére pour inventeur dés 

flacons, où le vih n’eft fujet; ni à fe répan- 
dre, ni à s’éventer. 

38 Miréléngault} Plas bas, Liv. 3 Ch. 39. 
& 37. Auteur parle du Pais de rs dr 
& du Parlement de Myréfingois en Myrelingues; 
& ce Pais pourroit bien étre la patrie de nd- 
tre Géant, que je fuppofe avoir été du Lam 
pee, où prefque chaque Ville où Bourg à 

n -Patois particulier, 

39 Galaffre] Ce Géant, qui avoit dix-fept 
fferes, tous plus grands que lui, fút mis à 
mort par Huon de Bourdeaux. l ` 

40 Hacquelebac | C'eft le nom d'une galerie 
du Chateau d'Amboile, ainfi appellée, dit 
Commines, d'un nommé Hacguelébac qui au: 
trefois l’avoit en garde (f) Or, puifque de 
cet homme , dont le noin èft Allemand où 
Suie, Rabelais fait un Géant, il faut croire 
que c’étoit en fon tems quelque Coloffe, 
comme ily eh a pinticers de ces deux Na- 
tions-la; & à ce fujet il eft à remarquer que 
dans cette même galerie; qui elt le g 


. 
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i engendrá Vitdegrain. ve 

Cui eae Grandgoufier.. 

Qi engendra Gargantua. 


ui engendra le noble Pantagruel mon maiftre. 


J'entends bien que lifant ce paflaige, vous faictes en voustmefmes ung: doub- 
te bien raifonnable. Et demandez comment eft-il poffible qu'ainfi foit : vew 
qu’au temps du Deluge tout le monde perit, fors Noë, & T perfonnes avec- 
ques luy dedans l'Arche: au nombre desquels n'eft mis lediét Hurtaly ? La de- 
mande eft bien faiéte fans doubte, & bien apparente; mais la refponfe vous 
contentera, ou,j'ay, le fens mal gallefreté +. Et parce que n’eftois de ce temps. 
là pour vous en dire à mon plaifir, je vous allegueray l'authorité des Mafloretz, 
bons Couillaux, & beaulx Cornemufeurs Hebraicques ++, lefquels afferment, 
que veritablement lediét Hurtaly + n'eftoit dedans l'Arche de Noë: auffin’y 
euft-il peu entrer, car il eftoit trop grand: mais il eftoit deflus à cheval, jani- 
be deça, jambe de-la, comme font les petits enfants fus les chevaulx de bois, 
& comme le gros Thoreau de Berne ++, qui feut tué à Marignan, chevaulchoit 


+ 


lieu où le Roi Charles VIII. mourut fubite- 
ment en 1498. fe voient les portraits d'un 
mari & de fa femme, tous les deux d'une tail- 
le again 20 defquels tout ce qu'on fait, 
celt qu'autrefois ils eurent de l'emploi dans 
le Château. Ducerts.in atria, dit en parlant du 
Chiteau d'Amboife Jodoc. Sincer. en fon Vo- 
yage de France , cubicals, armamentarium tor- 
sentis grandioribus refertum, locum ubi fubita © 
mifer abit morte Carolus ofavus obiit. Piti in pa- 
Fiste confpicisstgr conjuges duo magna & proce- 
ritatis & craflitiei, cum pari Ovium Indicarum, 
Nejcio cui officio in Arce prefuerant. Ipfis mortuis, 
€ par boc befliarum vite paulo pofl depifje ferunt. 
il y a bien de l'apparence que l'époux. étoit le 
Concierge Ha » & que c'elt par rap- 
pon à fa taille énorme, que Rabelais fait de 


i un Géant, 

41 Ou Japle fens mal efreté] C’eft-a.dire, 
éventé, mal calfeutré. Ces paroles manquent 
dans l'Edition de Dolet. 

42 Bons Cynillaux , © beaulx eurs-] 
C'eft-à-dire, qui parmi les Juifs tiennent le 
lieu des Moines ,des Abbez & des autres Pré- 
Jats de l'Eglife Romaine, auxquels il appar- 
tient d'interpréter l'Ecriture & les Traditions. 
J.es Couillaux ici, comme encore ailleurs dans 
Rabelais, ce font les Moines: de cucullellus; 
& les Cornemufeurs, témoin Liv. 2. Ch, 7. la 
Cornemufe des Prélats, ce font les Mujars ou 
plus fludieux Prélats, dont la mitre a quel- 


(*) Hif, de P. Joue Liv. 15. 


pour 


que rapport avec cette efpèce de cornes que 
les Peintres donnent à Moife. Du refte, au. 
lieu de ces paroles bons Couillaux, &c. Iy a. 
dans les anciennes Editions de 1534. & 1542.. 
i Saindes Lettres. 

43 Ledi&. Hurtaly Ofc. | Ménage a remarqué 
à la marge de fon Rabelais que les Rabins.di- 
fent-cela, non de Hurtaly, mais d'Og Roi.de 
Bafan. Voyez Le Pelletier Ch. 25. de fon 


Arche de Noé, pag. 236. 

44. Et comme le gros. cau de Berne . . . Cae 
non pevier . ... fans poina. de faulte | Quoique 
Liv. 4. Ch. 41. Rabelais parle encore de ce 
Taureau de Berne &c. ceci manque dans l’Edi- 
tion de Dolet. Du refte, je ne fai aucun 
Hiftorien François qui ait touché cette parti- 
cularité de la bataille de Marignan , &. fi 
Rabelais n'en avoit parlé , peut- être ne fe 
feroit-on jamais avifé de la déterrer. dans 
Paul Jove (*), où elle a été trouvée par un 
Réfugié curieux qui a mis une favante Pré- 
face en Anglois au devant de la Traduétion 
Angloife de Rabelais imprimé avec des Notes 
auf. Angloifes à Londres l'an 1694. Ce vail- 
lant Bernois , que notre Auteur caraétérife 
de Taureau, vraifemblablement à caufe de la 
voix. mugiffante dont il animoit fes gens au 
combat, étoit: le nommé Pontiner, l’un des 
Chefs de la Nation Suiffe cette fameufe Jour 
née, La taille de Pontiner, de foi exceflive: 
ment haute, mais prodigieufe encore par un. 

° em-e 
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pour fa monture ung gros Canon pevier; c’eft une Befte de beau & joyeulx am- 
ble, fans poinét de faulte. En icelle façon, faulva après Dieu Jadiéte Arche 
de periller: car il luy bailloit le branfle avecques les jambes & du pied la tour- 
noit où il vouloit, comme on faiét du gouvernail d'une Navire. Ceulx qui de- 
dans efloient luy envoyoient vivres par une cheminée à fuffifance comme gents 
recongnoiffants le bien qu'il leur faifoit. Et quelcquesfois parlementoient en- 
femble, comme faifoit caromenippe à Jupirer, felon le rapport de Lucain. A- 
vez vous bien le tout entendu? beuvez doncq ung bon coup fans eaüe. Car fi 


ne le croyez, non fay-je, feit-elle +5. 
ERPERINERDYERINERY-ERIERY ERED ERWERY SERVER 
CHAPITRE IL 
De la nativité du tres-redouté Pantagruel. 


G Argantua en fon eage de quatre cents quatre-vingts-quarante & quatre 
ans engendra fon fils Pantagruel de fa femme nommée Badebec, fille du 
Roy des Amaurotes en Utopie, laquelle mourut du mal d'enfant; car il eftoit 
fi merveilleufement grand & fi lourd qu’il ne peuft venir à lumiere, fans ainfi 
fuffocquer fa mere. Mais pour entendre pleinement la caufe & raifon de fon 
nom, qui lui feut baillé en baptefme : vous noterez qu’en icelle année feut fei- 
.Cherefle tant grande en tout le Pays d'Africque, que paflarent trente-fix mois 
trois fepmaines : quatre jours treize heures , & queclque peu d’advantaige, fans 
pluye avec chaleur de Soleil fi vehemente que toute la terre en eftoit aride, 
Et ne feut au temps de Helie, plus efchauffée que feut pour lors. Car il 
n’eftoit Arbre fus terre qui euft ny feuille ny fleur : les. herbes eftoient ere 
ure 


u'eut ce Suiffe d'aller pona la main jufque 


embonpoint extraordinaire , faifoit terrible- 
ur le Canon du Roi. L'Abbé Guyet au liew 


ment redouter les coups de ce Suiffe, qui 


s'étant acharné fur les Lanfquenets de l'Ar- 
mée du Roi, en avoit tué plufieurs. Ceux ci 
Pabattirent enfin d'une grêle de coups de 
_moufquet ,au moment qu’il avoit déja la main 
_ fur l’une des Piéces de l’Artillerie Françoife 
‘a vangérent la mort de leurs compagnons 
ur ce vafte corps, qui, fuivant une ancienne 
mais barbare coutume des Allemands dans 
leurs combats contre la Nation Helvétique, 
fervit de fourreau à leurs piques qu'ils fai- 
foient a er d@éleyer en l'air toutes fan- 
glantes, & dégoutantes de la graiffe qui for- 
toit des playes du brave Pontiner. Voilà 
l'Hiftoire du prétendu Taureau de Berne. Le 
‘Canon pevier qu'on lui donne pour monture 
eit une exagération bouffonne de l'audace 


de pevier lifoit perrier , mais fans néceflité , 
sn fe trouvant dans Oudin (**) comme un 
Synonyme de Perrier, ou de Pierrier qui eft 
aujourd'hui le mot d'ufage. C'eit le mer poféae 
des par ù f i 

45 Car fi ne Z, nom fay-je, feit-e 
C'eít-à-dire, fi vous mss cro A je st 
non plus, Je ne fai dans quelle Province seit 
confervée cette expreflion, mais une preuve 
qu'elle eit trés-ancienne dans notre Langue p 
c'eft qu'on la trouve dans Perceforett, Vol. 
5. Chap. 18, Du refte, ceci manque dans l'E- 
dition de Dolet. | 

Crap. IL. 1. Trois fepmaines ... . quelque 
peu] Ceci a été ajouté dans l'Edition de 1553.. 


(t) C'ef à Pontiner que le 1. Liv. des Mem, de du Bellai femble attribuer cette aion, quoique: fans de 


nommer, . 
(™) Leur, P. du Diéfion. Fr.. Itah 
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dure, les Rivieres taties, les Fontaines à fec, les paovres Poiflons delaiffez de 
Jeurs propres elemens, vagants & criants par la terre horriblement, les Oyfeaulx 
tumbants de l'aer par faulte de rofée: les Loups , les Regnards, Cerfs, Sangliers, 
Dains, Lievres, Connils, Beletes, Foynes, Blereaulx & aultres Beftes l’on trou- 
voit par les Champs mortes la gueule baye. 

Au regard des hommes, c'eftoit la grande pitié, vous les eufliez veus tirants 
-Ja langue comme Levriers qui ont couru fix heures. Plufieurs fe jeétoient dedans 
des Puits. Aultres fe metttoient au ventre d'une Vafche pour eftre à l'ombre: & 
les appelle Homére Alibantes. 

Toute la Contrée eftoit à l'ancre +, c’eftoit pitoyable cas de veoir le travail 
des humains, pour fe guarantir de cefte horrificque alteration. Car il y avoit 
prou affaire de faulver l’eaiie benoifte par les Ecclifes, à ce que ne feuft def- 
confiéte: mais l’on y donna tel ordre par le confeil de Meffieurs les Cardinaulx 
& du Sainét Pere, que nul n’en aufoit prendre qu’une venué. Encore quand 
quelcqu'ung entroit en l’Ecclife, vous en eufllez veu à vingtaines de paovres 
alterez qui venoient au derriere de celluy qui la diftribuoit à quelcqu'ung la 
gueule ouverte , pour en avoir quelcque goutelette , comme le maulvais Riche, 
afin que rien ne fe perdift. O que bienheureux feut en icelle année celluy qui 
eut Cave frefche, & bien garnie! Le Philofophe racompte en mouvant la quef- 
tion, pourquoy c'eft que l'eaüe de la Mer eft fallée, que au temps que 
Phœbus bailla le gouvernement de fon Chariot lucificque à fon fils Phaëton, 
lediét Phaëton mal apprins en l'art, & ne fçavant enfuivre la Ligne Eclip- 
ticque entre les Tropicques de la fphere du Soleil, varia de fon chemin, 
& tant approcha de Terre, qu'il mift à fee toutes les Contrées fubjacen- 
tes, bruflant une grande partie du Ciel, que les Philofophes appellent ia /afea, 
& les Lifreloffres ? nomment le Chemin Sainét Jacques. Combien que les plus 
huppez Poétes difent eftre la part où tumba le laiét de Juno, lors qu'elle allaic- 
ta Hercules +. Adoncq la Terre feut tant efchauffée, qu'il luy vint une fuéur 
enorme, dont elle ftia toute la Mer qui par ce eft fallée ; car toute fuéur eft fal- 
lée. Ce que vous direz eftre vray fi voulez tafter de la voftre propre, ou bien 
de celle des verollez quand on les fait fuér; ce m’eft tout ung. 

Quafi pareil cas arriva en cefte diéte année: car ung jour de Vendredy que 
tout le monde s'eftoit mis en devotion, & faifoit une belle Proceffion avec te 
ce Letanies & beaulx Prefchants, fuppliants à Dieu omnipotent les vouloir re- 
garder de fon œil de clemence en tel defconfort, vifiblement feurent veuës de 
terre fortir groffes goutes d’eaile comme quand quelcque perfonne fuë copieufe- 

ment. 
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2 Toute la Contrée efloit à l'ancre] C'eft-à-dire, 
que perfonne n'ofoit démarer faute de pro- 
vifion d'eau douce. Dans l'Edition de Do- 
let, au lieu d'é l'ancre on lit alancrée, mot in- 
eonnu, & auquel en ne fauroit donner de 
fens , G ce n'eft peut-être celui d’alangourée, 
qui fe lit pour tombée en dans le Ro» 
erat la Kofe, au feuillet 2. de l'Edition de 


3 Les Lifreloffres &c. | Lifreloffre, par la rai- 
fon q j'ai dite fur PA à du Liv. r. fe 
prend quelquefois pour Suiffe on pour Alle- 
mand. lei c'eit une Equivoque Tabarinique 
à Philofopbe pour défigner avec mépris un Phi- 
lofophe impertinent. 

4 que .... allais Herenles ] Ceci 
manque dans l'Edition de Dolet. 
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ment. Et le paovre peuple commença à s’esjoüir comme fi c'euft efté chofe à 
eulx proufitable: car les aulcuns difoient que de humeur il n’y en avoit goute 
en laër, dont on efperaft avoir pluye , & que la Terre fuppleoit au def- 
fault. Les aultres gents fçavants difoient que c’eftoit pluye des Antipodes: com- 
me Seneque narre au quart Livre Qua/tionum naturalium, parlant de l'origine & 
fource du Nil: mais ils y feurent trompez, car la Proceflion finie, alors que 
chafcun vouloit recueillir de cefle rofée, & en boire à plein godet, trouvarent 
que ce n’eftoit que faulmure pire & plus fallée que n’eftoit l'eaüe de la Mer. Et. 
parce qu'en ce propre jour nafquit Pantagruel, fon pere luy impofa tel nom. 
(Car Panta en Grec, vault aultant à dire comme tout, & Gruel ,en Langue Ha- 
garene , vault aultant comme alteré). Voulant inferer qu’à l’heure de fa nativi- 
té le monde eftoit tout alteré, & voyant en efperit de prophetie qu'il feroit 
quelcque jour dominateur des alterez; ce que leur feut monftré à celle heure: 
mefme par aultre figne plus evident. Car alors que fa mere Badebec l’enfantoit, 
& que les Saiges-femmes attendoient pour le recepvoir , yflirent premier de fon: 
ventre foixante & huiét Tregeniers $, chafcun tirant par ie licol ung Mulet tout: 
chargé de fel, apres lefquels fortirent neuf Dromadaires chargez de jambons &. 
langues de Bœuf fumées, fept Chameaulx chargez d'anguillettes *, puis vingt 
& cing charretées de pourreaulx, d’aulx , d'oignons & de cibots: ce qu’efpou- 
vanta bien: lefdiétes Saiges-femmes ; mais les aulcunes d’entre elles difoient,. 
Voicy bonne provifion, aufli-bien ne beuvions-nous que lafchemeut, non en 
lancemant 7. Cecy n’eft que bon figne, ce font aguillons de vin. Et com- 
me elles cacquetoient de menus propous entr’elles , voici fortir Pantagruel, 
tout velu comme ung Ours, dont dift une d'elles en efperit propheticque: 
H eft nay à tout le poil*, il fera chofes merveilleufes » & sit vit il 
aura 
guille que falite in proximum quadraginta. dierum: 
jejunum Jervantur, 
7 Lafcbement , non en lanemant] Oppofition: 
entre boire Mcbement & boire en Landsman, c'eft- 


. § Tregeniers ] Tregenier du Latin barbare 
traginarius. Du Cange produit des exemples 
de traginsire dans la fignification de trabere. An- 


toine de Arena dans fon Poëme de Guerra Ro- 


mans à dit trabinavit. pour traxit. A Touloufe 
i c'eft one Voiture, Zregimié. Voiturier 
« 


G Anguillestes} Ce n'eft ni aguillettes comme 
dans quelques Editions Gothiques, ni aiguille 
tes. comme dens celle de 1626. ni andouiies 
comme dans celle de Lyon 1608, mais anguil- 
lattes qu'il faut lire comme dans l'Edition de 
Dolet; & l'Auteur a égard à ce que dans les. 
Riviéres & même dans les moindres Ruifleaux 
du Languedoc & de la Guienne, jl fe prend: 
pendant les pluies de l’Automne une infinité 
de s anguilles, que ceux du Pais falent 

le Caréme. Rondelet, Chap. 23. de 

n Livre des Poiffons de Riviére: Idew cer- 
sum ef evenire in permultis Gallia Rivulis & Flumi- 
mibus , in quibas turbata aqua outwmnahibus pluvits. 
nafs © aliis excipulis tnymerabiles capiuntur An- 


| (*) Di. de la Lang. Tolof. aw mot Freginié. 


a-dire, comme les Allemands qui fe portent 
fantez fur fantez en fe traitant l'un l'autre de 

sman oy de compatriotes. Plus haut, Liv.. 
1. Chap. 5. Lans tringue; d toy compaing. Et au 
Prologue du Liv. 3. je ne fais pus de ces impor 
tums Lifreloÿfres, qui por force, par oultraige © 
violence coviraignent les Lans & comp triga 
quer, voire carous, & allus qui pis eff. Dans 
ces deux pallages Lens pour Lands-manner se- 
vient à Pais dans la fignification de compar 
triotes. 

8 Hef nay àstout le poil] Auee le poil. Ce 
ui marquait le grand courage & la prodigieu- 

e force que dewoit avoir un jour Pantagruel, 
Au Ch: 90. du 1, Vot, de Perceforel, il ell rape 
porté que des Damoifelles difoient à des Che. 
valiers que pour Dieu ils monftraflent à cere- 


taine Journée la force de leurs bras, Ja laigo 
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PIOPIO AAA ANA NANANA NAAA ES HNN SD 
| CHAPITRE IL 


Du dueil que mena Gargantua de la mort de Ja femme Badebec. 


Uand Pantagruel feut nay, qui feut bien esbahi, & perplex, ce feut Gar- 
gantua fon pere; car voyant d'ung cofté fa femme Badebec morte, & 

de 1 aultre fon fils Pantagruel nay, tant beau & tant grand, ne fçavoit que dire 
ne que faire. Et le doubte qui troubloit fon entendement eftoit a fçavoir s'il 
debvoit plorer pour le dueil de fa femme, ou rire pour la joye de fon fils. 
D'ung cofté & d’aultre il avoit arguments fophifticques qui le fuffocquoient ; car 
il les faifoit tres-bien in modo figura, mais il ne les povoit fouldre. Et par, 
ce moyen demouroit empeftré comme la Souris empeigée * , ou ung Milan 
prins au laffet. ) 
Ploreray-je? difoit-il, ouy: car, pourquoy ? Ma tant bonne femme eft morte 
qui eftoit la plus cecy, la plus cela, qui feuft au monde. Jamais je ne la voyr- 
ray, jamais je n'en recouvreray une telle: ce m’eft une perte ineftimable! O- 
mon Dieu, que t’avois-je faiét pour ainfi me punir? Que n'envoyas-tu la mort 
à moy premier qu'a elle? car vivre fans elle ne m’eft que languir. Ha Badebec, 
ma mignonne, m'amie, mon petit con (toutesfois elle en avoit bien 3 arpens 
& 2 fexterées +, ) ma tendrette, ma braguette, ma favate, ma pantoufle, ja-. 
mais je ne te voyrray. Ha paovre Pantagruel, tu as perdu ta bonne mere, ta 
doulce nourrice, ta dame tres aimée. a faulfe mort tant tu m'es malivole, 
es + mes oultraigeufe de me tollir celle à laquelle immortalité appartenoit de 
roiét. 

… Et ce difant ploroit comme une Vafche, mais tout foubdain rioit comme ung 


Veau 
deprebenfus. Prov. Voyez les Adages 


in e 

d'Érafine, Chil. 2 Cent. 3. n°. 68. Ci-deffous 
encore, Liv. 5. Chap. 36. Vous me femblez à 
une Souris empeigée : tant plus elle s'efforce fai 
defpefirer de la poix, tam elle s'en embrenne. 
D'tmpicata fait de pix, qui fignifie de la poix. 
Ces mots au refte ne font point dans l'Edition 


de leur pis, le loz de leur proüeffe, & la 
Chevalerie dont ils étoient renommez. 

au Ch. 152. Adonc avoit ung Chevalier au debors 
dut efgardant €? efprenant la laine de fon 
pis, la force de fes membres, € la puiffance de fon 
cheval, car beaulté de pucelle luy avoit fait voler 
telle chofe que grand doubte avoit d'en venir à chef. 


Au Liv. 4 Chap. 12. de Rabelais les Chican- 
roux font traitez de gens à tout le poil, c'elt-à- 
dire puiffans & redoutables. 
9 Sil vit, il aura de edge] Raillerie contre 
ces flateurs, qui feroient volontiers le Pané- 
rique d'un enfant qui ne fait que de naître. 
il vit it aura de leage , c'eft-à-dire : fuivant 
u'il fe tournera on en dira du bien ou du mal; 
touts ces beaux Prognoftiqueurs, dont les 
Princes ne manquent jamais, pourront bien 
fe tromper fur fon Chapitre. 
Cnarlil, 1, La Souris empeigée, &c.] Mus 


de Dolet; & l'Abbé Guyet, qui croyoit qu'il 
falloit lire ici empeguée, ne travailloit point. 
fur celle-là. at 
2 creme C'eft comme il faut lire, fui- 
vant les meilleures Editions, & non féxterces, 
comme dans les nouvelles. Sexterée, certs 
mifura di terra, dit le Diétion. Fr. Ital, d'Ou- 
din. Par la Coûtume du Dunois, Art. 25. une 
Sexterée eft un Arpent de terre laboura- 
ble. Dans le. Poitou c'eft proprement aus 
tant de terre qu'on en peut femer avec un Sé 
tier de blé, … , : Pie ` 


ʻa A ECER À 


IIL 


Veau quand Pantagruel luy venoit en memoire. Ho mon petit fils (difoit-il, ) 
mon couillon, mon peton, que tu es joly, & tant je fuis tenu à Dieu, de ce 
qu'il m’ha donné ung fi beau fils, tant joyeulx , tant riant , tant joly. Ho, ho, ho, 
ho, que je fuis aife: beuvons ho, laiffons toute melancholie, apporte du meil- 
leur, raince les voyrres *, boute la nappe, chafle ces Chiens, foufle ce feu, 
allume la chandelle, ferme cefté porte, taille ces fouppes, envoye ces paovres, 
baille leur ce qu'ils demandent, tien ma robbe, que je me mette en pourpoinét 
pour mieulx feftoyer les Commeres. 

Ce difant ouit la Letanie, & les Mementos des Prebftres qui portoient fa fem- 
me en terre, dont laiffa fon bon propous, & tout foubdain feut ravy ailleurs, 
difant: Seigneur Dieu, faut-il que je me contrifte encore? cela me fafche, je 
ne fuis plus jeune, je deviens vieulx, le temps eft dangereux, je pourray pren- 
dre quelcque fiebvre, me voila affolé, Foy de Gentilhomme +, il vault mieulx 
plorer moins, & boyre d’advantaige. Ma femme eft morte, & bien , par 
Dieu (Da jurandi, ) je ne la reflufciteray pas par mes plours, elle eft bien, elle 
eft en Paradis pour le moins, fi mieulx n'eft: elle prie Dieu pour nous, elle eft 
bien-heureufe, elle ne fe foucie plus de nos miferes & calamités, aultant nous 
en pend à l'œil. Dieu gard lé demourant, il me fault penfer d'en trouver une 
aultre. Mais voicy que vous ferez, dift-il aux Saiges-femmes (où font elles? 
Bonnes gents, je ne vous peulx veoir $ ) allez à l'enterrement d'elle, & cepen- 
dant je berceray icy mon fils: car je me fens bien fort alteré, & ferois en dan- 
gier de tumber malade *: mais beuvez quelcque bon traiét devant; car vous en 

trou- 
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- 3 Raïnce les voyrres] C'eft raine, & non 
riwe, qu'on lit dans l’Edition de Dolet où ily 
a trés-peu de fautes. Ainfi, rincer, que Mé- 
nage a cru venir de refincerare, pourroit bien 
avoit été formé de ramicare fait de ramicus, 
d'où le diminutif rumtcellus, duquel nous avons 
fait raimceau, qui fe trouve pour rameau au 
feuillet 52. du Roman de la Rofe, Edition de 
1531. De petites tiges de certaines herbes a 
vec leurs feuilles font très-propres à bien rin- 
cer un verre, 

4 Foy de Gentilbomme] Nous lifons au Ch. 
15. de l'Apologie d'Hérodote, que c'étoit.là 
le ferment je plus ordinaire du Roi François 
1. parce que fuivant les idées qu'avoit ce grand 
Prince de Ja vraye Nobleffe , Ja qualité de Gen- 
tilhomme renferme tout ce qu'ont de plus no- 
ble celle de Prince & même celle de Roi, Auffi 
le Roi d'Angleterre Henri VIIL à qui ces fen- 
timens de François I. étoiept bien connus, 
erut-il un jour ne pouvoir mieux Jouer ce 
Monarque, à l'AmbafTadeur de qui il parloit, 
qu'en difant que c'étoit un fort faze EP vertueux 
Gentilbomme. C'eit le même Henri Etienne 
qui nous apprend cela pag. 261. de fes Dialo- 

ues du nouv. Lang. François Italianifé: & à 
a pag. 594. du même Liv. il infitte de nou- 
veau fur un ferment fi modefte pour un Mo- 


Tome I. 


narque. On fait au refte, que Charles V. fit 
dire un jour au même François J. que, puif- 
qu'il refufoit la paix à de certaines conditions 
g celui-ci trouvoit déraifonnables, il efpéroit 
e le rendre en peu de tems le plus pauvre 
Gentilbomme de France; & il n’eit pas fans ap- 
parence, que cette terrible menace d'un En- 
nemi aul orgueilleux que François 1. l'étoit 
peu, contenoit une raillerie de ce qu un fim- 
ple Gentilbomme, comme François I. en pre- 
noit volontiers la qualité, ofoit fe mefurer a- 
vec lui, qui, outre la Couronne Impériale, 
poflédoit plufieurs Royaumes & autres E~ 
tats. 
_ 5 Jene vous peulx vesir ] Et au Prologue du 
Liv. 4. Gents de bien... où efles-vous? Fe ne 
vous peulx vesir, &c. Cette penfée eft de Cré- 
myle , dans le Pluns d’Ariftophane , tant ik 
elt vrai que c'eft de toyt.tems, que la vertu 
& la probité font plus rares qu'on ne penfe. : 
6 De tumber malade] C'eft que les Rois de 
France n'afliftent jamais à aucunes funérailles, 
pas même à celle de leurs plus proches , à 
caufe qu'on leur a perfuadé que le mauvais air 
des Cavaux pourroit nuire à leur fanté. Auffi 
remarque-t-on que ce n'eft que les pieds de. 
vant qu'ils entrent dans St. Denys. 
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trouverez bien, & m’en croyez fus mon honneur A quoy obtemperants allarent 
à l'enterrement & funerailles, & le paovre Gargantua demoura à |’Hoftel, Ex 
cependant feit l'Epitaphe pour eftre engravé en la maniere que s'enfuit : 


Elle en mourut la noble Badebec 

Du mal d'enfant, que tant me fembloit nice 7: 
Car elle avoit vifaige de Rebec *, 

Corps d’Efpaignole, EF ventre de Soutce ». 
Priez à Dieu, qu'à elle foit propice, 
. Luy pardonnant , s'en rien oultre paffa: 

Cy gift Jon corps , lequel Def fant vice, 

Et mourut l'an EF jour que trefpaffa.. 


ERY ERIE’: CHING HD): CHINE EDI EWI {EMINEM PERT CRY 
CHAPITRE IV. 
De l'enfance de Pantagruel. 


E trouve par les anciens Hiftoriographes & Poëtes, que plufieurs font naya 
en ce monde en façons bien eftranges qui feroient trop longues à racompter, 
lfez le 7 Livre de Pline, fi avez loifir. Mais vous n'en ouïltes jamais d’une ft 
merveilleufe comme feut celle de Pantagruel ; car c'eftoit chofe difficile à croire, 
comment i) creut en corps & en force en peu de temps. Et n'eftoit rien Her- 
cules qui eftant au berceau tua les deux Serpens, car lefdiéts Serpens eftoient 
bien petits & fragiles. Mais Pantagruel eftant encores au berceau feit cas bien 
efpouventables. , Je laifle icy a dire comment à chafcun de fes repas il humoit 
te laiét de quatre mille fix cents Vafches. Et comment pour luy faire ung paef- 
lon a cuire fa bouillie feurent occupez tous les Pefliers de Saulmur en Anjou, 
de Villedieu en Normandie, dẹ Bramont en Lorraine *, & luy bailloit- on la» 
| diéte 
7 tant me fembloit nice} Elle en mourut, Les tetons deviennent tetaffes, 

du mal d'enfant, la noble Badebec, qui, vå Nourrices aux grandes pend.iffes , 

la ridicule difformité de fa perfonne, me pa- Gros fains ouvers remplis de lai, 

roiffoit fi peu pre e à faire des enfans. Le que Sont penfues comme Chiches-faces, 

fe rapporte à Badebec. Qu'on vent tous les jours au Palaye, 

1 Vifaige de Rebec] Figure grotefque, en 

forme de vifaige, qu'on tailloit dans la partie 9 Corps d'Efpaignole €? ventre de Souice] Le 
fapérieure du Rebeé, qui étoit un Violon à corps fort maigre & le ventre extraordinaire. 
trois cordes. De là on a appellé vifage de re- ment gros & enfé. | 

bec un vifage fec & mal fait (*), comme ces Cuap IV. 1. Bramont en Lorraine] Fremont, 
Chiches-faces , Monftres chimériques dont on Bourg de la Lorraine fur les fronttéres de 
faifoit peur aux enfans. Coquillart, dans fes l'Alface. On y fait quantité de poëions de fer, 
Droits nouveaux: . & ce Lieu a été appellé Bramont & Fromont par 


corruption pour Æeramond. 
` Les culz trouffez deviennent peaux , 
(*) Curiof. de Fr. Oulin, au mot Rebec: 
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ditte bouillie en ung grand tymbre, qui eft encore de prefent à Bourges pres-du 
Palais, mais les dents luy eftoient desja tant creuës & forufiées, qu'il en rom- 
pit dudiét tymbre ung grand morceau, Comme tres bien apparoitt. | 
Certain jour vers le matin, qu'on le vouloit faire teter une de fes Vafches 
(car de Nourriffes il n’en eut jamais aultrement comme diét l'Hiftoire) il fe def- 
feit des liens qui le tenoient au berceau, ung des bras, & vous prend ladiéte 
Vafche par defloubz le jarret, & luy mangea les deux teums, & la moitié du 
ventre, avecq le foye, & les rongnons: & l'euft toute devorée, n'eun efté 
qu'elle crioit horriblement comme fi les Loups la noient aux jambes : auquel 
cry le monde arriva, & oftarent ladiéte Vafche à Pantagruel: mais ils ne fceu- 
rent fi bien faire que le jarret ne lay en demouraft comme il le tenoit, & le 
mangeoit tres-bien comme vous feriez d'une faulciffe: & quand on luy voulut 
ofter l'os, il l'avalla bientoft comme ung Cormoran feroit ung petit porlon ; & 
apres commença à dire, bon, bon, bon, car il ne fçavoit encore bien parler, 
voulant donner à entendre, qu'il l'avoit trouvé fort bon, & qu'il n'en falloit 
plus qu’aultant. Ce que voyants ceulx qui le fervoient , le liarent à gros cables 
comme font ceulx que l’on fait à Tain * pour le voyage du Sel à Lyon: ou 
comme font ceulx de la grand Nauf Françoife * qui eft au Port de Grace de 
Normandie, Mais quelcquefois, qu’un grand Ours que nourriffoit fon pere # 
efchappa, & luy venoit lefchet le vifaige , car les Nourrifles ne luy avoient 
bien à point torché les babines, il fe deffeit defdiéts cables aufi facillement 
comme Sanfon d'entre les Philiftins, & voas print Monfieur de l'Ours 5, & le 
mift en pieces comme ung poulet, & vous en feit une bonne gorge chaulde 
pour ce repas. Parquoy craignant Gargantua qu'il fe gaftaft *, feit faire quatre 
groffes Chaines de fer pour le lier, & feit faire des arboutans a fon berceau bien 
afuftez. Et de fes Chaines en avez une à la Rochelle, que l'on leve au foir ent 
tre les deux grofles Tours du Havre: l'aultre eft à Lyon: l'aultre à Angiers 75 
& la quarte feut emportée des Diables pour lier Lucifer, qui fe defehainoit en cè 


témps- 


2 Ceulx l'on fait à Tah) Gros Bourg 
fitué fur le Rhône, vis à vis de on Va- 
lence en Dauphiné eft le Magazin d'où on ti- 
re ce Sel, auquel on fait remonter la Rivié- 
re pour le débarquer à Lyon. 

3 La grand nig | Frangoife , &t.] Certain 
beau Vaiffeau de Guerre, qui apparemment 
portoit le nom du Roi Brangois I. comme de 
nos jours on en voit plufieurs du nom de Louÿs. 
Ii fe peut aufi que fous le nom de grande Nauf 
Frangife Rabelais entende feulement que le 
Vaiiteau qui portoit ce nom n'étoit proprement 
ni un gros Galim Efpagnol, ni un Vaiffeaa 
pore rond, comme les Orgues Flamandes ; 

ais d'une fabrique particuliére qu'on appel- 
loit Frangoife 

Que nourriffoit fon pere] Ceci ne regarde 


4 
roit-il point perfonnellement le Roi François? Chate. 


duquel Belon rapporte Liv. 3 Chap. 2.defon 
Ornithologie, que comme nous tenons quelque pe- 
tit Chien pour compagnie, que faifins coucher fut 
les preds de noffre hêt pour plaifir: ce Prince 4 a- 
voit telle fois quelque Lion, once, ow autre telle fere 
Befle qui fe faiforent chiere, comme quelque Animal 
privé es maifons des Patfants. 

5 Monfiewr de l'Ours] Ci deffus déja Liv, T. 
Chap. 33. Monfieur du Pape meurt desja de peur, 
Et au Ch. 30. de ce préfent Livre Monfexr da 
Roy, La Fontaine a dit de même dans le Co- 
mique, Liv. 1. Fabl, 2. Mr. de Corbenu. Ab Ch. 
17. du 5. Vol. de Perceforeft on lit: Madame 
de Sœur, pour Madame ma Sœur. 

6 Segala) Se bleffàr, fe fit du mal. Ni- 
cot explique fe gafler par conficere Je. 

> Liaulive à Angiers| On l'y appelle lx baute 
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‘temps-là *, à caufe d'une colique qui le tourmentoit extraordinairement, pour 
avoir mangé l'ame d'ung Sergeant en fricaflée à fon desjeuner *. Dont pouvez 
bien croire ce que ditt Nicolas de Lyra fus le paffaige du Pfaultier où il eft ef- 
cript: Et Og Regen Bafan ©, que ledit Og eftant encore petit, eftoit tant fort 
& robufte, qu'il le falloit lier de chaines de fer en fon berceau. Et ainfi de- 
moura coy & pacificque : car il ne povoit rompre tant facillement lefdiétes chai- 
nes, mefmement qu'il n’avoit pas efpace au berceau de danner la fecoufle des 
bras. Mais voicy que arriva ung jour d’une grande Fefte, que fon pere Gar- 
gantua faifoit ung beau bancquet à touts les Princes de fa Court. Je croy bien 
que touts les Officiers de fa Court eftoient tant occupés au fervice du feftin, 
que Fon ne fe foucioit du paovre Pantagruel , & demouroit ainfi à reculorum ::, 
Que feit-il? Qu'il feit, mes bonnes gents? Efcoutez. Il eflaya de rompre les 
chaines du berceau avecque les bras, mais il ne peuft, car elles eftoient trop 
fortes: adoncq il trepigna tant des pieds qu'il rompit le bout de fon berceau, 
qui toutes fois eftoit d'une groffe pofte :* de fept empans en quarré, & ainf 
qu’il euft mis les pieds dehors il s'avalla le mieulx qu'il peuft, en forte qu'il tou- 
choit les pieds en terre. Ex alors avecque grande puiffance fe leva emportant 
fon berceau fur l'efchine ainfi lié comme une Tortué qui monte contre une mu- 
raille, & à le veoir fembloit que ce feuft une grande Carracque de cing cents 
tonneaulx qui feuft debout. Én ce poinét entra en la falle où l’on bancquetoit, 
& hardiment: qui efpouventa bien l'afliftance: mais par aultant qu'il avoit les 
bras liez. dedans il ne povoit rien prendre à manger ; mais en grande peine s'en- 
clinoit pour prendre a tout la langue quelcque lippée. Quoy voyant fon pere, 
. entendit bien que l’on l’avoit laiflé fans luy bailler à repaiftre, & commanda 
u'il feuft deflié defdiétes chaines, par le confeil des Princes & Seigneurs af- 
iftans 1: enfemble aufi que les Medicins de Gargantua difoient que fi l'on le 
tenoit ainfi au berceau, qu'il feroit toute fa vie fubjeét à la gravelle. Lors qu’il 


feut defchainé, l'on le feit afleoir, & repeut fort bien, & milt fon diét berceau 
en 


. 8 Se defibainoit] Ainfi fe déchafner, c'eftoro. Bene venistis i apportatis iss 
rement fe ree jufqu'à rompre la des Et qui nibi ph nds 5% à reculorum. 


ont on feroit lié, 

9 Pour avoir mangé l'ame d'ung el Com- 
me plus bas au Ch. 14. de ce Livre Panurge 
foutient qu'il n’eft point de mal de dents plus 
gtand que quand les Chiens vous tiennent 
aux jambes, ici Auteur veut dire qu'il n’eft 
poe de mal de côté fi violent, que quand les 

ergens vous ferrent les côtes, ni de fi mé- 
chante colique, que lorfqu’on eft pris au colet, 

10 Et Regem Bafan| Voyez N. de Lyra 
fur cet endroit du Pfeaume 134. ou. 135. Al- 
phonfe Toftat, Quett. 27. & Ger. Voffius , Lib. 
1. de Idol. Gent. ap- 26. 

11 A reculorum] Cette expreffion nous eft 
venue de l'Univerfité. Mat. Cordier , pag. 
433- de fon De corr. ferm emend. Edit. 
1531. 


12 Pofle] Poûtre. De es comme pôteas. 
L'Edition Gothique de Paris, au lieu de pofle 
a poufire „que nous écrivons poñire. Pofle néan- 
moins a pu fe dire dans la fignification de Co- 
lonne, comme fon diminutif poffeas , qu'on 
prononce & écrit pôteau, le hs 

13 Par le confeil des Princes OF Seigneurs affif- 
tans} L’Auteur infinue qu'autrefois en Fran- 
ce les Rois confultoient les Princes & les 
Grands du Royaume, dans tout ce qui pouvoit 
regarder l'Etat: comme ici, où il s'agifoit 
de la maniére d'élever l'Héritier préfomptif 
de la Couronne. Remarquez que, fi jeunes 
que foient les Princes, comme ils font déja 
ns Maitres , ils font fort difficiles à conte- 
nit. 
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en plus de cing cents mille pieces d’un coup de poing qu’il frappa au milieu par 
defpiét, avec proteftation de jamais n'y retourner. 
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Des fai&s du noble Pantagruel en fon jeune eage. 


Infi croiffoit Pantagruel de jour en jour & prouffitoit à veué d'œil ‘, dont. 

fon pere s’esjoiinfoit par affeétion naturelle. Et luy feit faire, comme il 
eftoic petit, une Arbalefte pour s’esbattre apres les Oifillons, qu’on appelle de 
prefent la grand’ Arbalefte de Chantelle +. Puis l'envoya à l'efchole pour ap- 
prendre & paffer fon jeune eage. De faiét vint à Poiétiers pour eftudier 3, & 
prouffita beaucoup, auquel lieu voyant que les efcholiers eftoient aulcunes-fois 
de loifir, & ne fçavoient à quoy pafler temps, en eut compaffion. En ung 
jour print d'ung grand Rochier qu'on nomme Paffelourdin , une groffe roche, a- 
yant environ de douze toifes en quarré, & d’efpaifleur quatorze pans +, & la 
mift fus quatre pilliers au milieu d'ung Champ bien à fon aife : affin que lefdiéts 
efcholiers , quand ils ne fçauroient aultre chofe faire, paflaflent temps à monter 
fus ladiéte pierre, & là bancqueter à force flaccons, jambons, & paftez, & 
efcripre leurs noms deflus avecques ung coufteau , & de prefent l'appelle- 
on la Pierre levée. Et en memoire de ce n'eft aujourd'hui pañlé aulcun 
en la matricule de ladiéte Univerfité de Poiétiers, finon qu'il ait beu en Ja 
Fontaine Caballine de Crouftelles £, palé à Paflelourdin *, & monté fus la 
Pier- 


Crap. V. 1 A veuë deil Ceci doit s"en- 
tendre à la lettre & fans hyperbole. 

2 Chantelle] On voit dans Brantome, Tome 
1. pag. 41. de fes Hommes Illuftres François, 
une Lettre du Roi Louis XI. datée du 4. Mars 
... de Chantelle, affez forte Place du Bour- 
bonnois, appartenante en 1523. au Connéta- 
ble Charles de Bourbon (*). Du rette, au 
lieu de ces mots, qu'on appelle de prefent la grand’ 
Arbalefie de le, il y a dans l'Edition Go- 
thique de Paris, qui ef de prefint en la groffe 
Tour de Bourges: ce qui fait voir que c’étoit 
une de ces ue Arbalejies de Paffe, dont 
il a ST a é au Chap. 23 du Liv. 1. 

3 A Poitiers pour efludier, &c. ] comme ce- 
ci n’ett pas fort à la louange de l'Univerfité 
de Poitiers, il eft bon de remarquer ce que 
dit d'elle Chaffeneuz dans fon Catalogus gloria 
Mundi , Part. 10. Confider, 32. Nec eff ulla Uni- 


verfitas , dit cet Ecrivain, que non babeat fus 
impedimenta , cum apud nos in vu'gart dicatur, les 
Flutiers & Joüeurs de paume de Poitiers: les 
Danfeurs d'Orléans: les Bragards d'Angers: 
les Crotez de Paris: les Brigueurs (f) de Par 
vie; les Amoureux de Thurin. 

4 D'efpaiffeur quatorze pans} Déja Liv. r. 
Chap. 19. dix pans de faulciffes. Ce mot eit 
du Languedoc, où il a la même fignification 
qu'ailleurs celui d'empan. 

5 Crouflelles |] Bourg à une petite lieue de 
Poitiers. On y fait quantité de petits filets, 
qui firent appeller Siffiers en 1561. certains 
garnemens de Poitiers & autres Ecoliers, qui 
portoient chacun au cou un de ces fifflets , dont 
ils prétendoient fe fervir à s’attrouper contre 
les Religionnaires (*). 

- 6 Paffelourdin] A quelque diftance de Poi- 
tiers. C’eft une groffe Roche appellée Pad la 
è e, 


(*) Voyez les Mém. de Du Ballei, Liv. 2. fur l'an 1523. 


+ elleux. De PItalen briga. 
(3 Big. Eccl. de Béze Tom. 1. pag. 163+ 
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Pierre levée 7. En apres lifant les belles Chronicques de fes Anceftres, trouva Geof- 
. froy de Lufignan , ditt Geoffroy à la grand’ dent, grand pere du beau coufin de la 
fœur aifnée de la tante du gendre de l'oncle de la bruz de fa belle mere , eftoit en- 
terré à Maillezais £ , dont print ung jour campos pour le vificer comme homme 
de bien. Et partant de Poittiers avecques aulcuns de fes compaignons, paflarent 
par Legugé °, vificant le noble Ardilion Abbé: par Lufignan, par Sanfay, par 
Celles , par Colonges, par Fontenay le Conte, falüant le doéte Tiraqueau, & de 
là arrivarent à Maillezais, où vilita le fepulchre dudiét Geoffroy a la grand’ 


forte , parce que les Ecoliers nouvellement 
venus à l'Univerfité de Poitiers, n'y paffent 
por déniaifez qu'après que les autres les ont, 
ait paffer fur cette Roche (t); ce qui marri- 
ve jamais fans danger pour le jeune homme, 
à caufe que le paflage n'eft qu'un trou fort 
étroit taillé dans le roc, fur le bord d'un pré- 
cipice. Belleforeit, Hift. 32. du Bandel : d'an- 
tant y le bon bomme n'efloit encore paffe fous l'Ar- 
che de St. Longm à Mantouë, pour efire deniaifé, 
ny fur le Roch de Pale Lourdin à Poxiers, powr 
fe bien former la cervelle. 

7 La Pierre levee} Cette pierre, qu'on veut 

qui ait foixante pieds de tour, fe voit prés 

e Poitiers, du cêté du Pont a Joubert. El- 
le fut pofée en cet endroit fur cing autres 
pierres l'an 1478. pour Monument de la Foire 
qu fe tient en Oétobre dans le Vieux-Marché 

e Poitiers (**). Mais, quoique les Hittoriens 
mêmes du Poitou rapportent la chofe de cette 
forte, les bonnes gens du païs aiment mieux 
croire que l'entaffement de ces Rochers , les 
uns fur les autres, elt un des Miracles de Sain- 
te Radegonde, laquelle, mp op de 
cette forte dans ce lieu ces fix groffes pier- 
res , dont elle porta,a une feule fois les cinq 
moindres dans fon tablier, & la plus lourde 
fur fa tête $. 

8 sep paral Autrefois Siège de l'Evêque 
ui left à prefent de la Rochelle. Dans l'E- 
ition de Dolet on lit Matllerays, que Froif- 

fart Vol. 2. Ch. 136. écrit Mailleretz. Au feuil. 
let 36. de la Taxe des Bénéfices de France, 
fmpr à Paris l’an 1518. cette Ville eft appel. 
lée Malherés & le Koi Louïs XL en écrivoit 


dent, 


le nom Malaigé (*). Mais ni Maillerays, ni 
Mailleretz, ni Maillerés, ni Maletzé ne valent 
rien. C'eft Muillezais qu'il faut écrire & pro» 
noncer , de Maleacenfis, en foufentendant Trac. 
tas ou Diæcefis. 

9 ] C'eft comme il faut lire. Legugé 
dans le Bas-Poitou eft un Prieuré, dont Ra» 
belais avoit connu très-particuliérement deux 
Prieurs confécutifs Le premier étoit Geof- 
froi d'Eftiffac, Evêque & Seigneur de Mail. 
lezais (t), qui honoroit Rabelais d'une bien- 
veillance diflinguée, comme en fait foi le Vo- 
lume des Lettres que notre Auteur lui écrivoit 
de Rome pendant l'année 1536. Le fecond, 
Antoine Ardillon, Abbé de Fontaine-le-Com- 
te, qu'il appelle ici le noble Ardillen Abbé. pa- 
roles qui ne font point dans les Editions de 
1534. & de 1542. non plus que falwant le dote 
Liraqueas qui fe lit plus bas. C'elt au reite 
à l'Abbé Antoine Ardillon que Jean Bouchet 
a dédié fes Annales d'Aquitaine, & dans le 
fixième Livre des Odes de Salmon Macrin 
(**), qui n'ont été imprimées qu'à Lyon chez 
Gryphe in 8°. 1537. il y en a une ad Antontam 
Ardrilonem Fontis-Comitis Cænohiarcham. Legu- 
gé, féjour très-agréable , foit à caufe de la 
beauté & de la fituation du lieu, foit par rap- 
age à fon terroir fertile & fort propre pour 
e Jardinage , appartient depuis long-tems 
aux Jéfuites. 

10 Le do%e Trraqueau } André Tiraqueau, 
bon ami de Rabelais, & en ce tems-là Lieute- 
nant. Général au Baillage de Fontenai-le-Com 


te (*) | 


(+) Fod. Sincer. Itiner. Gallie , Edit. de Genève 1637. pag. 131, &F Golnita, Itiner, Belgico-Gallic, 


pag. 293. & 294 
(**) 
(§) Fod. Sincer, EP Golmez, ubi fupra. 


Bouchet. Ann. d Aquit. fol. 128. Edit. de 1535. 


(*) Brantome, Homm. [llufir. Fr Tom. 1. pag, 43. 
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St) Fauchet, Ant, Gaul Liv. 4. Ch 14. le nomme Maigret, 
) Abr, Chron. de P. de St, Rommald, fur l'an 1553. 


gh Obferv fur les Epitr. Fr, de Rab pag 
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dent, dont eut quelcque peu de frayeur, voyant fa pourtraiéture, car il y eft 
en Imaige comme d'ung homme furieux tirant a demy fon grand Malchus de la 
guaine : & demandoit la caufe de ce. Les Chanoines dudiét lieu luy dirent que 
m'eftoit aultre caufe finon que Piétoribus atque Powis, &c. c’eft-à-dire que les 
Painétres & Poëtes ont liberté de paindre à leur plaifir ce qu'ils veulent. Mais 
# ne fe contenta de leur refponfe, & il dift: H n’eft ainfi painét fans caufe. Et 
me doubte qu’à fa mort ** on luy ha faiét quelcque tort, duquel il demanda ven- 
geance à fes parems. Je m'en enquefteray plus à plein, & en feray ce que de 
yaifon. Puis retourna non à Poiétiers, mais voulut vifiter les aultres Univer- 
fitez de France, dont paflant à la Rochelle, fe mift fus Mer & vint à Bour- 
deaulx , auquel lieu ne trouva exercice, {finon des Gabarriers jotiants aux !uéttes 
fus la grave: de là vint à Touloufe, où apprint fort bien a dancer & à joüer 
de l'efpée à deux mains, comme eft l’ufance des Efcholiers de ladiéte Univerf- 
. té, mais il n’y demoura guieres , quand il veit qu'ils faifoient brufler leurs Regents 
touts vifs ** comme harencz foretz, difant: Ja Dieu ne plaife que ainfi je meu- 
re , Car je fuis de ma nature allez alteré fans me chauffer d’advantaige. Puis 
vint à Montpellier, où il trouva fort bons vins de Mirevaulx, & joyeufe com- 
paignie & fe cuida mettre à eftudier en Medicine; mais il confidera que l’eftat 
elton fafcheux par trop, & melancholique, & que les Medicins fentoient les 
clyfteres comme vieulx diables. Pourtant vouloit eftudier en Loix , mais voyant 
que là n’eftoient que trois tigneux & ung pelé de Legiftes, fe partic dudiét lieu. 

Et 
ftitieux, tous les conviez diroient: entre eux 


- xx Et me doubte qu'à fa mort, &c.] Geoffroi 
de concert, $éfus- Chrift régne dans noscœurs, ` 


furnommé à la grand’ dent avoit fait brûler en 


1232. l'Abbaye de Maillezais , ce qui lui ayant 
fait une fort mauvaife affaire à Rome, on l'y 
avoit contraint de rebatir cette Abbaye, 
de lui donner des rentes pour plus de trois 
mille Livres (*). C'eft pour cela qu'il Pi eft 
enterré comme un fecond Fondateur, & ap- 
emment que. c'eit auff le fujet pourquoi 
fon effigie le repréfentoit comme tout indi- 
gné du tort qu'il croyoit lui avoir été fait, 


Limoux, brûlé en Juin 1532. à Touloufe , où. 
H avoit été emprifonné pour caufe de Reli- 
gion dès le mois de Janvier précédent. Il a- 
voit déja été noté dans Limoux, au fujet de 
quelques difcours qu'il y avoit tenus le jour de 
la Touffains 1531. & il avoit pris le parti de 
fe retirer à Touloufe où il rempliffoit une 
Chaire de Droit. La, s'étant trouvé invité 
à un repas la Veille des Rois 1532 il avoit ga- 

é fur le refte des convives, qu'a chaque 

g qu'il écherroit de crier à l'accoutumé le 
Roi boit, au lieu de ce cri prophane & fuper- 


(*) Bouchet, Ann. d Aquit. au feuillet 68. tourné. | , 
u Martyrs Protefans.,. Liw 2. Hifi Bich. de Béze, Liw 1. fur lan 


~ (f) Icones Beza- . des 
5532 


& qwavant que de fe (éparer, chacun à fon 
tour feroit à la compagnie un petit difcours 
d'édification. Ce qu'il dit à fon. rang lui coû- 
ta la vie, car quelques mouchars qui l'écou- 
toient l'ayant auffi edt déféré comme Luthé: 
rien , Caturce n'ayant pas voulu fe dédire,. 
re dans les premiers jours de fon pro- 
eés il eût témoigné quelque foibleffe, il fut 


. brûlé vif; mais plufieurs, partieuliérement 
12 Brufler leurs Regents touts vifs, &c } Ceci 
de perfonnellement Jean Caturce, de. 


de ceux qui avoient alité à fes leçons de 
Droit, furent fi charmez de la conftance qu'it 
fit paroître à un fi cruel fupplice , que dès lors 
ils cherchérent à s'inftruire 4 fond de la docs 
trine pour laquelle ils avoient vu mourir leur 
Régent (t). Etienné Dolet, pag. 55: & 56: 
de fa 2. Déclamation contre Touloufe, où il 
étoit alors, dit que le pauvre Caturce fut brû- 
lé vif, quoiqu'il eût témoigné être prêt à fé 
retratter. Mais apparemment que ceci re> 
garde Caturce dans ces petits momens de fois 
bleffe, que lui attribue Jean Crépin dans fow 
Martyrologe Protettant, où l'on voit qu'ils 
n'eurent point de fuite.. a 


b 


216 PANTAGRU EL, 


Et en chemin feit le Pont du Guard , & l’'Amphitheatre de Nymes en moins de 
trois heures *?, qui toutesfois femble œuvre plus divin que humain: & vint en 
Avignon, où il ne feut trois jours qu'il ne devint amoureux: car les femmes y 
jouënt voluntiers du ferrecropiere, parce que c’eft Terre Papale +. Ce que 
voyant fon Pedagogue nommé Epiftemon, l’en tira, & le mena à Valence en 
Daulphiné, mais il veit qu’il n’y avoit grand exercice, & que les marroufles de 
la Ville battoient les Efcholiers "s , dont eut defpit, & ung beau Dimanche que 
tout le monde dangoit publiquement, ung Efcholier fe voulut mettre en dance, 
ce que ne permirent lefdits marroufles. Qoy voyant Pantagruel leur bailla à 
touts la chafle jufques au bord du Rofne, & les vouloit faire touts noyer, mais 
ils fe muflarent contre terre comme taulpes bien demie lieuë foubz le Rofne. Le 
pertuis encore y apparoift 4. Apres il s'en partit & à trois pas & ung fault 7 
vint à Angiers, où il fe trouvoit fort bien, & y euft demouré quelcque efpace 
n'euft efté que la pefte les en chaffa. 

Ainfi vint à Bourges où eftudia bien long-temps & prouffita beaucoup en la 
Faculté des Loix. Et difoit aulcunesfois que les Livres des Loix luy fembloient 
une belle robbe d'or triumphante & pretieufe à merveilles, qui feuft brodée de 
merde: car difoit-il, au monde n'y ha Livres tant beaulx, tant aornez, tant e- 
Jegans, comme font les Textes des Pandeétes: mais la brodure d'iceulx, c’eft 


13 En moins de trois beures) Le Pont du ,, Juitice, des infolences que commettoient 


Guard & l’Amphithéatre de Nimes font deux 
Antiquitez Romaines d'une magnificence fur- 
prenante & d’un travail prodigieux ; c'elt pour 
cela que Rabelais en attribue la ftruéture à 
Pantagruel qu'il repréfente comme un grand 
Prince & comme un Géant. 

14 Parce que c'efl Terre Papale] Où tout four- 
mille de Moines & de Prétraille, qui ont ob- 
tenu pour les Courtifanes toute liberté d'y e- 
xercer leur métier moyennant une taxe très. 
modique. Jodoc. Sincer. pag. 204 de fon Irti- 
merar. Gala, parlant Gh Ville d'Avignon: 
Caveas bic en Terentiani venditores OF pro- 
menetas, qui Je fiflent tibi quamprimäm urbem in- 
greus fueris, Norifque merces illos corrupti ffimas 
venum exponere, Ce qui eft répété en François 
pag. 150. d'un Voyage de France dédié au 
Comte de Schlefwic &c. & imprimé in 80. à 
Paris l'an 1643. 

15 Buitoient les Efcboliers] Dañs la fuite ceux- 
ci eurent leur revanche, & ces defordres du- 
rérent long-tems , témoin ce que dépofoit en- 
viron l'an 1560. „un Procureur de Valence 
s» qu'il avoit tenu huit ans le Greffe de la Vil- 
» le, durant lefquels ne s’étoit paffé une feu- 
» le nuit, que le lendemain fes Regiftres ne 


» fuffent remplis de plaintes qu'on faifoit à 


Voyez Louis de Reynier Sieur de la Planche, 


Cr 
gis IT, impr, l'an 1576, 


n les Coureurs de pavé: en forte que nul n'o- 
» foit aller ng la Ville qu'il ne fult batu , vc= 
» lé, & pillé, les maifons efchellées, les 
» portes rompuës, & icelles maifons facca- 
n gées, les filles & femmes violées : Bref, 
» que les Effrongers y commettoient tant de 
» méchancetez, qu'il n'étoit loifible, la nuit 
» étant venuë, d'aller en façon que ce foit 
» Vifiter l'un l'aultre , pour quelque grande 
» afaire qui euft pu furvenir. Mais que de- 
» puis qu'il avoit plQ à Dieu allumer fa clare 
» té en leur Ville par moyen de la prédica- 


3 tion de fon Saint Evangile , tout cela a- 


» Voit prefque ceffé, comme sil fuft venu a- 
» vec le changement de Doétrine, change- 
» Ment de vie (*). 

16 Le pertuis encore yapparoift] C'eft un trou, 
qui commençant dans l'Abbaye de St. Pieire, 
traverfe affez loin fous le Rône; & qui mê- 
me, fi l'on en veut croire le crédule Coulon, 
pag. 143. de fon Voyage de France impr. in 
12, en 1660. conduit dans les Campagnes au- 
de-là de cette Riviére. 

17 4 trois pas OF ung fault | Ce faut, eft le 
paffage de la Loire, qui a fon cours entre Va- 
lence & Angers. 


pag. 294. de fn Hifi. de l'Etat de France fous Fran- 
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“affavoir la Glofe de Accurfe, eft tant falle, tant infame & punaife, que ce weft’ 
qu'ordure & villennie **, Partant de Bourges vint à Orleans, & la trouva for- 
ce ruftres d'Efcholiers *9, qui luy feirent-grand chiere à fa venué, & en peu de 
temps aprint avecques eulx a jotier à la paulme, {i bien qu'il en eftoit maiftre. 
Car les Efudians dudiét lieu en font bel exercice , & le menoient aulcunes-fois 
és Ifles pour s’esbattre au jeu du pouflavant 2°. Et au regard de fe rompre fort 
la tefte a eftudier , il ne le faifoit mie, de paour que la venë luy dirninuaft. Mef- 
mement ‘que ung quidam des Regents difoit fouvent:en fes leétures, qu'il n'y 
ha-chofe tant contraire a la veuË, comme eft la maladie des yeulx. Et quelcque 
jour que l’on paffa Licentié en Loix quelcun des Efcholiers-de fa congnoiflance, 
qui de fcience n'en avoit guieres plus que fa portée, mais en recompenfe fçavoit 


fort bien dancer, & joüer à la 
en ladiéte Univerfité, difant: 


Ung efteuf en la braguette , 
En la main une raquette, 
Une Loy en la Cornette , 


YB La Glofe de Atcurfe &c.] Rabelais für les 
idées de Bucé, de Vivès & de quelques au- 
tres, parle ici d'Accurfe avec beaucoup de 
mépris. La barbarie cependant, & l'ignoran- 
ce dont on l'accufe font moins fa faute que 
celle de fon tems. On avoue qu'il étoft mau- 
vais Grammairien ; mais on croit pouvoir fou- 
tenir qu'il étoit bon Jurifconfulte. C'eft ce 

ue François Fleuri, dans fon Livre de Furis 
Civilis Interpretibus, a fu fort bien démêler. La 
Glofe d'Accurfe, Ouvrage de neuf années, 
renferme tout l'éfprit de À ei dace répah- 
du dans les Ecrits des Docteurs précédens, 


On peut voir le jugement qu'en a rendu Cujas ; 


Liv. 12. Ch. 16. de fes Obfervations. 
19 Rufires d'Efébohers &c] Au Ch. gt. de ce 


Livre , Panurge préfentant à Pantagruel le Roi. 
pendarde, comme on parloit. 
alors, lui demande s'il connoit ce ee Au: 


Anarche vêtus la 
Ch. 7. de ce méme Livre il eft parlé de ia rul- 


térie des Prefloians, & plus bas au Ch. 72. il- 
À tefe de Mouton. 1l pa-, 
roit par une de mes Rem. fur le Ch. 26. du ` 


ett dit que ruflerie, c'e 


Liv. 1. que ceux qu'autrefois on appelloit ref 
ires de rus, ruris étoient proprement des Fan. 
taflins levez à la Campagne, non payez, & 

ui venant à fe débaucher avec le Grivois, fai- 
oient tipaille entre eux de ce qu'ils pouvoient 


voler chez le bon homme. C'eit dans la mê- - 


me fignification que Rabelais traite ici de ruf- 
tres certains Ecoliers d'Orléans, dont les pa-° 
rens ne fonçant pas à tous de quoi fournir à 
leurs dépenfes , quelques-uns de ces jeunes 
gens faifoient la meilleure chére qu'ils pou- 


(*) Rab. Liv. 2. Chap, 16, 
Lome L. 


paulme, 


À feit le blafòn & divife des Licentiez 


Une baffe dance au talon (21), 
Vous voilà palJé Coquillon (22). 


ps = CHA- 
voient, de'ce qu'ils avotent’riblé de nuit (*) fur 
les paffans; & tels étoient à Valence ces Cow- 
reurs de pavé dont parle plus haut une de mes 
Rem. fur le préfent Chapitre, 

20 Feu du pouffavant ] Peu fe prononçoit au- 
trefois pou Ainfi je ne fai s’il n'y auroit pas 


‘ici une allufion de -ponffavant 4 peu favant, tel 


jue demeura Pantagruel à en juger par ce qui 

uit dans notre Texte. Au Ch. 22. du Liv. r. 
paffavant eft un des Jeux de Gargantua: & 

pour ce qui eft du poujfavant , jeu auquel 

on s'exerçoit dans les -déux Hles qui font à 

chaque côté du Pont d'Orléans, tantôt c'eft: 
un jeu de boule du Dauphiné, & tantôt c'eft 
le jeu d'Amour appellé poujfavant, dans une 

vieille Chanfon Françoile mife en mufique- 
per Giachet du Pont ,& réimpr. à Venife chez 

Jérôme Scot l'an 1549. | 

21 Une baffe dance | Antoine de Arena a fait 
en Vers élégiaques macaroniques un Traité des 
Bafles-Danfes, c'eft-à- dire, des Danfes régu- 
liéres & communes, telles que font celles des 
honnêtes gens. Alain Chartier au Livre des- 
quatre Dames: | 

Amours compaffe 

Ses faiz comme la dance baffe, 

‘Puis va avant, &F puis repaffe, 

Puis retôurne, puis oultrepal]e. ni 
Les danfes par baut font celles des Baladins ` 
qui font des cabrioles & des gambades. 

22 Coquillon). Doéteur. De cucullio, à caufe 
du Bonnet doétoral fait autrefois en forme de 


Capuchon. e3 
Ee 
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Comment Pantagruel rencontra ung Limofin, qui contrefaifoit le Languaige François. 


Uelcque jour, je ne fçay quand, Pantagruel. fe pourmenoit apres foup- 

per avecques fes compaignons par la Porte dont l’on va à Paris: là ren- 
contra ung Efcholier tout joliet, qui venoit par icelluy chemin, & apres 
qu'ils fe feurent faliiez, luy demanda: Mon amy, dont viens-tu à cefte heure? 
L’efcholier luy refpondit. De l'alme, inclyte & celebre Academie, que l'on 
vocite Lutece :. Qe ell-ce a dire, dift Pantagruel, à ung de fes gents? C’eft 
(refpondit-il) de Paris. ‘Tu viens doncques de: Paris ? düft-il Et à quoy 
pañlez-vous le temps, vous aultres Meffieurs Eftudians auditt Paris? Ref- 
pondit l’Efcholier: Nous transfretons la Sequane au dilucule , & crepufcu- 
le: nous deambulons par les compites & quadrivies de l'Urbe ; nous defpu-. 
mons la verbocination Latiale : & comme verifimiles amorabons , captons 
Ja benivolence de l’omnijuge., omuiforme, & omnigene Sexe feminin : cer- 
taines diecules nous invifons les Lupanaires de Champ-gailiard , de Mat- 
con, de Cul.dé fac, de Bourbon, de Huflieu +, & en ecftafe Venereïque in- 
culcons nos verètres és penitiffimes recefles des pudendes de ces meretricules: 
amicabiliflimes : puis cauponizons és tabernes meritoires, de la Pomme de 
Pin, du Caftel +, de la Magdaleine, & de la Mulle, belles fpatules verve-. 
cines perforaminées de petrocil. Et fi par forte fortune y a rarité ou penurie. 
de pecune en nos marfupies, & foyent exhauftes de metal ferruginé, pour lef- 
1 cot, 


‘Cray, VL 3. Pon vocite : Dutece] Ph. exbibée: mancipe pour efclave : le refulgent Curre- 


quier prétend que la perfonne dont Rabelais 
a voulu railler fous le nom de cet Ecolier Li- 
moufin, ge vouloit pindarifer par fes mots nou- 
veaux, 

des Parifiens, étoit une Demoifelle Picarde, 


nommée Hélifaine, ou Ligase (*) de Crenne.. 


Elle vivoit du tems dé la plus grande jeuneffe 


de Paquier, & traduifit en François les qua- 


tre premiers Livres des l'Enéide; qu'elle dé- 


dia au Roi François I. ; & elle fit aufi Hif- 


toire non-feulement de fa vie ; mais même 


de fa propre mort, dans un Livre imprimé, 


à Lyon, & en 1541. à Paris fous le titre des 
angoifjes douloureufes qui procédent d Amours. Par 
ces Livres, particuliérement par le dernier, 
où à chaque page on lit rége pour régit; pigri: 
sité pour parelle: Venus cercondée d'une nuée au- 
rême : je reformide: ociofué: timeur , ultime dél- 


bération, aménicule paffion : jubarité: fatigues pres 
teritz = Chien tricipite: bularité irrigée , émanée ,, 


(+) Dans Perveforeft Vol. 6 Chap. 10. @ fav. Lizane eff le feminin de Lizeus, qu'on 9 it pours: 


Elite. 


contrefaire de la-forte la langage 


du Soleil: les rutilans Afires: fragrante ambrofie 2- 
populenfe OF inclpe Cad; & une infinité d'autres 
mots barbarement écorchez du Latin , elle 
crut. s'attirer l'admiration du Public, & peut-. 
être quelque penfion du Roi, qui d'entre les. 
Gens de Lettres ne confideroitque ceux qui é-. 
toient véritablement favans & éloquens. Mais: 
au lieu de l’un & de l'autre elle effuya feule- 
ment les railleries de Rabelais, & mourut fi 
à ftc, comme on parle, que ci-deffous l'Auteur- 
infinue qu’elle manquoit même d'eau pour: 
boire. | 

2 Les Lupanaires [ de Champ-gaillard, de Matcon, « 
de Cul de fat, de Bourbon, de Huflieu] Ce qui: 
eft entre ces marques [] fe trouve dans l'E- 
dition de Dolet; mais celle de 1553. l'avoit: 
re De Cael ‘i i . n ici 

3 Du Ca abaret borgne. que plus bas: 
Chap. 17. Rabelais appelle le Cabaret. du Cade - 
teau. 
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cot nous dimittons nos codices & veftes opignerées, preftolans les tabellaires 
à venir des penates & lares patrioticques. À quoy Pantagruel dift. Que dia- 
ble de languaige eft cecy? Par Dieu tu es quelcque -hereticque. Seignor non, 
dift l'Efcholier , car libentiflimement dés ce qu’il illucefce quelcque minutule lef- 
che du jour +, je demigre en quelcqu’ung de ces tant bien architeétez Monf- 
tiers: & là me irrorant de belle eaüe luftrale , grignotte d'ung tranfon de quelc- 
que mifficque precation de nos facrificules. Et fubmirmilant mes precules ho- 
raires , efleve & abfterge mon Anime de fes inquinaments noéturnes. Je reve- 
re les Olympicoles. Je venere latrialement le fupernel Aftripotent. Je dilige & 
redame mes proximes. Je ferve les Prefcripts decalogicques, & felon la facul- 
tatule de mes vires , n’en difcede le late unguicule. Bien eft veriforme qu’à caufe 
que Mammone ne fupergurgite goutte en mes locules, je fuis quelcque peu ra- 
re & lent à fuperérorger les eleemofynes à ces egenes queritans leur ftipe hof- 
tiatement. Etbren, bren, dift Pantagruel, qu’eft-ce que veut dire ce fol? Je 
croy qu'il nous charme comme Enchanteur, A quoy dif ung de fes gents: Sei- 
gneur , fans doubte ce Gallant veult contrefaire la Langue des Parifians, mais il 
ne faiét qu’efcorcher le Latin, & cuide ainfi pindarifer : & luy femble bien qu'il 
eft quelcque grand Orateur en François, parce qu'il dedaigne l’ufance commune 
. de parler. A quoy dift Pantagruel. Eft-il vray? L’Efcholier refpondit: Seignor 
miflaire, mon genie n'eft poinét apte nate à ce que ditt ce flagitiofe Nebulon, 
pour efcorier la cuticule de noftre vernacule Gallicque: mais viceverfement je 
gnave opere , & par veles & rames je me enite de le locupleter de la redundan- 
ce latinicome. Par Dieu (dift Pantagruel ) je vous apprendray à parler. Mais 
devant, tefponds moy ,d’ond’es tu? À quoy dift l'Efcholier: L'origine primeve 
de mes Aves & Ataves feut indigene des Racine Lemovicques, où requiefce 
Je corpore de l’agiotate Sainét Martial. J'entends bien, dift Pantagruel: Tu 
és Limofin, pour tout potaige. Et tu veulx icy contrefaire le Parifian. Or 
vien ça que je te donne un tour de peigne. Lors le print à la gorge, luy di- 
fant: Tu efcorches le Latin; par Sainét Jean je te feray efcorcher le Regnard; 
car je t’efcorcheray tout vif. Lors commença le paovre Limofin à dire: Vée 
dicou Gentilaftre, Ho Sainét Marfault s-adjouda my, Hau, han, laiffas à quo 
au nom de Dious, & ne me touquas grou. A quoy dift Pantagruel: A cefte 
heure parles-tu naturellement , & ainfi le laifla; car la paovre Limofin con» 
chioit toutes fes chaufles qui ettoient faiétes à queue de. merlus ; & non 
à plainfonds: dont dift Pantagruel : Sainét Alipantin *, corne my de bas 

quelle 


4 Minitule leche du jour] Rayon. . Lefche, trouve dans aucun Calendrier paroît avoir été 


c'elt proprement une tranche, une aiguillette. 

5 Sain Marfault] Nom vulgaire de Saint 
Martial qui palik, mais fans raifon, pour l'A- 

tre du Limofin. Voyez du Tillet en fon 

iftoire de la Guerre des Albigeois, impri- 
mée à Paris l'an 1590. 

6 Sain Alipantin [corne my de bas] quelle ci- 
vette] L'Edition de 1553. avoit retranché de 
celle de Dolet ce qui ett entre ces marques 
[] Du refte , le nom d'Æhipantin, qui‘ne fe 


forgé du Grec moderne A’afravra, Pharmaes few 
emplufira que ex pinguium miftione non con/lant, di- 
fent après Aëtius H. Etienne en fon Trefor 
de la Langue Grecque & le Léxicon de Conf- 
tantin abregé par Crépin. La drogue dont l'- 
deur bleffoit le nez de Pantagruel n'étoit que 
trop Awräèse, Il ne falloit pas y appliquer un 
moindre fecours que celui de St. Alipantin , dont 
le nom feul promet une opération toute con- 
traire, j 
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quelle civette!- Au Diable foit le Mafche-rabe 7, tant il put! Et le laiffa. Mais- 


ce luy feut ung tel remords toute fa vie, & tant feut alteré qu'il difoit fouvent que 
Pantagruel le tenoit à la gorge. Et apres quelcques années mourut de la mort- 
Roland *, ce faifant la. Vengeance divine, & nous demonftrant ce que ditt le 
Philofophe & Aule- Gelle, qu'il nous convient parler felon le languaige ufité, 
Et comme difoit Oétavian Augufte, qu'il fault eviter les. mots efpaves ° en par 


reille diligence que les Patrons de Navire evitent les Rochiers de la Mer. 
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Comment. Pantagruel vint. à Paris :. &. des beaulx. Livres de la. Librairie de Sain&. 
Kittor.. 


Pres que Pantagruel eut- fort bien-eftudié en Aurelians *, il delibera vifiter 

la grande Univerfité de Paris: mais devant que partir feut adverty que une 

role & enorme Cloche eftoit à Sainét Aignan dudiét Aurelians en terre, pafe 
fez deux cents quatorze ans. Car elle eftoit tant grofle, que par engin aulcun, 
ne la povoit-on mettre feullement hors terre, combien que l'on y eult appliqué 


7 rapt dr ce w donné aux Limo- 
fins 4 caufe de la quantité de raves & de na- 
vets dont les pauvres gens de ce Païs-là fe 


- nourriffent.. François Hotman pag. 73. de fon 


Matago de Matagonibus, parlant de Jean Dorat 
Limotin, l'appelle par cette railon rapbanopba- 


s, & Jean Hotman Sr. de Villiers, fils de- 


‘rançois , pag. 33. & 34. de fon Antichopin, 
turlupinant les mêmes Limofins, volo tibi, dit- 
il, numerare pulchram bifloriam . ... de Limovi- 
cenfibus, qui cùm audirent quod Papa erat Vicarius 


Dei, immo. quod ipfemet erat Deus (ut patet per: 


Canoniflas) . . . miferunt fibi legationem ad remon- 


firandam paupertatem patria fue Limofine , in 
fere nibil crefiit preter rapas & ear sl e 2 


rum bladi pro diebus Dominicis , quatenus attenta 
paupertate pralibata...... 

8 Mort-Roland] Jean de la Bruyére Cham- 
pier, Lib. 16. Cap. 5. de fon De Re cibaria. Non- 
nulli qui de Gallicis Rebus Hiflorias conféripferunt ; 
non dubitarunt pofleris fignificare Rolandum, Caro- 
hi illius Magni Sororis filium, virum certé bellica gle- 
ria omnique fortitudine nobilijimum, poft ingentem 
Hifpanorum cadem propé Pyrenei Salts juga, ubi 
infidiæ ab bofle collocata fuerint , fiti miferrime 
extinétum. Indenoftri intolerabili fiti, OF immiti 
volentes fignificare- fe torqueri, facete aiunt, Ro- 
landi morte fe perire On voit par-là que ce 


tous 


que nous. appellons mourir de lá mort- Roland; . 
c'eit proprement mourir de foif; & que celui. 
qui donna lieu à cette expreffion fut le pré» 
tendu Neveu.de Charlemagne, Roland Amiral 
de Bretagne (*), que quelques-uns veulent 
être effeétivement mort de foif à la Journée 
de Roncevaux, Mais, comme il n'eft pas 
naturel de mourir d'une foif de quelques heu- 
res dans des Montagnes, n'aurvit.on pas for- 
gé ce Conte fur ce qu'il y a quelques Romans 

ui dépeignent Roland comme enragé de la dé+ 

aite de fes-gens, & que les perfonnes mala- 
des de la rage, comme on veut qu'il l'étoit 
lorfqu'il mourut, ont une horreur invincible 
pour tout ce qui femble devoir étancher l'al- 
tération dont ils brûlent ?* 

9, Mots efpaves ] Mots auxquels om a done 
né la chaffe, comme à ces Bétes fauvages ou. 
à ces Animaux domeftiques, qui deviennent 
épaves, dès le moment que l'épouvante leur a 
fait abandonner leurs Forêts, ou les quartiers 
où l'on pouvoit les reclamer. 

Crap: VIL. 1 Æn-Aurelians | Ou à Orléans, 
comme on lit dans l'Edition de Dolet. Ra. 
belais a depuis mieux aimé nommer cette Vil- 
le Aurelians, pour la rapprocher de fon origi- 
ne, ou du moins de fa reftauration, qu'elle- 
doit à l'Empereur Aurélien. | 


CE), Voyez les Mém, de. Du Tillet. Edit. de 1607. pag. 261. ‘i o 
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tous les moyens que mettent Vitruvius de Architeflura, Albertus de Re ædificatoria, 
Euclides , Theon , Archimedes, & Hero de ingeniis; car tout n'y fervit de rien. Dont 
voluntiers encliné à l'humble Requefte des citoyens & habitans de la diéte Ville 
delibera la porter au Clochier à ce deftiné. De faiét vint au lieu où elle eftoit : & 
la leva de terre avecg le petit doigt aufi facillement que feriez une Sonnette d'Ef- 

arvier. Et devant que la porter au. Clochier , Pantagruel en voulut donner une 
aubade par la Ville, & la faire fonner par toutes les ruës en la portant en fa main, 
dont tout le monde fe resjoüift fort; mais il en advint ung inconvenient bien 
graad, car la portant ainfi, & la faifant fonner par les ruës, tout le bon vin d'Au- 
relians poulfa & fe gafta. De quoy le monde ne s’advifa que la nuiét enfui- 
vant; Car ung chafcun fe fentit tant altgré d’avoir beu de ces vins poulfez +, 
qu'ils ne faifoient que cracher auili blanc comme couton de Malthe, difans: 
Nous avons du Pantagruel, & avons les gorges fallées. 

Ce faiét vint à Paris avecques fes gents. Et à fon entrée tout le monde for- 
tit hors pour le veoir, comme vous fçavez bien que le peuple de Paris eft fos 
par nature, par bequarre, & par bemol *, & le regardoient en grand esbahif- 
fement, & non fans grand paour qu'il n'emportaft le Palais allieurs + en quelcque 
Pays å rematis, comme fon Pere avoit emporté les Campanes de Noftre Dame, 
pour attacher au col de fa Jument. Et apres quelcque efpace de temps qu'il y 
euft demouré & fort bien eftudié en touts les fept Arts Liberaulx, il difoit que 
c'eftoit une bonne Ville pour vivre; mais non pour mourir, car les Guenaulx de 
Sainé Innocent fe chauffoient le cul des offements des morts s. Et trouva la 
Librairie de Sainét Victor fort magnificque *, mefinement d’aulcuns Livres qu'il 
y trouva, defquels s'enfuit le Repertoire, & primo: 


-Lrvaz IL CHAP, 


Bigua 


2 Vins poulfez] Poulfé vient donc en tout 
fens de pes pulas ce fut une groffe Clo- 
che, mife en branle & fonnée dans toutes les 
ne d'Orléans qui fit pouffer tout le vin de la 

ille. 

3 Sot par nature, par bequarre, €P par bemol) 
En tout fens. Le premier terme n'eft que de 
l'ancienne Mufique ; mais les deux autres font 
demeurez dans la nouvelle, 

4 N'emportafl le Palais allteurs] Ne tran{por- 
tac autre part le Parlement, pour obliger les 
Parifiens à fe taxer, afin de le faire revenir 
chez eux. 

5 Des offements de morts. | Le Cimetiére des 
Innocens ou de St. Innocent , à Paris, eft fi an- 
cien,que d'abord il étoit hors de la Ville comme 
tous les autres Cimetiéres d'alors (*). Or, com- 
me difficilement fes Charniers auroient pu 
contenir la prodigieufe quantité d’offemens qui 
s'y feroient accumulez à Ja longue, il eft moins 
furprenant que les plus anciens de ces Chars 


+) Da Chêne, Ant, des Villes, Efe Chap: 4. 


niers, où même on ne doutoit pas qu'il ne fe 
trouvât beaucoup d'os de Payens, ayent été 
deftinez dans la fuite à chauffer les Gueux du 

uartier: y Patt as Lif ; 

6 Fort magnificque avant à Pierre Lifets 
Denique quod allegatis Damafcenum, Alexandrum 
de Hales, Thomam, Bonaventuram €P Scotum 3 
ipfi (ceux de Genève) dicunt, qudd tu es bend 
dignus cum Monachis tuis, qui confumas vitam tuan 
in iflis fætidifimis latrinis , quibus eft plena Biblio- 
theca Sancti Viétoris, ficut Percus in luto, quod 
tucs. La Bibliothéque de St: Viétor doit fon 
origine à l'Abbaye de St. Vitor, que le Roi 
Ubu le Gros fonda & fit batir environ l'an 

30 (t). Or, comme au défaut des gens qui 
enfeignaffent la bonne Philofophie & les Beli 
les- Lettres, les meilleurs efprits de ce tems-là 
fe: jettérent tous dans Jes ergoteries de la 
Scholattique (**), Rabelais prend de là occas 
fion de fe moquer dans tout ce Chapitre, des 


Livres qui ont fervi de fondement cette Bi» 
blio. 


( si 
a Ant. des Villes,@Pc. Chap. 7. Voyez aufi le P. Facob. pag. 576. de fon Traité des Bibliotbéques. 


*) Mézerai, Vie du Roi Louis le Gros. 
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Tagua Salutis 7. 

Bragueta Furis *, 

Pantofla Decretorum 9, 


Malogranatum vitiorum +°. 
Le Peloton de Theologie **. 


PANTAGRUEL, 


Le Viftempenard des Prefcheurs compofé par Turelupin ":. 
La Coüille barrine des Preux 13. | 
Les Hanebanes des Evefques "+. 


bliothéque, de laquelle Jofeph pes i avoit funt maculata. 


accoutumé dedire qu'il n'y avoit abfolument 
rien qui vaille, & que ce n'étoit pas fans 
caufe que Rabelais s'en étoit moqué §. 

` 7 Bigua falutis) C’eft un gros in go. en cd- 
rattères Gothiques, contenant un Recueil de 
124. Sermons imprimez à Haguenau dès l'an 
3497. felon Simler, mais entout cas réimpri- 
mez là même l'an 1502. fous le titre de Ser- 
mones dominicale perutiles à quodam Fratre Hunga- 
ro Ordinis Minorum de Objervantia in Conventu 
Pejlbienfi comportati Biga falutis intitulati. Biga, 
qui fe trouve au lieu de Bigua, même dans les 
premiers Rabelais, a tout l'air d'une ignoran- 
ce nffeétée La rendre le titre du Livre en. 
core plus ridicule. Baillet au refte, qui par- 
le du Biga Salutis dans fes Auteurs déguilez, n'y 
a pas bien donné le nom de l'Auteur, ni le 
titre même du Livre. Simler lui même, qui 
nomme cet Auteur Hungarius, n’a pas vu ce- 
Ja dans le titre du Biga Salutis. Ce titre tel que 
je lai rapporté eft tranfcrit mot à mot de 
l'Edition de Haguenau 1502. qui fe garde dans 
la Bibliothéque Royale de Berlin. 

8 Bragueta Furis] Plaifanterie, fondée fur 
ce que le Dror eft réputé habiter dans labra- 

e. Ailleurs déja, Liv. 1. Chap. 9. Rabe- 
ais dit qu'à certain égard fa braguette eft le Gref- 
fe des Arrefts. 

9 Pantofla Decretorum] Ce Livre eft ainfi 
intitulé, tant parce que les Papes en vertu 
de leurs Ordonnances,nommées vulgairement 
Décrétales, fe font rendus refpeétables jufqu'à 
fe faire baifer la pameufle, qu'à caufe que les 
Docteurs en Decret fortoient d'ordinaire en 
pantoufles. Herbord Mittlader M. Ortwino, 
dans la 1. Partie des Epitres Obj. Viror, Ti- 
meo quod caput volis dolet, vel quod babetis infir- 
mitatem in ventre, &F eflis laxus , ficut olim go 

ndo permerdaflis caligas vefras in plateis EF non 
fonipis. donec una mulier dixit; Domine Magifier, 
subi fediftis in merdis ? ccce tunica ©? pantofoh veftri 


(® Scaligerana: ew mes Biblioth. Florentin. 


= 


| Mar- 


10 Malogranatum vitiorum ] Ce Livre, qui eft 
un in 40. Allemand, dont j'ai vu une Edition 
d'Ausbourg 1510. y eft attribué à un Dotteur 
de Keifersberg, nommé Jean Gayler, non pas 
Geiler, comme on lit dans la plüpart des Bi- 
bliographes, ni Griler, comme à mal lu le P, 
Labbe pag. 376. de fa Nouvelle Biblioth. de 
Manufcrits. 

11 Le Peloton de Theologie ] Titre de quelque 
Livre , peut-être efFeétif, où l'Auteur pré- 
tendoit avoir ramaflé la Théologie comme en 
un peloton. 

12 Le Viflempenard des Prefcbeurs , compofé 
par Turelupin] Dans la vicille Edition, au lieu 
de Turelupin il y a Pepin , qui n'eft autre chofe 
que Guillaume Pepin d’Evreux, Jacobin, Pré- 
dicateur fi fameux au commencement du XLV. 
Siècle, qu'on difoit par maniére de Prover- 
bes Qui nefcit Pepinare, nefait pradicare. Ses 
Sermons, au nombre de fept ou hait Volu- 
mes in go, étoient de Viflempenard des Précheurs, 
c'eft-à-dire, le grand Répertoire des Prédica 
teurs de ce tems-là. Wiflempenard eft un mot 
burlefque ets de vieux & de penard, pour 
fignifier un inttrament, un meuble de peine, 
dont on fe fert fans crainte de l’ufer, fans le 
ménager. Quant à Zurelupin, ou Tirelupin, 
on trouvera, {i l’on y fait attention, que l'un 
& l'autre de ces mots fe prend d'ordinaire dans 
notre Auteur pour Jacobin, ou, comme on 
écrivoit alors, Jacopin. 

13 Le Coüille barrine des Preux ] Les vieilles 
Editions écrivent couille barrine de barrus, un E- 
lépbant, pour donner à entendre que ces 
Preux avoient de grans talens pour le fervice 
des Dames. Mulier dgnifima barris, dit Hora- 
ce, Epod. Lib. 1. Epod. 12. verf. r. 

14 Les Hanebanes des Evefques | La Hanebane 
eft une herbe venimeufe qui cauferoit aliéna- 
tion d'efprit à ceux qui en mangeroient, les 
faifant braire comme des Anes, & hennir 

comme 
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Marmotretus de Baboinis, EF Cingis cum commento Dorbellis 1$ 
Decretum Univerfitatis Parifienfis Juper gorgiafitate muliercularum ad placi- 


tum 15, 


.: L'Apparition de Sainéte Geltrude à une Nonnain de Poifly eftant en 


mal d'enfant 7. 


Ars honefté petandi in focietate par M. Ortuinum **. 


eomme des Chevaux. Par le titre de Hane 
hanes des Evéques Rabelais a fans doute enten- 
du que les avis tirez de l'Ecriture donnez aux 
Evêques de fon tems leur caufoient des con- 
vulfions pareilles à celles où ils feroient tom- 
bez s'ils avoient mangé de la Hanebane. C'eft 
un trait fatirique, & qui fent bien fort ce tems 
où Calvin, dans fon Traité De Scandalis , dit que 
Rabelais guflaverat Evangelium. 

15 Marmotretus de Baboimis ©? Cingis,cum com- 
mento Dorbellis] C'eft le nom François de ce 
Cordelier fuivant les Editions Gothiques les 
plus vieilles. Il n'y a rien à dire de Marmo- 
tret après la Remarque fur le Chap. 14. du Liv. 
x. où l'on a dit que le Livre qui a paru fous ce 
Titre eft une courte expofition des termes de 
la Bible & du Bréviaire. Rabelais qui fuppofe 
que Nicolas D'Orbelles en a été le Commen- 
tateur n'a pas bien rencontré. Le Cordelier 
Auteur du Marmotre& étoit purement Gram- 
mairien. D'Orbelles autre Cordelier ne fe 
méloit que de Philofophie & de Théologie 
Scholaftique. Il étoit Angevin, & écrivoit 
vers la fin du XV. Siècle. Non-feulement il 
n'a point commenté le Mamotre#; mais, qui 
pd eft, ce Livre n'a jamais été commenté. 


abelais affette de dire toujours Marmotret ;. 


renant le Titre pour le nom de l'Auteur, & 
ui attribuant ici par allufion à. Marmot, forte de 
Singe à longue queue, un prétendu Traité De 
Baboinis €? Cingis. 

- 16 Decretum Univerfitatis Parifiens fuper gor- 
pr muliercularum ad placitum | Decret, par 
equel l'Univerfité de Paris permet aux jeu- 
nes femmes & filles d'étaler leur gorge à 
plaifir. Decret femblable à cet Arrêt qu'il 
ra dit que Panurge obtint, plus bas Liv. 2 

hap. 17. ' 
.17 L ion de Ste. Geltrude à une Nonnain 
de Poiffy eftant en mal Dr Lo Raillerie piquan- 
te contre les Religieufes de Poif fort accu- 
fées de galanterie en ce tems là, & encore 
depuis. 11 faut voir le 32, Chap. du 4. Liv. 
de Fénefte. Rabelais au lieu de Sainte Ger- 
trude, qu'il a mal nommée Geltrude, auroit 
du, ce femble, plutôt employer Ste. Margue- 


Le 


rite ,ordinaiaement reclamée par les femmes 
qui font en travail; mais le nom de Ste. Mar- 
ne n'auroit pas été fi propre à furpren- 

re le Le&eur, qui trompé d'abord par le 
commencement grave du Titre, croit qu'il ne 
s'agit-là que d’une fable pieufe tirée de quel- 
que Légende, & n’eft defabufé que lorfqu'il 
en vient à ces mots , efant en mal d'enfant. Ceux- 
ci d'Erafme,tirez de fon Colloque Virgo Mieéya- 
ua, ne viennent pas mal ici. EUBULUS. Nee 
omnes Virgines funt, mibi crede, gua velum babent. 
CATHARINA. Bona verba EUB. Jmo bona ver- 
ba funt que vera funt , nifi fortaffe elogium, quod 
nos baGenus judicavimus effe Virgini Matri pro- 
prium, ad plures tranfitt, ut dicantur OF à pariw 
Virgines. 

18 Ars honeflé petandt in focietate per M. Or- 
tuinum] Cet homme, qui étoit en bute à 
la fatire de plufeurs Beaux-Efprits, depuis: 
qu'environ l’année 1514. il avoit ardem- 
ment pris le parti des perfécuteurs du fa. 
vant Reuchlin, eft le fameux Ortbvinus Gra. 
tius, ou Hardouin de Graés, Doéteur de Colos. 
goe, né il eit vrai dans le Diocéfe de Munf- 
ter; mais fe difant de Deventer, parce qu'ik 
avoit fait fes études dans cette derniére Ville,, 
où il avoit été envoyé fort jeune auprès d’un: 
de fes Oncles (*). Le Livre qui aura fervi de: 
prétexte à Rabelais pour lui attribuer celui- 
ci dont le titre eft fi extraordinaire, c'eft ap- 
paremment le Fajciculus rerum expetendarus ,: 
&c. où Ortbvinus prend la qualité de Bonarum: 
Artium Profeffor.. il n'en falloit pas davanta.. 
ge au folatre Rabelais que ce culus.. .. expe= 
tendarum, que notre Maître-ez-Art#s auroit ef=- 
feétivement bien fait d'éviter, pour prendre’ 
de là occafion de le faire Auteur d'un Ars bo- 
nefle petandi, &c. Ce qu'au refte, dans tous 
les Rabelais, & même dans la plûpart des E+, 
ditions des Epitres Objcurorum Virorum ,on lit. 
Ortuinus au lieu d'Ortvimus ou plètot Oribwinus, , 
comme ce Doéteur a écrit fon nom en tête de: 
l'Apologie qu'il a publiée contre les Auteurs- 
de ces Lettres, c’eft que l'w Allemand fe pro», 
nonce comme l'y confonne, qui dans les vieux. 
Livres imprimez, a la figure de l'# voyelle. 


(*) Poyz l'Apologie d'Orivinus, Elle eft à. la fuite de fes Lamentat. Obfc. Viron. 
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G R U E L, 


Le Mouftardier de penitence ?». | 
Les Houfeaulx, alias les Bottes de patience 2°. 


Tormicarium Artium ?*. 


i De Brodiorum ufu, & honeftate chopinandi per Silveftrem Prieratem Jaco 


binum ++, 
Le Beliné en Court #1. 
Le Cabat des Notaires *+. 


19 Le Mouflardier de penitence) Mouflardier 
fait ici allufion à moult tarder, de multum tar- 
dure. Un Précheur qui avoit parié de com- 
mencer fon Sermon par crier trois fois mof- 
tarde avec une paufe à chacune des deux pre- 
miéres, s'écria pour la troifiéme: moultarde le 
pécheur à faire pénitence. 

20 Les Houfeaulx, alias les Bottes de patience ] 
Et fur la fn du Chap. La pelleterie des Tirelu- 
pins extratée de la Botte fauve incornififfibulée en la 
Somme Angelique. Je ne fai fi par le premier 
&par le dernier de ces Titres, Rabelais n'en- 
tendroit point parler de la cruelle torture que 
les Inquifiteurs rie faifoient fouffrir a- 
vec de certains brodequins 4 de pauvres pa- 
tiens Turelupins ou Albigeois, qui le plus fou- 
vent y laiffoiont la peau & méme la chair des 
jambes. 

21 Formicarium Artium] Jean Nyder Jaco- 
bin Allemand mort l'an 1438. a fait fur les 
Fourmis un Ouvrage de morale intitu'é For- 
micarium. Rabelais fur ce titre a imaginé fon 
Formicarium Artium, allégué par le Chancelier 
Bacon, Chap. 6. du Livre 1. de l'augmentation 
des Sciences. nor 

22 De Brodiorum ufu, ©? boneflate 9p era 

per Silveftrem Prieratem Facobinum] On fait 
bg 1517. Luther ayant attaqué la doétrine 

es Indulgences , Sylveftre de Priero po 
Maitre du Sacré Palais, entreprit de la foute- 
nir en 1518. On peut voir Sleidan la-deffus, 
& les Hiftoires du Concile de Trente. Or 
parce que la vénalité de ces Indulgences fut 
extrêmement abufive, & que les gens prépo- 
fez à les debiter, supone une partie du 
gain qu'ils en tiroient, à des excès de bou- 
che fcandaleux, on pourroit croire que Ra- 
belais a pris de-là occafion d'infinuer que Syl- 
veftre de Priero ayant écrit en faveur des In- 
dulgences, femble en même tems avoir écrit 
en faveur des plaifirs de la table. Mais la 
vraye & naturelle explication du Titre De Bro- 
dorum ufu, CF boneftate chopinandi, per Sylvef- 
trem Prieratem Facebinum , eft que ce bon Pere, 


(*) Scaligerana, aw mot Epernon. 


Le 


dans la Somme vulgairemeut appellée de fon’ 
nom Syivefirine, a traité les quettions du Jeûne 
d'une maniére auffi relachée qu'ont depuis 
fait les Baunis, les Filiutius, & les Efcobars. 
Brodium brouet , c'eft le jus de la Viande bouil- 
lie, dont avec du pain on compofe le pota- 
ge. Brod en Allemand pain, & de-là brè- 


dium. 

23 Le Beliné en Court] Beliner quelqu'un, 
c'eft en faire une efpèce de Bélier, un Cocu; 
& lorfque le jeune Gargantua jouoit an Beliné, 
je fuis fort trompé fi par ce Jeu Rabelais n'en- 
tend quelque efpèce de Hére. Ainfi, le Belt- 
né en court pourroit bien ne fignifier autrecho- 
fe que l'homme devenu cocu à la Cour; comme il 
s'en trouvoit plufieurs à celle du Roi François 
I. depuis que ce Prince galant y avoit intro- 
duit les Cercles du Beau-Séxe. De ce tems- 
là font en effet la pldpart des Contes moder 
nes que Brantome a raffemblez dans fes Da- 
mes galantes. Beliner fignifie aufli quelquefois 
filouter un homme, & lui avoir le poil ou lui 
tirer la laine comme à un Bélier ; & fur ce pié- 
là Beling en Court defigneroit quelque innocent 
qui à la Cour de France auroit été déniaifé 
par quelqu'un de ces rufez Génois dont il 
eft parlé fur la fin du Prol. du Liv. 4. 

24 Le Cabat des Notaires] Si, comme on 
fait, les Ligueux publiérent autrefois, que le 
Duc d'Epernon, dont on veut que l'Ayeul ait 
été Notaire (*), defcendoit d'un Notaire ou 
Portepanier (t), cet qu'en France encore 
dans le xvi. Siècle, comme anciennement à 
Rome, & même chez les Grecs, les Notai- 
res plaçoient dans les Cabas, ou Paniers de 
jonc ou d'ofer leurs Minutes & autres Actes, - 
On y mettoit aufi d’autres papiers de confé- 

uence, & même de l’argent. Rabelais, cie 
detfus Liv. 1. Chap. 54. i 


A vous pour debattre, 
Soient en pleins cabats 
Procés €? debats, 


{t) Voyez le 2, Advertiffement des Cath. Angh f. 28. 


Livres IL Cuar 


Le Pacquet de Mariaige +5. 


VH., 225 


Le Creziou de contemplaton :4. 


Les Fariboles de Droiét 27. 
L’Aguillon de Vin è$. 
L'Efperon de froumaige 29. 
Decrotatorium Scholarium 3° 
Tartaretus de modo cacandi 31. 


Et plus bas: 


i i ba 
Er emai, pairs prol ore 


C'eft à ce premier ufage des Cabas que fait 
‘aliufion le Livre que Rabelais veut qui ait 
été fait, apparemment pour démontrer com- 
me une chofe fort utile à favoir, l'antiquité 
des Cabas de Notaires. Ce qui eft une belle 
preuve du bon pr qu'il attribuoit à ceux qui 
choifirent un tei Livre pour en orner leur Bi- 
bliothéque. 
' 25 Le os ag de Mariaige] Le fac & les quil- 
les du rs Plus bas, ryt e 
emme confidera . ... bing avoit du pac- 
ee €? bafton pti ig leur mariaige pyre 
qu'il ne Parmoit que de mailles. 
26 Le Creziou de contemplation] A Villedieu 
dans la Baffe-Normandie, les Fondeurs ap- 


ellent crizow leur creufet, & à Lyon & dans: 


e Dauphiné on le nomme créziou, comme 


parle ici Rabelais, qui s'y moque des Songe. 


creux, & particuliérement des Chymiftes, qui 
fe tuent vainement à vouloir faire venir l'or 
au fond du creufet. 
_ 27 Les Fariboles de Droi&| De frivoles, an- 
ciennement Subftantif dans la fignification de 
balivernes ou de bagatelles, on a fait fariboles, 
mot fous lequel Rabelais comprend ici une 
infinité de vieux Commentaires fur le Droit, 
remplis de pauvretez & de minuties. La 
rant Nef des fous, impr. en 1499. au feuil- 


et 43. tourné, où le Traduéteur déclame ` 


contre l'Aftrologie judiciaire: O vivant en ce 
monde, ne enterre pas ton en de ces frivo- 
les; mais tes fens ofufquez deflyes, € Joges ver- 


tueux. 

28 L’ Aguillon de Vin] On réimprima in 12. 
chez Jean Bellére l'an 1605. un Ouvrage de 
dévotion de Saint Bonaventure, lequel Ou- 
vrage le Traduéteur avoit intitulé |’ E/guillon de 
l'Amour Divin. C'eft fur ce titre trop recher- 
ché que Rabelais a forgé fon Aguillon de Vin, 


(*) Apol, d' Hérodote, Chap. 39. 
ome J. 


a 


Ouvrage qui ne doit traiter que de cervelats, 
de jambons, d’anguillettes falées, & autres tels 
Aiguillons de vin dont il eft parlé plus haut fur 
la tin L'Epa Lie TR 

` 29 L'Efheron i abelais met ici 
de fuite l'aguillon de vin & Pefperon de ige; 
& il place l’un & l'autre dans la Bibliothéque 
de St. Vitor, parce que le vin fait courir au 
fromage & le fromage au vin; & qu'apparem- 
ment de fon tems les Chanoines de cette 
Maifon paffoient volontiers de l'un a l'au- 
tre. 

30 Decrotatorium Scholarium ] Comme on 
traite de Scholares les Ecoliers des Colléges, 
les Maîtres-ez.Arts, & généralement tous les 
Pédans; ici, par rapport au Decret, Rabelais 
donne a ceux qui en font leur étude principa- 
le, une Décrotoire, qui leur convient d'autant 
mieux, que d'ailleurs on leur fait la guerre 
d'être toujours crotez. C'eft en effet Je pro- 

re de cette Nation-là d'être craffeufe & maul- 
ade; & de là vient que ci-deffus Liv. 1. Chap. 
20. l'Auteur dit que les Maitres.ez Arts ont 
fait vœu de ne fe décroter jamais ; ce qui pour- 
tant doit s'entendre particuliérement des Ré- 
gens de Paris & de leurs Ecoliers, dans le tems 
que les crotes de cette grande Ville étoient 
encore en Proverbe. 

31 Tartarctus de modo cacandi} (Pierre Tarta- 
ret). Il faudroit recourir aux Regiftres de la 
Sorbonne pour Roce dire au jufte en quel 
tems vivoit ce Doéteur, dont le mérite con- 
fita autrefois à raffiner encore & à enchérir 
fur les ridicules fubtilitez de Jean Scot, dans 
une infinité de Queftions quodlibétaires & au- 
tres matiéres, où Tartaret s'exerça avec tant 
de témérité, fouvent méme avec tant d'im- 
piété, que H. Etienne met ce Sorbonnifte au 
nombre de ces malheureux qui avec le tems 
avoient fait revivre par leurs Ecrits le détef- 
table Evangile éternel , qu’anciennement les 
Moines mendians oppoférent aux Vaudois & 
à leur Doërine (*). Les Contes d’Eutrapel 
Ch. 26. parlent d'une difpute de ce Tartaret 

avec 


FF 


PANTA 
Le Fanfares de Rome ??, 


GRUE XL, 


Bricot de differentiis foupparum 31, 


Le Cullot de difcipline 34. 
La Savate d'humilité 35. 


Le Tripier de bon penfement #6, 


avec Mandefton (tł), autre Quodlibétaire de 
cette Maifon, fur la prononciation du mot 
mibi, laquelle difpute fut affoupie par le Grame 
mairien Caillard. Seroit-ce par rapport aux 
ordures & aux blafphémes, qui étoient fortis 
en fi grand nombre de la plume & de la bou- 
che de Tartaret, ou a propos de la vicieufe 
coutume qu'avoit peut-être ce Docteur, de 
dire & d'écrire chi pour bi dans le mot mibi, 
que Rabelais lui attribue ici un Livre d'un fu- 
jet fi vilain ? L'un & Pautre eft poflible ; mais, 
felon moi, l'Auteur l'y confidére principale- 
ment comme Difciple de ce même Jean Scot 
que,eû égard aux fcandaleufes matiéres par lui 
remuées, le Peintre Holbein avoit déja plai- 


famment repréfenté , comme rendant l'ame 


par la bouche, fous la figure d'un enfant Stu/- 
cacantis aka. Les Oeuvres de Pierre 
Tartaret furent réimprimées in 80. à Lyon l'an 
621 (°°). 

’ 32 Les Fanfares de Rome] H. Etienne, Ch. 
39. de fon Apol. d’Hérodote , appelle Fanfares 
Jes pompeules cérémonies du Service Divin 
dans l'Eglife Romaine. Si ce n’eft pas de ce- 
la même que Rabelais a voulu parler, peut- 
être aura-t-il eu deffein de fe railler des Pa- 
pes, qui le plus fouvent laiffenten repos ceux 
qui fe mettent au-deffus de leurs menaces. 

33 Bricot, de differentiis ne Il y eut 
prefque en même tems $ le XVI- Siècle 
trois Théologiens Allemands du nom de Bricot. 
Thomas, Auteur d'un Traité des Indiffolubles 
& de quelques Additions au Commentaire que 
certain George de Bruxelles avoit fait fur la 
Logique d’Ariftote §: Jean duquel parle Ber- 
nier, pag. 253, de fon Jugement fur Rabelais; 

Guillaume Bricot, Docteur de Paris & Pé- 
nitencier de Notre-Dame, lequel Guillaume 
je foupçonne être celui à qui l'Auteur attribue 
le Livre de differentiis foupparum, en vie de la 
gourmandife & du beau Latin de lui & de 


Le 


plufieurs de fes Confreres. Il étoit ennemi 
de Reuchlin (*), & d'ailleurs fon nom Alle. 
mand Bri-cot, qui en François fignifie bouillon 
cuit, peut avoir donné lieu à l'allufion de Ra- 
belais = favoit mr 
34 Le Cullot de difcipli Metz on appelle 
culot, de culus , à jar ph refemblanceavec 
un croupion bien gras, un bout de chandelle, 
tel que fouvent les Ecoliers en font chauffer, 
pour en froter les parties qui ont fubi le fouet 
un pa rudement, C’eft peut-être ce qu'en- 
tend ici Rabelais par le Cullot de difcipline 
dont ił raille les Moines mendians, & dont i 
veut qu'ils fe fervent volontiers dans l'occafiom 
comme d’un lénitif aux maux qu'eux-mêmes 
ont jugé à propos de fe faire. Cependant, 
comme dans prefque toute la France on appels 
le auffi, ou l’on a appellé Cubt le dernier en- 
fant d'une femme, peut-être ce titre-ci eft-it 
feulement une plaifanterie de Rabelaisau fujet 
Fe derniers éclos d'entre les Religieux men- 
ans. 
95 La Savate d'bumilué] Ce titre, confidéré 
comme une fuite & une dépendance du pré- 
cédent, pourroit bien regarder la , 
punition appellée de la forte à Malte; parce 
qu’on y donne d'un Soulier fur les feffes des, 
jéunes Chevaliers qui fur les Galéres ont man- 
qué à leur devoir (f). 
36 Le Tripier de bon penfe Rabelais pour- 
roit bien ici en vouloir à quelqu'un, qui fui- 
vant la coutume des titres bizarres, auroit 
ridiculement intitulé de la forte un Ouvrage 
où il enfeignoit la bafe des bonnes penfées ou 
le principe des Méditations dévotes, Ce que 
nous nommons un trépié s'appelloit en ce 
tems-là & fe prononçoit tripier; & ce mot 
fe trouve même écrit tripier dans les Erreurs 
prete de Laur. Joubert, Part. 1. Liv.4. 
L2 7. 


(H): On y lit Maudeftran, myis je crois qu'il. vaut mieux lire Mandefton, comme au 39. de 
D T PA ar hg qu , Chap 


E Biblioth, Draud, Tom. 1. p.'439. 
Biblioth. Draud. Tom. 1. p. 1337. & 1436 


36. 
-Qd L'Epitre 54. du Liv. 2. des Epift. Obfc. Vir. eft de Guill. Bricot. 


(t) Voyez Mén, Diéfion. Etym. aw mot Savate. 
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Le Chaulderon de magnanimité 37. 
Les Hanicrochements des Confeffeurs +. 


La Crocquignolle des Curez +9. 


Reverendi Patris Fratris Lubini Provincialis Bavardie , de croquendis lardo- 


nibus Libri tres 4°. 


Pafquilli Doëtoris marmorei, de Capreolis cum chardoneta comedendis tempore 


papali ab Ecclefia interdito +. 


37 Le Chaulderon de ma 
du Volume précédent devoit l'êtré encore dé 
celui-ci, qui n’eft qu'une fuite des grotefques 
idées de l'autre. 

38 Les Hamicrochements des Confeffeurs ] Les 
embarras des Caluiftes à bien difcerner entré 
les Péchés mortels, comme ils les appellent, 
& ceux en regardent comme val . Vo- 
yez Ste. Aldegonde dans fon Tableau &c. Tom. 
1. au feuillet 180. de l'Edit 1605. Plus bas au 
Chap. 12. de ce Liv. les petits hanicrochements 
Jont cachez fous le pot aux rofes. 

39 La Crocquignolle des Curez ] On appellé 
croquignoles les coups qui fe donnent avec les 
doigts recourbez de la main, fur les neuds 
des doigts de la main d'une perfonne. Ici ce 
mot pourroit bien fignifier de legéres péniten- 
ces que certains Curez impofent pour des 
cas qui arrêtent d'autres Conféffeurs plus ri. 


des. 

46 Reverendi Patris Fratris Labini Probinctalis 
Bavardiæ , de croquendis lardonibus Libri tres] 
Plufieurs chofes me paroiffent dighes d'atten- 
tion dans ce titre: Premiérement Rabelais en 

_veut å l'orgueil des Moines, lefquels n'ayant 
eu d’abord qué le nom de Freres, fe font fait 
dans là fuite appeller Révérends Péres, En fé- 
cond lieu, l'Auteur introduit ici uty Frere Lupin 
c'eft-à-dire, un franc Cuferd, que ceux de foh 
Ordre ont fait Provincial, quoique ce ne foit 
qu'un bavard fans mérite & ans fcienice. Puis 
on voit ce Moine qui tout rempli dé liti-mé- 
me fe met à faire des Livres, & ptend pour 
fujet de fon occupation la plus férieufe une 
matiére ridicule , fous ombre qu’elle a du 
rapport à une avanture que les rieuts préten- 
dent que le Livre des Conformitez,&c. attribue 
à St. François fori Patriarche. Je dis les rieurs, 
car ce Livre ne dit pas,comme ils le prote 
dent, qu’étant un jour arrivé à François d'Af- 


gnanimité | L'Auteur ` 


L'in- 


fifé de croquer un lardon dans la cuifine des 
Freres, il en fit pénitence comme d'un grand 
ed mais feulement que ce Saint Bitote 


ne pénitence ff quando ratione infirmitatis carnes 
comediffet vel nam condiram lardo (*), c'eft- 
à-dire, lorfqu'étant malade il avoit mangé dé 
la chair, ou 


| por de quelque cuifine où il 
entroit du lard; ce qui un peu plus bas eft ap- 
pellé coguinam cum lardone, & qui eft expliqué 
ailleurs par cibaria condita cum lardo. 

41 Pafquilli Doétoris marmorei, de Capreolis cums 
thardoneta comedendis tempore papali ab Ecclefia in- 
terditto ] Une grande Lettre que la Notre- Dä- 
me d'auprès de Bale écrivoit en 1524. à un 
Luthérien finit par Ex ede nofira r » Calch- 
dis Augafti, anno Filii mei 1524. Virgo lapi 
dea mea mans fubfcripf (t). Puis donc qu'il fuf- 
fifoit en ce tems-ld d'avoir la figure humai: 
né pour fe mêler d'écrire, Rabelais a cru pou- 
voir ici attribuer un Livre à la Statue de Paf. 
guin à Rome; & comme ¢’étoit å cette Statué 

jue dès le tems de l'Auteur on affichoit tou- 

és fortes d'Ecrits fcandaleux (}), elle fait un 
Traité de la maniére dont il faut s'y prendrè 
pour manger fûrement dans les jours de jed- 
ne & d'abitinence du Chévreau ou Cabri à la 
Chârdonnette, aux us © coutume de Ronie , com- 
ine parle H, Etienne (**). J'ai cru autrefois 
que cette chardomnette, dont parlé aufi Marot 

); étoit une farce de quantité d'herbes, à 

la faveur defquelles ceux qui les faifoient d- 
cheter fur le Marché pour en fatcir les Ché. 
vreaux qu'ils man eole t à la maifon, pal- 
foient ‘pour de trés-rigides obfervateuts de 
Carême; mais je me trompois, & j'ai trouvé 
depuis, que c’étoit la fleür de l'Artichaut, et- 
nita pappi, dont m pe ve d'entre les 
plus friands fë fervent plus volontiers que de 

réfuré en Caréme. La Bruit¥e Champier, 

b. 14. Cap. 7. de fori Dé'Re dibaria, naeia 


(*) Conformitez, Ofc. Edit. de 1510. fol. 38. © 187. 


CD Erafme au 
Apol. d'Hérodute, Cb. 39. 
RAR Apol. d'Hérodote, ibid. 

(§) 2. Cog. à l'Ane à Lyon Famet, 


Colloque intit. Peregrinatio Religionis ergo. 


Ff 2 


228 


PAN TAGRUEL, 


L'Invention Sainéte Croix afix Perfonnaiges joüée par les Clercz de fi- 


nefe #3, + 


Les Lunettes des Romipetes #1. 
Majoris, de modo faciendi boudinos #. 


La Cornemufe des Prelatz 4. 
Beda de optimitate triparum 4, 


voir parlé de la nature de ce qu'on appelle 
proprement préfure : Coagulatur infuper lac fuc- 
co ficulno, Quin ©? bodié cinaræ pappis, € gis- 
ibere, atque Lucii piféis extis quibufdam novitio 
fine invento , OF gule acceptifjimo , quandoquidem per 
Ecclefia Romana Decreta vefti cafeo Chriftianis 
baud licebat verno jejunio, quo feilicet coagulum qua- 
drupedum recepijfet. Je m'imagine donc que cet- 
te maniére qu’enfeignoit Pafquin de manger 
hardiment dans Rome même des Chévreaux 
4 la char donnete, c'étoit la maniére d'y faire gras 
& bonne chére, pourvû feylement qu'on fau- 
våt les apparences. 
… 42 L'Invention Same Croix à fix Perfonnaiges, 
jouée par les Clercz de fineffe ] Sans doute que 
du tems de l'Auteur, entre autres Moraltez, 
comme on parloit alors, on avoit repréfen- 
té en public, à plufieurs Perfonnages l'Inven- 
tion Ste. Croix, Or comme vraifemblablement 
+e Spectacle n'avoit pas manqué de produire 
aux Adeurs une bonne fomme d'argent, Ra. 
belais prend de.là occafion de parler d’une au- 
tre Invention Ste Croix, jouée dda de fon tems, 
areillement à fix Perfonnages , par les Juges, 
es Avocats, les Procureurs, les Clercs, les 
Greffiers, & les Huiffiers, qu'il donne pour 
tout autant de fortes de Clercs de fineffe en fait 
d'attirer à eux l'argent de la bourfe des Par- 
ties. Chez Lupolde ancien Praticien , Ch. 
1. des Contes d'Éutrapel, entr'autres Tableaux 
on en voyoit trois ou quatre ,enl'un defquels 
étoit dépeint un relief d'Appel: un autre re- 
prefentoit de fines aiguilles; & les autres l'In- 
vention Ste. Croix. 
43 Les Lunettes des Romipetes] Si Rabelais don- 
ne ici des Lunettes aux Romipetes, c'eft-à- 
dire, à ceux-là proprement qui vont à Rome 
en pélerinage, ce n’eft pas uniquement par 
rapport à la coutume qu'ont les Efpagnols 
den porter, qu'ils nomment lunettes à voya- 
ger (*). Ce n’eft pas non plus feulement par- 
ce que ceux qui vont de France à Rome pren- 
nent des bezicles lorfqu’ils approchent des AI. 


a Don Quichot, Part. 1. Chup. 1. 
(4) 
tag 


Préface de l'Apol. d Hérodote. 


La 


pes, pour fe garantir des neiges & du froid, 
qui fans cette précaution leur gäteroient la 
vûe. Mais l'Auteur prend de-là occafion d'a- 
vertir les Pélerins qu'ils auront encore befoin 
de leurs lunettes à Rome pour voir les Reli- 
ques, puifqu'on ne les y montre que de fi 
loin, qu'avec tout ce fecours, encore a-t on 
bien de la peine à dire ce qu'on voit. 

44 Majoris, de modo fuciendi boudinos] C'eft 
Foannes Major , Ecoffois, Dofteur de Paris, 
connu au commencement du XVI. Siécle par 
ae Ouvrages de Philofophie, de Mora- 

e & de Théologie, imprimez à Paris en diver- 

fes années depuis 1509. jufqu’en 1529. (f). 

Comme cet homme, qui avoit régenté au 

Collége de Montaigu , n'étoit apparemment 

pas plus fobre que plufieurs de fes Collé- 

gues , Rabelais lintroduit ici en enfeignant 
tr raies l'Art de faire des boudins, c'ett- 

-dire, le moyen de fe farcir les boyaux en 

mangeant & buvant à plaifir, & à ventre dé- 

boutonné (}). 

- 45 La Cornemufe des Prelatz] Je fai bien 
u'au Prol. du Liv. 5. l'Auteur donne tout lieu 
e croire que ce Livre-ci a véritablement 

exifté; mais fuppofé même que cela foit, 

encore en reviens-je à ce que j'ai déja dit fur 
le mot s dans une Note fur le Ch. 

x. de ce Livre; cet qu'ici la Cornemufe des 

Prélats n’eft autre chofe que leur Mitre cornue 

à la façon de la tête que les Peintres donnent 

à Moïfe ; rien n'empêchant qu'un mot, qui d'ail- 

leurs répond fi parfaitement au fens myftique 


que le Rational donne à la figure de ce bonnet, 


ne puiffe avoir été le titre d'une Satire bien réel- 
le, où l'on fe fera propofé de tourner en ridi- 
cule la vie mufarde & fainéante de certains Pré- 
lats, entiérement éloignée de leur profeffion. 

Beda de optimitate triparum ] C'eft Noël 


Beda Dofeur de Sorbonne, grand ennemi des 
Belles-Lettres & de Guillaume Budé qui les 


favorifoit auprès du Roi François I. (**) Au 
Ch. dernier d'une Anatomic de la Mefe, gr + 
‘an 


Launoi, Hift. du Collége de Navarre, p. 653. 
Prov. Fr. de Bellingen, imp. en 1656. p. 17. 
r 


Livre Il 
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La Complainéte des Advocatz fur la reformation des dragées #7. 

Le Chatfourré des Procureurs 4*. 

Des Pois au lart cum Commento +. 

La Profiterolle des Indulgences 5°, 

Praclariffimi Furis utriufque Doloris Magiftri Pilloti Raquedenari , de bobe- 
linandis Gloffe Accurfianeé baguenaudis repetitio enucidiluculidiffima 5*. 

Stratagemata Francarchieri de Baignolet 5+. 


l'an 1555- Bède eft traité de Gras- foupier , à 
caufe de fon gros ventre qu'on attribuoit à la 
tin de potage dont il empliffoit fes tripes. 

r,comme d’ailleurs la tripaille eft un manger 
de gourmand, tel qu'on vouloit que fut Bè- 
de, Rabelais attribue à ce Docteur un Ouvra- 
ge quitraite de la rare bonté des tripes, com- 
me pour infinuer que Noël Beda n’avoit pour 
tout mérite qu'une fort groffe bedaine dont 
il faifoit parade, 


47 La infe des Advocatz, fur la reforma- 
tion des dragées | Ce que Rabelais appelle ici 
reformation des dragées , c'eft le eae sae des 
anciennes Epices ou Dragées en une fomme d'ar- 


gent en efpèce, à quoi fut taxé le rapport de 
chaque procès; ce qui n’accommodant pas les 
Avocats, qui voyoient diminuer leurs hono- 
raires à proportion de la fomme 2 quoi on mo- 
déroit ces épices, donne lieu à l'Auteur de 
fuppofer qu'ils en formérent une complainte. 
- 48 Le tfourré des Procureurs) L'Art qu'ont 
ces gens-là d’amaffer de l'argent à force de 
chaffourer ou de barbouiller du papier. Plus 
bas, Liv. 5. Chap. 15. l'Auteur traite de Gros- 
mitouard, Chat bien fourré un chaperon fourré de 
Confeiller qui s’étoit extraordinairement enri- 
chi dans fon Emploi. 
- 49 Des Pots au lart ,cum Commento) La Bruié- 
re Champier, au titre de Pifo, qui eft le 2. du 
Liv. 7. Namque lautiffimas epulas fubire videmus, 
Reges quoque ac Proceres gratiffime mandunt : præ- 
Jertim cum Suilla incoëfa. Pifa ex lardo vocant. On 
voit par ces paroles que jufqu'au tems du Roi 
François II. fous le Régne duquel elles ont 
été écrites, de fimples pois au lard, fans autre 
affaifonnement afférent en France pour un 
manger de Roi, Mais il y avoit long.tems que 
Meflieurs de St. Viétor ne s'accommodoient 
lus de cette cuifine, 4 moins que quelque 
chofe de plus friand que le lard ou ply n chair 
de Porc n'eùt achevé de bien confire les pois 
au lard; & c'eft à quoi un habile homme, a 
paremment de cette Maifon s’appliqua fi fé- 
rieufement un jour , qu'après plufieurs recher- 
ches fuivies d'expériences, on vit enfin pu- 
blier de fa part pour un digne Commentaire 


Fran&o- 


fur cette matiére, une belle & longue lifte de 
rpg ingrédiens qui pouvoient confidéra- 
lement bonifier les pois au lard. 

50 La Profiterolle des Indulgences] Ce qu'au 
tems de Rabelais on appelloit profterolle étoit 
une médiocre boule de pâte, cuite fous la cen- 
dre , turunda icia vel focacea, dit Nicot 
7 Budé: & c'eft à quoi l'Auteur fait ici 
allufion , appellant profiterolle le profit que font, 
à commencer du jour des Cendres, les Curez 
& les Moines, par le moyen des Indulgen- 
ces, qui roullent d'une Eglife où on les a déja ga- 
gnées, dans une autre où on les gagne de nou- 
veau moyennant nouvel argent. 

51 aa A +... M, Pilloti Raquedenari, 
de bobelinandis Gloffe Accurflana baguenaudis &c. ] 
On appelle raguedenare un avare : bobelineur de 

tor, un Ouvrier en vieux cuir, un Sa- 
es A ba rg des rap à ou des 
ifcours fans folidité. Baguenaude, feu magne 
wefice bene turgida ©? replete vento, que cum punc- 
to acus percufje funt, nibil aliud faciunt quam cre- 
pitum ad faciendum ridere pueros , dit l’Anticho- 
pin, pag. 24. Ainfi on voit qu'ici Rabelais 
en veut d'un côté à la Glofe d'Accurfe, qui lui 
déplait toujours, & de l'autre à l'avarice de 
certains Avocats pillars, que quelques lam- 
beaux de cette Glofe enchaflez à tors & à 
travers dans leurs Ecritures enrichiffoient ni 
plus ni moins qu'auroit pu faire une fcience 
très-utile au public. 

52 Stratagemata Francarchieri de Baignolct ] 
Ne feroit-ce point le méme Francarcher, de 
Bagnolet, comme le prétend Mézerai dans 
fon Abregé des Matiéres Eccléfiaftique du xv. 
Siècle, ou de Meudon, comme l'aflûre après 
Monttrelet Ambroife Paré, Liv. 25. Ch, 16. 
de fes Oeuvres, Edition de Lyon 1633 ? Com- 
me un autre Villon il avoit été condamné 4 la 
mort pour fes crimes & pour fes filouteries. 
La Faculté de Médecine ayant fu que cet bom- 
me étoit travaillé de la pierre, fupplia le Roi 

u'il leur fût mis entre les mains, pour voir 
on pourroit lui ouvrir le rein & en tirer le 
calcul. L'opération réuffit, & l'Archer vécut 
encore long-tems en bonne fanté, De plufieurs 
£3 cone 
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G R U EL, 


Fran£opinus de Re militari, cum figuris Tevoti 53. 
De ufu È utilitate efcorchandi Equos E&F Equas, authore M. noftro de Que- 


becu $+, 
La Ruftrie des Preftolants 55. 


M. n. Roftocoftojambedaneffe, de mouftarda poft prandium fervienda, Lib, 
quatuordecim, apoftilati per M. Vaurrillonis 56. 
Le Couillaige des Promoteurs 57, 


contes qui couroient de cet Efpiègle François, 
Rabelais en fuppofe un Volume, à la faveur 
duquel l'Auteur, qui étoit ce même Archer, 
vivoit heureux dans l'autre monde, où il a 
voit été vu par Epiftémon. Rab. Liv. 2. Ch. 
39. . 

33 Franéopinus de Re militari, eum figurii 
Tevott ] Rabelais qui fous le titre fpécieux des 
Stratagémes, ou tours d’adreffe du Francar- 
cher de Bagnolet, en vouloit tout à l'heure 
principalement à la rufticité & aux voleries 
des Francs-Archers, dont la Milice établie par 
le Roi Charles VII. avoit été fupprimée dès 
le Régne fuivant, fe raille ici de la poltronne- 
rie & du peu d'expérience des Franéaupins, 
comparez avec les anciens Romains ; dont 
l'excellente Difcipline & les rufes de guerre 
font encore aujourd'hui admirées dans les 
Oeuvres de Vegèce & de Frontin; & la Satire 
de l'Auteur tombe ici perfonnellement fur le 
Franctaupin Zevot, dont le nom villageois, qui 
revient furla Scène au Liv. 3. Ch. 8., me pa: 
roit imaginé, moins pour donner une idée plai- 
fante des figures & du Livre même, que pour 
repréfenter au naturel la mauvaife contenance 
& lâche figure d'un Franétaupin dans le péril, 
Tevot diminutif d'Etienne m'a rout l'air d’un So- 
briquet pour défigner un faux-brave, deftiné 
à mourir plutôt d'un coup de pierre fur le pa- 
vé d'une Ville, que d'une bleffuré à l'Armée, 

54 De ufu &F utilitate efcorchandi Equos , OF £- 
quas , authore M. nofiro de ] Guillaume 
de Quercu Docteur de Paris, Sp a fait impri- 
mer quelque chofe fur St, Grégoire. Rabelais, 
qui ne trouvoit le Do@eur Queres ou Du Chê- 
ne ni plus habile, ni moins barbare que beau- 
coup d'autres de cette robe, change le nom 
de celui-ci en , pour ÿ trouver par al- 
lufion à Equa, Equus, dequoi attribuer à cet é 
corcheur de Latin un Volume de ufu & stifta- 
te eftorchandi Equos € À 
+ gg La Rufirte des Preflolants] Plus bas, Ch. 
12. ruflerie, cef tefle de Mouton. Et Liv. $, 
Ch. 27. ruflerie, ce font belles tefles de Mouton, 


Tom. 1. pag. 581. & 590, 


(9 
(F) Æcolage peut-être. 


Fabo- 
tefle de Veau, tefle de Bedouaux. Le Diétionnai- 
re Fr. Ital. d'Ant. Oudin intérptéte le mot 
Preflolant par l'Italien Podefa, forte de Bailli 
que Liv. 4. Ch. 44. Rabelais introduit comme 
Chef ou Député de quelques Païfans. Ainfl, 
felon notre Auteur, Meilleurs les Preltolans 
ou Juges fous l'Orme, comme on parle, étant 
de vrayes têtes de Mouton, de Veau & de 
Blaireau, ce titre leur eft à peu près aufi 


honorable se plus bas l'eft aux celui 
de leur Vietdazouer. 

56 M. n. Rofocofejambedaneffe,de mouflarda poft 
prandium fervienda , Lib. quatuor decim apofliiati 


M. Vaurrillonis] Bèze, Liv. 1. de fon Hittoire 
cléfiaitique , fur PAn 1541. parle du Portugais 
André Govea Dotteur de Sorbonne, furnomm 
dit-il, Sinapiverus ou Engoulemoûtarde. 

ce n'eft pas à lui que Rabelais attribue ce 
Livre ridicule , peut-être aura-t il voulu parler 
d’ Angelus de Gambedellionibus , ou Jambe- de- 
Lion, Auteur de deux Ouvrages dont les 
titres fe voyent dans la Bibliothéque de Drau- 
dius. Au lieu de Fambe-de. Lion, l'Auteur l’au- 
ra appellé Fambe d'Aneffe, apparemment pour 
lui reprocher, que comme un Ane, qui n’a 
voit eu ni dents ni griffes pour fe défendre, 
ilavoit du moins donné des coups de pié à 
fon ennemi, &-cela encore dans un Ecrit gti 
n'ayant paru qu'après la mort de cet ennemi, 
étoit venu trop tard, & comme on dit, auffi 
à propos que mofdiarde après diner. A l'égard 
de M. Vaurrillienis, C'eft Guillaume Cordelier, 
qui a écrit fur = Scot & fur le Maitre des 
Sentences quelques Ouvrages, dont on voit 
les titres dans la Bibliothéque de Draudius 
(*), & pag. 47. Bibliotheca Tellerine. 

57 Le Cowillaige des Promoteurs } L'ancienne 
orthographe de ce mot étoit Coliiaige. Les 
Vigiles du Roy Charles VII. Tom. 2 p. if. 
de l'Edition de 1724. 

Dunoys Conte tres vertueux OF faige 

Deux memitians fi avoit en Colliaige (4), 

Efludians en fcience & clorgre, Le 


Livre Il. 


Cnap. VII. 
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on a Jubtiliffima, Utrum Chimera in vacuo bombinans poffit comedere fe- 
s intentiones: EP fuit gebatuta per decem bebdomadas in Concilio Conftan- 


Fabolenus de ae Ces Purgatorii $$. 
cun 
tienfi 59. 


Le Mafchefain des Advocatz 6°. 


Barbouillamenta Scoti *'. 


Je crois pourtant que dans ces vers Colliaige 
B'a été ainfi orthographié que pour la rime ; & 
que par ce mot il faut entendre le Collége où 
étudioient les deux Mendians que Dunoys y 
entretenoit. Quoi qu’il en foit, on donna en 
France le nom de Couillage à certain droit, 
moïennant lequel, avant Luther, les Evêques 
vendoient aux Curez & autres Eccléfiaftiques 
leurs Diocéfains, la liberté que le premier 
Concile de Tolède (f) leur avoit autrefois 
donnée d'avoir chacun une Concubine. A- 
ippa de la Vanité des Scinces, Chapitre de 
pang parle de ce tribut comme fubfiftant 
encore de fontems en Allemagne. Mais é- 
coutons H. Etienne, dans la feule bonne à 
eet égard, & non ee Edition de fon 
Apologie d’Hérodote, Chap. 21. pag. 280. de 
cette Edition qui eft de 1566. en 572. pages. 
Mais, dit-il, oferois-je bien parler de l'infime 
tribut qu'on fouloit faire payer aux Prefires, pour 
efire difpenfez d'en tenir (des Concubines ) & le 
nommer par Jon nom le Couillage ? F'ay did ce mot 
ne la pofterité. Mais n'en déplaife 

cet Ecrivain, Couillage n’eft devenu fcanda. 
jeux que par fa reffemblance à un mot d'où 
il ne vient pas. C’eft de couletage, colledtagium, 
u'il seft formé. Ainfi de Coll:bertus on a fait 

i » nom qu'on donne aux Valets de 
FEglife Cathédrale d'Angers. Collibertus, col. 
bertus, colbart, cowillart, couillaut. Ce font les 
propres termes de Ménage dans la 1. Edition 
de {es Origines. C'étoit au refte le Promoteur 
i levoit le droit de Couillage, & la Tradition 
de Metz a confervé dans le Pais la mémoire 
de ce qui fe paffa dans le XVI. Siècle entre 
un de ces Meflieurs & un pauvre Curé du 
Diocèfe de Trèves. On étoit venu lui deman- 
der un Ecu, à quoi fe montoit annuellement 
ce droit, & le bon homme fe défendoit de 
payer fur ce qu'il n'avoit, difoit-il, aucune 
femme chez lui. N'importe, lui repliqua 
l'Officier de l'Archevêque, paye toujours, fi 


La 


tu te pales de Donzelle, qu'en peut mais ton 
Maitre & le mien? Jt veut de l'argent, & j'ai 
ma part dans la fomme que tu dois. Use 
pareille Hiftoire eft racontée fort plaifam 
ment dans le Ch. de inariis cum bone 
&c. du petit Volume de fide Concubinarum. &c. 
imprimé en Allemagne l'an 1565. & la raillerie 
que fait ici Rabelais de l'abus fordide qu’on p 
remarque, a pour fondement la pratique cons 
ftante que les Allemands confervoient toujours 
d’un fi fcandaleux ufage, qué fait la matiére 
du 75. & du gr. des Cent — ue tout l'Em- 
pire en Corps publia contre la Cons de Rome 
au tems de l'Empereur Maximilien I. 
. 58 Fabolenus de Cofmograpbis Purgatorii ] Ce 
titre, qui fe trouve dès l'an 1534. dans l'Edi- 
tion Gothique de François Juile à Lyon, & 
qui manque dans la Gothique de 1542. du 
même Imprimeur, n’a été rétabli que dans 
l'Edition de Dolet à Lyon 1542. & dans celle 
de Claude La Ville à Valence 1547. 
59 Quaflio anak ae Cr oo 2 
debatuta em bebdomadas iw Concilio 
Conflantienfi | Raillerie contre le Concile de 
Conftance, “commencé l'an 1414. , & auquel, 
pendant près de quatre ans qu'il dura,l' Auteur 
prétend que durant plufieurs femaines on 
n'étoit occupé qued'’une feule matiére, laquelle 
encore le plus fouvent n’étoit que pures Chi 
méres. = 
60. Le Maftbefain des Advocatz} Moyens que 
trouvent les Advocats pour manger les Parties 
en mille maniéres. Le mot a en a a été 
eo expliqué fur le Ch. 54. du 
V. I. ` 
61 Barbouillamenta Scoti ] Les Oeuvres de 
ge Scot,dignes de fervir d'amiterges,aufli-bien, 
mieux encore que les Annales de Volufius, 
traitées de cacata ¢ dans Catulle. On ap- 
pelle communément ce Cordelier Anglois, qui 
vivoit au commencement da XIV. Siècle, le 
Doéeur jubtil, mais Rabelais traite ici de Bar- 
bouillemens les Ouvrages de ce Moine, tanta 
caufe que dans dix-fept Volumes in-fol. qu'ils 
contiennent, & qu'on réimprimoit à Paris en 
1659. 


(t) Voyez le Decret, Part, 1. Dif. 34. au Canon 15. qui, fc. 
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PANTAGRUEL, 


La Ratepenade des Cardinaulx 62. 

De Calcaribus removendis Decades undecim , par M. Albericum de Rofata $3. 
Ejufdem de caftrametandis crinibus Lib. tres +. 

L'Entrée d'Antoine de Leive és Terres des Grecs 65. 

Marforii Bacalarii cubantis Rome, de pelandis mafcarandifque Cardinalium 


Mulis 66, 


1659. (*), il y a dequoi fe barbouiller l'efprit 
à proportion du papier que Scot y a barbouil- 
le, que parce que ces mêmes Oeuvres don- 
nent à qui les lit l'idée d'un autre barbouille- 
ment que le Peintre Holbein, fur un endroit 
de fon Exemplaire de la Folie d'Erafime , avoit 
fort naïvement repréfenté par Jean Scot à qui 
l'ame fortoit par la bouche , fous la figure 
d'un enfant flulta cacantis Logicalia p 
- 62 La Ratepenade des Cardinaulx | Ceux du 
Languedoc appellent Ratepenade une Chauve- 
fouris, Mus pennatus, autrement Vefpertilio, A- 
nimal qui ne commence à voler que fur le 
foir, comme les Cardinaux, qui font d'initi- 
tution moderne, n'ayant commencé que fort 
tard à paroltre avec éclat dans la Hiérarchie 
Romaine (**). . 

65 De cakaribus removendis Decades undecim, 

M. Albericum de Rofata| L'Ouvrage d'Al- 

bee de Rofate fur le Sexte des Décrétales, 
eft un Livre que Rabelais juge fi utile au Pu- 
blic, qu’il le donne ici fur le pié de cent & 
dix Volumes, qui traiteroient de l'art d'éloi- 
gner les éperons des flancs d'un Cheval qu'on 
monte, C’eft au refte par allufion à la rofette 
dun éperon, que l'Auteur donne au Jurif- 
confulte Rofataun Traité de Cakaribus, &c. Et 
comme d’ailleurs il étoit de Bergame, dans 
le Territoire de Venife, je ne fai fi le removen- 
dis qui fuit dans le titre ne fefoit pas une rail- 
Jerie du peu d’adreffe des Vénitiens, 4 manier 
les Chevaux. On fait les plaifans contes que 
font Pogge & d'autres Ecrivains de l’embar- 
ras de plufieurs Nobles Vénitiens qui mon- 
toient des Chevaux qu'ils ne favoient ni pi- 
ge à propos, ni gouverner, parce que ces 

effieurs n’avoient jamais monté que des 
Gondoles dans Venife, 

64 Ejufdem de cafirametandis crinibus Lib. tres ] 
Si crinibus, comme on lit au lieu de crininibus 
dans l'Edition de Dolet, n'eit pas mis pour 


(*) Lett. de Guy-Patin, Edt. de Holl. Tom. 1. p. 334. 


Apo- 


crimiibus abrégé de criminibus qui fe lit dans 
toutes les autres, peut-être Rabelais aura t- 
il voulu fe moquer de la maniére dont le Ju- 
rifconfulte Rofata ou les gens de fon Païs af. 
feétoient de ranger leurs cheveux. Sinon, & 
au cas qu'il faille lire criminibus, ce titre doit, 
ce femble , fe rapporter à quelque Ordre trop 
fcrupuleux dans lequel Alberic de Rofate peut 
avoir placé certains cas de confcience dont il 
traite dans fon Commentaire fur le Sexte , qui 
eft le feul Ouvrage qu'il ait fait en ce genre 


("e 

65 L'Entrée d'Antoine de Leive és Terres des 
Grecs] Ou plutôt du Brefil, comme on lit dans 
l'Edition de Dolet ; ce qui fait voir que c'eft ici 
une raillerie de la fatale entrée d'Antoine de 
de Lève en 1636. dans la Provence qui eft le 
Brefil de la France, & en particulier dans le 
Territoire de Marfeille ancienne Colonie des 
Grecs. Peut-être même que cette entrée d’An- 
toine de Lève dans les Terres du Brefil, dé- 
figne proprement l'inhumation de ce Capitai- 
ne Efpagnol dans fon Camp devant Marfeil- 
le, où il mourut de langueur & de regret de 
s'être engagé mal-à-propos au fiège de cette 
Ville. Voyez Mézerai, dans fon Abr. Chron. 
fur l'An 1536. 

66 Marforii Bacalarii cubantis Roma, de pelandis 
mafcarandijque Cardinalium Mulis] C'eft apparem- 
ment quelque Satire du tems contre le fafte 
des Cardinaux dont les Mules font parées & 
harnachées différemment felon la folennité 
des jours où ils paroiffent en public dans tou- 
te leur pere On fait que la Statue de Mar- 
forio giit par terre dans une des Cours de l'an- 
cien Capitole. C'eft ce que veut dire le cs- 
bantis Rome. A l'égard de ce à Marforio 
n’eft ici qualifié que Bachelier ,au lieu que plus 
haut dans le titre du Livre que Rabelais at- 
tribue à Pafquin, fa Statue eft traitée de Doc. 
teur, c'eft fans doute qu'à proportion du grand 
nom- 


(+) Rel. Hifi. de Cb. Patin, Edit. de Bâle, pag. 161. Voyez aufi la Folie d'Erafme, p. 198. de T'E- 


dit. de Bâle 1676. 
(**) Voyez le Valefiana, aw mot Cardinalat. 
(*) Bellérm, de Scriptor Eccl. ad Ann, 1341. 
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Apolo ie d'icelluy contre ceulx qui difent que la Mule du Pape ne man- 


ge qu’à fes heures ‘7. 


Pronofticatio que incipit, Sylvii Triquebille , balata per M. N. Songecru- 


68, 


Boudarini Epifcopi de Emulgentiarum profeëtibus, Enneades nevem , cum pri- 


vilegio papali ad triennium , 
Le Chiabrena des Pucelles 7°. 
Le Cul pelé des Vefves 71, 


nombre de Libelles qui s'affiche journellement 
dans Rome contre celle-ci, la Statue de Mar- 
forio, où il s'en affiche beaucoup moins & 
bien plus rarement, ne doit être confidérée 
que eo le pié ph  fimple ira és 

67 ogie d'icelluy contre cculx qui difent 
la ag oh mange qu'à fes lane Ce qui 
a fait dire par forme de Proverbe, que la Mu- 
le du Pape ne mange qu'à fes heures, n’eft pas 
l'opiniätreté de ces Animaux quinteux; mais 
on a entendu par-là que fi, fous ombre qu'un 
Maitre auroit des richeffes immenfes , il vou- 
loit faire continuellement du bien à fes gens, 
ce feroit le moyen d'en être trés-mal fervi. 
Marforio prête ici fa plume à quelque avide 
Bénéficier, qui ne s'accommodoit pas d'une 
telle explication de ce Proverbe. 

68 Pronoflicatio , que incipit, Sylvii Trique- 
bille, balsta per M. N. Songecrufyon ] C'elt le 
même Songecreux, dont il y a une Note fur le 
Chap. 20. du Liv. 1. l 

69 Boudarini Epifeopi de Emulgentiarnm profec- 
tibus , Enneades novem &c.] Le mot emulgentiarum 

ui fignifie l’aétion de traire les Animaux qui 

onnent du lait, eft mis ici pour Jndulgentia- 
rum, qui eft aux Evéques une autre maniére 
de traire le lait de leurs Ouailles. Ces Indul- 

ences, il eft vrai, n'aboutiffent à rien, felon 

abelais; mais comme néanmoins les profits 
en font fort confidérables, il en fait un Vo- 
lume de quatre-vingt & un Livres. Quant a 
ce que l'Auteur y fait intervenir le Privilège 
du Pape pour trois ans feulement, c'eft que 
le gain qui provient des Indulgences eft une 
Manne qui ne pleut qu'où & auffi long. tems 
qu'il plait au Pape. La maniére de compter 
par Ennéades, c'elt-à-dire de neuf en neuf, eft 
plus ancienne que celle de compter par Décades. 
Ainfi,ce pourroit bien être la raifon pourquoi 
Rabelais l’employeroit ici, afin de donner un 
plus grand ridicule à la doétrine des Indulgen- 
ces, qui, comme on fait, eft nouvelle dans 
l'Eglife. Peut-être-auffi eft-ce une raillerie 
contre Sabellic, qui a qualifié de même les 
Livres dont eft compofée fon Hiftoire Uni- 
verfelle. Et peut-étre enfin que, comme le 


Tome I. 


°9 
poftea non *s. 


# 


. La 
tems des Indulgences Papales contient tou- 
jours quelque ‘nombre rompu , Rabelais a 
voulu qu'un Ouvrage qui traitoit des Indul- 
gences fût divifé en neuf Ennéades, ou en neuf 
neuvaines de Livres. 

70 Le Cbiabrena des Pucelles) Frere Jean Liv. 
4. Ch. 10 où il parle de la cuifine: J'en fay 
mieulx l'ufaige EF cerimonies, que de tant chiabre- 
ner avec gh areal magny, magna, chiabrena, 
reverence , le reprinfe.... Bren cefl merde 
à Rouen. Tant chiaffer È? ureniller. Et au Ch. 
32. des Contes d'Éutrapel: m'efhant reveillé fur 
les onze beures . . ... je voulus executer ma com. 
mifjion. Mais point de nouvelles, elle defpite comme 
un Chat borgne, feignant ronfler , ©* faifant bien le 
chiabrena, Je tourna de l'aultre coflé. Dans l'une 
& dans l'autre de ces deux citations chiabrener 
ou faire le chiabrens, celt, ce femble, ufer 
de façon à la maniére de ceux qui difent 
chiaffer pour chi... & bren pour dela m .... 
Ainli il y a de l'apparence que par le chtabrena 
des pucelles , Rabelais voudroit traiter de chi- 
magrées la réfiftance des filles aux premiers 
embraffemens d'un mari Mais, comme il y 
a d'ordinaire plus d'une explication à donner 
aux plaifanteries de notre Auteur, peut-être 
a-t-il aufi en vûe ce qu'on dit du Beau- Sexe 
en général, que ce feroit véritablement de 
beaux Oifeaux, s'ils ne cageoient pas. A Metz, 
on appelle chabrun un air refrogné comme 
d'un Chat borgne. L'un & l’autre de ces mots 
n'auroit-il pas de l'aflinité avec le chiabrena des 
pucelles ? Jaques Tahureau, dans fon Démocri- 
tic, Rouen, 1589. au feuillet 109. b. Tu t'a- 
buferois bien, f tu penfois que je t'y allaffe recenfer 
ces petits chiabrena , € badineries de l'amour. 
Un autre Auteur, qui n'eft rien moins que 
far, veut que par ce burlefque mot foit dé- 
fignée la maladie ordinaire à tout le Beau- 
Sexe, & qui lui paffe avec l’âge, Voyez fous 
le mot de Chiabrena le Diéion. Comique & réim- 
primé in 80. à Lyon en 1735. : 

71 Le pr des Vefves] Plus bas Liv.4 Ch, 
65. Dis-tu mal des femmes . bo, Godelureau, Moine, 
Cul pelé? Ce titre a deux fignifications, dont 
celle qui fe peut dire honnétement regarde le 
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PANTAGRUEL, 
La Coqueluche des Moynes 7*. 


Les Brimborions des Padres Celeftins 73, 


Le Barraige de manducité 74. 


Le Claquedent des Marroufles 75. 
La Ratouere des ne 76, 


L’Ambouchouer des M 


es en Arts 77. 


Les Marmitons de Olcam à fimple tonfure 74, 
Magiftri N, Fripefaulcetis de grabelationibus Horarum Canonicarum. , Libri 


quadraginta 79, 


ou la coquille des Vefves, en ce que 
cette coiffure a de commun avec la ¢ 
des Moines dans le titre fuivant. Ce chaperon 
ordinairement de drap ou de velours, étoit 
fujet à fe peler comme les feffes d'un Singe, 
& le ca des Moines ne devient pas moins 
ras à force de le hauffer & baiffer. 

72 La Coqueluche des Momes] Raillerie fur le 
capuchon des Moines, & fur leurs dévotions 
noëturnes , qui leur engendroient la coquelu- 
che, forte de méchant rhume qui , malgré cet 
habit (*), ne les quittoit non plus qu’ils aban- 
donnoient leur capuchon. 

73 Les Brimborions des Padres Celeflins] Ce 
titre qui manque dans l'Edition de Dolet, 
contient une Satire de l'indévotion qui régnoit 
alors parmi les Céleftins. Brimborions, preg- 
nab attentione , dit le Di&. Fr. Ital d'Ou- 


n. 
` 74 Le Barraige de manducité] Ci-deffous Ch. 
32. des plus morceaux qui paffoient par vof- 
tre ges J'en prenois le barraige. Ce Barraige, 
efpèce de dime, eft le droit qu'ont les Moi- 
nes mendians de fubfifter aux dépens du Pu- 
blic, en fe faifant donner leur part de tout 
ce qui fe confume dans le lieu où ils font. On 
a appellé barraige à Paris & ailleurs certain 
droit Domanial de la barre affife fur le chemin 
pour marque de ce droit (t): & Rabelais ap- 
pelle manducité l'état des Ordres mendians, par 
rapport à la Statue appellée Manduce de mandu- 
care, laquelle, Liv. 4. Ch. 50. eft l'Idole des 

rolatres. Du refte, l'allufion de Freres 
manducans 4 Freres mendians eft originairement 
de Louife de Savoye, mere de François I. Elle 
eft tirée du Journal manufcrit de cette Prin- 
ceffe, & rapportée pag. 151.de la Réponfe du 
Miniftre Drelincourt au Landgrave Erneft; 
mais le P. Minime qui communiqua des extraits 
de ce Journal à Guichenon ne jugea pas à propos 
de lui fournir cet endroit ni quelques autres. 


© Mén. Diéion. Etym. au mot Coqueluche. 
d Id. Ibid, au mot Barage. 


. Culle- 
75 LeClaquedent des Marroufles] La gourman- 
dife & la nudité des Gueux volontaires & au- 
tres. Au Ch. 9. du Liv. 4. Un autre grand vi- 
lain Claquedent, monté fur bautes mules de bois. 
Claquedent au refte, dans une ancienne Mora- 
lité intitulée łe i de Féfas , eft le nom 
de l'un des Soldats Romains qui jettérent le 
fort fur le Sale du Sauveur. Voyez fur ce 
une des Remarques fur le Ch. 25. du 
iv. 1. 
76 La Ratoliere de Theologiens | Ce titre- ci 
regarderoit-il le Vœu de Célibat que font les 
Moines & le Clergé Romain, fans prévoir les 
conféquences d'un tel engagement ? Ou ne 
feroit.ce pas fimplement une allufon à certain 
Rebus qui confidere ces Meflieurs les tonfurez 


weud en jugement 
moufibes en lait, le monde . . . ne feroit tant mane 
gë de Rats comme il eff, dit le Seigneur de Hu- 


anin , ci-deffous au commencement du 
LL 12. 
77 L’ Ambouchouer des Maiftres en Arts] La ma- 
niére de former aux Sciences un jeune Maitre- 
» comme on fait prendre forme à une 
botte rpg Pac mp ay by at ae 
78. itons de a 
Rabelais femble fe railler ici ra qu'en 
uelques Colléges de l'Univerfité de Paris un 
lier de fon tems n'avoit pas plutôt vétu 
la cuculle de Bourfier ou de Marmiton, j pe 
fans autre examen il époufoit hardiment les 
fentimens d'Ockam Patriarche des Nomtinerx, 
contre le fubtil Jean Scot qui l'étoit de ceux 
qu'on nommoit par oppofition aux pre 


miers. 
79 Magiftri N. Fripefaulcetis de grabelationibus 
Borarum Canonicarum. Lib. aginta] Grabeler 


un procès, c'eft roprement l'éplacher pièce 
aprés pièce, aufi exaétement qu’on trieroit 
grain 


) Voyez Des-Accords, Chap. des Rebus de Picardie, 
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Cullebutatorium Confratriarum , incerto authore *°, 


La Cabourne des Briffaulx **. 


Le Faguenat des Hefpaignols fupercoquelicanticqué par Frai-Inigo **. 
La Barbotine des lan s, 


Poltronifmus Rerum Italicarum , 


grain après grain tout le gravier d'un tas de fa- 
ble. Ainfi les 40. Livres qu'un de nos Maltres de 
l'ancienne Sorbonne avoit publiez fur la ma- 
niére de grabeler fcrupuleufement les Heures 
Canoniales, devoient enfeigner la néceffité 
d'en bien approfondir tous les myftères : ce qui 
auroit fort accommodé ce Maftre Fripe-fauce, 
qui auroit pris fon tems pour officier, pen- 

nt que quelque autre convié Eccléfiaftique 
auroit été affez dupe pour pratiquer à la let- 
tre tous fes beaux Préceptes. Politiawas Cano 
nicus Florentinas interrogatus, an legiffet Horas Ca- 
nomicas ? — se nce “0 Librum, € 
nunguam pejus collocevi tempas 

80 Cullebutatorium Confratriarum, incerto aw 
shore} Ce Livre devoit être nouveau, puifqu'll 
traitoit du renverfement de la pl des 
Confrairies de Dévotion arrivé en ce tems-[a 
en plufieurs Pais, on ne fait comment. 

81 La Cubourne des Briffaulx] Par la Cabowrm 
ou le cabron des briffaux, qui eft proprement 
ce morceau de drap fait en ovale, r~ 
tent les Capucins pendant leur novicat, l'Aw 
teur entend une efpèce de ftupidite dans les 
Novices de cet Ordre; & c’eft de ces mots 
que vient l'Italien ggine qa’ Ant, Oudin 


a rendu os celui de 
82 Le Faguenat des Hefpaignols fupercoquelican- 
tic Frai-Inige | Cie étant dans PE- 


dition i de 1534. 4 Lyon chez Fran- 
ois Jufte, ans avant que l'Inftieut des 
éfuites fût approuvé, & que leur nom même 
t connu, on ne peut pas dire que Rabelais 
ait eu en vie leur Societé, quoique fuper- coque- 
Rc-anticquée , c'eft-à-dire entée for toutes les Sefes 
de Moines anciennes ÈP nouvelles. I y a bien plus 
d'apparence qu'Ignace étant dès lan 1528. à 
Paris, où il pratiquoit & faifoit pratiquer les 
Exercices fpirituels ce avoit compofez , 
Rabelais regarda ce raffinement d'un Efpagnol 
en matiére de Pieté, comme un plaifant moyen 
de faire perdre tout d'an coup l'opinion qu'on 
avoit communément, que les Efpagnols mé. 
toient ni moins puans ni plus orthodoxes que 


(*) Melanchthon, pag. 99. des Lieux communs de 
i M. de Mat 
( 


authore Magiftro Bruflefer #. 

Rai- 
les Cagots ou Capots de Bearn , defcendus 
comme eux de Goths & des Sarafins qui pen- 
dant plufieurs fiécles avoient dominé en Ef- 
pagne (f). Ce qu'il a exprimé à fa maniére 

r le titre burlefque du Fi par pot À me ‘en 
icqué par Frat - Inigo, Article d'au- 
tant plus remarquable pour tes Jéfuites, qu'il 
ne fe trouvera, je penfe, nul Ecrivain, qui 
ait fait mention de leur futur Fondateur avant 
l'an 1534. ; & qu’ainfi Rabelais eft l'Auteur le 
plus ancien qui en ait parlé. Bèze dans la 
59. de fes Epitres a déclamé fortement contre 
les fpéculations dévotes mais creufes des Ef- 
pagnols, mettant dans la même balance Ignace 
de Loyola & Michel Servet. Utrwmque , dit- 
il „fuis vani fimis , inaniffimes , Hifpanifimis denique 
83 La Barbotine des Marmiteux] Les préten- 
dues amertumes de la vie hypocrite de ces 
faux-devots, qui berbottent plufieurs Oraifons 
d'un air piteux & dolent; mais qui ont le 
cœur à la cuifine. i 
84 Poltroni/mus Rerum Itakcarum, autbore Mogif- 
ore Etienne Brulefer Cordelier , Doc- 
teur de Paris, lequel fous le Régne de Louis 
XI. (}) publia divers Sermons, & entre plu- 
fiears Traitez en compofa un fur le 4. Livte 
des Sentences. Il enfeignoit que ni le Pape, ni 
les Conciles, ni méme PEglife en Corps ne 
ouvoient établir de nouvel Article de Foi, 
k condamna le mérite des Oeuvres. Pour 
raifon de quoi fes Confreres ne pouvant le 
fouffrir, l'obligérent à fe retirer fous la prô- 
te&ion de Diether Archevéque de Mayence 
(*). C'eft peut-être par rapport au zèle & à 
la fermeté de ce Théologien que Rabelais lui 
attribue d'avoir ofé découvrit dans un Livre, 
pan tout exprès, les fautes commifes jufqu'à 
n tems par tant de Princes, qui avoient là- 
chement fubi le joug dw Pape. Peut-être aufi 
n’eft-ce ici qu'une raillerie de l'Auteur fur la 
‘facilité qu'avoient eue les Italiens à s'emparer 
du Papat, à l’exclufion de tous les autres 
Peuples Catholiques de l'Europe. 


F. Manlius. 


Mp. 16. du Liv. 1. de fon Hifi 
) Naudé, Add. à l Hifi. de Louts XT. pag. 189. 


(*) Du Plefis, Mypere d'Iniquité, fol. 603. & 60:. 
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Raimundus Lullius de batisfolagiis Principum $5. 
Callibiftratorium Caffardiæ , authore M. Facobo Hocftraten bæreticometra **, 
Chaultcouillonis.de Magiftro noftrandorum Magiftro, noftratorumque beuvetis, 


Libri o&o galantiffimi *7. 


Les Petarrades des Bulliftes , Copiftes, Scripteurs , Abbreviateurs , Refe- 


rendaires , & Dataires, compilées par Regis **. 
` Almanach perpetuel pour les goutteux 


verollez. 


Maneries ramonandi fournellos per M. Eccium *9, 
Le poulemart des Marchans °°, 
Les Aifes de Vie Monachale 91. 


La Galimaffrée des Bigots ». 
L'Hiftoire des Farfadetz 93. 


La Belliftrandie des Millefouldiers 9+. 


85 Raimundus Lullius de batisfolagtis Principum} 
Rabelais traite de batisfolage , c’eit-a-dire , d'oc- 
cupation ridicule l’entêtement que plufieurs 
Princes témoignoient pour la recherche de la 
Pierre Philofophale, depuis Raimond Lulle 
qui paffoit pour l'avoir trouvée. 

86 Calkhifiratorium Caffardia, autbore M. Fa- 
cobo Hocbfiraten béreticometra ] Je ne fai fi l’on 
ne pourroit pas rendre ce titre par; Sac & 
Pièces des Caffars , pour l'Inquifiteur Facques Hoch/- 
traten, qui vowloit mefurer EF fonder une Hérétique 
tombée fous fa main. Dans l'Edition de Dolet 
on lit aëore , c'eft-d-dire que depuis celle 
de 1553. au lieu de ce mot les nouvelles ont 
autbore. 

87 Chaultcoutllenis de Magiftro noftrandorum 
‘Magifiro , nofirat bewvetis, Libri ofo galan- 
tifimi] Les Buvettes de Meffieurs nos Maîtres 
les Doéteurs en Théologie de Paris, ou d'ail- 
leurs, & de ceux qui afpirent à le devenir, dé- 
crites par un maître débauché, grand paillard. 
Car c’eft beuvetis qu'il faut lire , conformément 
à l'Edition de Dolet: is, comme on lit 
dans les nouvelles après celle de 1553., ne 
faifant ici aucun fens. 

88 Les Petarrades des Bullifles , Copiftes , Scrip: 
teurs, Abbréviateurs fc. par Regis] Les fripon- 
neries , les fauffetez & les qui-pro-quo, ou, 
comme parle ailleurs Rabelais, les eflafillades 
(o) qu'ont à effuier de la part de tous ces dif- 

érens Officiers de la Cour de Rome, les per- 
fonnes qui ont affaire à eux. Car ici pétarrade 
n'eit autre chofe que l'Italien corregiata flaffila- 


ta, qui s'entend de ¢ette forte d'eflafilade qui pa- | 


rut fur le papier,lorfque dans l'accord du Land. 
grave de Hefe avec l'Empereur Charles V, 


(*) Liv. 4. Chap. 17. 
(t) Oudin, Di&, Fr. Ital. au mot, Poulemart. 
(*) Sleidan, Liv. 9. fur l'An 1534. 


on trouva qu'il s'étoit gliffé uue lettre pour 
une autre. Autrement, faire à quelqu'un la 
pétarrade, c’eft lui manquer de parole. 

_ 89 Maneries ram os per M. Ec- 
cium ] Eccius Théologien Allemand adverfai. 
re de Luther, raillé ici d'avoir écrit en ftile 
de ramonneur de cheminées un Ouvrage où il 
foutenoit contre lui la Doétrine du Purgatoire, 

90 Le des Marchans] On appelle 

emart dans le Dauphiné & dans le Lyonnois 

a ficelle dont les Marchands lient l'envelope 
des petits paquets; ce qui eft bien éloigné 
de la fignification qu'Oudin donne à ce mot, 
qu'il prétend fignifier une forte d'arme (ft). 

ot Les Aifes de la Vie Monacbale] Les commo- 
ditez de la fainéante vie des Moines. 

92 La Galimafrée des Bigots| Le pot pourri de 
toutes fortes de fuperftitions pratiquées par 
les faux-devots, 

93 L Hifloire des Farfadetz ] Ci-deffous Liv. 
3. Chap. 23. Rabelais parle d'une Hiftoire des 
Farfadets d'Orléans au fujet de la femme du 
Prevott du lieu. C’eft de cette même Hiftoire 
qu'il s'agit ici, & Sleïdan en fait le recit com- 
me d'une infigne friponnerie des Cordeliers 
d'Orléans (*), Ce qu'aurefte, Liv. 4. Chap. 
46. l’Auteur nomme Farfadets généralement 
tous les Religieux mendians , c'eft qu'il les 
regarde comme capables d'en faire autant que 
ces Cordeliers, qui pour jouer leur Farce 
impie, contrefirent cette forte d'Efprits folets, 

u'en quelques endroits le Peuple nomme 
farfedas de fadus fait de fari. 

94 La Belliftrandie des Millefouldiers] La Léfine 
de ceux qui pour s'enrichir n'ont d'autre voye 
qu'une extréme avarice. 


Livre Il 


CHAR 


VIL 237 


Les Happelourdes des Officiaulx 95. 


La Bauduffe des Threforiers 95. 


Badinatorium Sophiftarum 97. 


Antipericatametanaparbeugedamphicribrationes Mendicantium 95. 


Le Limaffon des Rim 


eurs 99, 


Le Boutevent des Alchymiftes 1°e, 
La Nicquenocque des Quefteurs cababezacée par Frere Serratis ***. 


Les Entraves de Religion 1%. 


elourdes des Officiaulx] L'extérieur 


5 Les Hi | 
eurs mal foutenu par leur lour- 


de ces Me 
derie, 

96 La Bauduffe des Threforiers] Comme les 
fonctions des Treforiers de France ne font 
ni fréquentes ni dificiles à remplir, Rabelais 
donne à ces Officiers le plus fouvent defœu- 
vrés une toupie pour s’amufer: à peu près fur 
le même pié que Liv. 3. Chap. 38. il introduit 
Meffieurs les Généraux des Finances de Mont- 
pellier, qui ne fachant à quoi s'occuper un jour 

ue fuivant la coutume ils étoient afflemblez, 
e mirent à jouer entre eux à la mouche, 
comme de petits garçons. 

Badinatorium Sorboniformium ] C'eft com- 
me on lit dans l'Edition de Dolet, au lieu de 
Sopbiflarum, qui dans le ftile de Rabelais fi- 
gnifie la mème chofe; mais que celle de 1553, 

uivie en cela par les nouvelles,a préféré com- 

me ne défignant pas néceffairement la Sorbon- 
ne. Ce titre, au refte, elt une Satire de la 
Scholaîtique, regardée par l'Auteur comme 
vaine p comme un vrai badinage. 

98 Antipericatametanaparbeugedamphicribratio- 
nes Mendicantium] C'eft sp on og l'E- 


dition de Dolet, au lieu de Merdicantium que . 


celle de 1553. a fourni aux Editions nouvelles, 
& qui femble défigner les Médecins par les 
termes barbares de leur profeflion. Plus bas, 
Liv. 2. Chap. 15. au lieu de Frater Lubinus Libro 
de compotationtbus medicantium, il femble qu'on 
doive lire aul mendicantium. : 

99 Le Limaffondes Rimaffeurs] La bave ou le 
vain babil des mauvais Poétes dans les jeux 
de mots de leurs vers rampans. 

100 Le boutcvent des Alchymiftes} Le buttar vento 
des Italiens, c’eft aad le vent commence. 
Ainfi, par le boutevent des cg arsed on doit 
entendre les premiers effets de la manie qui 
porte ces gens-là à fouffler le charbon. Mais, 
comme dans l'Edition de Dolet, par allufion 
à boutevent, mot connu, & qui vient de bouter, 
dans la fignification de pouffer, on lit ici bow- 
tavant ; je ne fai fi par cette allufion l'Au- 
teur n'auroit pas voulu fe moquer de folles 
avances que font de leurs moyens ceux qui 


La 


s'amufent à nee la Oak: hig gt 

101 La nicquenoc es Quefleurs ¢ zacee 
par Frere Serratis Celt sci il faut lire 
fuivant l'Edition de Dolet. Charles Fontaine, 
dans fon Quintil Cenfeur, page 185. de l'E- 
dit. de 1556. a dit mt pour ce qu'on 
appelle baguenauder. Ainfi, fous le titre de ce 
Livre, Rabelais pourroit-bien avoir envifagé 
comme des babioles, les prétendues Reli- 
ques que les Quéteurs, ou Porteurs de Ro- 
gatons, donnent à baifer au Peuple pour de 
l'argent. La Ni eft aufli une efpéce 
de Colin-Maillard, ou plutôt une forte de Jeu 
où l'on fe joue de Tree en le balotant, 
Jean Ant. de Baïf, dans fa Comédie du Brave, 
A&. 1. Scène derniére ....... 


Chacun en fait fon Plaifant , s'en rit, © sen 
mogues s 
Et s'en jouc à la miquenoque. 


On appelle niquenoque à Loudun une chique- 
naude; & Liv. 1. Chap. 21. la nicnocque, qui 
eft un des Jeux de Gargantua, femble en ef- 
fet devoir s'entendre des chiquenaudes que 
les enfans fe donnent par maniére de jeu. 
Mais ici la micquenoque des Quêteurs femble 
défigner ces petits Quefleurs voutez, qui fe 
nichent de nuit dans les maifons des Particu- 
liers pour y faire la befogne du Maitre du 
Logis. A l'égard de Serratis le nom de ce 
Frere Quéteur eft fait de ferrer, & il dél- 
ne l'inclination d’un Moine Quêteur à bicn 
errer ce qu'on lui donne. Enfin, pour ce 
ui eft de caba-bezacée, ce mot, qui eft un 

djeétif formé de cabas & de bezace, donne à 


entendre qu'un Quêteur a coutume de mettre 


dans fa bezace une partie feulement de ce qu'il 
attrape; mais que certain panier, ou sabas qu’ 
y renferme, fert 4 mettre à part les Miches 
entiéres de la quête. 

102 Les Entraves de Religion] Les Vœux Mo. 
naftiques qui, bongré, malgré, attachentles 
Moines à l'Ordre de Religion, & à la Règle 
qu'ils ont embraflée. 
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PAN TAGRU EL; 


La Racquette des Brimbaleurs 1%, 


L'Acoudouer de Vieilleffe. 
La Mufeliere de Nobleffe 1%, 
La Patenoftre du Cinge :°5, 


Les Grezillons de devotion 1°6, 
Quatre Temps 1°7, 


La Marmite des 


La Mortier de Vie politicque 1°5, 


Le Moufchet des Hermites 1°». 


La Barbute des Penitenciers 11°, 
Le Triétrac des Freres Frapars 111, 
Lourdaudus de vita & boneftate Bragardorum ***. 


103 La Rac des Brimbaleurs) La grille qui 
empêche les Moines d'aller faire avec les Re- 
ligieufes un tout autre carillon que celui des 
Er Mufeiere de Nobleffe] Le majque des 

10 2] Le ma 
Demoifelles des femmes de qualité. Cet 
Ja fignification que Belon donne à ce mot(*). 
Mais ici, la muféliére dénote particuliérement 
l'inclination mufarde & fainéante dont Rabelais 
accufoit la Nobleffe du Royaume, 

105 La Patenoftre du Cinge) L’bypocrifie des 
faux dévots. On appelle proprement Patend- 
tre du Singe une apparence de dévotion qui 
aboutit à quelque infigne friponnerie. 

106 Les Grezillons de devotion] Rabelais a ici 
en vite la coutume qu'ont les Superftitieux, 

uand ils difent leurs Patenôtres, de s’entor- 


qui veulent 
ment obfervé le jeûne 


108 Le Morti 


iquement , 
comme on parle. C'eft un Proverbe italien, 
Tome II. pages 26. & 27. de la Nouvelle Re- 
lation de l’autre Monde, 1706. & 1707. qu'à 
la Cour il fuffit de s’enfariner d'un peu de Re- 
ligion; mais qu'au refte il faut être farci de 
bonne Politique. Et c’eft fuivant cette Maxi- 
me que le Cardinal de Cefi (Pietro Donato) fous 
Urbain VHE. Innocent X. & Aléxandre VIL 
Penfionnaire d'Efpagne, Hift. des Papes Tom. 
V. p. 311. étant au lit de la mort, & exhorté, 
dit-on, par un Jéfuite de penfer à fes affaires, 
Padre, iui répondit-il, bo viffuto fempre da politico, 


(*) Singularisez Ofc. de Belon, Chap. 35. 


Lirip. 
morirò anche da politico. Chevræana, Paris 1697. 
Tom. 1. p. 317. Ici, fous une équivoque pa- 
gnotte de Mort à Mortier, Rabelais reproche 
aux Prélats Italiens leur hypocrifie en matiére 
de Religion. 

109 Le Moujchet des Hermites] Moufchet, de 
Monachettus. Les Hermites font par leur habit 
un diminutif de Moines; & à Metz on appel- 
le Mouchet le petit Oifeau qu'ailleurs on nom- 
me Moineau à caufe de fa couleur & de fon 
froc. 

110 La Barbute des Penitenciers] La barbute eft 
un habillement de tête, fait en façon de Do- 
mino, quelquefois mafqué, quelquefois non, 
feivant le froid, le vent, ou la neige qu'il 
fait au tems qu'on le porte. Cet habillement, 
fous lequel un Prêtre peut impunément & à 
l'aife rire de tout ce qu'on lui dit en confef- 
fion, convient des mieux à un Penitencier, 
fouvent railleur, & qui fe prépare à entendre 
dans une Eglife bien froide les confeffions 


‘d'une multitude de perfonnes. 


111 Le Tri&rac des Freres Frapars] D'un côté 
le nom de Trifrac femble parfaitement bien 
convenir, pour le dire ainfi, à la trefque tre 
caffante vie des Moines mendians, le jeu mé- 
me de Tri@roc n'ayant été appellé de la forte 

u'à caufe du continuel mouvement des Dez 
& des Dames fur le Damier. Mais il y a plus 
d'apparence qu'ici par le Trifrac des Freres 
Frapars, Rabelais dénote le tran tran de la Vie 
Clauftrale que les Maîtres entendent fans 
comparaifon mieux que les Novices. Dans les 
Contes d'Eutrapel la fcience, ou, comme on 
parle, le tran.tran du Palais, eft en deux em 
droits appellé le Triétrac du Palais. 

112 daudus de vita ÈP boneflate Bragardo- 
rum] On appelloit autrefois bragard un hom- 
me propre & galamment habillé, de bragwes 
forte de courtes culottes de toile qu'on pe 

t 
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Lirippii Sorboniçi Moralifationes per M. Lupoldum 13. 

Les Brimbelettes des Voyageurs 11+, 

Les Potingues des Evefques potatifs 115, 

Tarrabalationes Doétorum Colonienfium adverfus Reuchlinum 116, 


Les Cymbales des Dames ::7. 


La Martingalle des fianteurs 1'8, 


toit par netteté comme on porte aujourd'hui 
des caleçons. La mode de ces anciennes bra- 

étant tombée avec celle des brayettes com- 
me indécentes, à caufe que l’une & l'autre 
marquoient trop vifiblement la place & la for- 
me des parties qui ne fe nomment point, il 
faloit étre bien groffier pour continuer à en 
être le partifan; auffi eft-ce ici un franc lour- 
daud qui en fait l'éloge, & qui entreprend de 


la faire Ethie APR Morak 
#13 i en ippri ici fationes , M. 
Lupoldum ] Rabelais attribue à un Dodteur Al- 
lemand nommé Lapolde ou Léopold un Traité 
ui explique tous les myftères de fcience & 
e pieté renfermez dans la forme & dans tou. 
tes les parties de l'ancien Chaperon Doétoral, 
ou Li pan Sorbonnique, appellé de la for- 
te du Flamand Liere-pype , comme qui diroit 
une forte de mufette qui defcend de la tête 
fur les épaules. Voyez Voflius de vitiis fer- 


monis pag. 238. & dans l'Appendice , pag. 
80 


7- 
114 Les Brimbelettes des Voyageurs | Les ba- 
bioles dont fe chargent quelques-uns de ces 
ens-là. Plus bas, Ch. 33. Ch. 5. de la 
ogn. Pantagr. on lit Bimbelotier dans la figni- 
fication de Marchand de brimbelettes ou de jouets 
de petits enfans ; & je crois que ces mots 
viennent de l'Italien Bimbs qui fignifie une 
Poupée. Binbelot eft auff certain jeu d’enfans, 
& c'eft ce que fignifie ce mot dans le Diétion. 
Fr. Ital. d'Ant. Oudin. 


115 Les Potingues des pass a m Le 
mot potingues me paroît avoir ici deux fens, 
de même que potatif, fobriquet qui fait allu- 
fion à portatif, nom qui fe donnoit autrefois 
à un Evêque im Partibus, ou titulaire d'un E- 
vêché dont un autre tiroit le revenu. Dans 
la fignification où il convient à cette forte 
d'Evêques , il peut venir de potin, forte de 
Métal qui ne fauroit fe dorer, & dont Rabe- 
lais aura prétendu que les Bulles de ces Pré- 
Jats qui font toujours pauvres avoient été fcel- 
lées. Et comme dans la feconde fignification 
il eft compofé de pot, & de ting qui eft le fon 
que rendent les verres à boire,lorfqu’on les 
choque dans la débauche, on ne fauroit dou- 
ter, ce femble , que l'Auteur ne fe foit ici 


Les 


propofé de reprocher aux Evéques portatifs 
de fon tems, fortis pour la plûpart d'entre 
les Sorbonniftes, leur crapule & leur vie peu 
décente à des onnes de leur carattère, 
116 Tarr iones Doëorum Colonienfium ad= 
verfus Reuchlinum] Les divers tribalemens excitez 
contre Reuchlin par les Théologiens de Co- 
logne. Ces tribalemens , ou ce vacarme, à quoi 
avoit donné lieu l'avarice du nommé Pfef- 
ferkorn Juif converti, regardoient les Livres 
Hébreux, qu'à l'exception de la feule Bible 
ce méchant homme vouloit qu'on tat aux 
uifs, à qui dans la fuite il les auroit revendus 
ien cher. A o le favant & équitable 
Reuchlin s'étant fortement oppofé en l'année 
1510. il eut fur les bras tous les Théologiens 
de Cologne, qui le traduifirent à Rome, où 
après une guerre de dix ans entiers, l'affai- 
re fut enfin terminée à leur confufon. 
117 Les Cymbales des Dames ] La vie peu ré- 
lée de certaines femmes de qualité. La 71. 
Ses Cent Nouv. nouvelles: paflant d'avanture 
devant la chambre où fa femme avec le Chevalier 
enfemble des cymbales. On appelle cym- 
bales de petites fonnettes dont on jouoit com- 
me on joue aujourd'hui des caflagnettes ou du 
tambour de Bafque. | 
118 La Martingalle des fianteurs] Ci-deflus déja, 
Liv, x, Chap. 20. le tout fut ainfi qu'avoit 
délibéré: excepté que Gargantua , doutant qu'on 


ne tr à l'heure chauffes commodes pour fes jame 
bes (de Janotus) doutant aufi de quelle façon mieux 
duiroient audit Orateur , ow à la Martingale, qui 


eft un Pont-levis de cul, plus aifement , 
ou à la marimiere &c, Cette forte de culottes, 
qui étoit encore en ufage dutems de Rabelais, 
prit fon nom des pis po Peuples du Mar. 
tégue en Provence, qui l'avoient inventée; & 
l'Auteur en donne de telles aux gourmands 
comme le pédant Fanetas, parce que les cu- 
lottes à la Martingale ayant au derriére une ou- 
verture couverte d'une pièce de cae quarrée, 
qui fe hauffoit & baiffoit à la façon d'un Pont. 
levis, elles conviennent à ces grands mangeurs, 
qui fouvent n'ont pas le tems qu'il faudroit 

our détacher d'autres culottes. On a dit 

artingale pour Mariégale, comme Portingal, 
qui dans nos vieux Livres eft le nom du re 


aT) PANTA 


G R U EL, 


Virevouftorium Nacquetorum per F. Pedebilletis 1'9. 
Les Bobelins de franc couraige **°. 

La Mommerie des Rabatz & Lutins 121. 
Gerfon, de auferibilitate Pape ab Ecclefia ***. 


gal. Du refte, ce titre manque dans l'Edition 
de Dolet. 

119 Virevouflorium Nacquetorum per F, Pedebil- 
ictis | Les Werevowes ou tours de foupleffe des 
Capucins & des Cordeliers, réduites en art 
par un franc Piéton ou troteur de leur Ordre, 
Nacquet ett une corruption de Laquet, comme 
Laquet qu'on difoit autrefois pour Laquais, en 
eit une de l'Allemand Lands-knecbt , qui s'eft 
dit premiérement de l'infanterie Allemande , 
puis auili de la Frangoife, enfuite pareillement 
des Laquaïs; & enfin des Valets de tripot, qui 
tous enfemble n'ayant guère d'autre montu- 
re que la Mule des Cordehers, comme on parle, 
leur font ici affociez par Rabelais, à caufe que 
ceux-ci & les Capucins vont naqueter de porte 
en porte, employant pour attraper des bribes 
mille inventions qui font autant de vireveu- 
tes. Le Paffepartout des Jéfuites imprimé en 
1607. pag. 33. parle des Capucins comme de 
Bens, 


Defquels la troupe vagabonde 
Ne s'attache point en ce Monde 
A quelque certain ratelier : 


Et, marmiteufe ne ori 
Qu'aux virevouftes de fa quefte, 


Faifant de fon dos fon grenier. 


120 Les Bobelins de franc couraige] Louanges 
des Savetiers, qui chantent en faifant leur be- 
fogne. f 

121 La Mommerie des Rabatz €f Lutins] On 
appelle Rabats les Efprits, & on les nomme 
encore à préfent de la forte dans les Provin- 
ces d'Anjou, de Poitou, de Saintonge & de 
Normandie (*). ` On difoit auffi réalise pour 
exprimer le tintamare que fait un Efprit qui 
revient (t), & Marot s’eft fervi de ce mot 
dans une Epigramme fur le retour de Made- 
moifelle de Tallart à la Cour. Or, voici pro- 
prement ce que c'étoit que rabafler à la ma- 
niére des Efprits. Les Cordeliers d'Amboife, dit 
Ménage, avoient autrefois de codtume, vers la fin 
du Caréme, de difpofer une grande quantité de petits 


(*) Mén. Difion. Etym. au mot Rabater. 
(1) Sleidan Fr. fur l'An 1534. 
(*) Mén. Dim. Etym. au mot Rabater. 


La 


cailloux fur plufieurs ais au deffus du lambris de bois 
dont leur Egiife eft voutée : OF le Mécredi Saint , cu(ji- 
tót que le Diacre avoit prononcé, en chantant la Paj- 
fim, les paroles aufquelles un chacun fe projlerne, 
que ovices y qui avoient ordre de fe tenir pour 
cet effet au deffus de la voute, renverfoient , chacun 
fuccesivement , ces ais-là : & ainfi ces petits cailloux 
venant à rouler de baut en bas, ES de chaque côté 
du lambris, faoient un grand bruit; € cela s'ap- 
pelloit le Rabajt des Cordeliers (*). C'eft cette 
coutume que Rabelais traite de mommerie. 

122 Gerfon, de auferibilitate Pape ab TE ra 
Le docte Jean Gerfon , Religieux Céleltin, 
Doéteur de Sorbonne, & Chancelier de l'Uni- 
verfité de Paris, avoit été député en 14r4. 
au Concile de Conflance. Y ayant reconnu 
l'opiniâtreté des deux Antipapes Grégoire & 
Benoît, à vouloir fe maintenir dans le Papat 
contre Jean XXII. ou XXIII. fous ombre que 
celui-ci étoit à la veille d'être dégradé, il prit 
occafion de publier un Traité qu'il intitula: de 
auferibilitate Popa ab Ecclefia. Pour favoir quel 
y étoit le but de l'Auteur, ou de foutenir que 
l'Eglife peut fubfifter fans Pape, ou feulement 
de prouver que pour le bien de l'Eglife, & 
pour arrêter le Schifme qui la divifoit depuis 
40. ans , le Concile pour lors légitimement 
aflemblé étoit en droit de dépofer un Pape 
canoniquement élu ; pour favoir cela, dis-je, 
il faudroit lire le Livre de Gerfon. Cepen- 
dant, il eft bon d'avertir que Paquier eft de 
ceux qui prétendent que Gerfon ne fit fon 
Livre que dans cette derniere ve; mais que 
lui, qui traite de Lucianifle Rabelais, fous le 
nom de certain Auteur qui de fon tems avoit 
ofé juger autrement du doéte Gerfon (}), ne 
favoit pas que cette opinion, qu'il ne veut 
point que Gerfon ait eue, ayant été, du tems 
même de Gerfon , foutenue en pleine Sorbone 
ne par Maître Jean de Gigencourt, avoit paf 
fé & avoit été fuivie d'un Edit, en vertu du- 
quel la France s'étoit paflée de ris pendant 
trois ans, & n'avoit commencé à en recon- 
erfonne d'Aléxandre V. 

58. 61. & 97. & Moni- 
trelet 


noître un qu'en la 
Froifart, Vol. 4. C 


(1) Rech, de Péquier, Liv. 3. Chap. 16. &. 26. 
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La Ramafle des Nommez & Graduez **s. 
Fo. Dytebrodit, de torribilitate Excommunicationum 


Cuar VIL « 24.8 


` 


Libellulus acephalos 14, 


Ingeniofitas invocandi Diabolos & Diabolas per M. Guingolfum 125, ~ 
Le Hofchepot des Perpetuons 12, | | 


La Morifque des Hereticques 


trelet Vol. 1. Ch. 30. 43. & 52. rapportent la 
chofe, & elle a été remärquée par Innocent 
Gentillet, dans la Préface de la LI, Part. de fon 
Anti-Machiavel. 

. 123 La Ramajfe des Nommez © Graduez] Ce 
n’elt pas afez qu'une Univerfité ait nommé 
un de fes Membres à quelque Bénéfice de la 
qualité de ceux qui par la Pragmatique Sanc- 
tion, & enfuite par le Concordat ont été af- 
feétez aux Graduez: H ne fuffit pas non plue! 
gue le Gradué ait lui même demandé le Bé-: 
nefice à celui à la collation de qui il eft (*): 
le plus difficile a toujours été d'avoir fes Bul- 
les, qu'avant l'établiflement des Banquiers en: 
Cour de Rome dans de certaines Villes il fa. 
loit alter chercher fur les lieux: ce qui ne fe 
pouvoit faire fans fe faire remaffer fur des 
rameaux Ou branches d’Arbres à la defcente 
des Alpes (§); & c’eft ce que Rabelais appelle 
ici la ramafje des nommez © graduez. 

, 124 Foan. Dytebrodii , de terrbilitate Excommuni. 
¢ationum Li acepbalos] Rabelais appelle Li- 
bellulus acepbajos , petit Livret {ans tête ,un Trai- 
té. des Excommunications Papales, & leurs. 
terribles fuites. Et il attribue cet Ouvrage à 
un Allemand, parce cette Nation, quiau- 
trefois avoit reffenti de funeftes effets ide l'Ex-! 
communication de plus d'un de fes Empereurs,, 
s'étoit de fon tems prefque entiérement fépa-, 
rée de la Communion du Pape, lequel pour 
cette raifon l'avoit retranchée de l'Eglife Ro-. 
maine dont il eft le Chef. -C’eft au rete l'E- 
dition de 1553. qui au lieu de Lébellulus qui fe 
lit dans celle de Dolet, a mis Libellus qui fe, 
lit dans les nouvelles. | i 
. 125 Ingeniofitas invocandi Diabolos © Diabolas 
per M. eg = od Les mots ©? diabolas man», 

uent dans l'Edition de Dolet. Germani .,....' 
Magia > em bi platent , dit Erafme „p.108. 
de fa Folie, Edit. de Bale 1676. D'ailleurs, 
les Allemands; felon Tacite, étant de tout 
tems adonnés, jufqu'à la fureur; aux Jeux de 
Hazard, font par cela même Inyoqueurs de 
Diables au:Chap. 10. du V. Liv. de Rabelais, 


Enfin, Ja Langue Allemande n’eft ni plus a-- 


127, wok 


Les 
gréable à l'oreille, ni moins rude à pronon- 
cer que le Langage Lombard ou Befgamafque, 
duquel, fuivant H. Etienne, p. 134. de fon 
Livre de la Précellence &c, les Italiens difenc. 
qu'il femble avoir été inventé exprès pour, 
invoquer le Diable. Voila tout le myflère du 
titre de ce prétendu Livre, dont “Auteur de. 
voit être Allemand, à en juger par fon nom 
de Gwingolfe. L'Edition de 1553. a ajouté 
dans le titre € Diabolas, peut être par, rap-, 

tt a la fameufe Vellede Allemande , dont 
Tacite, au IV. Liv. de fes Hift., parle com- 
me d'une infigne Sorciére, La Légende de 
St. Gengoulf donne à cethomme une femme fi 
rioteufe, que dans la penfée que c'étoit pror 
prement l'affaire du Ciel de le délivrer des 
crieries continuelles de cette femme, il de. 
manda à Dieu que toutes les injures qu'elle 
voudroit proférer de là en avant contre lui». 
fuffent autant de pets qui lui fortiroient par 
la bouche. Je ne me fouviens par fi fa prié- 
ré fut exaucée, mais il fe peut que non; & 
que dans la fuite l'impatience lui ayant fait 
prendre le contrepié, c'eft aafli peut-être à 
ce fujet-là que Rabelais attribue èun M. Gen- 
goulf un Traité du bon fens qu'il y a à invoe 
quer quelquefois les Diables & les Diableffes.. 
Du reite, Naudé parle d'un Allemand Gingolfus, 
dont les Ouvrages de Philofophie étoient pref. 
que les feuls qui euffent la vogue en France 
avant le rétabliffement des Belles-Lettres (*),, 
- 126 Le Hofébepot des Perpetuons] Sous le nom, 
de der pt qui fignifie proprement un mets 
compofé de plufieurs fortes de viandes, com-; 
me pourroit être un falmigondi.des différen-. 
tes bribes de tous les Ordres mendians d'une 
ande Ville, Rabelais (uppofe ici un pet pourré 
e tout ce que dans le monde il y a de Reli- 
gions de. Meadians ,- gent an fe perpétuent., 
comme toutes fortes de Communautez , qui 
ne.meurent jamais. Gens eterna, in qua nemo naf-- 
chur , dit’ Pline (f) de certains Hermites ha-, 
bitans des Deferts.de la-Paleftine. 
127 La Morifque des Hereticques ] C’eft le 
fupplice de la corde, affecté du tems pare 
D =, 


:(*) Duaren de Sacr. Eccl: Minifteriis, Lib. 5. Cap. 13. 


($) Nicot, a4 met Ramaffe. un D yo 
i À Apol. des Grands Hommes, Ze. Chap. 7. 
+) Liv. 5. Chap, 17. 

Lome I. 
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Les Henilles de Gaietan. =% 


` ‘Mouillegroin Doétoris Cherubici de 


Ritibuss Libri feptéh vs, 


ry O 
j %) 


P AW T. -AD9GIR:Uv7B.L, 


= 


T Ash: 7°": 
origine Patepelutatum , & Torticollorum 


Soixante & neuf Breviaires de haulte greffe 30, 
Le Godemarre des cing Ordres des Mendiahs 131. 


+ 


beluis aux Luthériens "qu'après uñe ou deux: 
fécouffes, on laiffoit tomber dans un feu aliu- 
hé au pied du gibet: C’eft-la proptement la 
Morifque dont patie Auteur. Les Mores ac- 
compagnent leurs jeux & leurs danfes de gris: 
maces & dé Muts périlleux, qu'on a auffi api: 
lez Morifques, lorfqu’on les a intrôduits dans: 
fa Dante & dans les Spectacles François: & 
ceft encore en ce fens que Rabelais introduit 
iti une Mbrifque, qu'il attribue aux prétendus 
Hérériques. de fon tems; 1 qu’ils acqué- 
roient un teint de Mores, & faifoient des gri- 
maces hideufes, lorfqu’on les pendoit:& brû- 
loit, tomme c'étoit la coutamé. - © . 7 
: #28 Lés Henties de Gaietan| Henillés j Anilia, 
Gontés-de' Vieilles, peut-être. Sinon, ce fera 
iti la même chofe que Géenilles ow Lambeauxs 
auquel cas Rabelais aura entendu fous ce nom 
les Opufeulés de Frere Thomas de Vio, depuis 
€ardinal Cajetan , imprimez enferhble en 1511. 
& par lui dédiez à Nicolas Cardinal de Fief 


t t 


The: 
siens etits Scholafliques , que la haute 
opinion qu’oh avoit de leur:fainteté & de leurs 
grandes lurhiérés , faifoit prendre pout des: 
Anges & des Chérubiis, Et comme les Ché- 
font dépeints avec la fice vermeille , on 
pb auii, mais par dérifion, Do@eurs 
bérabiques & ilimiz certains Goinfres d'en- 
tré Iés-Sorbonniftes. du viewx'tems, à qui Pio 
viognéerie avoit fait haitiar la voalewr da teint. 
C'ett à la faveur de ces différentes forces Gib 
laminations & d'énhimitares, qué Rabelais fe mo 
que- ici de certain Dotteur Chubique. qu'il 
nomme Mouillegrdin ; pour faire encore mieux. 
entendre que cét hoinme avoit fouvett le 
verte à la botéhe. Les Pates-pelués ou Papèlur, 
— e we au les Fables dé ja a 
ont les Cordeliers, par rapport à l'Hypo 
fie dont on les aceufe, & les Tortisolts où Tor- 
cous, comme Auteur parle Liv. 1, Chap. S4: 
ce font encore les Cordeliers , entant que 
our contrefaire l'agonie du Sauveur } 
ur la Croix, ils laifent pancher leur tête fur 


(*) Erafm, au Colloque intit. Medardus.. 
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: leventre, & dé mare fait de major. Fénefte, 


dépifant ` 


La 
l'épaule , comme prêts à rendre l'ame à force 
de jeûnes & dé macérations (*), 

130 Soixante ©? neuf Breviaires de bauite greft 
Rabelais fe moque de la Bibliothéqué de St. 
Vitor , où l'on voyoit prefque autant de Bré 
viaires, des plus ftipez; que de toute forte 
de Volumes enfemblé. Ainfi tous ces vieux 
Bréviaires ne font que pour défigner la Bi- 
bhothéque d'une grande & ancienne Commu- 
nauté Religieufe. Quant à ce qu'il les appel 
le Bréviaires de bawe-graiffe, c'eft parce que 
depuis le XII. Siècle, tems auquel cette Bi- 
bliothéque fut fondée, il ne fe pouvoit que 

armi une multitude de Bréviaires de la Mai- 
on, il n'y en eût de bien gras, puilqu'on s'en 
ir tous les jours dans l'Abbaye & dans 
"Eglife. : 

131 Le Godemarre ides cing Ordres des Mendians} 
Godemarre fignifie tahtôt le ventre à poulaine 
de ces Moines mendians de tous Ordres, qui 
Catios purs » & Bacchenalia viv, comme 
parle Rabelais au dernier Ch. de ce Livre; & 
alors, par.le changement du g. en 4, commè 
Godelurias , ce mot vient de gogse pris pour 


Liv. 4. Chap. 13. I y 4 a Godemard Efp > 
qui fe fait porter à la proceffian dans une Chaire per» 
cde, È va conchiant tout le 


J'ai vu des Efpaghols reprélentez promenant 
dans une Brouette leur Godmure ou ventre à 
poulaine. Souvent , comme ci-deflous Ch. 
E2. , le Gedemate fignifie certain tems; c'eft.à- 
dite , environ l'entrée. dé la nuit , que les 
Moines, chantent l'Antienne Gaude Marsa Vit». 
go: & quelquefois Godemare s'entend de la 
Géchemare, mal de rate, qui nous pefe la nuit 
lorfque nous dormons. Le Diétion. Fr. Ital» 
d'Oudin , Godemare y Cothemare, l re 
C'eft pourquoi, comme Gedemare & Cochemate 
font affez fouvent fynongines: que dans ce 
Chapitie Rabelais en veut continuellement 
six Moines ; (Ur-touraux Religieux Mendians; 
& qu'au Chap, 6. de là Progn. Päntagruéline 
er vient ere bene ow 
plutôt cala maris, il y a bien de l'apparence 
qüè dats èë titre il acute de pédértik tous 
les cinq Ordres dew Mendiams, => -> + | 
., i “ J i “SF ioh c = \ 
þagna ) 
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“Livre IL Crap. 
La Pelletterie des Tirelupins , 


VIL. 243 
extraiéte de la Botte fauve incornififti- 


bulée en la Somme Angelicque 19! 
Le Ravañleur des Cas de confcience Pa 
La Bedondaine des Prefidens **. 


Le Vietdazouer des Abbez 135, 


Sutoris adverfus quendam qui vocaverat eum fripponatorem , ÊF quod frippos 
natores non Junt damnati ab Ecclefia =$, | 


132 La Pelleterie des Tirelupins , extraite de 
la Botte fauve incornififtibulée en la Somme Angelic- 
qu] Ce titre ne veut dire autre chofe que la 

ani¢re d'avoir le poil aux Hérétiques, À de 
D hire chanter, fuivant qu'elle.eft enfeignée 
dans ta Somme de Thomas d'Aquin, & qu'el, 
le a été pratiquée contre eux en leur chauffant, 
avant que de les brûler, & feulement pour 
les tourmenter, certain Brodeguin, ou certaine 
Botte de parehemin, qui etant apprechée du 

eu, fe retire, & ferrant extraordinairement 
a jambe caufe une grande douleur (*), Nous 
lifons ag Ch. 24. de l'Apol. d'Hérodote ,qu'un 
nommé Frere Jean de Rome, Jacobin , qui fe 
qualifioit Inquifiteur des Hérétiques de Pro- 
vence, avoit accoutumé, lorfqu'il vouloit im 
terroger quelqu'un fur le crime d'Héréfie, de 
lui faire chauffer des bottes que lui-même ema 
liffoit de graiffe bouillante; ce qui étoit un 
fr moyen de faire laiffer à l'accufé le cuir & 
le poil dans ces Bottes. Il continua d’exer, 
a cette cruauté fur les pauvres Vaudois au 

urlepins de Cabriéres & de Mérindol jufqu'en 
1544. que la crainte d'en. être châtié, comme 
c'étoit l'intention du Roi, l'obligea de cher 
cher un «gi dans Avignon (f). o 

133 La Ravalfesr des Cas de cious) Ceux 
qui ont lu le gros Ouvrage de Sanchés, & 
ceux des autres Cafuiftes, favent combien ces 
Auteurs ont été obligez de révaffer pour avoir 
pu forger toutes les Queftions: frivoles, dane 
pereu es, & fcandaleufes dont ces Livres 

ont pleins. 

134 La Bedondaine des Prefidens] De bedon & 
de bedondes, onomatopées, qui chacune ont fi. 
gnifié un tambour, on a fait bedaine & bedondai- 
ne dans la fignification de gros ventre, à caufe 
de fa reffemblance avec un tambour. Les Con- 
tes d'Eutrapel, Chap. 19. Chicoñon, qui eflois 
Tulourineur à Saumur, en fit ainfi, le jour 
de fes noces il alla baudement €P gaïllar ir. 
Ja femme à tout fon tabourin & flufle, M cas 


R Furetiére, a mot Brodequin, 

t Bez. Hift Eccl. fur l'An 1544. 

(*) Bibhotb. de Draud. Tom. 1. pag. 25, 
(t) Là même, pag. 43. & 82, 


| ne Biblia 


Caca- 
en grand’ joliveté jufques au Monflier , puis s'en re- 
tourna à fa maifon fe ir lui-même avec fon be- 
doudon. Ainfi, la Bedondaine des Préfidens , 
c'elt le gros ventre de ces Meflieurs , foig 

rapport à la double portion qu'ils ont dang 
les Macarons & dans les Vacations de Com- 
miflaire ,ou que n’étans parvenus à leur emploi 

‘aprés avoir déja rempli d’autres Offices de 
fiiearue, ils font cenfez s'être doublement 
engraiflez dans le Métier. 

135 Le Vietdazouer des Abbez ] Soit que Viet 
dazouer vienne de Vifo di afiug vis au vilage d'à- 
ne ou qu'ici, comme il y abien de l'apparence, 
Rabelais donne à ce mot une autre origine, 
on voit lement qu'il ne faifoit pas plus 
d'eftime des Abbez de fon tems, qu'en a fait 
depuis Verville de certain Evêque qu'il n’ofe 
nommer ; mais qu'il traite de grand dre 
poses l Moyen de parvenir, Ch. 17 intitul 

‘ournal, 

136 Sutoris adverfus quendam qui vocavera 
cum frip em &c.] Erafme dans ons Apo- 
logie avoit reproché au Chartreux Pierr 
Suter , plufieurs tours, de fripon que celui. 
avoit employés dans le démélé qu'ils avoient 
eu enfemble touchant les prétendues héréfies 
que la Sorbonne imputait à Erafme, & en 
même tems il s'étoit plaint que Mrs. nos 
Maîtres contens de fronder fa Doétrine , a- 
voient laiffé paffer à leur Confrere toutes ces 
obliquités, fans feulement l'en cenfurer. A 
cela Sutor dans fon Antapejogie Contre Erafme, 
répond que la pprbaape. ne. capnojffant que 
des feules Héréfies, fe borne à les condam; 
ner, & ne s'informe pas fi ceux qui les dé- 
noncent font des fripons, qui ont nié de 
mauvaife foi dans leurs Dénonciations (*), 
C'eft ce qu’emporte le titre du Volume que 
Rabelais lui attribue, & dans lequel il repoufs 
fe quelques duretés que fon Traité de tralatio- 

ia, & novarum. reprobatione inter pretatio- 
numa (1) a Ini avoit attirées. de la part FER 
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Cacatorium Medicorum ‘37, 


244 


G R U E'L, 


Le Ramonneur d’Aftrologie 133, 


Campi Clyfteriorum per &. C 139. 


Le Tirepet des Apothecaires 14, 


Le Baifecul de Chirurgie 1#, 


Fuftinianus de Cagotis tollendis 142. 


Antidotarium Anime. 


Merlinus Coccaius de Patria Diabolorum 143. 


en faifant voir que dans cet Ouvrage il n'a 
fait que fuivre, & défendre les Principes de 
l'Eglife Romaine. Ce Traité eft antérieur aux 
deux Livres qu'il a faits de la Vie des Char- 
treux. Quant à ce que Rabelais dit que Swtor 
faifoit voir, que l'Eghfe Romaine ne condamnoit pas 
les fripons , c'eft une piquante raillerie contre 
ceux qui prétendent que l'Eglife a le pouvoir 
de difpenfer de l’obfervation de la Loi Morale. 

137 Cacatorium Medicorum] Au Chap. 5. de ce 
Livre Rabelais dit des Médecins, qu'ils fentent 
les clyfières comme vieulx Diables. Ici, c'eft en- 
eore à peu près la même raillerie contre ceux 
de fa propre profeffion. 

138 Le Ramonneur 4 Aftrologic Les Aftrolo- 
gues font d'ordinaire avec leurs longues lu- 
nettes, tantôt en haut, tantôt en bas dans 
les Obfervatoires, comme les Ramonneurs a- 
vec des perches dans les cheminées. 

139 ras Clyfterioram per §. C.] Manque 
dans l'édition de Dolet, mais on le trouve 
dans celle de 1553. Ce per §. C. veut dire 
af Som borianum Champerium, ou, comme il 

ui plaifoit quelquefois de s'appeller, Campe- 
rium. Ce Symphorien Champier, dont nous 
avons plufieurs mauvais Livres, en a intitulé 
deux ou trois Campi, par allufion à fon nom. 
De ce nombre eft i Ciyfteriorum , rappor- 
té par Gefner, au feuillet 606, de fa Biblio- 
théque imprimée à Zurich 1545. 
it 140 Le Tirepet des Apotbecatres ] Leur Se- 

ngue. 

_ 14I Le Baïfecul de Chirurgie] L'attouchement 
du derriére. De deux poutres qui fe touchent 
on dit qu'elles fe baifent. 

142 Juflinianus de cagotis toHendis| Et Liv. 3. 
Ch. 8. c'eft ce qui meut le vaillant Fuflorien, Liv. 
4. de Cagotis tollendis, d mettre fummum bo- 
num in braguibus & braguetis. On veut que ce 
foit ici une allufion au titre de caducis tollendis, 
dont la Loi eft Ff perp obey eh moi, 
c'en eft plutôt une à la Loi du même Empereur 
de validis mendicantibus entre lefquels Rabelais 

(*) Di&ion. Etym. au mot Macarons, 


s.i 


Def- 


a prétendu que Juftinien avoit compris les 
Moines Mendians. Du moins eft-ce le fenti» 
ment d'Agrippa de la Vanité des Sciences, au 
Ch. de mendicitate, qui eft le 65. 

143 Merlinus Coccaius de Patria Diabolorum 
&c.] Theopbile Folengio , qui fous le nom de 
Merlin Cocate a fait des vers en ftile macaro- 
nique , étoit un Moine Bénédiétin natif de 
Mantoue, mort fort âgé l'an 1544. ; mais qui 
n'a À to fait de Livre qui ait paru fous le titre 
de Patria Diabolorum, Il eft vrai que Merlin 
Cocaïe , dans l'Epitre que, fous le nom de 
Magifter Aquarius Lodola, it adreffe ad illufirem 
Dominum Pafarimum , dit avoir compofé 5. Livres 
de Stanctis Diabolorum , ou , comme il s'en explis 
que plus bas,quinque Libros de Inferno ; mais il faut 
prendre nue que quelques lignes après, il 
déclare les avoir joints aux précédens qui 
traitoient des proueffes de Baldus, où il don- 
ne à entendre qu'ayant d'abord fait 20. Maca 
ronées , lesquelles comme il paroît par l’Epif- 

colericum , avoient été publiées fans fa 
participation, il les avoit depuis augmentées 
de ces cinq autres qu’il intitule de Stanciis 

orum, parce qu'encore que la defcrip- 
tion de l'Enfer n'y commence proprement 
wau 23. Livre, il eft für néanmoins que des 
e vingtième cette defcription eft préparée. 
Baldus y forme la réfolution de voir le Païs 
des Diables: il en cherche & trouve la route — 
dans le vingt & unième : il la pourfuit dans le 
fuivant; & enfin au vingt-troifième il arrive 
fur les lieux. Quelques-uns comptent cinq 
Livres de Merlin Cocaïe de Patria Diabolorum, 
d'autres, comme Ménage, n'en comptent que 
trois (*); mais, comme on voit, les uns & 
les autres ont raifon, quoiqu’a différens é- 
gards, Ce qu'au refte Rabelais dit, qu'une 
por des Livres dont il vient de donner le 
Catalogue, s'imprimoient aétuellement à Tu- 
binge regarde les plus fatiriques d'entre ces 
Livres , qui ne purent s'imprimer que dans 
une Unjverfité toute Proteftante. 


Defquels aulcuns font ja imprimez, & les altres l’on imprime maintenant en 
cefte noble Ville de Tubinge. 


CHAPITRE VIII 


Comment Pantagruel eflant à Paris sar med de fon Pere Gargantua, & la Copie 
icelles, 


Livre IL CHAP. 


Antagruel eftudioit fort bien comme affez entendez, & prouffictoit de mef- 

me; Car il avoit l'entendement à double rebras & capacité de memoire à la 
mefure de douze oyres, & botes d’olif*. Et comme il eftoit ainfi là demou- 
rant receut ung jour Lettres de fon Pere en la maniere que s'enfuit: Tres chier 
fils, entre les dons, graces, & prerogatives , defquelles le fouverain Plafmateur 
Dieu @ tout puiffant ha endotiairé & aorné humaine Nature à fon commence- 
ment, celle me femble finguliere & excellente, par laquelle elle peult en eftat 
mortel acquerir efpece d'immortalité, & en decours de vie tranfitoire perpetiier 
fon nom & fa femence. Ce qu’eft faiét par lignée ifsiie de nous en mariaige le- 
gitime. Dont nous eft aulcunement inftauré ce que nous feut tollu par le pe- 
ché de nos premiers Parents, efquels feut diét, que parce qu'ils n’avoient efté 
obéïflans au commandement de Dieu le Createur, ils mourroient, & par mort 
feroit reduiéte à neant cefte tant magnifique plafmature, en laquelle avoit efté 
l'Homme créé. Mais par ce moyen de propagation feminale demoure és enfans 
sede ee deperdu és purs , & és nepveux ce que deperifloit és enfans: & 
ain{i fucceffifvement jufques à l'heure du Jugement final , quand Jefus-Chrift au- 
ra rendu à Dieu le Pere fon Royaulme pacificque hors tout dangier & contami- 
nation de peché; car alors cefferont toutes generations & corruptions, & fe- 
ront les Elemens hors de leurs tranfmutations continües, veu que la paix tant de- 
firée fera confommée & parfaite, & que toutes chofes feront reduiétes à leur 
fin & periode. Non doncques fans jufte & equitable caufe je rends grace à 
Dieu mon confervateur, de ce qu’il m’ha donné povoir veoir mon anticquité 
chanuë refleurir en ta jeuneffe; car quand par le plaifir de luy qui tout regift & 
modere , mon Ame laiffera cefte habitation humaine , je ne me reputeray totale- 
ment mourir, ains pafler d'ung lieu en aultre, attendu que en tay & par toy je 
demoure en mon imaige vifible en ce monde, vivant, voyant, & converfant 
entre gents d’honneur & mes amis comme je foulois. Laquelle mienne conver- 


fation ha efté moyennant l’ayde & grace divine, non fans peché, je le ee 
car 


. Cuar. VIIL 1 Oyres & Bottes d'olif] Rabelais 
veut dire que Pantagr. avoit de l’efprit autant 
que quatre, comme on parle, & de la mémoi- 
re autant qu'en fauroient contenir douze des 
meilleures têtes. Ce qu'il appelle entende- 
ment à double rebras un grand & vafte jugement, 
ceft par allufion à certains Manteaux courts, 
que, du tems de l'Auteur, on rebrafeit ou re- 


doubloit plus ou moins fur le bras ordinaire- 
ment par galanterie; mais dans l'occafion 
pour tenir lieu de rondelle dans une rencon- 
tre inopinée. Les Oyres & les Bottes @olif, 
font des outres & des tonneaux à mettre lhui- 
le d'olive que produifent la Provence & le 
Languedoc. 
S Plafinateur] Formateur, du Latin plafme. 
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{car nous pechens touts, & continuellement requerons à Dieu qu'il efface nos 
pechez * ) mais fans reproche. Parquoy ainfi comme en toy demoure l'imaige 
de mon corps, fi pareillement ne reluifoient les mœurs de l'ame, l’on ne te ju- 
geroit eftre garde & threfor de l'immortalité de noftre nom, & le plaifir que 
prendrois ce voyant feroit petit, confiderant que la moindre partie de moy , qui 
eft le corps, demoureroit: & la meilleure, qui eft l'ame, & par laquelle de- 
moure Hole nom en benediétion entre les hommes , feroit degenerante & abaf- 
tardie. Ce que je ne dy par deffiance que j'aye de ta vertus, laquelle m'ha efté 
ja par cy devant efprouvée; mais pour plus fort te encouraiger à prouffiéter de 
bien en mieulx. Etce que prefentement v'efcris, n'eft tant à fin qu’en ce train 
vertueux tu vives, que de ainfi vivre & avoir vefcu tu te resjouifles, & te re- 
fraichiffes en couraige pareil pour l'advenir *, A laquelle entreprinfe parfaire 
& confommer, il te peult affez foubvenir comment je n'ay: rien efpargné: mais 
ainfi t'y ay-je fecouru comme fi je n'eufle aultre threfor en ce Monde, que de 
te veoir une fois en ma vie abfolu & parfaiét, tant en vertus, honnefteté & 

reud’hommie, comme en tout fçavoir liberal & honnefteté: & tel te laifler a- 

res ma mort comme ung mirouer oH gpa la perfonne de moy ton Pere; 
k fi non tant excellent, & tel de faiét, comme je te fouhaite, certes bien tel 
en defir. 

Mais encore que mon feu Pere de bonne memoire Grandgoufier euft adonné 
tout fon eftude, à ce que je prouffétafle en toute perfeétion & fçavoir politic- 
que, & que mon labeur & eftude correfpondift tres-bien, voire encore oultre- 
paffaft fon defir: toutes fois comme tu peulx bien entendre, le tems n’eftoit 
tant idoine ne commode és lettres comme eft de prefent, & n’avoit copie de 
telz Precepteurs comme tu as eu. Le temps eftoit encores tenebreux, & fen- 
tant l'infelicité & calamité des Goths, qui avoient mis à deftruétion toute bon- 
ne literature. Mais par la Bonté divine, la lumiere & dignité ha efté de mon 
cage rendüe és Lettres, & y voy tel amendement que de prefent à difficulté 
ferois-je receu en la premiere Clafle des petits Grimaulx, qui en mon eage vi- 
rile eftois (non à tort ) reputé le plus fçavant dudiét Siècle, 

Ce que je ne dy par jaétance vaine, encores que je le puiffe lotiablement fai- 
re en tefcripvant comme tu as l’authorité de Marc Tulle en fon Livre de Vieil- 
lefe, & la Res de Plutarche au Livre intitulé, Comment on fe peult loiter fans 
envie; mais pour te donner affection de plus hault tendre. | 

Maintenant toutes Difciplines font reltituées, les Langues inftaurées, Grec- 
que (fans laquelle c’eft honte qu'une perfonne fe die fçavant ) Hebraïcque, 
Chaldaïcque, Latine. Les impreffions tant elegantes & correétes en ufance, 

i ont efté inventées de mon eage par infpiration divine, comme à contrefil 
YArtillerie par fuggeftion diabolicque. Tout le monde eft plein de Gents fça- 
vants, de Precepteurs tres doétes, de Librairies tres amples, & m'eft advis que 

ny 

2 Nous pechons touts EA continuellement E ‘ons Taduenir.]| Ce qui eft 

à Dieu &c.] C'eft ainfi que, dans l'Edition ane Sigk abit [] mangue Le l'Edition 
de Dolet, on lit cet endrok qui doit s'en- de Dolet, 

tendre de l'Oraifon Dominicale. 


-hivaz IL Char. VII 447 


ali temps de Platon, ny de Citeton, ny de Papinian +, n’eftoit telle commo- 
dité d’eftude qu'on y veoit maintenant. Et ne fe fauldra plus dorefnavant trou- 
ver én place, ny en Compaignie qui ne fera bien expoly en l'Officine de Minet- 
ve. Je voy les Briguants, les Bourreaulx; les Adventuriers, les Palefreniers 
de maintenant plus doétes que les Doëteurs & Prefchetirs de mon temps. 
ue diray-je? Les femmes & filles ont afpité à éefte loiiange & manne cè- 
lefte de bonne doétrine, ‘Tant y ha qu’en l’eage où je fuis, Jay efté éotitrainét 
d'apprendre les lettres Grecques lefquelles je n’avors Contemnées comme Ca- 
ton 5, mais je n’avois eu lé loifir dé comptetidfe en mon jeune eage. Et volun- 
tiérs me deleéte a lire les Moraulx de Plutarché , les beaulx Dialogues de Platon, 
les Monuments de Paufañias, & Anticquitez de Atheñæus, attendant l’heute 
qu’il plaira à Dieu mon Créateur m’appeller; & commander iffir de cefte terre. 
Parquoy, mon fils, je t’adtnotiefte que émployes ta jeuneffe à bien prouffié: 
ter en eftudes & en vertus. Tu esa Paris, tu as ton Precepteur Epiftemon, 
dont lung par vives & vocales inftruétions, l’aultre par loiiables exemples té” 
peult endoétriner. J'entends & veulx que tu apprennes les Langues parfaiétes 
ment. Premierement la Grecque, comme le veut Quintilian. Secondement 
la Latine: Et puis I’Hebraicque pour les Sainétes Lettres , & la Chaldaïcqué 
& Arabiéque pareillement, & que tu formes ton ftyle quant à la Grecque, à 
limitation de Platon: quant à la Latine, de Ciceron. Qu'il n’y ait Hiftoire que 
tú he tienes eh memoire prefente, à quoy t’aydera la Cofmographié de ceulx. 
qui ont efcript. Des Arts Libereaulx, Geometrie, Aritteticque & Muficque,' 
je ten donnay quelcque gouft quand tu eftois encore petit en l’éage de cinq a 
fix ans, pourfuis le refle, & d’Afttotiomie faches en touts les Canons? Laiffe 
moy l'Aftrologie divinatrice , & l'Art dé Lullius, comme abus & vahitez. Du 
Droié Civil, je veulx que tu fçaiches par cueur les beaulx Textes & me les 
conferes avecque Philofophie. | | 
* Et quant à la congnolfihnce des faiétz de Nature , jé vetlx que tu t'y addonnhes’ 
curieufement: qu'il n’y ait Mer, Riviere, ny Fontaine, dont tu ne congnoif- 
fes les Poiffons, touts les Oyfeaulx de l'aet , touts les Arbres, Arbuftes & 
Frutices des Foreftz , toutes les Herbes de la Terre, touts les Metaulx cachez 
au ventre dés Abyfines, les Pietreries de tout Orient & Midy; rien ne te foit 
incongneu. _ l 7 
Puis foighenfement tevifite les Livres des Medicins Grecs, Arabes & La- 
tins, fans contemner les Thalmudiftes & Cabaliftes, & frequetités inatos 
mies acquiérs toy parfaiéte congnoiflance dé l’auiltre monde, qui eft l'Hornmé. 
Et par lefquelles heures du jour cothmience à vifiter les Saitiétes Lettres. Pré- 
tiérement en Grec le Nouveau Teftament, & Epiftres des Apoftres? & puis 
UOTE Pea; Pek Sa oa | , + ét” 
‘a Ny de Papiria] Ces mots né font pas tives, dti Latin frutex, quf s'entend de tout 
aims lion de Dolce. ata iad Aliens ae de meat Ai ihe feche comme 
- § Contemnées comme Caton] Plutarque, dans les herbes. Mais on dit auffi fruitiers pour 
Ja Vie de Caton le Cenfeur. _.  frutice, & ce mot le trouve en cette fignifica- 
16 Ar OF Fyabices dd Foreke'} Pas tion dans la Préfiee du 2. Livre, du Traité 
YEdition de Dolet, au lieu de fruitiers On dit De boefa Polubrate dé Platine, de là traduc- 
fisics, par une faute d'imprellion pour fru- tivt de Didiér Chriftot. n i 
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en Hebrieu le Vieulx Teftament. Somme, que je voye ung abyfme de fcience: 
car dorefnavant que tu deviens homme & te fais grand, il te faudra iffir de cef- 
te tranquillité & repos d’eftude, & apprendre la chevalerie & les armes pour 
deffendre ma Maifon, & nos amis fecourir en toutes leurs affaires contre les af- 
faultz des malfaifans. Et veulx que de brief tu effayes combien tu as prouffiété , 
ce que tu ne pourras mieulx faire que tenant conclufions en tout fçavoir public- 
quement envers touts & contre touts; & hantant les Gents lettrez, qui font 
tant a Paris comme ailleurs. 

Mais parce que, felon le faige Salomon , Sapience n’entre poinét en Ame ma- 
livole, & fcience fans confcience n’eft que ruïne de l’Ame: il te convient fer- 
vir, aymer, & craindre Dieu, & en luy mettre toutes tes penfées, & tout ton 
efpoir, & par foy formée de charité eftre à luy adjoinét; en forte que jamais 
n'en fois defamparé par peché. Aye fufpeéts les abus du monde, Ne mets ton 
cueur à vanité: car cefte vie eft tranfitoire; mais la parolle de Dieu demoure 
eternellement. Sois ferviable à touts tes prochains, & les ayme comme toy- 
mefme. Revere tes Precepteurs, fuy les compaignies de gents efquels tu ne 
veulx poinét reflembler, & les graces que Dieu t'ha données, icelles ne reçoips 
en vain. Et quand tu congnoitras que auras tout le fçavoir de par delà acquis, 
retourne vers moy, affin que te voye, & donne ma benediction devant que 
mourir. | | 

Mon fils, la paix & grace de Noftre Seigneur foit avecque toy, Amen. De 
Utopie ce dix-feptiefme jour du mois de Mars, ton Pere Gargantua. 

Ces Lettres receués & veuës, Pantagruel print nouveau couraige , & feut en- 
flambé a proufficter plus que jamais ;en forte que le voyant eftudier & proufficter, 
euffiez diét que tel eftoit fon efprit entre les Livres, comme eft le feu parmy les 
brandes 7, tant il l’avoit infatigable & ftrident. r 


CHAPITRE IX. 


Comment Pantagruel trouva Panurge lequel il ayma toute Ja vie. 


U Ng jour Panta fe pourmenant hors la Ville vers l'Abbaye St. Antoine, 
devifant & philofophant avecque fes gents & aulcuns Efcholiers, rencon- 
tra ung homme beau de ftature & elegant en touts lineamens du corps ; mais pi- 
toyablement navré en divers lieux, & tant mal en ordre, qu'il fembloit eftre 
efchappé és Chiens, ou mieulx reffembloit ung Cueilleur de pomme du Pays de 
Perche. De tant loing que le veit Pantagruel, il dift és afliftans: Voyez-vous 
ceft homme qui vient par le chemin du Pont Charanton? Par ma foy il n’eft 
paovre que par fortune; car je vous afleure que à fa phyfionomie Nature l’ha, 
miss + à CT | pro- 
Com arm t echées [ur 
le ‘ition tae Aole Odin: ps x ned. tdi + i dd i i 
des cit interprété par bruyéres;mais en Poitou, `. . 
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proëuiët de riche & noble lignée, mais les adventures des gents curieux l'ont 
reduiét en telle penurie & indigence. Ect ainfi qu'il feut au droiét d’entre eulx, 
il luy demanda: Mon amy, je vous prie qu’ung peu vueillez icy arrefter & me 
refpondre à ce que vous demanderay, & vous ne vous en repentirez poinét; 
car j'ay affeétion trefgrande de vous donner ayde à mon pouvoir en la calamité 
où je vous voy, car vous me faites grand pitié. Pourtant mon amy diétes moi, 
qui eftes-vous ? dond venez vous? où allez vous? que querez vous? & quel eft 
voftre nom? Le Compaignon luy refpond en Langue Germanicque: Junker Gott 
geb euch gliick und heil zuvor. Lieber Junker, ich lafz euch wiflen, das da 
thr mich von fragt, ift ein arm und erbärmlich ding, und wer viel darvon zu 
fagen, welches euch verdruflig zu horen, und etzelen, wer wiewol die Poé- 
ten und Oratorn vorzeiten haben gefagt in ihren fpriichen und fentenzen, dafz 
die gedechtnus des elends und armuths vorlangft erlitten ift eine groffe luft. A 
quoy refpondit Pantagruel; Mon amy je n'entends poin& ce barragoiiin, pour- 
tant fi voulez qu’on vous entende, parlez aultre languaige. Adoncg le Com- 
paignon luy refpondit: Albarildim * gotfano dechmin brin alabo dordio falbroth 
ringuam albaras, Nin portzadikin almucatin milko prin alelmin en thoth dal- 
heben enfouim: kuthim al dum alkatim nim broth dechoth porth min michais 
im endoth, pruch dalmaifoulum hol moth danfrihim lupaldas im voldemoth. Nin 
hur diavofth mnarbotim dalgoufch palfrapin duch in fcoth pruch galeth dal 
chinon min foulchrich al conin butathen doth dal prin. — ` 
“ Entendez-vous rien la? dift Pantagruel és affiftans. A quoy dift Epiftemon: 
Je croy que c'eft languaige des Antipodes, le Diable n’y mordroit mie. Lors 
dift Pantagruel: Compere, je mae ed fi les murailles vous entendront, mais de 
nous nul n'y entend note. Dont dift le Compaignon: Seignor mio +, voi vedete per 
e[Jempio che la cornamufa non fuona mai s'ella non ba il ventre pieno: cofi io parimente 
non vi faprei contare le mie fortune, fe prima il tribulato ventre non ba la folita refet- 
tione. Al quate è advifo che le mani €F li denti habbiano perfo il loro ordine naturale FP 
del tuto annichillati. A quoy refpondit Epiftemon: Aultant de l'ung comme de 
Yaultre. Dont dift ee: Lord If you * be fo vertuous of intelligence, as 
you be naturally releaved to the body, you should have pity of me; for natu-. 
re hath made us equal, but fortune hath fome exalted, and others deprived; 
Neverthelefs is vertue often deprived, and the vertuous men defpifed: for be- 
fore the laft end none is good. Encore moins, refpondit Pantagruel. Adonc- 
ques diit Panurge: pann guauffa + goufly etan beharda er remedio behar» 
de verfela yfler landa. Anbat es otoy y es naufu ey neflaffuft gourray propofian 
ordine den. Nonyffena bayta facheria egabe gen heraffy badia fadau noura af- 
fia. Aran Hondavan gualde çydaffu naydafuna. Eftou ouflyc eg vinau har 
| a 


Cuap. IX. 1 Albarildim, &c.] C'eft de PÀ- Liv. r. Chap 3, mais apparemment que Pae 

rabe. i nurge, qui eft ici Rabelais lui-même, n'avoit 

. 2 Signor mio, &c.] C'eft de l'Italien. bien appris cette Langue que depuis l'année 
3 Lord if you, &c.] Voici de l'Anglois, 1542. ; car tout ce difcours ne fe trouve point 

. 4 fone andie quon, &c.] Ici c'eft du Bafe dans l'Edition de Dolet. 

que, & il s’en trouve déja une couple de mots 
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hien er darftura eguy harm. Genicoa plafar vadu. Eftes vous la, refpondit Eue 
demon, Genicoa? 
A quoy dift Carpalim: Sainét Treignan foutys vous defcouff +, ou j'ay failly 
à entendre. Lors refpondit Panurge: Prug freft frinft forgdmand ftrochdi drhds 
g brlelang Gravot chavygny pomardiere rufth pk alhdracg deviniere pres 
ays. Couille Kalmuch monach drupp del meupplift rincq drind dodelb up drent 
Joch minc ftz ring jald de vins ders cordelis bur jocft ftzanpenards. A quoy dit E- 
piftemon: Parlez-vous Chriftian, mon amy, ou languaige patelinois *? Non, 
c’eft languaige lanternois 7. Dont dift Panurge: Heere, ik en fpreeke * anders geen 
taele dan berlin taele: my dunkt noghtans, al en feg ik u niet een Woordt , mynen noot 
verklaert genoegh wat ik begeere ; geeft my uyt bermbertigheyt Paid waar van ik gevoet 
magh zyn. A quoy refpondit Pantagruel: Aultant de ceftuy-la. Dont dift Pa- 
nurge: Sefior, de tanto hablar ° yo foy canfado, por que fuplico à voftra reve- 
rentia que mire a los preceptos Evangelicos para que ellos movan voftra reve- 
rentia a lo que es de confcientia , y G ellos non baftaren: para mover veftra re- 
verentia a piedad, fuplico que mire a la piedad natural, la qual yo creo que le 
movera como es de razon: y con eflo non digo mas. A quoy refpondit e 
gruel: 


Sai Treignan foutys vows afai] As = $ 


$ 
6. de la Progn. Pantagruéline, il e 
Saint Treignan d Efo, & dans la 4. des Cent 


fes réveries feintes & affe&ées, à peu près 
autant de différens Patois , que Panurge parle 
ici de divers langages, ce bon homme s'écrie 


Nouv. nouvelles on voit un Archer Ecoffois 
jurer par Sain# , ce gui prouve = le 
Sain Treignon de Rabelais, & le Saing Engnan 
des Cent Nouv. nouvelles ne font qu'un mé- 
me Saint, favoir l'Apôtre des Ecoiflois Ninias 
ou Ninianws, auquel Heétor Boëtius Liv. 7. 
de fon Hiftoire d’Ecoffe, dit qu'on attribue 
plufieurs miracles qui rendront à jamais fa mé- 
moire vénérable dans toute la Grande - Bre- 
tagne, Ce baragouin de Carpalim n’eft au ref- 
te qu’un dérangement de Saing Treignan d'E. 
E vous. .... panin dont Rabelais a vou- 
lu voiler la faleté en les faifant prononcer de 
travers par un Etranger, tel qu'on veut qu'é- 
toit FA vous Cbrfien 
6 ez-vous Chriffion, mon amy, ou lenguaige 
Patelinois] Parlez-vous dans le deffein de vous 
rendre intelligible: ou fi c'eft en vite de mè- 
tre entendu de perfonne? Cette façon de 
parler, qui eft purement Italienne, eft parti. 
culiérement commune à Venife, où dire à 
quelqu'un parlate Cbriftion, c'eft lui dire de 
parler une Langue qu'on puiffe entendre, & 
= cette Langue on entend d'ordinaire le 
gage du Pais, où le Peuple croit bon- 
nement qu'il eft le feul Peuple Chrétien, 
comme le feul véritablement Catholique de 


l'Univers. Du refte, Epiftémon fait ici allu- do 


fion à la Farce de Patelin, où le Drapier en- 
tendant le fourbe & rufé Patelià parler dans 


tout épouvanté: 


Seine Dame, comme il barbotte! 
Par le corps b.. . il barbeloste 
Ses mots, tant qu'on n'y entend rien. 
Il A ps pas Chreftien, 

Ne nul langaaige qui appére. 


Ce qui, our le dire en paffant, me perfuade 
que le difcours de Panurge, pris par Epiftémon 
pour Langage Patelinvis, Ou autre que Chrétien, 
pourroit bien être du Bas-Breton : car, à 
ces paroles du Drapier, la femme de Pate- 
lin répond que la perfonne dont Patelin, 
dans fa jeunelle, apprit ce langage non Chré- 
tien, 


Ce fut la mere de fon pere, 
Qui fut attraiéfe de Bretaigne. 


7 Non, cef languaige Lantermis 
de Catholiques , puisqu'il eft | e 
Moines, & en particulier des Cordeliers. 
Du refte , ceci manque dans l'Edition de 
Dolet , mais on le trouve dans celle de 


15 


Lan 
parlé 


53- 
8 Heere, ik en fpreeke] C'eft du Hollan- 


is 
9 Senor, de tanto babler] C'eft de l'Elps- 
gnol k 
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= Dea mon amy je ne fais doubte aulcun que ne faichez bien parler divers 
guaiges , mais diétes-nous ce que vouldrez en quelcque Langue que puiffions, 
entendre. Lors dift le Compaignon: Myn Heerre endog jeg '°, med ingen tun- 
ge talede, ligefom born, oc uskellige creatuure : Mine kledebon oc mit legoms 

rhed udvifer alligevel klarlig huad ting migbeft behof gioris, fom er fandelig 
cea OF dricke: Huorfor forbarme dig ofver mig, oc befal at gifve mig noget, 
af huilcket jeg kand ftyre min giocendis mage, meh fom mand Cerbero en 
fuppe forfetter: Saa skalt du lefve lenge oc lyckfalig. Je croy (dift Eufte- 
a que les Gots parloient ainfi. Et fi Dieu vouloit, ainfi parlerions- nous 
du cul. 

Adoncques dift le Compaignon: Adon, fcalom lecha: im ifchar harob hal 
hebdeca bimeherath thithen li kikar lehem: chanchat un laah al Adonai cho 
nen ral. 

A quoy refpondit Epiftemon: A cefte heure ay-je bien entendu: car ceft Lane 
gue Hebraïcque bien rhetoricquement prononcée. 

_ Dont dift le Compaignon: Defpota tinyn panagathe, diati fy mi ouk artodo- 
tis? horas gar limo analifcomenon eme athlion, ke en to metaxy me ouk eleis 
oudamos, zetis de par emouha ouchre. Ke homos philologi pantes homolo- 
goufi tote logous te ke remata ve hyparchin opote pragma afto pafi delon 
efti. Entha gar anankei monon logi ifin, pragmata (hon peri amphisbetoumen) 
.me profphoros epiphenete. Quoy? dift Carpalim, Lacquais de Pantagruel, 
c’eft Grec, je l’ay entendu. Et comment? as-tu demouré en Grece? 
. Doncgq dift le Compaignon: Agonou dont ouflys vous dedagnez algarou: uou 
den farou zamift vous marifton ulbrou, foufques voubrol tant br Z MOu- 
preton den goulhouft, daguez daguez non cropys foft pardonnoflift nougrou. 
Agou paton tol nalpriflys hourtou los echatonous, prou dhouguys brol pany 

u den bafcrou noudous caguons goulfren goul ouftaroppañfou. 

J'entends ce me femble , dift Pantagruel : car ou c’eft Languaige de mon Pays 
d’Utopie *?, ou bien luy reffemble quant au fon. Et comme il vouloit commen- 
cer quelcque propous, le Compaignon dift: Fam toties vos per Sacra perque Deos 
Deelas omneis obteftatus fum, ut Ji qua vos pietas permovet , ege/tatem meam folare- 
mini, nec hilum proficio clamans € ejulans. Sinite, quefo, finite, Viri impii, quo me 
fata vocant abire, nec ultra vanis veftris interpellationibus obtundatis , memores veteris 
iliius adagii, quo venter famelicus auriculis carere dicitur. 

Dea mon amy , dift Pantagruel , ne fçavez vous parler François? Si fais 
tresbien , Seigneur , refpondit le Compaignon, Dieu mercy, c’eft ma Langue 
naturelle & maternelle ; car je fuis né & ay efté nourry jeune au Jardin de 
France, c’eft Touraine. Doncques, dift Pantagruel, racomptez-nous quel eft 
voftre nom, & dond vous venez; car par ma foy je vous ay ja prins en ne 


10 Mm Herre, jeg...) Cetticidu ty ige de men Pays d'Utopie &c.] Sur ce 
‘Danois. On fait Lors ta Se the Goths pé- pied-là, fi l’on en croit PAnteur de la Préface 
nétrétent jufqu'en Suède & en Dannemarck. du Rabelais Anglois, ce pourroit bien être ici 
C'ett ce qui donne lieu à laplaifanterie d'Euf- du plus franc Gafcon, où même du Béarnois 
shenés, qui vient fept ou huit lignes après. tout pur. 
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fi grand, que fi vous condefcendez a mon vouloir, vous ne bougerez jamais de 
ma compaignie , & vous & moy ferons ung nouveau per d'amitié telle que feut 
entre Enée & Achates. 

Seigneur , dift le Compaignon, mon vray & propre nom de baptefme eft Pa- 
nurge '*, & à prefent viens de Turquie, où je feus mené prifonnier lorsqu'on 
alla à Metelin en la male heure 13. Et voluntiers vous racompterois mes for- 
tunes qui font plus merveilleufes, que celles d’Ulyfles "+; mais puifqu’il vous 
plaift me retenir avecque vous, & j'accepte voluntiers l'offre, proteftant ja- 
mais ne vous laiffer, & alliffiez-vous à touts les Diables, nous aurons en aul- 
tre temps plus commode affez loifir d'en racompter. Car pour cefte heure j'ay 
neceffité bien urgente de repaiftre, dents aiguës, ventre vuide, gorge feiche, 
appetit ftrident, tout y eft deliberé. Si me voulez mettre en œuvre, ce fera 
bafme :: de me veoir briber: pour Dieu donnez y ordre. Lors commanda Pan- 
tagruel pe le menaft en fon Logis & qu'on luy apportaft force vivres. Ce 
que feuft fait, & mangea tres-bien à ce foir, & s'en alla coucher en cha 
pon **, & dormir jufques au lendemain heure de difner ; en forte qu'il ne feit 
que trois pas & un fault du liét à table. 
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CHA: 


paraifon de leur future amitié avec celle d'E. 


12 Panurge] La Clef de Rabelais veut que 
j : née & d’Achates. 


ce foit le Cardinal d'Amboife, non pas appa- 


remment ce digne Prélat qui mourut en 1510. 
mais un autre de même nom, dont parle la 
grande Hiftoire de Mézerai, Tom. II. p. 603. 
Edit. de 1651. L’Hiftoire du Tems &c. is 8. 
1570. traite de Panurge Charles Cardinal de 


Lorraine, nommément pag. 407. où il eft qua. 
lifié de Panurge fpirituel &F temporel: & cela non 
as dans la 


uppofition que le Panurge de Ra- 
lais fût au méchant que celui-ci, mais ap- 
paremment parce que ce dernier fe mêloit de 
tout; ce qu’emporte le nom de Panurge, eu 
égard à fon étymologie. 

13 Lorfqu'on alla à Metelin en la male beure) 
En 1502. en vertu d'un Jubilé de cette année- 
là, dont la Bulle ordonnoit une Croifade con- 
tre les Turcs, dont l'Armée navale s'étoit fait 
voir peu auparavant vers Venife. Les Fran- 
çois affiégérent Mételin, mais trahis, comme 
on difoit, par les Vénitiens, qui donnérent 

affage aux Turcs, ceux-ci les obligérent à 
ever le fiège après avoir défait les François 
& fait fur eux trente-deux prifonniers , du 
nombre defquels fe met ici Panurge. Voyez 
fur l'An 1502. la continuation dela Chronique 
de à Cu de a Uhfs 1 P os 

14 celles d Ulyffes | Panurge répond a 
Pantagruel, qui avoit pris de Virgite fa com- 


15 Ce fera bafme, &c.] Plus bas Liv. 4. Cha 
. La chair en eft tant delicate, tant faveureuje, 
tant friande que cefi bafme. Et dans la 96. 
des Cent Nouv. nouvelles, Et lors commença à 
dire baufme de fon Chien. Le grand cas qu'on 
faifoit du baume, qu'on prononce bafme encore 
en quelques endroits, & comme ce mot fe 
trouve écrit dans Amadis, Tom. VIIL Chap. 
24. avoit donné lieu à ces façons de parler 

Proverbiales. 

16 Coucher en ¢ ] Incontinent après 
avoir foupé d'aufli bonne heure que les Cha- 
s prennent leur repas du foir. Le 52. 
des Arrêts d'Amour, ajoûté aux précédens 
Ares d'Aurigni, dit Pamphile: Sur ce que 
demandeur difoit , que combien que de toute dif 
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CHAPITRE x. 


Comment Pantagruel equitablement jugea d'une Controverfe merveilleufement obfcure E 
difficile, fi juftement , que fon Jugement feut di fort admirable. 


Antagruel bien records des Lettres & admonitions de fon Pere, voulut un 
jour effayer fon fçavoir. De faiét par touts les Carrefours de la Ville mift 
Conclufions , en nombre de neuf mille fept cents foixante & quatre, en tout fça- 
voir :, touchant en icelles les plus forts doubtes qui feuflent en toutes fciences. 
Et premierement en la Ruë du Feurre * tint contre touts les Regens, Artiens, 
& Orateurs, & les mift touts de cul ?. Puis en Sorbonne tint contre touts les 
Theologiens par l’efpace de fix fepmaines , depuis le matin quatre heures jufques 
à fix du foir: exceptez deux heures d'intervalle pour repaiftre & prendre fa re- 
feétion + Et à ce affiftarent la plus part de Seigneurs de la Court , Maiftre des 
Requettes , Prefidens , Confeilliers , les Gents des Comptes , Secretaires , & 
Advocats, & aultres: enfemble les Echevins de ladiéte Ville, avecq les Me- 
dicins, & Canoniftes. Et notez que d’iceulx la plus part prindrent bien le frain 
aux 


réformation de l'Univerfité de Paris, faifant 
mention de la rl des Ecoles de Méde- 
cine: pro tapetis ramine quodlibetaria trigin- 
ta fohas ‘alah Cardinali pro tapetis & ttramine, 
triginta folidi (+). 

3 Les mifi touts fus le cul] Ou de cul, fuivant 


Car. X. 1 Conclufions, en nombre de meuf 
mille fept cents foixante EP quatre, en tout javoir ] 
Le c de la Mirande en avoit propofé de 
emblables, au nombre de neuf cens(}); mais 
ce n'eft point à celles-là qu'en veut ici Rabe. 
lais. C'eft plutôt à certain Livre intitulé : 


Les Milles cent quatre-vingt ©f quatre en 
toutes matiéres, avec les ions ez Demandes fé- 
lon le faige Sydrack , imprimé in 80, à Paris chez 
Galiot du Pré au commencement du XVI. Sié- 
cle. Voyez la Bibliothéque de Draudius , 
-Tom. Il. pag. 172. 

2 La Ruë du Feurre] Il eft déja parlé de cet- 
te Rue Liv. 1. Chap. 11. & il en eft fait en- 
core mention au Chap. 17. de celui ci. C’eft 
celle qu'on LES aujourd'hui la Rue du Fouar- 
re, toujours #1 
l'a ence que, comme le croit Ménage, on 
Fenpella aint, à caufe de la paille qu'on y 
vendoit pour joncher les Ecoles de Philofo- 

hie qui étoient dans cette Rue, & celles de 
Médecine qui en font proches; fur laquelle 
paille les Ecoliers fe mettoient dès le tems 
du Poéte Dante, lorfqu'on faifoit des Actes 
publics (*). Ramus, dans fa Préface pour la 


(*) Bibhotb. Teller. p. 413. 


e foderum fourrage: & ily a de debout 


l'Edition de 1553. Les accula tous & les obli- 
gea à fe raffeoir fur leur paille comme des 
Magots. Plus bas, Liv. 4. Chap. 19. Panurge 
refot de cul fur letillac . . . Frere Jean l'apper- 
ceut fur la courfie OF lui dif... Panurge le criart, 
tu ferois beaucoup mieulx nous aydant ici, que là 
pleurant comme une Vache , affis fur tes coutilons 
comme un Magot. Au lieu de fus le sal, comme 
on lit dans l'Edition de Dolet, on a dit metire 
de cul, refles de cul, comme laiffer, refter 
, pour laiffer, refter fur pied ou fur fes 


pieds. 
4 Et eh Ja refefion } Dans l'Edition de 
Dolet, ilya aes nwt avdaft kefastz 
Theologiens Sorbonicques de chopiner € fe refraichir 
à leurs beuvettes accouflumées. Ce qui revient au 
De Magifire-nofirandorum Magifiro-nofiratorumque 
bewvetis de l'un des titres des Volumes de la 
Bibliothéque de St, Viétor. 


(}) Naudé, Addit. à I Hift. de Louts XI. pag. 175. & 176. 


(t) Mén. Esym, au mot Fourrage, 
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aux dents; mais nonobftant leurs ergots & fallaces, il les feit touts quinaulx *; 
& leur montra vifiblement qu'ils n’eftoient que Veaulx engiponnez. Dont tout 
le monde commença à bruire & parler de fon fçavoir fi merveilleux, jufques 
és bonnes femmes Lavandieres, Courratieres, Rouftiflieres, Ganivetieres & 
aultres , lefquelles , quand il paffoit par les ruës, difoient , c’eft luy : à quoy il pre- 
noit plaifir, comme Demo e, Prince des Orateurs Grecs , faifoit, quand de 
luy dift une Vieille acropie le monftrant au doigt, c'eft ceftuy-la 6, 

Or en cefte propre faifon eftoit ung procès pendant en la Court entre deux 
gros Seigneurs, defquels l'ung eftoit Monfieur de Baifecul demandeur d’une 
part, l’aultre Monfieur de Humevefne deffendeur de l’aultre. Defquels la com- 
troverfe eftoit fi haulte & difficile en Droiét , que la Court de Parlement n'y en- 
tendoit que le hault Alemant. Dont par le commandement du Roy feurent 
aflemblez quatre les plus fçavants, & les plus gras 7 de touts les Parlements de 
France, enfemble le Grand Confeil, & touts les principaulx Regents des Uni- 
verfitez, non feulement de France; mais auli d'Angleterre & d’Italie, com- 
me Jafon , Philippe Dece, Petrus de Petronibus & ung tas d'aultres vieulx Ra- 
banutes. Ainfi aflemblez par l'efpace de quarante & fix fepmaines n’y avoient 
fceu mordre, ny entendre le cas au net pour le mettre en droiét en façon quel- 
conque: dont ils eftoient fi defpits qu'ils fe conchioient de honte villainement. 
Mais ung d'entre eulx nommé Du Douhet * le pe fçavant, le plus expert & 
prudent de touts les aultres, ung jour qu’ils efloient touts philogrobolizez du 


cerveau, leur dit: Meffieurs, ja long temps ha que fommes icy fans rien fai- 


5 Il les feit touts quinaulx] H les confondit 
tous & dans cette Uifpute, ou grande Quine, 
où pendant douze grandes heures ces gens lè 
s'étoient tenus à terre, affs fur de la paille 
comme des Magots, il les rendit camus com- 
me de vrais Singes. Mat. Cordier dans fon 
De corr. ferm. emendatione, Cap. 18. n. 45, de 
l'Edition de 1539. Fuit vifus in ma, i 
Ti a été vaincu à la grand’ Quine ; Vidtus fuit in 

di/putatione , vel, in fummo cértamine, On 
voit que ce qu'on appelloit la grand’ Quine 
dans le Collége de Navarre, étoit une Dif- 
pute folemnelle & extraordinaire, où, durant 
plufieurs heures tout de fuite, les Ecoliers de 
ce Collége demeuroient allis fur leur derriére 
dans une pofture de vrais Singes; car en ce 
tems-là, peut-être de. , à caufe de la 
longue échine de ces Animaux, on appelloit 
Quin le male de la Guenon ou le Marmot: & 
c'eft du Singe male que parle Jean le Maire 
de Belges, dans ces vers de fa 1. Epitre de 
Amant verd: 


Avecque moy le Quin &F la Marmotte, 
Dont la trifeur desja leur mort denotte, 


firari, 


re 
Prifonmiers font, leur lefe ef perdue. 


C'eft peut-être encore de Spina, mais dans ls 
fignification de baton noueux comme eft |' Epi 
ae, qu'on a appellé quinette un bâton de viei 
gens, & Quimola, tantôt au jeu de Reverfi le 
Valet de cœur, à caufe de fa halebarde, tan- 
tôt un Ecuyer de Dame, à caufe du baton 
qui lui eft a i j pe xo ak 
6 C'eft ceftuy- t um &P digitn moi- 
i 6 Fr be on Per Sat, 1. Je ne 
fai au reite, où Rabelais a pris ce qu'il dit.là, 
car, dans la Vie de Diogène le Cynique, 
écrite par Diogène Laérce , nous voyons bien 
que Dogs montra un jour au doigt cet 
teur à des Etrangers qui témoignoient une 
grande curiofité de le voir; mais ce fut pour fe 
moquer de lui, & il n’eft pas dit que la curio- 
fité de ces Etrangers fit plaifir à Démofthène. 
7. Et les plus gras a ee dans fa 
Folie, p. 204. de l'Edit. de Bale, 1676. Ego, 
c’eft elle qui parle, Ego , pingues, craf- 
fos, GF vulgo probatiffimos Theologos fequor. ` 
8 Du Doubet] Briand Vollée Saintongeois, 
Seigneur du Doüet proche de Saintes *, Con- 


feiller 


| (*) Brantome, Homm, Ii. François Tome LI, pag, 301. Edit, de 1666, . 
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re que defpendre, & ne pouvons trouver fond ny rive en cefte matiere, & 
tant plus y eftudions, tant moins y entendons , qui nous eft grand honte & 
charge de confcience , & à mon advis que nous n’en fortirons qu'à deshonneur ; 
car nous ne faifons que ravafler en nos confultations; mais voicy que j'ay advi- 
fé. Vous avez bien oiiy parler de ce grand perfonnaige, nommé Maiftre Pan- 
tagruel, lequel on ha congneu eftre fçavant deflus la capacité du temps de 
maintenant, és grandes difputations qu'il ha tena contre touts publicquement.. 
Je fuis d’opinion que nous l'appellons, & conferons de ceft affaire avecques 
luy; car jamais homme n’en viendra a bout fi ceftuy-la n’en vient. A quoi vo- 
luntiers confentirent touts ces Confeilliers & Doëéteurs: de faiét l’envoyarent 
querir fus l'heure, & le priarent vouloir le Procés canabafler » & grabeler à 
poinét, & leur en faire le raport tel que bon luy fembleroit en vraye fcience 
legale ; & luy livrarent les facs & pantarques entre fes mains , qui faifoient 

prefque le fais de quatre gros Afnes coüillarts. i 
ais Pantagruel leur dift: Meflieurs, les deux Seigneurs qui ont ce Procès 
entre eulx, font-ils encores vivans? À quoi luy feut refpondu , que ouy. De 
quoy diable donc (dift-il) fervent tant de fatrafferies de papiers & copies que 
me baillez? N’eft-ce le mieulx oiiyr par leur vive voix leur debat, que lire ces 
‘baboüyneries icy, qui ne font que tromperies, cautelles diabolicques de Cepo- 
ja 1° & fubverfions de Droiét ? Car je fuis feur que vous & touts ceulx par les 
mains defquels ha paflé le Procès y avez machiné ce qu'avez peu, pro & contra: 
& au cas que leur controverfe eftoit patente & facile à juger, vous l'avez ob- 
feurcie par fottes & defraifonnables raifons & ineptes opinions d’Accurfe 1", 
Balde "+ , Bartole "3 , de Caftro "+ , de Imola **. Hippolytus '*, Panorme '7, 
Ber- 
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feiller du Parlement de Bourdeaux, Il fera plus 
amplement parié de lui fur le Ch. 37. du 
Liv. 4. 

o Canabaffer ] € 
curiofa effaminatione, dit le Diétion. Fr, Ital. 
d'Oudin. G er un procès, c'eft en voir. 
& revoir toutes les Pièces avec autant d'e- 
xaétitude qu'une Ouvriére en tapifferie s'ap- 
plique à compter & à recompter tous les Gls 
de fon canevas, 

C’eft aint 


10 Coutelles diabolicques de Cepola 
"il faut lire, nlormisiese à aies de 


olet & à celles de 1553. & 1558. non pas 
Seævola, comme l'a cru Ménage, fous ombre 
ue Matius Scævols inventa la Cautèle qui de 
fon nom eft appellée Mutians Castio. Ces Cau- 
teles de Barth 
criées à caufe des moyens qu'elles enfeignent 
d'éluder les Loix les plus formelles , 
Due les po brag elles n'ont pas laif- 
d'être plufieurs fois réimprimées , entre 
autres is 80. en cara@éres Gothiques, chez 
Jean Petit, 15 


Effaminare, canabaffement C 


elemi Cépols ont été fort dé- de 


o8. 
Accarfe| Accurfe le pere , Florentin, Cap 


compilateur de la Glofe qui porte fon nom. Il 
mourut M à l'âge de 78. ans en 1229, 
Panzirol. de cler. Eeg. Interpretibus, Lib. IL, 


ap. 29. 
12 Balde] De Péroufe, meurt en 1400, I- 
dem. ihid. p- 70. j | hb: 

- 13 Bartole } Meurt aufi à Péroufe, à l'âge 
d'environ 45. ans, en 1355. Idem. Ibid, Cap. 
6 . . | ; 


7 cs 
14 De [ Paul. Meurt peu après Jean 
d'Imola rae. Gazalup. De modo fudendi., 
er Document. $. À 
1$ De Imola] Jean. Perpétuel adverfaire 
des fentimens de Bartole. Meurt à Bologne 
en 1436. Panzirol. Lib. II. Cap. 88, 
- 16 Hippolytus]. Cité fouvent fous le nom 
Riminaidus. Meurt jeune. encore & 


mis dans le tombeau de Jean-Marie Riminaldus 


de fon peré, décédé avant tui, l'an 1473. Idem 


ibid. Cap. 120, & 421. RE 
17 Panorme} Nicolas de Tudefébis, Sicilien, 
Interpréte du Droit Canonique, & contem- 
porain du Concile de Bale. Idem. Lib, IL 
‘3 | 


PAN TAGRUEL, 


Bertachin **, Alexander 19, Curtius, & ces aultres vieulx Maftins, qui jamais 
n'entendirent la moindre Loy des Pandectes, & n’eftoient que gros Venus de 
difme, ignorans de tout ce qu’eft neceflaire a l'intelligence des Loyx. Car ( com- 
me il eft tout certain) ilsn’avoient congnoiflance de Langue ny Grecque, ny La- 
tine; mais feullement de Gothique & Barbare. Et toutesfois les Loyx font pre- 
mierement prinfes des Grecs , comme vous avez le tefmoignaige de Ulpian 
Lege pofteriori de origine Furis *°, & toutes les Loyx font pleines de fentences & 
mots Grecs: & fecondement font redigées en Latin le plus elegant & aorné 
qui foit en toute la Langue Latine; & n'en exceptervis voluntiers ny Salufte, 
ny Varron, ny Ciceron, ny Senecque, ny T. Live, ny Quintilian. Comment 
concques euflent peu entendre ces vieulx Refveulx le texte des Loyx, qui jamais 
ne veirent bon Livre de Langue Latine? comme manifeftement appert à leur 
ftyle qui eft ftyle de Ramonneur de cheminée #1, ou de Cuifinier & Marmiteux 2+, 
non de Jurifconfulte. D’advantaige veu que les Loyx font extirpées du millieu 
de Philofophie morale & naturelle, comment l’entendront ces fols qui ont par 
Dieu moins eftudié en Philofophie que ma Mulle? Au reguard des Lettres d'Hu- 
manité & congnoiflance des Anticquitez & Hiftoires, ils en eftoient chargez 
comme ung Crapault de plumes : dont toutes-fois les Droiéts font tout plains, & 
fans ce ne peuvent eftre entendus, comme quelcque jour je monftreray plus 
apertement par efcript. Par ce, fi voulez que je congnoifle de ce procès , pre- 
mierement faiétes moy brufler touts ces papiers; & fecondement faiètes moy 
venir les deux Gentilshommes perfonnellement devant moy, & quand je les 
auray ouys, je vous en diray mon opinion fans fiction: ny diflimulation quel- 
concque. . 

A quoy aulcuns d'entre eulx contredifoient, comme vous fçavez qu’en toutes 
compaignies il y ha plus de fols que de faiges , & la plus grande partie furmonte 
tousjours la meilleure, ainfi que diét Tite-Live parlant des Carthaginiens 2, 
Mais lediét du Douhet tint au contraire virilement, contendant que Pantagruel 

| ` faca avoit 


256 


18 Bertachin] Jean. De Fermo dans la Mar- 
che d'Ancone. Vivoit fur la fin du XV. Sié- 
cle. Idem, Lib. II. Cap. 124. : 

19 Alexander] D'lmola, furnommé Torta- 

s, mourut en 1477. Idem, Ibid. Cap. 112. 

u côté du ftile & de la belle littérature , tous 
ceux-ci ne donnoient To trop de lieu au Ju- 
Are que Pantagruel fait ici d'eux ; mais 

‘ailleurs, ils avoient, pour leur tems, cha- 
cun leur mérite, comme on peut le voir dans 
Gazalupus, dans la Forêt Nuptiale de Jean 
Névifan, & dans Panzirole, aux endroits ci- 
deffus allégués. 


20 Lege aba re Juris] C’eft 
riori ace te dans l'Edition de Dolet & 
non pofirema, comme M. Simon de Valhebert 
avoit corrigé l'abrégé pofleri, des Editions nou- 
velles, Cette Loi au ree, eft de Pomponius, 

non d'Ulpien , comme l'a cru Rabelais ; 


& c’eft ce que le même M. Simon de Valhe- 
bert a remarqué il y a long-tems à la marge 
de fon Rabelais. 

21 Style de Ramonneur de chemin] Mauffade 
& ridicule comme un Ramonneur bien bar- 
bouillé, Le Style tantôt élevé, tantôt ram- 

ant, comme un Ramonneur qui fe promene 
ut ©? bas dans une cheminée. 

22 De Cuifinier € Marmiteux ] Latin de cui- 
ge tel que celui des Marmitons, Ou pauvres 

coliers de certains Colléges de l'Univerfité 
de Paris. C'eft ce qu'on ne pourroit pas dire 
aujourd'hui, fans pafler pes ignorant , & mé- 
me pour quelque chofe de pis. 

23 aginiens |] Non Carthagiens, comme ` 
dans l'Edition de Dolet, C’a été une queftion 
entre les Grammairiens du XV. & du XVI. 
fiècle, favoir s'il falloit dire Cartbaginien îs de 


Carshago, inis, ou Carthagienfis; mais Po uin 
rejet- 
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avoit bien dic que ces regiftres, enquefles, replicques, reproches, falvations. 
& aultres les dt str Hak, que AA de Droiét & allongement 
de procès, & que le Diable les emporteroit touts, s'ils ne procedoient aultre-. 
ment felon equité Evangelicque & Philofophicque. Somme , touts les papiers 
feurent bruflez, & les deux Gentils-hommes perfonnellement convocquez. 

Et lors Pantagruel leur dift: Eftes-vous ceulx qui avez ce grand different 
enfemble? Ouy, dirent-ils, Monfieur. Lequel de vous eft demandeur? Ceft 
moy, dift le Seigneur de Baifecul. Or mon ami, comptez moy de poinét en 
poinét voftre affaire, felon la verité: car par le corps-bieu, fi vous en mentez 
d'ung mot, je vous ofteray la tefte de deflus les efpaules, & vous monftreray, 

y'en Juftice & Jugement on ne doibt dire que verité: par ce donnez vous gar- 
e d’adjouter, ny diminuer au narré de voftre cas; dictes, 


CERDEMIKERD: CAPEU: CAPER: ERIC NI ERINNERN ERD ERD 
| CHAPITRE XL . 
Comment les Seigneurs de Baifecul rois plaidoient devant Pantagruel fant 


dvocatz. 


D Oncq commença Baifecul en la maniere que s'enfuit. Monfieur, il eft vray 
qu’une bonne femme de ma maifon portoit vendre des œufs au Marché. 
Couvrez-vous, Baifecul, dift Pantagruel. Grand-mercy , Monfieur , dift le 
Seigneur de Baifecul. Mais à propous, pafloit entre les deux Tropicques fix, 
blancs vers le Zenith & maille ', par aultant que les Monts Rhiphées avoient 
eu celle année grand’ fterilité de happelourdes, moyennant une fedition de bal- 
livernes meué entre les Barragouins & les Accourfiers * pour la rebellion des 
Souifles, qui s’eftoient affemblez jufques au nombre de bombies ? pour aller à 
Y Aguillanneuf, le premier trou de l'An + que l’on livre la fouppe aux Bœufz,. 
& la clef du charbon aux filles, pour donner l’avoine aux Chiens. nt 
nui 
oppofe les Barguigneurs qui n'achétent jamais; 


rejette ce dernier mot (*), qui en effet he 
& il fait allufion des uns & des autres aux 


fauroit venir que de Certhagus, qu’on aura dit 


barbarement pour Cria. 

Crap. XI. 1 Vers le Zenith €P maille] Au 
lieu d'EP maille, dans l'Edition de Dolet on 
lit, diametralemennt oppofé és Trog A 

2 Les Barragouins € les Accourfiers | On ap- 
pelle Accourciers dans la Saintonge les Chalans 
d'une Boutique, où ils ont accoutumé de pren- 
dre fur taille, comme on parle, & on les appelle 
de la forte d’adcructare; parce que fur les tail- 
les chaque Dixaine eft défignée par une coche 
en forme de croix. A ces Accourciers Rabelais 


Baragowins ou Juriftes barbares , qui propo- 
fent mille queftions de Droit fans les réfou- 
dre, & aux Difciples d’Accurfe qui fe van- 
tent d'avoir approfondi tout le Droit Ro 
main. 

3 Fufques au nombre de bombies | Dans l'Edi- 
tion de Dolet, au lieu de bombies on lit: trot, 
fix, neuf, dix. Ne 

4 Le premier trou de l'An] Le premier Jour, 
parce que le jour entre par le moindre trou. 


(*) Liv. V. de fes Epitres, dans une Lettre à = fain 


Tome I, 


ist P AN°T A GR UE‘L, 


nuié l'on ne feit {la rhain fus le pot $) que depéfther Bulles de poftes à pied ; 

& Lacquays à cheval 6 pour retenir les Bafteaulx , car les Coufturiers ? vouloient 

faire des retaillons * defrôbez une Sarbataine pour couvrir la mer Oceane $, qui 

Sta lors eftoit groffe d'une potée de choulx felon l'opinion des Bouteleurs de 
0 


in: mais les Phyficiens :° difoient qu’ 


à fon urine ils ne congnoifloi@ht figne e- 


vident au pas d’Oftarde 4 de manger Bezagues à la mouftarde, finon que Mef- 
fieurs de la Court feiffent par bemol commandement à la verole, de non plus al- 
lebouter apres les Maignants ++, car les marroufles avoient ja bon commence- 
ment à dancer l’eftrindore #3 au diapafon ung pied au feu, & la tefte au millieu 
comme difoit lé bon Ragot *. Ha Meffieurs, Dieu modere tout a fon plaifir, 


5 La main fus le pot] Maniére d'arrêter un 
marché, duquel il ne refte plus qu'à boire le 
vin. Patelin, dans la Farce qui porte fon 
nom : ‘ee ro 


Encore fe j'euffes did 
La main fur le pot, te di 
Mon denier me feujt demouré. 


C'eft encore dans le même fens que plus bas, 
Ch 32. les Almyrodes ayant fait dire à Pan- 
tagruel, qu'ils ne fe rendroient à lui qu'à bon- 
nes enfeignes, c’eft-a-dire, en vertu d'un ac- 
cord bien figné, ce Prince s’étonne qu'ils fe 
défient de lui qui venoit à eux di main aw pot © 
le verte au poing. 

6 Bulles à pied, € Bulles à cheval] L'Edi- 
tion de Dolet porte Bulles de poftes à pied, & 

quays à cheval. Ce qui encore dévoit s'en- 
tendre au rebours, car on court la Pofte à 
cheval, & les Laquais font réputez n'aller qu'à 
pié. Cependant, comme cela même, pour 
avoir au moins quelque fens, ne faifoit pas 
un afez bon effet dans un Chapitre comme 
celui-ci tout compofé de A nd c'eft 
ce qui a obligé Rabelais de fe corriger dans 
lès Editions poftérieures: & il ne faut point 
chercher d'autres raifons des divers chan- 
gemens qu'on a déja rémarquez où qu'on 
remarquera encore dafis ce Chapitte & dans 
Jes deux fuivans. 

7 Coufluriers] On n'a commencé à les 
nommer Toillewrs que vets l'an 1528. H. E- 
tienne, Dial. du Nouv, Lang. Fr: Ital, pag. 


183. 
à. Retaillons| Rogndres , refegmina. Mat. Cór- 
dier , De corr. ferm. emendatione ,Chap 42. n. 18. 


Rabelais, Liv. 4, Chap. 18. a dit de méme . 


retaillat pour circoncis. 


9 Sarbataine : . . Oceane] Ces deux mots font | 


Ja rime de deux vers que Rabelais doit avoir 


pris quelque part. 

10 Les a erat Les Médecins, qui, en 
qualité d’Eccléfiaftiques , comme ils étoient 
anciennement prefque par toute l’Europe, 
bornoient ordinairement leurs fonétions 4 en- 
feigner fous le nom de Pbyfique, la théorie 
de Ia Médecine, laiffant aux Laïques la pra- 
tique des remedes (*). Le Roman de Lan- 
celot du Lac, au feuillet 172. tourné du To- 
me L. Cor je ne fais empirer , ne les Phyfi- 
ciens ne me fravent de ma maladie confeiller. Les 
Anglois Mpa encore Phyficiens les Mé- 
decins ; & les Allemands Pbyficus un Médecin 
ftipendié. 

11 Oflarde ..... mouflarde ] C'eft ici la rime 
de deux vers qui faifoient entrer la moûtarde 
dans la fauffe à l'Oftarde. A l'égard de Be- 
zague, ceft un renverfement de Béguaffe, 
comme les Rochellois nomment la Bécaffe. 

12 Maignants] On appelle ainf le Vers à 
foie en Provence, & dans le Bas-Languedoc 
où il y en a. eg pig de Dolet, aprés 
Maignants on lit: infi fe pourmener durant le 
Sacha Divin, i 

13 Dancer l'efirindore] De ftridor , peut-être, 
auquél cas ce feroit ici une danfe de marrou- 
fles, de claquedens, pour fe réchauffer pendant 
un grand froid. 

14 Comine difit le bon Ragot] Le Prologue’ 
des Navigations de Panurge, imprimées 4 la 
fuite du Rabelais de Dolet. Toutesfoyt mon in- 
tention eft de la fuyure(la Verité) ung petit à gau- 
che fans la perdre de venë, fi Cadveniure je netom- 
boye en ung fold en fuyvaut, © que je mé rompiffe 
une jambe: âu moyen de quoy je fuffe contraing de 
la Juyvre à quatre pattes, ou avec des > oe 
ghynettes , comme ce vray Propbéte Ragot. Jac- 
ques Tahureau, dans fes Dialogues du Dé- 
moctitique & du Cofmophile , pag. 134. & 
135. de l'Edition de Rouen 1589. Penjés-tu, ff on 
avoit certaine congnoiffance des Frabar Mère, 


(*) Mégerai, duns T Abr. des Mat. Eccl, du xiti, Sietle 


Livas TE 


& contre fortune la diverfe un Chartier rompit nazardes fon fotiet 1‘: ce 
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feut au retour de la Bicocque, alors qu'on pafa Licentié maître Antitus 
des Creflonnieres * en toute lourderie , comme difent les Canoniftes. Beati 


& de la Génealogie de beaucoup de gens aujourd buy 
fort riches & grands Seigneurs, qu'on ne les trouvaf} 
poffible defemlus de quelque pauvre Beliftre, qui 
wauroit fait toute fa vie autre chofe qu'eflaller une 
jembe toute mangée ÈP mi-pourrie de chancre à Pen- 
trée de Le ue Temple ou aux lirux où le Peuple 
convient di wep le plus? Tefmoin l'elegant & in- 
figne Orateur belifiral unique Ragot , jadis tant re- 
nommé entre les Gueux de Paris , comme le Parangon; 
Roy €? fowveram Maifire d'iceux , lequel a tant fait 
en plaidant pour le bijfac d'autruy, qu'il en a laiffé de 
Jes enfans pourveus avec des plus notables EP fumeu- 
Jes perfonnes que l'on fpauroit trouver. Et qui doute que 
fi tels enfans font gens de bien (toutesfois de bon efprit 
EP fecrettement mefchans) que leur richejfe ne s'aug- 
mente , © qu'eflans pouffez à mont par le vent de quel- 
que bonne fortune ils ne puiffent acquerir grands biens 
€ réputation? Et voila la perfonne de Ragot, Mon- 
par » Premier Gentilbomme de fa race , qui aura de 
eaux neveux , fi Dieu plaift. Celtophile, pag. 219. 
des Dialogues du nouveau Langage Fivaccls 
Italianifé de H. Etienne... . Mais dites moy, 
l'Eau-Benifie eft elle tousjours en la Cour à aufi ban 
marché qu'elle fouloit eflre? Philaufone. meil- 
leur marché que jamais, Celt, Le Poifon d'Avril 
J efi il tousjours de requefte? Phil. Il y efi en fe 
LL. recommandation que jamais. Celt. Pathekn 
Ragot y ont-ils tousjours force Difésples ? Phil. 
lus que jamais. C'étoit un Belitre fameux: 
du tems de Louis XII. & des premiéres an. 
nées du Régne de François 1, Il y a un in 12. 
de foixante pages au plus, & de vieille im- 
reffion, traitant des Gueux de l'Hofliere , où 
e.nem de Ragot eft fort fouvent répété, C'eft, 
de-là, parce que les Gueux font toujours fur. 
le ton plaintif, qu'on a dit ragotter pour grom- 
meler, fe plaindre, murmurer. Argot, qu'Ou- 
din dans fes Diétionaires interpréte gueuferie, 
mais qui proprement figniñe le jargon des 
Bohémiens, vient auf trés-vraifemblablement 
de Ragot par une légere tranfpofition de let- 
tres, & non pas de la Ville d’Argos 5 parce 
que, dit bonnement Furetigre, la plus grande 
partie de ce Langage eft the Bud de mots 
tirez du Grec, 


15 Ung Chartier rompie nagagdes.. Jon fouet 
ac] | 


.- Contre Fortune la diverfè | 
Nefi fi bon Chartier quine veri. `; | s, 


sis. 


C'eft comme on lit ce Proverbe dans nos Re- 


Lour. 


eneils & dans le De corr. ferm. emendatione de 
Mat. Cordier, pag, 427. de l'Edition de 1531. 
Du refte ,nazardes ne fe lit point dans l'Edition 
de Dolet, & ce qui eft ajoûté, que ce fut au ree 
tour de lw Bicocque, qu'un Chartier rompit fon 
fouet , vraifemblablement à force d'en toucher 
fes Chevaux pour fuir plus vite, regarde les 
différentes dilgraces qui ne cefférent de tom- 
ber fur l'Armée Francoife , depuis qu’elle eût 
été défaite à la Bicoque en 1522. | 
_16 Antitus des Creffumieres] Maître Antitus 
eft un nom burlefque de même. fignification à 
peu près que Mufre Aliboren. Du Verdier, 
pag. 51. de fa Bibliothéque, & après lui Drau» 
dius Tome IL pag. 111, de la fienne, difent 
qu'un Chapelain de la Sainte Chapelle de Di- 
jon traduifit fous le nom d'ÆAwitus en vers 
François l'Hiftoire qu'Aeneas Sylvius, depuis 
Pape, a écrite en Profe Latine des amours 
r i & de Lucrèçe. Je tiens cette Tra- 
duétion poftérieure au Pantagruel. Car quoi- 
qu'en effet, comme le marque Du Verdier, 
elle ait été imprimée fans date à Lyon par Oli- 
vier Arnoullet, il eft cependant à préfumer 
que ce n'eft pas avant l'an 1532, tems auquel 
cét Arnoullet mit fous la prefle le fameux Li- 
vre des Cent Nouvelles nouvelles, qui conf- 
tamment eft un des premiers qu'il ait imprimez. 
Or il eft aifé de faire voir que la premiére E- 
dition du Pantagruel eft plus ancienne, puif- 
que dès l'an 1539. Geoffroi Tory de Boure 
es, dans l'Epitre aux lecteurs de fon Champ 
leuri, fe moquoit du Langage de l'Ecolier 
Limofin, d'où je conclus que Rabelais eft le 
plus ancien Auteur connu qui ait employé le 
Mot Antitus, fur-tout avec le fyrnom comique 
de des Crefonmiéres. Naudé, pag, 230. de fon 
Maféurat de la 2. Edition, faifant le dénom- 
brement de quelques Ouvrages macaroniquess 
cite entre autres l'Artwrus de Creffonneriis, en 
quoi il fe méprend, cette Pièce qui parut vers 
l'an 1575, aiant pour titre Epifola Magifiri An- 
titi de Creffonnieres ad. Magifirum. ‘Fofepbum 
wercetanum Alchymiflar um Coryphæum.Ce que j'ai 
it de la fignification d'Antitus fe confirme par 
l'Epitaphe de Jean Frith Anglois, brûlé à Lon, 
dres lan 1533. pour avoir écrit contre le Purs 
gatoire; i 2. 


Ici gi it Fritus,. . 
Ou at Her Las 
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Lourdes 7, quoniam ipfi trebuchaverunt. Mais ce qui faiét le Carefme fi hault **, par- 
Sainét Fiacre de Brie, ce n'eft pour aultre chofe , que la Pentecoufte ne vient fois. 

u'elle ne me coufte "9: mais hay avant, peu de pluye abbat grand vent, enten- 

u que le Sergeant ne mift fi hault le blanc à Ja butte, que le Greffier ne s'en 
lefchaft orbiculairement fes doigtz empenez de jards: & nous voyons manifef- 
tement que chafcun s'en prent au nez, finon qu'on regardaft en perfpettive ocu- 
lairement vers la cheminée, à l’endroiét où pend l'enfeigne du vin à quaran- 
tes fangles 2°, qui font neceflaires à vingt bas de quinquenelle = : à tout le moins, 
qui ne vouldroit lafcher l'Oifeau devant talemoufes 2* que le defcouvrir; car la 
memoire fouvent fe perd quand an fe chaufle au rebours. C’a, Dieu guard de 
mal Thibault Mitaine.. Alors dift Pantagruel : Tout beau, mon ami, tout. beau,, 


Elle eft du P. Garaffe dans fon Rabelais réfor- 
mé, Satire contre Pierre du Moulin, où ce 
en trouve mauvais que ce Miniftre eût lu 

abelais, lui qui le favoit par cœur. I[left 
pourtant 4 remarquer que Rabelais Liv. 4. 
Chap. 40. femble avoir partagé le nom d’An- 
titus des Creflonniéres entre deux Cuifiniers , 
appellant l’un Antitus, & l'autre Creffonnadiére, 
& que lorfque, Liv. 5. Chap. 2. au lieu de 
Maifire Aditue, Panurge dit Maiflre Antitus , 
c'eft une pure allufion. If s'agit encore de 
favoir fi des Creffonniéres, furnom du Licentié 
Antitus, ne défigne pas quelqu'un par fon nom 
de famitle, ou fi l'Auteur a feulement voulu 
par-là dénoter un homme de peu , & qui, 
comme on le veut, faifoit de l’entendu; mais 
qui connoiffoit à peine le creffon (*). A cet 
égard, la Vraye & Entiére Hifloire des Troubles, 
impr. à la Rochelle en 1573. Livre 13. au 
feuillet 387. parle d'un Crefflonmiéres, & Mr. 
Bayle d'un autre, pag. 2558. col. 2, de la 2. E- 


dition de fon Diétionnaire Critique ; & de: 


ma connoiffance il mourut à ... il y a quel- 
ques années, un Official de même nom, qui 

endant fa vie avoit fait tant de pas de Clerc, 
ae du perfonnage que Rabelais femble a- 


voir voulu repréfenter, que fi l’Auteur & lui 


euffent été contemporains , on n'eùt jamais 
douté qu'il n'eût ici voulu parler de ce bor 
homme. Ce qui eft encore affez vraifembla- 
ble, c'eft que fous le nom d'Antitus des Cref- 
Jonmiéres eft ici defigné quelque vieux Doéteur 
également âne, tétu & entété. 

17 Beati Lourdes] Lourdis eft le Sobriquet 
d'un Sorbonnitte groffier , idiot & ignorant, 
témoin cette Epigramme de Marot, impri. 
mée dans l'Edition Gothique de fes Otu- 
vres: i 


De la Sorbone un Dotfeur amoureux 
_ C1) Voyez le Scboliafte de Hollande, lettre 4. 


par 
Difoit ung jour à fa Dame rebelle, 
Ainfi que font tous aultres langoureux : 
Je ne puis rien meriter de vous, belle; 
Puis nous prefiba que la vie eternelle 
Nous meritims par œuvres OF par diz. 
Arguo fic. Si Magifter Lourdis 
De fa Catin spider net ri 
Ergo ne peut meriter Paradis; 
Car, pour le moins, Paradis la vaut bien. 


Cette Pièce, qui ne put trouver grace à la 
Haye, il n'y a que peu d'années , lorfqu'on 
y réimprima les Oeuvres de Marot, a trouvé 
ici fa place à propos de beati rate el 

18 Ce qui fai le Carefme fi bault) Ce qui fait 

ue le Caréme vient ried à On dk de ‘ots 
il eft baute beure pour dire il ef tard. 

19 Qu'elle ne me coufle] Le Proverbe dit à 
l'antique : 


A la fefle de Pentecoufte 
Qui bien fe dine, cher lui coufte: 


Ce qui s'entend particuliérement du deffert,. 
à caufe qu'en ce tems-là les fruits, foit nou 
veaux, foit de l’année précédente, font rares, 
témoin cet autre Proverbe: 


Entre Pafque OF la Pentecoufte 
Mange à ton deffert une croufte. 


- 20 Vin à quarante fangles] Vin excellent, & 
d'une fi grande force que pede empécher 
qu’il ne s'échappe, on eft obligé de relier de: 
quarante cercles le Tonneau où on l'a mis. 
ar Qui le] Terme de l'ancienne Pra- 
tique , par lequel on entendoit un répi de 
cinq ans, pour payer fes dettes. . 

22 Talemoufes | N'eft point dans I'Editiom 
de Dole, 
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jarlez à traiét 33 & fans cholere. J'entends le cas, pourfuyvez #. Or, Mon- 
pa- dift Baifecul, ladiéte bonne femme difant fes Gaudez & Audi nos *5 ne 
peut fe couvrir d'ung revers faulx, montant par la vertus-guoi ** des privileges 
de J’Univerfité, finon par bien foy bafliner angelicquement *7 fe couvrant d'ung 
Sept de quarreaulx, & luy tirant ung eftoc volant ,au plus pres du lieu où l’on 
vend les vieulx drapeaulx, dont ufent les Painétres de Flandres , quand ils veu- 
lent bien à droiét ferrer les Cigales; & m'esbahis bien fort comment le monde 
ne pont, veu qu'il faict fi beau couver. Icy voulut interpeller & dire quelcque 
chofe le Seigneur de Humevefne , dont luy dift Pantagruel: Et Ventre Saint 
Antoine, t’appartient-il de parler fans commandement ? Je fuë icy de ahan , pour 
entendre la procedure de voftre different, & tu me viens encore tabufter ? Paix 
de par le Diable, paix, tu parleras ton faoul, quand ceftuy-cy aura achevé. Pour- 
fuivez, dift-il à Baifecul, & ne vous haftez poinét. 

Voyant doncques, dift Baifecul, que la Pragmaticque Sanétion n’en faifoit 
nulle mention **, & le Pape donnoit liberté à ung chafcun de peter à fon aife, 
fi les blanchetz n'eftoient rayez, quelcque paovreté que feuft au monde, pour- 
veu qu'on ne fe fignaft de ribauldaille **, l’Arc-en-Ciel fraifchement efmoulu à 
Milan pour efclorre les Alloüettes, confentit que la bonne femme efcullaft les 
ifciaticques par le proteft des petits poiffons couillatris qui eftoient pour lors ne- 
ceffaires à entendre la conftruétion des vieilles bottes: pourtant Jean le Veau 
fon coufin gervais, remué d’une bufche de moule :°, luy confeilla qu'elle ne fe 
mift poinét en ce hazard de feconder la büée brimballatoire fans premier allu- 
mer le papier: à tant pille, nade, jocque, fore; car non de ponte vadit , 73 cum 

apien- 


. Livrz IL Chap. 


23 Parlez à trai] Lentement, pofément. 
oe phe 1. Ch. 81. Or chevauchons ung 
it à tret, ne perdons pas l'ouïe. La 
s: Coat Nouv. nous, Rat à trait &F pa 
beau. Plus, haut, Liv. r. Ch. 32. Touquedil- 
lon avoit dit, je fuis d'opinion que retenons ces 

es, & j'ai fait voir que cette maniére de 
conjuguer n’étoit point particuliére à Rabelais. 
Ea voici une nouvelle preuve dans ce paffa- 
ge. Trai au refte fe dit de certains Verfets 
p fe chantent à Ja Meffe, entre le Graduel 
l'Evangile. Comme on les chante fort len- 
tement, delà eft venue cette façon de parler, 
qui a Pei encore iN: i Ch. ar 
24 Pour » Monfieur, Baifec 
Dans l'Edition de Dolet, après pl 
eh er rm it Bafecul, on lit: vrae 
Jement , Lx igneur de Baifecul, c'eft ce que l'on 


5 Certaines priéres 
qui, le plus fouvent, fe difene à la hâte fans 
attention. Gaudées , pregbiere * attentions 
dit le Diétion. Fr. Ital d'Ant. Oudin. 

26 Par la vertus-guoi des privileges de l'Univer- 
Pré] Guoi qui, ajouté a verte, fait une efpèce 


de jurement, a été inféré ici pour faire un ga- 
limatias de ces paroles , qui fans cela auroient. 
été magpie } Da i ds Doi 
27 elicquement ns l'Edition olet- 
on lit oldman A l’Angloife, peut-être, 
28 La Pragmatique Sonion n'en faifoit nulle 
mention} D'où font pris ces deux vers? 
29 Pourvew qu'on ne fe fignaft de ribauldaille } 
Pourvà qu'on ne fe moquat point du Myftère 
de la Transfubftantiation , comme ce ribasd de 
Prêtre Lorrain, duguel Ch. 39, de PApologic 
d'Hérodote , il eft dit que tenant en fa main 
une boîte d’Hofties communes, dont il ne, fa- 
voit bonnement laquelle prendre pour la con- 
facrer à fa Meffe: Ribaudaille, difoit-il en re- 
muant bien fort cette boîte, ribaudaille lequel 
de vous fera aujourd'hui Dies? Les Editions nou- 
velles avoient retranché la particule ne qui 
feule pouvoit eouduire à l'intelligence de cet 
endroit. Ribauduille aw refte revient ici à la 
méme chofe que ribon ribains, ou borlu burle. 
30 Coufin gervais remué dun: bufcbe de moule } 
Gervais allufion à germain. Coufin de fi loin, 
pr comme on parle, il sen faloit um cent 
e fagots qu'ils ne fuffent de la même branche, 
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J'apientia cadit, attendu que Meffieurs des Comptes ne convenoient en la fommation 
des Fleuftes d'Alemand , dont on avoit bafti les Lunettes des Princes, imprimées 
nouvellement à Anvers 51. Et voila, Meflieurs: que faiét maulvais rapports 
& en croy partie adverfe, in facer verbo dotis 3, Car voulant obtemperer au 
plaifir du Roy, je m’eftois armé de pied en cap d’une carreleure de ventre, pour 
aller veoir comment mes Vendangeurs avoient defchicqueté leurs haults bonnetz, 
pour mieulx joiier des manequins ; car le temps > eftoit quelcque peu dangereux 
de la foire, dond plufieurs Francs-Archiers avoient efté refufez à la Monitre 3+, 
nonobftant que les Cheminées feuffent affez haultes felon la proportion du javart 
& des malandres L'ami Baudichon +s, Et par ce moyen feut grande année de 
uacquerolles en tout le Pays d'Artois , qui ne feut petit amendement pour Mef- 

| Gents les Porteurs de coufterets, quand on mangeoit fans defguainer cocqueci- 
gruës à ventre desboutonné **, Et à la mienne volunté que chafcun euft aufli 
belle voix, l'on en joüeroit beaucoup mieulx à la paulme: & ces petites finef- 
fes qu'on faict à étymologifer les patins, defcendroient plus aifément en Sei- 
ne pour tousjours fervir au Pont aux Meufhniers, comme jadis feut decreté pat 
le Roy de Canarre, & l’Arreft en eft encores au Greffe de ceans 37, Pour ce, 
Monfieur, je requiers que par voftre Seigneurie foit diét & déclairé fur le cas 
ce que de raifan, avecque defpens, dommaiges & intereftz. Lors dift Panta- 
gruel: Mon amy, voulez-vous plus rien dire? Refpondit Baifecul, Non, Mon- 
fieur; car j'ay dict tout le tu autem, & n'en ay en rien varié 3* fus mon hon- 
neur. Vous doncques (dift Pantagruel ) Monfieur de Humevefne, diétes ce 
que vouldrez, & abbreviez, fans rien toutesfois laifler de ce que fervira au ee 
pous. CH A- 


31 Les Lunettes des Princes , imprimées nowvel-. 


lement à Anvers ] Ce Livre, qui a été cité par 
Borel, eft en vers François, & fut imprimé 
en 1534.4 Paris chez Alain Lotrain ou le Lor- 
rain ; mais comme Rabelais en parle dans fon 
Pantagruel, qui conftamment paroiffoit dès 
l'an 1529. il eft vifible que cette Edition n'é- 
toit pas la premiére, L’Auteur étoit Jean 
Mefchinot, Ecuyer, natif de Nantes en Bre- 
tagne, furnommé ie Banni de lieffe. Il étoit 
Maître d'Hôtel de François Duc de Bretagne 
& de la Reine de France, & floriffoit en 
1500. (*). Au refte . quand il eft dit que le Lis 
vre des Lunettes des Princes fut imprimé à 
Anvers, Celt peut-être parce que l'Ouvrage eft 
en Vers. : 

32. in facer verbo dotis ] In verbo Sacerdotis , 
en foi & parole de Prêtre. La 70. des Cent 
Nouv. nouvelles: En verité, refpondit lors le 
Curd, je vous affeure in verbo Sacerdotis. 

33 Car de temps] Cett cer qu'il faut lire, 
conformément à l'Edition de Dolet, & non 
pas &, comme dans celle de 1553, 

34 Refufez à la monjlre} lls avoient l'air foi- 


(*) La Croix du Maine, Bibfetb, Fr. lettre I. 


reux, c'eft.i-dire, de quitter le combat fous 
prétexte d'aller à leurs affaires, 

35 L'ami Buudichun] Baudichon eft le nom d'ue 
ne famille de Laboureurs, laquelle fubfifte 
encore dans le voifinage de Chayvigni en 
Poitou, Celui-ci devoitétre quelque bon çom- 
pagnon. | - 

36 Quend on mangeoit.... à ventre deshou-. 
tonné] Ci-deffous, Liv. 4. Ch. 31. ke ventre à 
Poulame, boutonné à la mode anticque. A ces 
Poulsines, qui fe fermoient fort bas, avoient 
fuccédé les Pourpoints courts. 

_ 37 L'Arref en eft encore am Greffe de ceans] 
L'Edition de 1553. avoit omis encores, qui fe 
lit dans celle de Dolet. 

88 Et n'en ay en rien varié] Je n'y ai rien o- 
mis, ni déguifé, non plus qu'un bon Prêtre 
qui recite fcrupuleufement le leçon entiére de 
fon Bréviaire, ju(qu'à ces paroles tw autem Do-. 
mine &c. qui en font la fin & comme le refrain. 
En manque dans l'Edition de 1553 & dans les 
nouvelles; mais il n'eft pas inutile, & on le 
trouve dans celle de Dolet, laquelle, su rette ne. 
fait qu’un feul Chapitre de celui ci. & da fuivant. 
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CHAPITRE XII 





Comment le Seigneur Humevefne plaidoit devant Pantagruel. 


La commença le Seigneur de Humevefne ainfi que s'enfuit. Monfieur & 
Meffieurs, fi l'inicquité des hommes eftoit auffi facillement veuë en juge- 
ment Categoricque comme on congnoit moufches en laiét, le monde , quatre 
Bœufs *, ne feroit tant mangé de Rats comme il eft, & feroient aureilles main- 
tes fus terre, qui ont efté rongées trop lafchement. Car combien que tout ce 
qu’ha ditt Partie adverfe foit de dumet * bien vray quant à la lettre & Hiftoi- 
te du Fa&um, toutesfois, Meffieurs , la finefle, la tricherie, les petitz hani- 
crochemens font cachez foubs le pot aux rofes. 

Doibs-je endurer qu’a l’heure que je mange au pair ma fouppe ? fans mal 

nfer ny mal dire, l'on me vienne ratifler & tabufter le cerveau, me fonnans 
‘anticquaille +, & difant: . ; 


Jui boit en mangeant fa fouppe, 
uand il eft mort il ne veoit goutte 5? 


Et, Sainéte Dame, combien avons-nous veu de gros Capitaines en plein 
Camp de bataille, alors qu’on donnoit les horions du Pain-Benift de la Confrairie 6, 
pour 


C napr. XII. 1 Le monde, quatre Bœufs, &c.] 
L’Abbé Guyet a cru que l'Auteur faifoit ici al- 
lufion à certaine Montagne qu'il dit qu'on ap. 
pelle le Mont de quatre Bœufs. Cela fe peut, 
mais peut-être n'a-t-il pas fu que quatre Bœufs 
ne fe lit point dans l'Edition de Dolet. A 
l'égard du monde mangé des Rats, c'eft un rebus 
dont le but eft de faire comprendre le dom- 
maige que caufe dans le monde Chrétien cet- 
te fourmilli¢re de Moines & de toniurez, qui 
comme les Rats, font nourris de la fubftance 
du Peuple fans faire que du mal (*); ce qui 
revient à ce qu'a dit 


© Pour fai l, que bien, 
Free Labs lefara hen = 
ai es po rt 


2 De dumet | N’eft pas dans l'Edition de Do- 
let. De dumet, c’eft-a-dire, à la rigueur, ric 
å ric, comme il faut pinceter le duvet pour 
l'enlever de deffus les étoffes de laine, Les 


C) 


arot, que 


Bigarr. de Des-Accords, Ch. 2. 


Angevins, les Poitevins & les Normands ap- 
pellent dumet le duvet. 

3 A l'heure que je mange au pair ma Jouppe | 
As pair n’eft point dans l'Edition de Dolet. 

4 Me fonnant l'anticquaille &c.] Voulant me 
repaître de cette vieille Chanfon &c. Cette 
anticquaille, qui revient encore au Ch. 21. fui- 
vant, eft l'antépénultième Danfe ou Chanfon 
du Ch. 16. des Navigations de Panurge. 


i boit eant fa fouppe, 
paca pp pisen papa ig stay 


On dit cela aux enfans , pour les détour- 
ner de rompre,en buvant, la chaleur du pota- 
ge qui doit leur faire du bien à l’eftomac (*). 

6 Les borions du Pain-Benift de la Confairie &c.] 
Dans le Champ de bataille, Hew on l'on baille les 
difiributions manuelles, dit Bouchet en fa Seréè 
18. qoi traite des boiteux, des boiteufes, & avew. 
gies. Plus bas il eft parlé des petits Juultz en plate 


apitaines qui Le bah 


4. ces 


jorme de certains 
horions du Pain-Benit. Et au Pro 


Voyez Laur. Joubert, Err. pop. Part. 1. Liv. 3. Ch. 6. 
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ur plus honneftement fe dodeliner, joiier du luc7, fonner du cul , & 
Fire les petitz faultz en plate forme * les beaulx efcarpins defchicquetez à bat- 
be d’Efcrevifle ? mais maintenant le monde eft tout detravé de louchetz des bal- 
les de Luceftre », l'ung fe desbauche , l’aultre cinq quatre & deux :°, & fi 
la Court n’y donne ordre, il fera aufi mal glener cefte année , qu'il feit, ou 
bien fera des goubelets ''. Si une paovre perfonne va aux Eftuves pour fe 
faire enluminer le mufeau de bouzes de Vaches, ou acchepter bottes d’hyver, 
& les Sergeans paffans, ou bien ceulx du Guet, reçoipvent la decoétion d’ung 
clyftere, ou la matiere fecale d’une felle percée fus leurs tintamarres, en doibt 
l'on pourtant rongner les teftons, & fricafler les efcutz-elles de bois 12? Aul- 





cunes-fois nous penfons l'ung , mais Dieu fait l’autre, & quand le Soleil eft cou- 
ché, toutes Beftes font à l'ombre. Je n’en veulx eftre cru, fi je ne le prouve 


hugrement '3 par gents de plain jour ‘+. 


4. ces petits faultz &c. font attribuez au boitcux 
Vulcain. Ainfi, je ne doute point qu'ici Ra- 
helais n'en veuille à tels Capitaines, qui de 
fon tems, lorfqu'il avoit été queftion de cou- 
rir tête baiffée aux occafions périlleufes, n'y 
étoient allez que d'une feffe, comme on parle. 

7 Folier du luc] C'eft ainfi qu'on doit lire 
conformément aux Editions de 1542. & 1553. 
& non pas lu comme lit celle de 1711, C'é- 
toit autrefois une élégance que de changer en 
c le + final de certains mots. Ainfi, Rabelais a 
dit auffi debousg pour debout, comme on le 


verra ci-après au Chap. 14. & Barthelémi An- _ 


car, dans fa Traduction de l'Utopie de Tho- 

mas Morus, a dit le floc pour le flot de la Mer, 
ages 130, & 196. de l'Edit. de Lyon, in 16. 
augrain, 1559. 

8 Les petits fault en plateforme] Dans l'Edition 
de Dolet il y a enfuite: fus beaulx efcarpins def- 
chiquetez à barbe d'Efireviffe. 

9 Louchetz des balles de Lucefire] Il fe peut 
qu'ici Lucefire eft un déguifement affecté de Li- 
meflre, comme on lit Liv. 4. Ch. 6. Regnier, 
dans fa fameufe Macette : 


Combien, pour avoir mis leur bonneur de fequef- 
tre, 
Ont clles en velours efébangé leur limeftre. 


Ménage, qui peut-être n'avoit pas fait atten- 
tion au puflage du Liv. 2. Ch. 12. de Rabelais, 
a cru que limefre étoit proprement le nom 
de certaines Serges drapées, croifées , qui, 
dit-il, fe font aujourd'hui à Rouen & à Dar- 
netal proche de Rouen; mais qui fe faifoient 
auffi autrefois en Efpagne, & qui font de fine 
laine d’Efpagne (*). Mais peut - être aufli que 
limefire, comme parle Dindenaut, Liv. 4. Ch. 


(*) Didion. Etym, au mot Limeftre. 


L’an trente & fix, j'avoys acchepté ' 


un 

6. eft une corruption de Lucefre; ceux def 
forte font fujets 4 en commettre de fembla- 
bles. Et comme le Comté de Leiceflre, en 
Angleterre, fournit conftamment d'excellentes 
laines qu'il fe peut qu'à Rouen on employoit 
à ces Serges du tems de Rabelais, je m'ima- 
gine que Leicefire, & par corruption Lucefire, 
pourroit bien être le vrai nom de ces Serges. 
A l'égard de louchetz, comme dans le palage 
du Liv. 4. Ch. 6. ce mot eft oppolé à bourre, 
ileft vifible que c'eft une corruption de floquet 
fait du Latin floccus. 

10 Cing, quatre, €? pd Dans l'Edition 
de Dolet, au lieu de ceci on lit: fe cache le mu- 
feau pour les frotdures > 

11 Des goubelets] Et au lieu de ces mots on 
y lit: de troys fepmatnes. | | 

12 Fricaffer les efiutz-elles de bois] C'eft efcutz- 
elles qu'on doit lire, comme dans l'Edition de 
Dolet & dans celle de 1553. & non pas efcul- 
les, comme dans les Editions plus nouvelles 
L’ Auteur fait ici allufion à ce qui arrive aux 
prodigues, qui après avoir fricaffé leurs écus, 
comme on pores font enfin réduits à fricaf- 
fer jufqu'à leurs propres écuelles de bois, 
pour fe fuftenter en quelque forte du refte 
de graiffe dont elles étoient imbibées. 

13 Hugrement ] Ou baigrement, comme on 
lit dans l'Edition de Dolet. Peut-être de vo- 
lucrimente Où alacrimente , bravement. Voyez 
Oudin, lettr. H. de fon Diétion. Fr. Ital. 

14 De plain jour } Dans l'Edition de Dolet, 
au lieu de gents de plain jour on lit: gents dignes 
de memoire. @ fx, j bepté, & 

15 L'an trente » Javoys ace , &e. 
C’eft comme il faut lire conformément à id 
dition de Dolet, & non pas acheptant, com- 
me dans celle de 1553. 


Livag IL Cuar XIL 


ung Courtault d’Alemaigne hault & court **, d’affez bonne laine, & tainét en 
graine, comme affeuroient les Orfebvres , toutesfois le Notaire y mift du 
s@tera*7, Jene fuis poinét Clerc pour prendre la Lune avecq les dents, mais 
au pot de beurre où l’on feelloit les inftrumens Vulcanicques, le bruit eftoit 
ue le Bœuf fallé faifoit trouver le vin en pleine mynuiét fans chandelle :#, & 
euft-il caché au fond d'ung fac de Charbonnier ">, houzé & bardé avecque le 
chanfrain , & hoguines requifes à bien fricaffer rufterie , c’eft tefte de Mouton *°. 
Et c’eft bien ce qu'on diét en Proverbe, qu'il fait bon veoir Vafches noires en 
bois bruflé, quand on joüit de fes amours 21. J'en feis confulter la matiere à 
Meflieurs les Clercs, & pour refolution conclurent en Fri/e/omorum, qu'il neft 
tel que faulcher l'Efté en cave bien garnie de papier & dancre, de plumes & 
ganivet de Lyon fus le Rofne, tarabin tarabas **: car incontinent qu'ung Har- 
nois fent les aulx, la rouille luy mange le foye, & puis l'on ne faiét que rebec- 
quer torti colli fleuretant le dormir d'apres difner; & voyla qui faiét le fel tant 
chier. Meffieurs , ne croyez qu'au temps que ladiéte bonne femme engliia Ja 
ochecuilliere , pour le Record du Sergeant mieulx appainaiger, & que la fref- 
ure boudinalle tergiverfa par les bourfes des Ufuriers, il n’y euft rien meilleur 
à foy garder des Canibales, que prendre une liaffe d'oignons liée de trois cents 
naveaulx, & quelcque peu d'une fraize de Veau du meilleur alloy que ayent 
Alchymiftes, & bien luter & calciner fes pantoufles mouflin mouflart gb. 
e 
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_ 16 Ung Courtault d'Allamaigne bauk ,@P court] tolmts. Et Liv. 5. Chap. 27. Au mercredy, 


Entre courtault & court-bault il y a une équivo- 
ue, à la faveur de laquelle le Seigneur de 
umevefne fait d'un Courteu un Cheval baut 

& court. 

17 Le Notaire y mijl du cætera] Le Proverbe 
dit qu'on doit fe garder des &? cetera des No- 
taires, & des qui pro quo des Apoticaires. Ce 
qui dans le 52. des Arrêts d'Amour intereffe 
eh mg a7 la femme, avec laquelle, par 
"© catera de fon Contrat de mariage il eft en- 
tre autres chofes ftipulé qu'elle fe taira à la 
ee si i à fi 

18 Faifoit trouver le vin en pleine mynuidt Jans 
chandelle] Les mots en pleine mynwid avoient été 
omis dans l'Edition de 15%3. & dans les fui. 
vantes j3 vip a by aa far celle de Boei 

19 ung fac de Charbonnier, &c. 
C'eit kar tôt que le charbon eft vendu 
& déc uak. le Charbonnier qui s'étoit dé- 
ja npes altéré à le charger, & qui vient 
de s'altérer & fatiguer de nouveau, ne màn- 
que pas d'aller chercher au fond d'un fac, 
parmi tout {on petit équipage, quelque flacon 
de vin qu'il y refervoit pour fe récréer en cet- 
te occafion. 


n. 
20 ner eg » C'ef tefle de Mouton] Plus haut 
déja au Chap. 7, S ce Livre la ruftrie des Pref- 


Tome I. 


ruftrerie, ce font belles tefies de Mouton, tefle de 
Veau, tefle de Bedouaux , lefquelles abondent en icel- 
le Contrée. Ant. Oudin a interprété ruffrerie par 
l'Italien barreria , briconeria, comme qui di- 
roit gourmandifes de Belitres, friponneries: 
& peut-être les têtes de Mouton cuites au- 
ront-elles été appellées rufrerie, & par cor- 
ruption raflerie & rufirie, à caufe qu'il n’y a 
guère que les Rufires, les Gueux, & les frip- 
pons d'Ecoliers qui en aiment les fricaffées. 

21 Qu'il fai bon veoir Vafches noires en bois 
bruflé, quand on jouit de fes amours ] Scarron, 
dans une de fes Lettres à Sarrazin : : 


1 
a efpéter rahe Sarrazin Normant | 
es amis gar € mémoire, 
| En kis ef der 


tber Vache noire. 

C'eft-a-dire, c’eft fe repaître de chiméres ; 
n'y ayant que la feule fantaifie qui dans l’ob- 
fcurité de la nuit puiffe perfuader qu'on voye 
des Vaches noires dans le bois brûlé de la 
cheminée de la chambre où l’on eft couché. 

22 Tatabin tarabas] Tarare pompon. tara- 
bin tarabas revient encore Liv. 3. Chap. 35 & 
Liv.4. Chap. 10. mais ici, ces mots manquent 
dans l'Edition de Dolet, 


Ll 
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belle fintce de raballe *, & foy mucer en quelcque petit troù de taalpe, faut: 
vant tousjours les lardons. Ec fi le dez ne vous veult aultrement dire, que 
tousjours ambezars, ternes du gros bout, guare daz **, mettez la Dame au 
coing du liét, fringuez la toureloura la la **, & beuvez à oultrance, depifcando 
grenouillibus à tout beaulx houfeaulx coturnicques, ce fera pour les petitz Oi- 
fons de mué qui s'esbatent au jeu de foucquet, attendant battre le metal, & 
chauffer la cire aux bavards de Confort **. Bien vray eft-il que les quatre 
Bœufs defquels eft queftion, avoient quelcque peu la memoire courte, toutes- 
fois pour fçavoir la game ils n’en craignoient Courmaran, ny Quanard de Sa- 
voye 77, & les bonnes gents de ma Terre en avoient bonne efperance , difant , 
ces enfans deviendront grands en Algorifme, ce nous fera une rubricque dé 
droiét: nous ne pouvons faillir, à prendre le Loup, faifans nos hayes deflüs le 
Moulin à vent duquel ha efté parlé par partie adverfe. Mais le grand diole y 
eut envie: & mift les Alemans par le derriere , qui feirent Diables du humer 
her tringue tringue, le doublet en cafe, Car il n'y ha nulle nee 


23 Saile de raballe | Ga de rebats-k. Coups 
de bâton, huile de. cotrets, comme on par- 
e. Cette expreflion me paroit Limofine. 

24 Et fi lé dez me vois veut aultrement dire, 
Que tousjours ambezars , ternes du gros bout, guare 
daz] Les mots dire que tousjours ont été retti- 
tuez fur l'Edition de Dolet. 

25 Zoureloura la la] Ceci eft d'une vieille 
Chanfon qui imite le chant du Roffignol, & 
où le verbe fringoter eft plufieurs fois emplo- 
yé dans une fighification obfcène. Il y a 
quelques Chanfonis du caraëtère de celle-là par- 
mi celles de Jannequin, réimprimées à Veni- 
fe ches Jérdine Scot 1549. & 1550. 

26 Bavards de Canos 4 Dans l'Edition de 
Dolet, au lieu de Confort on lit Godale, mot 
qui en France défigne tout vin verd ou gin- 
gut; mais qui dans fon origine, qui eft An- 
gloife, fignilie proprement une biére douce 
autant bonne qu'on la peut faire fans hou- 
blon. Godale, j she les Pais Bas, s'entend de 
Ja même forte de biére. Froiffart Vol. 1. 
Chap. 59. Et leur difoient les Bidaux (à teux de 
ge una allez boire vojlre -godate. Et 
Marot, dans fa Ballade fur l'arrivée de Mön- 
fieur d'Alençon en Haynault : 


_ Princes rempli de bault log meritoire, 
D rate tous, ff vous me voulez, croire, 
Aller bumer leur Cervoife €? Godale, 
_ Car de nos vins ont grand defir de boire 
Sur les Climatz de France Occidentale. 


mot Cagots de Béarn. 


A l'égard de ceux que l'Edition de 1553. & 
les fuivantes appellent bavars de Confort, ce 
font les fainéans qui s’affemblent fur la Place 
de N. D. de Confort à Lyon, pour y debiter 
ne fornettes qu'autrefois on nommoit 


27 Quanard de S Comme on lit dans 
l'Edition de Dolet ea Conn comme dans 
celle de 1553. & dans les fuivantes. Rabelais 
défigne ici tes Vaudois Sujets du Duc de Sa 
voye, & il les nomme Canerds , comme paffans 
pour imbus des mêmes opinions que les C» 
gots ou Canards de Béarn, qu'anciennement on 
obligeoit à porter fur leurs habits la ue 
da pié d'Oye ou de Canard, parce qu'on les 
prenoit pour également infeétez de lépre & 
d'héréfie ; & par cette marque, on les ex. 
hortoit tacitement à recourir aux eaux de la 
Grace , & à fe laver & relaver fans ceffe, 
comme font les Canards (*). Le Scañgerana, 
lettre C. Louis Chaïgrards , id eft, les Cai- 
gnards, font les refes des Albigeois, ainfi rom- 
mez en Dauphiné & aux . Ces gents 
étoient forts dans la difpute, ou favoient la 
ame comme parle Humevefne; eft pourquoi 
fe plus für moyen de les vaincre a toujours 
éré de les difperfer. mA 
`- 28 Le doublet en ah Seg ei prife du 
fev de’ Triftrac, pour dire coup far coup. Au 
ieu de ces paroles, qui font de l'Edition de 
1553. dans celle de Dolet il y a, das dich 
gots martres thend, freloram bigot paupera guerra 
fuit. Et m'esbabis bien fort comment les ith 


(*) M. de Marca, aw Chap. 16. du Liv. 1. de fon Hiji. Cité par Menage ; dans fon Diim. Etym, as 
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dire qu'a Paris fus petit Pont Geline de feurre :*, & feuflent-ils aufi huppez 
que duppes de Marais *°, finon vrayement qu'on facrifiaft les pompettes au mo- 
ret frefchement efmoulu de lettres verfales 3: , ou courfives , ce m’eft tout ung, 
pourveu que la tranche file n’y engendre les vermes. Et pofé le cas que au cou- 
blement des Chiens courants 3+, les marmoufelles euflent corné prinfe devant 
que le Notaire euft baillé fa relation par art Cabalifticque, il ne s'enfuit er ch 
meilleur jugement de la Court) que fix Arpens de Pré a la grand laize 3: feiffent 
trois bottes de fin ancre + fans fouiller au baffin, confideré qu'aux funerailles 
du Roy Charles l'on avoit en plain Marché la Toifon pour deux & ar, j'en- 


tends par mon ferment, de laine *5. Et je voy ordinairement en toutes bon- 


logues s'en empefchent tant en leurs Almucantarathz : 
paroles dont les premiéres font de l'Allemand 
corrompu, qu'on lit déja à peu près de la for- 
te parmi les juremens des Parifiens, Liv. 1. 
Ch. 16 de la même Edition ; mais qu'ontrou- 
ve reétifié en partie dans les Foco-feria de Ma- 
lander, Tome 1. n. 719. 

29 A Paris fus petit Pont Geline de feurre] 
Ceft un ancien Cri de Paris, lequel, dès le 
tems de Rabelais, ayant été mis en mufique 
à quatre voix par le fameux Jannequin, fait a- 
vec plufieurs autres femblables cris une Chan- 
fon, qui fut imprimée avec trois autres du mé- 
me Muficien à Venife chez Jérôme Scot 1550, 
Et ce Cri fignifioit qu'en ce tems-là on ven- 
droit à Paris fur le Petit- Pont , des Poulles 
de paillier, moins grales à la verité que cel- 
les qu'on enfermoit dans des cages ou fous 
des paniers; mais plus délicates au goût de 
quelques perfonnes. Du relte, la Poujle de 
paillier, c'eft-à-dire, celle qu'on laifloit cour- 
re, & qui n'étoit pas nourrie de grain, étoit 
- Ja feule Volaille que la Loi Fanmia permit de 
fervir dans les grands repas (*); & peut-être 
étoit-ce aufi Ja frugalité qui Pavoit mife en 
vogue fous le Régne de François 1. qui mé- 
me avait défendu de fervir du Rôt au diner. 

30 Auffi buppez que duppes de Marais] Aufli 
rogues que font élevés par-deflus les autres 
Rofeaux, ceux qui portent le duvet. Je crois 
qe ce font ces Rofeaux que Rabelais appelle 

uppes de Marais. 

31 Lettres verfaies| Caractéres majufcules , 
comme ceux qui commencent les vers. 

32 Coublement des Chiens | Plus bas Liv. 3. 
Ch. 20. exc le pouce &F le doigt Indice, def- 

ls il acoubla mollement les deux ongles enfemble. 

abelais a appellé de même fublet un mouve- 
ment fouple, & cela par une élégance que de 
fon tems on trouvoit à changer en ż. le p. com- 


(*) Voyez Bodin, dans fa Rép. à Maleftroit. 


nes 


me trop dur devant !’/. On a dit pareillement 
Conflantinoble pour Conftantinople, & lorsque 
Marot a dit dans l'Epigramme du laid Tetin, 


+ 


D , 
Coletta j~ Jon effelle. ; 


Il eft vifible qu'ayant fait rimer couples à dow- 
bles, il a prétendu que le p de couples fe pro 
nonçèt comme un 6. | 

33 Six Arpens de Pré à la grand laïze] Plus 
bas encore Liv. 3. Ch. 56. fou à la grande laize, 
c'eft-à-dire, fou à la grande mefure. Laize eft 
la même chofe qué lé dans la fignification de 
lé d'étoffe, & comme ce lé vient de latum, lai- 
ze' vient apparemment de laie qu'on aura fait 
du même mot. Le Diétion. Fr Ital. d'Ant 
Oudin, Laize, largbezza di tela à panne. 

34 Fin ancre] On lit ainfi dans l'Edition de 
Dolet, & non pas fine, comme dans celle de 
1553. Ce qui fait voir qu'ancre ou plutôt en- 
cre, de l'Italien incbiofiro étoit originairement 
mafculin. 

35 La Toifin deux OF ar, j'entends par mon 
Jerment, de laine | C'eft-à dire, qu'en 1461. ala 
mort du Roi Charles VIL on avoit, par le 
ferment, par la foi du Seigneur de Humevef- 
ne, la Toilon de laine pour deux fols & demi 
ou pour fx Blancs; car c’eft fix blancs qu'on lit 
dans l'Edition de Dolet, au lieu de deux @ ar, 
comme on lit dans celle de 1553. Au refte, ce 

alimatias , comme très convenable à toute 
i fuite du Plaidoyer, eft imité de la Farce de 
Patelin, où le Marchand, pour faire valoir 
fon drap à proportion du prix courant des lais 
nes; dit en file d'un homme groffier , & dont 
es 
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nes Cornemufes ** que quand l'on va à la pipée, faifant trois tours de par 
la cheminée, & infinuant fa nomination: l’on ne faiét que bander aux reins & 
fouffler au cul, fi d’adventure il eft trop chauld, & qu'elle luy bille 37, incon- 
tinent les Lettres veuës, les Vafches luy feurent renduës **. Et en feut donné 
pareil Arreft à la Martingalle ?° l’an dix & fept pour le Maulgouvert de Lou- 
zefougeroufe #, à quoy il plaira à la Court d’avoir efgard. 4 ne dy vraye- 
ment qu'on ne puifle par equité depofleder en jufte tiltre ceulx qui de l'eaüle be- 
nifte beuvroient comme on faiét d'ung rancon de tifferant dont on faiét les fup- 
pofitoires à ceulx qui ne veulent refigner, finon à beau jeu bel argent. Tunc, 
Meflieurs, quid jurts pro minoribus ? Car l’ufance commune de la Loy Salicque 4 
eft telle, que le premier boute feu qui efcornifle la Vafche, qui moufche en 
plain chant de Muficque fans folfier les poinéts des Savatiers, doibt en temps 
de godemarre fublimer la penurie de fon membre par la moufle cueillie alors 
qu’on fe morfond à la Mefle de mynuiét, pour bailler l'eftrapade 4 ces vins 
blancs d'Anjou # , qui font la jambette collet a collet à la mode de Bretaigne +3, 
Conclüant comme deflus avecq defpens, dommaiges & interefts. Apres que 
le Seigneur de Humevefne eut achevé, Pantagruel dit au Seigneur de Baife- 
cul: Mon amy, voulez-vous rien repliquer ? A quoy refpondit Baifecul: Non, 
Monfieur, car je n’en ay diét que la verité; & pour Dieu donnez fin à noftre 


different, car nous ne fommes icy fans grands frais. 


tes idées font fort confufes: 


Or, attendez à Samedy, 

Vous verrez que vault (a toifon 
Dont il fouloit efire à foifon. 
Me coufla à aine, 
Hwa s: par mon ferment, de laine, 


Que je fouloye avair pour quatre. 


Mais, ce qui fur-tout eft à Eng ti ceft 
que le Roi Charles des funérailies duquel font 
mention ces paroles que Humevefne emprun- 
te de cette Farce, eft en effet le Roi Charles 
VII. mort Pan 1461. environ dix ans avant 
l'année en laquelle la Farce de Patelin doit 
avoir paru fuivant que je l'ai fait voir fur le 
Ch. 20. du Liv. 1. 

35 Cornemufes ] Dans l'Edition de Dolet on 
lit maions. C'eit celle de 1553. qui a fubttitué 
a 

37 Et qu'elle luy bille] C'eft comme il faut 
lire conformément à l'Édition de Dolet. Cel- 
le de 1553. a qu'il lè; les nouvelles qui de. 

38 Incontinent les Lettres vefes, Les Vafcbes luy 
furent renduës ] D'où font ces deux vers ? 

39 Arref à la Martingalle] A la St. Martin, 
peut. être : ou au Parlement de Provence, Pais 
des anciens Martégaux. 

40 Le Malgouvert de Louzefougeroufe], Ici & 
à Metz, Malzowvert figniäe un Pomme qui fe 


CH A- 
conduit mal, un diffipateur. En Languedoc 
& en Dauphiné ce mot s'entend auffi du mes- 
vais régime, & c'eft en ce fens que Laurent 
oubert, Part. 1. de fes Erreurs populaires, 

c. Liv. 3. Chap. 2. dit que l'enfantement 
peut être avancé ou retardé par un Maugow- 
vert. 

at Car l'ufance commune de la Salicque 
C'eft comme on lit dans l'Edition de 1573. 
Dans celle de Dolet il y a: car Fufance, comme 
de la Salicque, & on lit de même dans celle de 
1553. 

42 Briller l'eftrapade à ces vins blancs d'Anjou } 
Bailler l’eftrapade à du vin, c'eft le précipiter 
le long du gofier , jufqu’a ce qu'il s'arrête dans 
l'eftomac, comme s'arrête à un ou deux pieds 
du pavé um malheureux à qui on donne l'ef- 
trapade, 

43 A la mode de Bretaigne] Vins qui font tré- 
bucher leur buveur, comme les Bretons fe 
renverfent entre eux par certain tour de lute 
appellé jambette, croc-en-jambe & faut de Bre- 
ton. Les joyeufes Adventures, &c. impr. dès 
l'an 1552. & réimp. en 1582. Nouv. r. mais 
entre tous il trouva une riche maifon de Gentilbomme 
de Bretaigne . où il y avoit trois fils de bon aage OF de 
belle taille, beaux danfeurs de paffe-pied ©? de tri~ 
boris, beaux luiteurs, OF n'en cuffent craint bomme 


coliet à collet. 


Livre IL Cuar XIIL 





BEN SES hee Toe : wi 


CHAPITRE XIIL 


Comment Pantagruel donna Sentence Jus le different des deux Seigneurs. 


A Lors Pantagruel fe leve & affemble touts les Prefidens, Confeillers & Doc- 
teurs là afliftans, & leur dift: Orga, Meflieurs, vous avez oüy (vive 
vocis oraculo) le different dont eft queftion; que vous en femble? A quoy ref- 
ndirent: Nous l'avons veritablement oily, mais nous n’y avons entendu, au 
Diable la Caufe '! Par ce nous vous prions una voce ,& fupplions par grace, que 
vueillez donner la Sentence telle que voirrez, & ex nunc prout ex tunc; nous l'a- 
vons agreable & ratifions de nos pan confentemens. Et bien, Meffieurs, 
dift Pantagruel, puifqu’il vous plaïft, je le feray; mais je ne trouve le cas tant 
difficile que vous le faiétes. Voftre Paraphe + Caton, la Loy Frater *, la Loy 
Gallus, la Loy Quinque pedum , la Loy Vinum, la Loy Si Dominus, la Loy Ma- 
ter, la Loy Multer bona, la Loy Si quis , la Loy Pomponius, la Loy Fundi, la 
Loy Emptor, la Loy Pretor , la Loy Venditor, & tant d’aultres, font bien plus 
dificiles en mon opinion. Et apres ce diét, il fe pourmena ung tour ou deux 
par la Salle, penfant bien profondement comme l'on pouvoit eftimer, car il 
gehaignoit comme wg Afne qu'on fangle trop fort, penfant qu’il falloit à ung 
chafcun faire droiét, fans varier ny accepter perfonne, puis retourna s’affeoir 
& commença pronuncer la Sentence comme s'enfuit: Veu, entendu, & bien 
calculé le different d'entre les Seigneurs de Baifecul & Humevefne, la Court 
leur diét, que confideré l'oripilation de la ratepenade declinant bravement du 
Solftice Eftival pour os “pong les billes-vefées qui ont eu mat du pyon par les 
males vexations des lucifuges nyéticoraces, qui font inquilinées au Climat diar- 
homes d’ung Matagot à cheval + bandant une Arbalefte aux reins, le —. 
eur- 


Crap. XIIL 1 N'y avons entendu, an Diable La 
éaufe ] Au Diable la chofe que nous y avons. enten- 
dué! Caufe & chofe viennent l'un & l’autre du 
Latin caufa; mais comme ce n'eft qu'en Lan- 
guedoc & dans les Provinces voifines qu'on 
dit caufe pour chofe, il y a apparence que ce 
font gens du Païs qi parlent ici de la forte. 


2 Vofire Parapbe | Parapbe, par contraétion 

our paragr Notes fur le 4. Livre de Ra- 

lais , attribuées communément à Rabelais 
Jui-même., 


3 La Loy Frater, &c. ] On a de François 
Hotman un Commentaire fur quelques-unes 
de ces Loix & fur d'autres encore, imprimé 
ån 40. à Lyon 1564. fous le titre de Fr. Hoto- 
mannus in fex Leges obfturifiimas, L. Gallas, Lu 
Vinum, L. Frater à fratre, L. » quam , 
Precibus. Et bien que l'obfcurité de plufieurs 


L. celle de 1553. qui a fait le 


de ces Loix, dont parle nommément Panta- 
gruel , foit aflez naivement exprimée dans 
ces deux vers : 


Damnetur Frater, damnetur leffaque Mater, 
Damnetur Gallus, damnetur Filius ejus. 


Cela n'a pas empêché que la Loi Frater d fratre 
& la Loi Gallus n'ayent encore été commen- 
tées depuis par plufieurs d'entre les plus fa- 
meux Jurifconfultes d'Allemagne, de France 


& d'Italie (*). 

4 Lucifuges qui font au Climat diarbomes d'ung 
pou A à cheval | Dans rs de ponti 
on lit: Lucifuges nyicoraces, qui font inguslinées 
au Climat darbomes d'un Sin idee C'ef 


€”) Payez la Biblioth. de Drautius, Tom. 1. p. HETT 
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deur euft jufte canfé de callafater le Gallion que la bonne femme bourfoufoit us 


pied chauffé & l’aultre nud, le rembourfant bas & roide en fa conftience d'autant 
baguenaudes , comme y a de poil en dix-huit Vafches , & aultant pour le Brodeur. 
Semblablement eft déclairé innocent du cas privilegié des gringuenaudes, qu'on 
nfoit qu'il euft encouru, de ce qu'il ne povoit baudement fienter par la deci- 
on d'une paire de gands parfumez de petarrades à la chandelle de noix, com- 
me on ufe en fon Pays de Mirebalais $, lafchant la bouline avecque les boulets 
de bronze dont les houffepailleurs paftiffoient conteftablement ‘ les legumaiges 
interbaftez du Loire a tout les fonnettes d’Efparvier faites à poinét de Hongrie, 
que fon Beaufrere portoit memoriallement en ung penier limitrophé, brodé de 
gueulles à trois chevrons hallebrenez de canabaflerie , au caignard angulaire dont 
on tire au Papegay vermiforme avecques la viftempenarde. Mais en ce qu'il 
met fus au Deflendeur qu'il feut rataconneur , tyrofageux 7 & goildronneur de 
mommie *, qui n’ha efté en brimballant trouvé vray, comme bien l'ha debattu 
lediét Deffendeur, la Court le condamne en trois verraflées de caillebottes afli- 
mentées, prelorelitantées & gaudepifées comme elt la couftume du Pays, en- 
vers lediét Deffendeur, payables à la Myaouft en May; mais lediét Deffendeur 
fera tenu de fournir de foin & d'eftoupes à l’'embouchement des chaufletrapes 
gutturales emburelucocquées de guilverdons * bien grabelez à rouëlle, & amis 

comme devant, fans defpens, & pour caufe. Laquelle Sentence pronuncée 
les deux Parties departirent, toutes deux contentes de |’Arreft, qui feut quali 
chofe incroyable. Car advenu n'eftoit depuis les grandes pluyes & n'ad- 
viendra de treize Jubilez , que deux Parties contendentes en jugement con- 
tradiétoire foient egalement contentes d'ung Arreft diffinitif +. Au regard des 
| Con- 


5 Chandelle de noix, comme on ufe en fon Pays de 
Mirebalais] Plus bas encore, Liv. 5. Chap. 33. 
Et Lanterne Provinciale de Mirebalais : laquelle fut 
Servie d'une chandelle de noix. C'eft qu'en Mire- 
balais, où le fuif eft plus rare que les noix, 
on brûle beaucoup d'huile de noix dans de 
oe lampes de Ja figure d'un chande- 

ier. 

6 Paftiffoient contefablement | C'eft comme on 
lit dans les Editions de 1553. & 1626. Dans 
celle de Dolet il y a conneftablement. 

7 Tyrofageux ] Mangeur de fromage. Du 
Grec ruropéyes. 

8 Goildronneur de mommie] Belon , parlant 
de la cedris ou poix noire que nous appellons 
godron: c’efb la chofe dont anciennement ceux du 
Pais pee Servoient pour conferver les corps 
morts, dont eft faite celle drogue que nous appe 
Mumie. Voyez les Singularitez, &c. de Be- 
Ton, Liv, 2. Chap. 3. 

9 Emburelucocquées de a cdg Les tétes 
affublées de galvardines de bureau, | 

10 Car advenu n'efloit . . . d'ung Arreft diffinitif } 


(*) Illuftrations de la Lang. Fr. Liv-2. Chap. 4. 


L'Edition de Dolet ne contient point ce qui eft 
enfermé entre ces mots. C'eft celle de 1553, 
qui l'a ajoûté. Dans ce Ch. au refte, & dans les 
deux précédens , Rabelais a imité en profe les 
deux Coc-à-l'ânes de Marot, forte de Poéfie, 
qui a été à bon droit blamée par Joachim du 
Bellai (*): & il y eft queftion d'un grand pro- 
cès, qui duroit depuis plufieurs années entre 
deux grands Seigneurs du Royaume de Frane 
ee. On y avoit écrit de part & d'autre pen- 
dant long-tems en diverfes Inftances & dans 
plufieurs Jurifdions: & une légion de cita- 
tions hors de propos, à la mode de ce tems- 
là, n'avoient fait qu’embaraffer l'affaire au lieu 
de l'éclaircir. Laes de plaider qu'étoient 
les deux Parties, ayant oui parler de Panta- 
gruel & de fon favoir profond & univerfel, 
elles ont recours à ce Perfonnage, & le prient 
de voir lui feul & juger leur procès. I] veut 
bien rendre fon jugement; mais à charge que 
tous les papiers préalablement mis au feu, 
les Parties elles mêmes plaideront leur caule, 
puifgue l'une & l'antre devant favoir we 

aire, 


oLTvaztiIL Cu dr. XIV. 


Confeilliers & aultres Doéteurs qui là afliftoient ; ils demourarent en -ecftafe 
efvanoitis bien trois heures; & touts ravis en admiration de la prudence de 
Pantagruel plus que humaine, laquelle avoient congneu clerement en la de- 
cifion de ce jugement tant difficile & efpineux. Et y feuflent encores, finon 
qu'on apporta force vinaigre & eaiie rofe pour leur faire revenir le -fens & en- 
tendement accoutumé, dont Dieu fom loäé par-tout. > = r oo 
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` Commént Panurge racimpta la maniere comment il efchappa de la main des iro. 


E Jugement de Pantagruel feut incontinent fceu & entendu de tout le mon- 
ica. & imprimé à force, & redigé és Archives du Palais, en forte que le 
monde commença à dire: Salomon qui rendit par foubfon l'enfant à fa mere, 
jamais ne montra tel chief-d'œuvre de prudence, comme ha faiét le bon Panta» 

uel; nous fommes heureux de l'avoir en noftre Pays. Et de faiét,, on Je ypu- 

t faire Maiftre des Requeftes & Prefident de la Court, mais il refufa tout, les 
remerciant gracieufement; car il y ha (dift-il) trop grande ferviwde à ces Of- 
fices, & a trop grande peine peuvent eftre faulvez ceulx qui les exercent veu 
Ja corruption des hommes. Et croy que fi les fieges vuides des Anges ne 
font remplis d’aulere forte de gents, que de trente-fept Jubilez nous n'aurons le 
Jugement final , & fera Cufanus trompé en fes Conjeétures 7. Je vous en aver- 
tis de bonne heure. Mais fi avez quelcques muids de bon vin, voluntiers j'en 
recepvray le prefent. Ce qu'ils feirent voluntiers, & luy envoyarent du meil- 
leur de la Ville, & beut aflez bien. Mais le paovre Panurge * en beut villai- 
nement, 


faire, & Étant honnêtes gens, comme il le 
fuppofe, elles en rapporteroient le fait naï- 
ement, fans y mêler rien d'inutile ni de faux. 
lies plaident donc, le Demandeur fous le 
nom de Baijecul, & le Défendeur fous le nom 
de Humevefne, pour faire comprendre à com- 


bien de baffeffes indignes font réduits les Plai- . 


deurs (f). Mais, comme da tems de l'Auteur 
les Plaidoyers n’étoient ni moins obfcurs, ni 
Moins chargez de fatras que les écritures des 
Avocats, ce qui eft fignifié, par le galimatias 
continuel des deux Plaidans, qui ne favoient 
plus leur affaire que par ces écritures qu'ils 
n'avoient que trop lues, delà vient que l'Ar- 
rét de Pantagruel n'eft pas plus intelligible 
que les deux Plaidoyers. Il contente pour- 
tant les deux Parties, & cela vient de ce qu'on 
ne fauroit y rien remarquer qui femble devoir 


empêcher l'une & l'autre de fuivre le penchant 
que des Plaideurs ont naturellement à fe flater 
d'avoir gagné leur Procès. 

Cuar. XIV. 1 Et fera Cufanus trompé en fes 
Conjeëétures ] Nicolas de Cufa Cardinal ; ‘qui 
écrivoit fes Conjettures l'an 1452. ll y fuppo- 
fe que comme le Déluge fit périr le premier 
Monde dans le 34. Jubilé de 50. ans, la fig 
du Monde arrivera dans le 34. pareil Jubité 
de l'Ere Chrétienne, c'eft-à dire, avant l'an- 
née cy er ae au rites spas: 
cer par © croy que fi les fieges &c. jufqu'à je vous 
en advertis de bonne bare. ne font point dans 
l'Edition de Dolet, C'eft celle de 1553- qui 
les a ajoûtées. | 

2 En beut villainement ] Panurge but mieux 
que Pantagruel, dont on vient de lire qu'il 


but ajez bien. Il femble donc qu'on “ve 
ir 


Ch) Gwpent voir de fujet de Paradoxe intitalé: Que le Plaider ett chofe trés-utile, Ofc. Il nf 


impr. à Paris, cheg C. Etienne 1554. : 
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nement, car il eftoit eximé comme ung Harenc foret. : Auffi alloit-il du pied 
comme ung Chat maigre. Ec quelcquung l'admonefta à demie alaine d'ung 
grand hanap plein de vin vermeil *, difant Compere tout beau, vous faiétes rat- 
ge de humer. Je donne au Diesble + (dift-il}) tu n'has pas trouvé tes petits 
beuvereaulx de Paris, qui ne beuvent en plus qu'ung Pinfon , & ne prennent leur 
béchée finon ve leur tape la queuë à la mode des Paflereaulx. O compaing fi 
je montaffe auffi bien comme j'avalle, je feufle desja au-deflus la {phere de la Lu- 
ne, avec Empedocles £. Mais je ne fçay que diable cecy veult dire; ce vin 
eft fort bon, & delicieux, mais plus j'en boy, plus j'ay de foif. Je croy que 
l'ombre de Monfeigneur Pantagruel engendre les alterez, comme la Lune faiét 
les catarrhes. A quoy fe prindrent à rire les affiftans. 

Ce que voyant Pantagruel dift: Panurge qu’eft-ce, qu'avez à rire? Seigneur 
(dift-il) je leur comptois, comment ces Diables de Turgcs font bien - malheu- 
reux de ne boire goutte de vin. Si aultre mal n'eftoit en l'Alcoran de Mahu- 
met, encore ne me metrois-je mie de fa Loy. Mais or me diétes comment 

dift Pantagruel) vous efchappañtes de leurs mains? Par Dieu, Seigneur, dift 

urge, je ne vous en mentiray de mot. 

* Les paillards Turgcs m'avoient mis en broche tout lardé, comme ung Con- 
nil; car j'eflois tant eximé qu’aultrement de ma chair euft eflé fort maulvaife 
viande, & en ce poinét me faifoient rouftir tout vif. Ainfi comme ils me rou- 
ftiffoient, je me recommandois à la grace divine, ayant en memoire le bon 
Sainét Laurent, & tousjours efperois en Dieu, qu'il me delivreroit de ce tour- 
ment, ce qui feut faiét bien eftrangement. Car ainfi que me recommandois 
de bien bon cœur à Dieu, criant: Seigneur Dieu aide-moy , Seigneur Dieu faul- 
ve moy, Seigneur Dieu ofte-moy de ce tourment auquel ces traiftres Chiens 
me detiennent pour la maintenance de ta Loy, le Rouftiffeur s’endormit par le 
vouloir divin, ou bien de quelcque bon Mercure qui endormit cautement Ar. 
gus qui avoient cent yeulx. Quand je vey qu'il ne me tournoit plus en rouftif- 
ant, je le regarde, & voy qu'il s'endort, lors je prends avecq les dents un ti- 
fon par le bout où il n’eftoit point bruflé, & vous le jeéte au giron de mon Rou- 

iffeur, & ung aultre je jeéte le mieulx que je = foubs ung liét de camp, 
e eftoit aupres de la cheminée, où eftoit la paillaffe de Monfieur mon Rouftif- 
eur. Incontinent le feu fe print à la paille & de la paille au liét, & du liét au folier 
i eftoit embrunché de fapin , faiét a queuës de oo te Mais le bon feut , que le 
eu que j'avois jeété au giron demon paillard Rouftifleur luy brufla tout le pes 


lire vaillamment, comme dans l'Edition de Do- II. Ch. 113. & 119. : 
Jet, & non pas villainement comme dans celle 4 Fe donne au Diesble. ... O compaing ] Dans 
de 1553. Plus bas pourtant, Ch. 30. de ce ces paroles, qui pour le dire en paffant, ne 
Livre on lit un woirre d'ung grand villain vin font point dans l'Edition de Dolet, mais bien 
blanc. z dans celle de 1553. Rabelais donne à enten- 
3 A demie alsine ome grand banap plein de vin dre que les Parifiens boivent peu de vin; & 
vermeil ] N'eft point dans l'Edition de Dolet, c’eft aufi le témoignage que leur rend Budé 
mais bien dans celle de 1553. Hanap vient de Liv. 5.de fon De Ale , pag. 568. & 569. de l'E- 
Énplo-Saxon bnep, calix, patera: & ce mot dition de Gryphe, Lyon 1542. 
eft fi ancien dans notre Langue, qu'on letrou- 5 Avec Empedocles | Voyez l'Icaroménippe 
ve dans le vieux Roman de Perceforeft, Vol, de Lueiem © =. | | 
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& fe prenoit aux couillons, finon qu’il n’eftoit tant punais qu’il ne le fentift plu- 
ftoft que le jour, & deboucq eflgurdy fe levant < cria à la feneftre tant qu'il 
peuft, dal baroth, dal baroth, qui vault aultant à dire comme au feu, au feu: 
& vint droïét à moy pour me jeéter du tout au feu, & desja avoit couppé les 
chordes dont on m’avoit lié les mains, & couppoit les liens des pieds; mais le 
Maiftre de la maifon oiiyant le cry du feu, & fencant la fumée de la ruë où il fe 
pourmenoit avecq quelcques autres Bafchats & Mufaffis , courrut tant qu'il peuft 
y donner fecours & pour emporter les bagues 7. 

De pleine arrivée il tira la broche où j'eftois embroché, & ttia tout-roidde 
mon Rouftifleur , dont il mourut là par faalte de gouvernement * ou aultrement ; 
car il luy pañfa la broche peu au deflus du nombril vers le flanc droiét, & lu 
perça la tierce lobe du foye, & le coup hauffant luy penetra le diaphragme, 
par à travers la capfule du cueur luy fortit la broche par le haut des efpaules 
entre les fpondiles & l’omoplate feneftre. Vray eft qu’en tirant la broche de 
mon corps je tumbay à terre pres des landiers , & me feit peu de mal la cheute, 
toutesfois non d; car les lardons fouftindrent le coup. Puis voyant mon 
Bafchats, que le cas eftoit ar gee , & que fa maifan eftoit bruflée fans remif- 
fion, & tout fon bien perdu: fe donna à touts les Diables , appellant Grilgoth , 
Aftaroft, Rappalus », & Gribouillis par neuf fois. 

Quoy voyant j'eus de paour pour plus de cing fols, craignant, les Diables 
viendront a cefte heure pour emporter ce fol-icy, feroient-ils bien gents pour 
m’emporter aufli? je fuis ja demy roufty , mes lardons feront caufe de mon mal; 
car ces Diables icy font friands de lardons, comme vous avez l’auétorité du Phi- 
lofophe Jamblique & Murmault en |’Apologie de Boffutis € Contrefaëtis pro Ma- 


ce noftros *°, mais je feis le figne de la croix, criant, Ages, Athanatos, bo 
b 


eos, 


nul ne venoit. Ce que congnoiffant mon villain Bafchats, fe vouloit 


tuër de ma broche, & s’en percer le cueur : de faiét la mift contre fa poiétrine, 


mais elle ne pouvoit oultrepafler, car 


6 Et deboucq eflourdy fe levant] C’eft comme 
où doit lire, conformément à l'Edit. de 1553. 
debout, comme lit celle de 1542. étant vrai. 
femblablement une dépravation de notre an- 
cien Langage, qui trouvoit de l'élégance à 
changer enc let final de certains mots, com- 
me Lut que Liv. 1. Chap. 23. & Liv. 2. Chap. 
12. Rabelais a écrit Luč; & foe au lieu de quoi 
on lit floc*dans l'Utopie de Thomas Morus, pa- 
ges 130. & 196. de la Traduction de Barthéle- 
mi Ancar, Lyon, Saugrain, is 16.1559 Par 
allufion à deboucg eflourdy pour debout éourdi, 
Rabelais Liv. 4. Chap. 67. a dit: Panurge comme 
sn Boucq eftourdy fort dela Foute. Mais je ne 
penfe pas que nous ayons de comparaifon 
proverbiale prife d'aucun étourdiffement na- 
turel au Bouc. 

7 Les bagues] Le bagage. 

8 Faulte de gouvernement | Faute d'avoir été 
bien penfé. t. Cordier De corr. ferm, 


Tome I. 


pouffoit 
tant 


emend. pag. 119. de l'Edition de 1532. Quis 
i eum? Qui eft cefluy là qui le penfe ? qui 

gouverne ? | 

9 Grilgah , Aftaroft, Rappalus | Noms de 
Démons qui femblent devoir dominer fur les 
incendies , ob tout eft grillé, rôti, & rafié. 
Gribowillis qui fuit, n’eft pas dans l'Edition de 
Dolet; mais bien dans celle de 1553. C'eft 
une corruption de Griboury qu’Oudin inter- 
préte, i] bau, Jpirito , folletto, farfadello, De- 
monio 


10 Marmault en T Apologte de Boffutis &c. } 
Jean Murmault ou Murmeliius de Ruremonde, 
qui faifoit parler de lui environ l'an 1513. Cet 
homme, qui peut-être étoit doffu ou autrement 
contrefait, avoit apparemment écrit quelque 
Apologie foit pour lui-même, ou pour fes Con- 
freres , contre quelque Satire où l'on les trai- 
toit de Croguelardons, de Torcous, & de = 
pour la plûpart mal bâtis de corps & d’efprit. 

Mm 


elle n’eftoit aflez poinétué ; 
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tant qu'il povoit, mais il ne prouffictoit rien. Alors je vins à luy, difant: Mif- 
faire Bougrino +! tu perds icy ton temps: car tu ne te tüeras jamais ainfi: bien 
te blefleras quelcque hurte **, dont tu langufras toute ta vie entre les mains des. 
Barbiers; mais fi tu veulx je te tueray icy tout franc, en forte que tu n’en fen- 
tiras rien, & m'en croy, car j'en ay bien tüé d’aultres qui s’en font bien trou- 
vez, Ha mon amy pT. je ven pe: &. ce faifant je te donne ma Bouget- 
te 1, tien la voyla: il 7 a fix cents ATE dedans, & quelcques Diamans & 
Rubis en perfeétion. Et où font-ils? (dift Epiftemon ). Par Sainét Jean, dit , 
Panurge, ils font bien loing s'ils vont tousjours. Mais où: font les neiges d’An- 
tan? c'eftoit le plus grand foucy qu’euft Villon le Poëte Parifien ‘+: Acheve 
(dift Pantagruel, ) je te prie, que nous fçaichons comment tu accouftras ton Baf- 
chats. Foy d'homme de bien, dift Panurge, je n'en ments de mot. Je le ban- 
dy d’une mefchante braye que je trouvay la demy bruflée, vous le liay ruftre- 
ment pieds & mains. de mes chordes, fi bien qu’il n’euft fçu regimber, puis lu 
paflay ma broche à travers la gargamelle, & le pendy, accrochant la tag à 
deux gros crampons, qui fouftenoient des Allebardes. Et vous attife un beau 
feu au defloubs, & vous fambois mon Milourt comme on faiét les Harencs fo- 
yetz à la cheminée. Puis prenant fa Bougette & ung petit javelot qui eftoic fus. 
les crampons m’enfuy le beau gualot, Et Dieu fçayt comment je fentois mon ef- 
.. paule de Mouton. | 
Quand je feus defcendu en.la rué, je trouvay tout le monde qui eftoit accouru 
au feu a force d'eaïe pour l’efteindre. Et me voyants ainfi a demy roufti eurent 
pitié de moy naturellement, & me jeétarent toute leur eaiie fus moy, & me 
sefraifchirent joyeulfement, ce que me feit fort grand bien; puis me donnarent 
quelcque peu a repailtre, mais je ne mangeois guieres, car ils ne me bailloient 
que de l’eaiie à boire à leur mode. Aultre mal ne me feirent finon ung villain 
peut Turcq bollu par le devant, qui furtivement me crocquoit mes lardons 15; 
| mais 


d'Antan?c'eft le refrain d'une des Ballades de- 
Villon, intitulée: Des Dames du temps jadis. 

15 Ung villain petit Turcq bofu par le devant, 
qui furtivement me crocquoit mes lardons] C'eft en- 
core la même penfée que ci-deffus, où Pa- 
nurge ayant avancé que les Turcs font friands. 
de lardons, comme d'une viande qui leur eft 
défendue, il le prouve par l'autorité de Mur- 


Ir rs 
Jtaliens 
le défigne. i 
12 fe blefferas quelcque burte] Quelque À 
De i Allemand ort en Latin ious d'où ie La: 
tin barbare ortare. Au titre xxxiv. Pact Legis 
Salica , Paragraphe 1. Si quis Beronem de via 
ortaverit, dut impinxerit. Et au Paragraphe 2. 


Bougrino ] Injure qui affocie les 
les Turcs dans le vice énorme qu’el- 


Si vero mulierem ingenuam de via faa ortaverit aut 
tmpinxerit. Hurt d'armées & beurtis de barnois 
au Liy. 3. Chap, 24. de Rabelais ont la même 
origine; parce qu'il s'agit dans l'un & dans 
Vautre de forcer” l'ennemi à céder du ter- 
rain. 
13 e] On lifoit ici brayette conformé- 
ment à l'Edition de 1553.; mais c'elt Bougette 
qu'il faut lire, comme dans celle de Dolet, 
14 Mais où font les neiges d'Antan? c'efloit le: 
p grand foucy qu'euft Villon le Poste Periges | 
eft pas dans l'Edition de Dolet; mais bien 
celle de 1553. Mais où Jonk des neiges 


mault, en l’Apologie Da Boffutis €P Contrefaëis. 
Et fous ce recit bouffon, Rabelais pourroit 
bien avoir voulu nous donner le détail de l’un 
de fes démélez.avec quelque Sorbonnifte , qui 
ne couchoit pas de moins que de le faire brû- 
ler comme hérétique. Ce qu'au refte Panur- 
ge dit, qu'un homme boffu par devant lui cro- 
quoit fes lardoas, c'eft que l'eftomac d'un tek 
homme reffemble à celui de la Volaille maigre, 
& que pour réparer cette maigreur, on a ac» 
coutumé de larder l'eftomac des Poulets & des 
Chapons qui ne font pas gras, 
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mais je luy bailly fi vert dronos *¢ fus les doigts à tout mon Javelot qu'il n'y re- 
tourna pas deux fois. Et une jeune Corinthiace '7 qui m’avoit apporté ung pot 
de Myrobalans emblics, confi¢ts à leur mode, laquelle regardoit mon paovre 
haire efmoucheté, comment il s’eftoit retiré au feu; car il ne m’alloit plus que 
jufques fus les genoulx. Mais notez que ceftuy rouftiffement me guerit d'une 
Ifciaticque entierement , à laquelle j'eftois fubjeét plus de fept ans avoit, du cof- 
té auquel mon Rouftifleur s’endormant me laiffa brufler. Or cependant qu'ils 
s'amufoient à moy, le feu triumphoit, ne demandez comment, à prendre en 
lus de deux mille maifons , tant que quelcqu’ung d’entr’eux l'advifa & s’efcria 
Run: Ventre Mahom, toute la Ville brufle, & nous nous amufons icy. Ain 
chafcun s’en va à fa chafcuniere. De moy, je Fois mon chemin vers la pot- 
te. Quand je feus fus ung petit Tucquet :* qui eft aupres , je me rétourne arrie- 
re, comme la femme de Loth, & vy toute la Ville bruflant, dont je fus tant 
aife, que je me cuiday conchiet de joye; mais Dieu m'en punit bien. Com- 
ment? dift Pantagrue!. Ainfi (dift Panurge) que je regardois en grand lieffé 
ce beau feu, me guabelant, & difant: Ha paovres Pulces: ha paovres Souris, 
vous aurez maulvais Hyver, le feu eft en voftre Pallier , fortirent plus de fix, 
voire '9 plus de treize cents & unze Chiens gros & menus touts enfemble de là 
Ville fuyants le feu. De premiere venué accoururent droiét à moy, fentants 
Podeur de ma paillarde chair demi rouftie , & m’euffent devoré a l'heure, fi mon 
bon Ange ne m’euft bien infpiré, m’enfeignant ung remede bien +° opportun 
contre le mal des dents. Et a quel propos (dift Pantagruel) craignois-tu le mal 
des dents? N’eftois-tu guery de tes rheumes? Pafques de foles (refpondift Pa- 
nurge ) eft-il mal de dents plus grand que quand les Chiens vous tiennent aux 
jambes? Mais foubdain je m’advife de mes lardons, & les jeétois au milieu 
d’entr'eux, lors Chiens d'aller & de s’entrebattre l'ung l’aultre à belles dents, # 
qui auroit le lardon. Par ce moyen me laïflarent, & je les laiffe aufi fe = 
- ants 


16 Vert dronos | Voyez dronos dans les Notes 
fur le Ch. 27. dù Liv. 1. 


Dolet; mais bien dans celle de 1553. Chez 
; $- 
17 Une jeune Corintbiace] Du. tempérament 


les Turcs; à la réferve de quelques trés-petits 
& très-beaux Chiens de Malte ou de Pole- 


de ces antiques Cofinthiennes, dont le Pro- 
logue du Liv. 3. dit que comme courageufes au 
-combat, prudes ou vieilles qu'elles ful. 
fent, elles n'en faifoient pas moins fourbir 
leur harnois. Voyez les Adages d'Erafme au 


mot C 

18 Ung petit Tucquet] Fénefte Liv. 4. Chap. 
25. le Fourrier de la Compeignie EF moi montafmes 
Sur an petit tucquet, feulement par curiofitet. Tuc- 
guet, mot Gafcon, qui fignifie un petit tertre, 
comme ceux où font d'ordinaire fituées les 
Touches près des Maifons de Fief. 

19 Plus de treize cents GF unze Chiens gros &F 
menus &c. ] Et unze n'eft pas dans l'Edition de 


A Latédémone Ancienn, © Nouv. Liv. 3. 
tH) Voyages de Villamont, Liv. 3, Chap, 15. 


e, appartenans à des femmes d'un rang 
ort diftingué, tous les autres n’ont point de 
Maître particulier, & couchent dans les ruës 
(*); mais quand ces petits Chiens de Malte’, 
ou de Pologne font beaux, le foin du Maitre 
pour ces Animaux va jufqu'à les vêtir auffi 
proprement que lui-même {+} 

20 M’enfeignant ung remedt . . . tiennent aux 
jambes ] Rien de tout ceci: ne fe trouve dans 
l'Edition de Dolet. Seulement, au lieu d'Et 
à quel propous, Aft Pantagruel, il y a: Et que fess 
tu paovret? diff Pantagruel. C'eft celle de US # 
ni a fait ce changement & qui a ajouté le 
refte. 
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dants l'ung l’aultre =. Ainfi efchappe gaillard & dehait, & vive la rouftif- 


ferie. 

ERY ERINERP KERINERY: ERINERY:ERINENY RERINERY:ERPERY 
CHAPITRE XV. 

Comment Panurge enfeigne une maniere bien nouvelle de batir les murailles de Paris. 


Antagruel quelcque jour pour fe recreer de fon eftude fe pourmenoit vers 
P les Faulxbourgs Sainét Marceau, voulant veoir la folie Gobelin. Panurge 
eftoit avecq luy ayant tousjours le flacon fous fa robbe, & quelcque morceau 
de jambon: car fans cela jamais n’alloit -il, difant que c’eftoit fon Garde - corps, 
aultre efpée ne portoit-il Et quand Pantagruel luy en voulut bailler une, il 
refpondit qu’elle luy efchaufferoit la ratelle. Voire mais, dift Epiftemon, fi 
Yon vaffailloit comment te deffendrois-tu? A pr coups de Brodequin *, ref- 
pondit-il, pourveu que les eftocz feuffent deffenduz +. A leur retour Panurge 
confideroit les Murailles de la Ville de Paris, & en irrifion dift à Pantagruel : 
Voyez-cy ces belles Murailles 3. O que fortes font & bien en poinét pour guar- 
der les Oyfons en mué! Par ma barbe, elles font competemment mefchantes 
pe une telle Ville comme cefte-cy; car une Vafche avecques ung pet en ab- 

attroit plus de fix brafles. O mon amy! dift Pantagruel, fçais tu bien ce que 
dift Agefilaé, quand on luy demanda, pourquoy la grande Cité de Lacedemone 
n'eftoit ceinéte de murailles? Car monftrant les habitans & citoyens de la Vil- 
le tant bien experts en difcipline militaire, & tant forts & bien armés: Voicy, 
dift-il, les murailles de la Cité. Signifiant qu'il n’eft muraille que de os, & que 
les Villes & Cités ne fçauroient avoir muraille plus feure & plus forte que la ver- 
tus des citoyens & habitans. Ainfi cefte Ville eft fi forte par la multitude du 


Peu- 


21 Se pellaudants Pung l'autre] Se”tenant au 


2 Pourves que les eftocz feuffent deffenduz 
poil & à la peau. Du refte, une frplaifante ete pe à T 


Ef 
toc, de l'Allemand fack baton, forte d'épée 


caufe d'un embrafement arrivé en Turquie a 
pa but de parler des incendies qu'on voit fi 
ouvent à Conitantinople, fans qu'on puiffe 
les attribuer qu'à une extrême négligence des 
Fee à les ba 
HAP, XV. 1 ands coups de Brodequi 

C'eft ce que Liv. 5. chap. eg no des y nd 
de la Maifon de Bafché appelle à belles pointes 
de boufeaux, c'eft.à dire, de ces poulaines ou 
fouliers à Barques d’Efpagne (*), dont le bec 
imitant affez les patins de Hollande, s’appel- 
loit auli avant-pié. C'étoit une chauflure 
galante, & par conféquent à l'ufage de Pa- 
nurge qui étoit bien aife de plaire au Beau. 

exe, - 


‘ tiré d'affaire avec un ennemi 


étroite & longue, dont fe fervent encore les 
Efpagnols, qui n'en donnent que des coups 
de pointe. Panurge qui ne prétendoit fe dé- 
fendre qu'à grands coups de pié, fe feroit mal 
ui de loin lui 
auroit porté de grandes eftoccades. 

3 Voyez-cy ces belles Murailles | Ce fut feule- 
ment en 1544. pendant que l'Armée de l’Em- 
pereur Charles V. menaçoit Paris, qu’on com- 
mença à fortifier la Ville & à en réparer les 
murailles. Jufque-la, fi l'on en croit Panurge, 
elles avoient été fi délabrées, que des Oifons 
7 n'auroient pas mué les auroient aifément 

anchies. 


(*) Voyez la Note au mot Souliers à poulaine, parmi celles du Liv. 2. Cb. 1, 
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Peuple belliqueux qui eft dedans, qu'ils ne fe foucient de faire aultres murailles. 

D'advantaige, qui la vouldroit emmurailler comme Strasbourg, Orleans, ou 
Ferrare +, il ne feroit poffible, tant les frais & defpens feroient exceflifs. Voi- 
re: mais, dift Panurge, fi faiét-il bon avoir quelcque vifaige de pierre, quand 
on eft envahi de fes ennemis, & ne feuft-ce que pour demander, qui eft là bas? 
Au regard des frais énormes que diétes eftre neceffaires fi on la vouloit murer: 
fi Melfieurs de la Ville me veulent donner quelcque bon pot de vin, je leur en- 
feigneray une maniere bien nouvelle, comme ils les pourront baîtir à bon mar- 
ché. Comment, dift Pantagruel? Ne le diétes doncques mie, refpondit Panur- 


ge fi je vous l’enfeigne. 
fo 


e voy que les Callibiftris des femmes ‘ de ce Pays, 


nt à meilleur marché que les pierres, d'iceulx fauldroit baftir les murailles en 


les arrangeant par bonne fymmetrie d’Archi 


e, & mettant les plus grands 


aux premiers rangs, & puis en talüant a dos d’afne arranger les moyens, & fi- 


nablement les petits. Puis faire ung beau 
mants , comme la groffe Tour de Bourges, 
uel Diable defferoit telle muraille? I! n’y ha 
ftaft aux coups. Et puis, que les Couillevrines fe y vinflent fro- 


` bitent par les ee clauftrales. 
metal qui tant refi 


i entrelardement à poinétes de dia- 
e tant de bracquemarts enroidis qui ha- 


ter *, vous en voyrriez (par Dieu) incontinent diftiler de ce benoift fruiét de 


rof- 
fe verolle menu comme pluye, fec au nom des Diables 7. D’advantaige, la Foal 
i e 


4 Orleans, ou Ferrare Ces belles Murailles 
de la Ville d'Orléans furent rafées par ordre 
de la Cour, peu après la Paix de 1562. Vo- 
yez le Laboureur, Liv. 2. pag. 529. du Liv. r. 
de fes Additions aux Mémoires de Caftelnau. 
A l'égard de Ferrare, c'eft dans l'Edition de 
1553. que les plus nouvelles ont pris cenom- 
là, au lieu duquel on lit as dans celle 
de Dolet. Jufqu'en 1611. Ferrare a été en- 
tourée de fortes & hautes Murailles, flanquées 
de Tours & de bons Baftions (*); & il eft 
croyable que dans la fuite le Pape, qui s’étoit 
emparé de cette belle Ville, en a plutôt aug- 
menté les fortifications, qu'il ne les a laiffé 
dépérir. 

5 Calhbifiris des femmes] Au Ch. fuivant il 
eft parle du Calhbifris d'un Cordelier ; ce qui 
fait voir qu'Oudin s’eft trompé de croire que 
ce mot défignoit uniquement natera della Donna. 

Je ne me rappelle point où j'ai lu qu'une 
femme ayant laiffé par Teftament aux Corde- 
liers d'Amiens une poe Terre appellée 
Calhbifiry: ces bons Peres lui firent mettre 
cette Fpitaphe fous le grand Portail de leur 
Eglife: 


Cy git Louifon la Couturiere 
Qui par dévotion finguliere, 


(*) Schott. Itiner. Ital. Lib, pe 


dr 


Laiffa aux Cordeliers d'icy 
Son fi joly Callibiftry. 


6 Que les Conillevrines fe y vinffent froter &c.] 
C'eft comme on doit lire, conformément a 
l'Edition de 1553. & non pas Coulevrines, com 
me dans celle de Dolet, ni coudlevrines, com- 
me on lit dans les nouvelles: & tout roule ici 
fur une triple équivoque dans le mot couleuri. 
ne, lequel pe tantôt une longue pièce 
es À nma: le rb paei, mais 

u'ici Rabelais employe s la fignification 
u membre d'un lane. Animal, qui com- 
me tous les autres Chiens, va piffer contre 
les murailles dont a approché une Chienne 
chaude. Or, comme les Sœurs Religieufes ont 
été confacrées, & que les Freres Religieux 
ont reçu les Ordres , l'Auteur fuppofe que 
ceux qui débauchent celles. ci & celles qui 
ont affaire aux Religieux étant également 
coupables d'incefte , un des moindres effets 
de l'Excommunication Papale dont les uns & | 
les autres font frapez par les Saints Canons, 
c'eft que d'un commerce fi criminel, ils doi 
vent remporter le mal de Naples. 

7 Sec au nom des Diables ] Ferme, vertement, 
tout net, tout franc, di fesso in feco, difent 
les Italiens dans Oudin, 
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dre ne tumberoit jamais deflus. Car pourquoy ? ils font touts benifts ou facrez (*). 
Je n'y voy qu'ung inconvenient, Ho,ho, ha, ha, (dift Pantagruel. ) Et quel? 
C'eft que les moufches en font tant friandes que merveilles , & fe y cueilliroyent 
facilement ° & y feroient leur ordure: & voyla l'ouvraige gafté. Mais voicy 
comment l’on y remedieroit, I] fauldroit tres-bien les efmoucheter avecques 
belles queuës de Regnards, ou bon gros viets dazes de Provence. Et à ce pro- 
pous je veulx dire (nous en allants pour fouper ) ung bel exemple que met Fra- 
ter Lubinus, Libro de compotationibus mendicantium *°. 

Au temps que les s parloient (il n’y ha pas trois jours) ung paovre Lion 
par la Foreft de Biévre fe pourmenant, & difant fes menus fuffraiges , pafla par 
deflous ung Arbre, auquel eftoit monté ung villain Charbonnier pour abbattre 
du bois. Lequel voyant le Lion, lui jetta fa coignée, & le bleffa enormement 
en une cuifle. Dont le Lion cloppant tant courut & tracafla par la Foreft pour 
trouver ayde , qu'il rencontra ung Charpentier, lequel voluntiers regarda fa playe, 
Ja nettoya le mieulx qu’il peuft & l’emplit de moufle , luy difant, qu'il efmoufche- 
talt bien fa playe, que les mouches n’y feiflent ordure attendant qu'il iroit cher» ° 
cher de l’herbe au Charpentier. Ainfi le Lion guery, fe pourmenoit par la Fo» 
reft, à quelle heure une Vieille fempiterneufe ebufchetoit, & amafloit du bois 
par ladite Foreft: laquelle voyant le Lion venir tumba de paour à la renverfe, 
en telle façon que le vent luy renverfa robbe , cotte & chemife jufques au deflus 
des cfpaules. Ce que voyant le Lion accourut de pitié, veoir fi elle s’eftoit faiét 
aulcun mal, & confiderant fon comment a nom? dift, O paovte femme, qui 
wha ainfi bleflée ? & ce difant, apperceut ung Regnard, lequel il appella difant, 
Compere Regnard, hau ça ça & pour caufe. 

Quand le Regnard feut venu, il lui dift: Compere mon amy, l'on a bleflé 
cefte bonne femme icy entre les jambes bien villainement, & y ha folution de 
continuité manifefte, regarde que la playe eft grande depuis le cul jufques aa 

nom» 


8 Benifis ou facrez ] Suivant cette idée, Remi 10 Libro de ¢ ionibus mendicantium | Nett 


Belleau a dit parlant des Reitres Huguenots, 
dans fon Bellum Huguenoticum : 


Couillones facros Pretris Monachifque revellunt, 


Je dis Couillones, car l'Edition faite de ce Poé- 
me en Hollande, À la fuite de l'Ecole de Sa- 
lerne en vers burlefques, 1651. lit ridicule- 
ment Te/liculas, 

9 Se y cueiliroyent facilement ] S'y affemble- 
roient. Une ancienne Traduction Françoife 
du Manipulus Curatorum, Ch. 12. du Traité du 
Sacrement de l'Autel: Se les vers, ou barbous, 
ou petites moufches y cueillent (dans l'Hoftie } par 
deffaute de prendre garde , ilz debvroient efire bruf- 
lez en la Piftine. Dans l'Edition de 1553. on 
lit cueilleroyent , dans celle de P. Eftiart 1573. & 
dans les nouvelles recueillerient ; mais il faut lire 
sweilliroyent, conformément à celle de Dolet. 


pas dans l'Edition de Dolet, mais bien dans 
celle de 1553. où je m'imagine qu’on doit lire 
mendicantium , en reftituant le titre qu'aura 

eut-être omis à deffein cette Edition, qu’on 
ait avoir retranché plufieurs chofes effentiel- 
les qui fe lifent dans celle de l’année précé- 
dente. C'eft à un Cordelier que le Livre eft 
attribué, & tout cet infame narré de Frere 
Lubin eft ladigne matiére d'un propos de table 
entre de bons vivans de Moines , tels que ceux 
que Rabelais défigne ici fous les noms d’un 
Lion, d'un Loup, & d'un Renard. D'ailleurs 
Yallufion de medicus à mendicus eft naturelle, & 
Thomas Marcus,l'a employée dans ce Difti- 
que: In mendicum gerentem Jo pro medico: 


Tu fers mendicum, nos te plus effe fatemur, 
"Una tibi plus eff littera quam medico. 
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nombril , mefure quatre , mais bien cinq empans & demy: c’eft un coup de coi- 
gnée, je me doubte que la playe foit vieille, pourtant affin que les moufches 
n'y prennent, efmouche-la bien fort je t'en prie, & dedans & dehors, tu as 
bonne queué & longue, efmouche mon ami, efmouche je t'en fupplie, & ce- 
pendant je vay querir de la moyffe pour y mettre. Car ainfi nous faut il fecou- 
tir & ayder l'ung l’autre **. - Efmouche fort, ainfi mon amy, efmouche bien: 
car cette playe veult eftre efmouchée fouvent, aultrement la perfonne ne peult 
eftre à fon afe. Or efmouche bien mon petit compere, efmouche, Dieu t'ha 
bien pourveu de queuë, tu l'as grande & grofle a l’advenant, efmouche fort 
& ne t'ennuye poinét. Un bon efmoucheteur qui en efmouchetant continuel- 
lement efmouche de fon moufchet *, par moufchés jamais emmoufché ne fera +3, 
Efmouche couillaud, efmouche mon petit bedaud, je n'arrefteray guieres. Puis 
va chercher force moufle, & quand il feut queleque peu loing il s'efcria par- 
lant au Regnard:, Efmouche bien tousjours compere, efmouche, &. ne te faf- 
che jamais de bien efmoucher, mon petit compere ae te feray eftre a gaiges- 
Efmoucheteur de Don Pietro de Caftille +. Efmouche feulement, efmouche 
& rien plus. Le paovre Regnard efmouchoit fort bien & deçà & dela , dedans 
& dehors, mais la faulfe Vieille vefnoir & vefloit +5. piiant comme cent Dia- 
bles. Le paovre Regnard eftoit bien mal à fon aife: car il ne fçavoit de = 
a , co 


12 Car ainft nous fault-il fecourir , €f ayder comme ceux-là Pabandonnoient dans la Fois 
Pung Paultre] Nous autres bonnes Bétes, toi, Dans la premiére fignification de ce mot,. 
moi & cette Vieille. Pierre le Cruel, Roi de Caftille , appellé Dam- 

12 Efmouche de fan moufche ] Que veut dire Pietre par Froiffart, ayant été, en plein Con- 
ici moufcbet; Seroit-ce le coda da mofcbe des Ita- fiftaire à Avignon, déclaré excommunié com. 
liens, un Chaffe-moucbes, ou cette efpèce de me Bougre & Incredule (*), à caule de fes cruau— 
Moineau. qu'à Metz & ailleurs on nomme tez, de fa tyrannie, & particuliérement de fa 
moucbet , parce qu'il prend les mouches, ou réfiftance aux ordres du Pape Urbain V. le 
sonachettus à caule que fur fa têté il paroït une petit peuple , qui prenoit pour Bougres de 
maniére de froc (*). toutes les deux efpèces, tous les Albigeois 

` 13 Famais emmoufcbé ne re Il faut lire em- qu’on brûloit journellement fous fes yeux , 
moujcbé, conformément à l'Edition de Dolet, pe fans peine l'excommunié Don Piétre pour 
& non pas &/mouché, comme dans celle de 1553; être doublement:un B : & c’ett fur cepié» 

‘dans les fuivantes. Ammoujché eft un mot .là que Rabelais lui deftine dans l'autre Mon. 

u Bas-Dauphiné, où pour dire qu'une vian- de pour Efmoucheteur à gages, un Renard 
de a été hi en par des mouches qui'y qui le divertiffe, & qui foit plus docile à fon 
ont fait leurs ordures, on dit qu'elle a été égard que ne le font les Démons envers les 


Albigeois, qui environ l'an 1140. oférent fe.» reculons, tant que nous pouvons + nous ne nous infor- 
fouftraire hautement à l'obéïffance du Pape, mons point d'eux, © nous ne voulons point qu'ils. 


écher. | 
e nom de es donné aufi aux None ` 15: Vefhoit Er vf] De Pifiire & de vifi» 
Conformiftes ;. parce que ceux-ci abandon- nare fon diminutifs `. 

noient le chemin battu datis leurs voluptés; t LE 


+) Beim, Liv. 7. Chap. 19. de fon Ornitholgies 
ta Froiffart , Vii pg pro | 
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cofté fe virer, pour evader le parfum des vefles de la Vieille; & ainfi qu'il fe 
tournoit il veit qu'au derriere eftoit encore ung aultre pertuis, non fi grand que 
celluy qu’il efmouchoit, dont luy venoit ce vent tant puant & infeét. Le Lion 
finablement retourne, portant de moufle plus que n'en tiendroient dix & huiét 
balles, & commença en mettre dedans la playe, avecques ung bafton qu'il ap- 
porta: & y en avoit ja bien mis feize balles & demie, & s’esbahifloit. Que 
Diable cefte playe eft profunde, il y entreroit de moufle plus de deux charre- 
tées! Mais le Regnard l'advifa: O compere Lion, mon amy, je te prie, ne 
mets icy toute la moufle, gardes en quelcque peu; car il y ha encore icy def- 
foubs ung aultre petit pertuis, qui put comme cing cents Diables, j'en fuis em- 
poifonné de l'odeur, tant il eft punais. Ainfi fauldroit guarder ces murailles des 
moufches, & mettre efmoucheteurs à gaiges. , , 

Lors dift Pantagruel: Comment fçais-tu que les membres honteux des fem- 
mes font à fi bon marché? Car en cefte Ville il y ha force preudes femmes, 
chaftes, & pucelles. Et ubi prenus *? dift Panurge. Je vous en diray mon opi- 
nidn, mais vraye certitude & afleurance. Je ne me vante d'en avoir embour- 
ré quatre cents dix & fept depuis que fuis en cefte Ville, & n'y ha que neuf 
jours. Mais à ce matin, j'ay trouvé ung bon homme, qui en ung Biflac, tel 
comme celluy de Efopet, portoit deux petites fillettes de l’eage de deux ou trois 
ans au plus, l'une devant, l'aultre derriere. Il me demande l’aumofne, mais 
je luy feis réponfe que j’avois beaucoup plus de couillons que de deniers "7. 

Et apres luy demande, bon homme, ces deux fillettes font-elles pucelles ? 
Frere, dift-il, il y ha deux ans qu’ainfi je les porte, & au regard de cefte-cy 
devant, laquelle je voy continuellement, en mon advis elle eft pucelle , toutes- 
fois je n’en vouldrois mettre mon doigt au feu. 

Quant eft de celle que je porte derriere, je n’en fçai fans faulte rien. Vraye- 
ment, dift Pantagruel, tu es gentil Compaignon, je te veulx habiller de ma li- 
vrée. Et le feis veftir gualantement felon la mode du temps qui couroit: ex- 
cepté que Panurge voulut que la braguette de fes chauffes fuft longue de trois 
pieds, & quarrée, non ronde; ce que feut faiét, & la faifoit bon veoir. Et 
difoit fouvent que le monde n’avoit encore congneu l'emolument & utilité qui 
eft de porter grande braguette ; mais le temps leur enfeigneroit quelcque jour +$, 
comme toutes chofes ont efté inventées en temps. 

Dieu gard de mal (difoit-il) le Compaignon à qui la longue braguette ha faul- 
vé la vie. Dieu gard de mal a qui la longue braguette ha vallu pour ung jour 
cent foixante mille & neuf efcutz '*. Dieu gard de mal, qui par fa longue bra- 

guette 

16 Et ubi 2 i i igneroit ] C’eft come 
dire: Et où pe et rt. my) om no arene ri de 

17 Beaucoup plus de cowillons que de deniers] La Dolet, & à celle de 1553. Enjeignera, eft une 
Brayette fervoit de bourfe en ce tems là (*). faute que je n'ai vue que dans les nouvelles 
C'eft au refte Stobæus, qui attribue à Efope Editions. 
la Fable dont parle Panurge Voyezles A- . 19 Cent foixante mille €P neuf efutz] Et new 
dages d'Erafme au mot, Won videmus mantice n'eit pas dans dans l'Edition de Dolet; c'e 
quod in tergo eft. celle de 1553. qui l'a ajouté, 


(°) L. Guyon, Diverf. Lems, Lée: 2. Chap. 6. 
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guette ha faulvé toute une Ville de mourir de faim. Et par Dieu je feray ung 
Livre de la commodité des longues braguettes , quand j'auray plus de loifir. De 
fait, en compofa ung beau & grand Livre avecque les figures ; mais il n’eft en- 
core imprimé, que je fçache. 


| CHAPITRE XVL 
Des meurs EF conditions de Panurge. 


Anurge eftoit de ftature moyenne, ny trop grand, ny trop petit, & avoit 
P le nez ung peu aquilin, faiét à manche de rafouer, & pour. lors eftoit de 
l'eage de trente & cing ans, ou environ; fin à dorer comme une dague de plomb :, 
bien galand homme de fa perfonne, finon qu’il eftoit quelcque peu paillard, & 
fabjett de nature à une maladie qu’on appelloit en ce temps-là , Faulte d'ar- 
gent, c’eft douleur non pareille +. Toutesfois il avoit foixante & trois manie- 
res d'en trouver tousjours à fon befoing, dont la plus honorable & la plus com», 
mune eftoit par façon de larrecin furtivement faiét: mal-faifant, pipeur, beus 
veur 3, batteur de pavez, ribleur + s’il en eftoit à Paris; au demourant le meil-, 
Jeur filz du monde 5, & tousjours machinoit quelcque chofe contre les Sergens, 
& contre le Guet. 

A l’une fois il affembloit trois ou quatre bons Ruftres, les faifoit boire com- 


. Canar, XVI. 1 Fin à dorer comme une dague 
de plomb | Le plomb n'eft ni bon à dorer; ini 
à être doré. Tel étoit Panurge, vrai Vau- 
sien entout fens. Voyez Henri Etienne, pages 
A & 111. de fon Livre de la Précellence 
C 

- 2 Faulte d'argent ,ceft doulewr non pareille ] Faul- 
te d'argent, C'eft grand tourment , dit un vieux 
Proverbe, qui dès le tems de Rabelais donna 
‘lieu à la Chanfon que voici: i 


D'Argent me plains, non d'Amour ou d'Amye, 
Dont je ne puis la jouiffance avoir ; 
Car, fans Argent, Fortune efi ennemye 
A cil qui veult touts fes defirs avoir. 
Qui at. Argent, €? fuft il fans Savoir, 
Pour le feror ung chafcun s'appareille: 

~ Mais, comme on peult au vray appercevoir, 
Faulte d'Argent , ceft douleur non-pareille. 


Ces derniéres paroles ,que Rabelais acopiées 
ici, fe trouvent encore dans une autre Chan- 
fon, réimprimée avec plufieurs autres à An- 
vers l'an 1576.; mais cette premiére fait pat- 


(*) Borel, Antiq. Gaul. au mot Ribleur. 
Tome I. 


- que Riviére. 


tie d'un Recueil réimprimé à Louvain ches 
Pierre Phalèfe dès l'an 1554. 
3 Pipeur , beuveur ] N'eft point dans l'Edi- 
tion de Dolet. C'eit celle de 1553. qui l’a a- 


jouté, | 

- 4 Ribleur ] Ce mot, qui dans le Languedoc 
fignitie un Bateur de pavé e) vient, à mon a- 
vis, de ripulator fait de ri iminutif de ripas. 
qui, fignitie proprement je rivage d'un Fleuve; 


mais qui doit s'être dit auffi de la lifière d'une: 


‘rue, comme ripsla de lalifière d'une ruelle.£t 


comme c'eit la coutume de ceux qui détrouffent 
de nuit les paffans, de les guetter le long des- 
maifons, principalement dans les ruelles peu 
fréquentées, de là fans doute on aura appellé 


- Ribleurs de nuit cette efpèce de voleurs. Peut 


être même, que d'abord on n'appella riblewrs 
que ceux-là feuls, qui guettoient le long des- 
rivages les perfonnes qui voyageoient fur quel- 


5 Au demourant le meilleur filz, du monde | C'eft 
par ce vers, que l'Edition de 1553-4 ajouté au 
texte, que Marot acheve le portrait de certain 
Valet Gafcon qui l'avoit dérobé. 


Nn 
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me Templiers fui le-foit, apres lès menait au deflus de Sainéte Geneviefve; 
ot aupres du Colliege dé Navarre, Sc a l'héure que le Guet montoit pe la (ce 
qu'il congnoifloit en. mettant fon efpée fur le pavé, & l’aureille aupres, & lorsqu'il 
oyoit fon efpée branfler c’eftoit figne infaillible que le Guet eftoit pres) : à l'heu- 
re doncques luy & fes compaignons prenoient ung tombereau, & luy bailloient 
Je: branfle, le ritant dé grande force <ofitre'la Vallée, & ainG mettoient tout 
Je paovre Guet par terre comme Porcz 5: puis fuyoient de l'aultre cofté; car 
en moins de deux jours, -il {ceut routes les Rues, Ruelles & Traverfes de Pa- 
ris comme fon Deus det 7. A l’aultre fois faifoit en quelcque belle Place par où 
lediét Guet debvoit paffer une traînée de pouldre de canon *, & a l'heure que 
paffoit mettoit le feu dedans, & puis prenoit fon pafle-temps à veoir la bonne 
grace qu'ils avoient en fuyant, penfans que le feu Sainét Antoine les tint aux 
jambes. Et au regard des paovres Maiftres-és-Arts & Theologiens 9, il les 

erfecutoit fus touts aultres. ` Quand il rencontroit quelcqu’ung d’entr’eulx par 
e Rue, jamais ne failloit de leur faire quelque mal, maintenant leur mettant 
ung eftronc dedans leurs chapperons au bourlet, maintenant leur attachant de 
petites queuës de Regnard , ou des aureilles de Lievres par derriere ©, ou 

uelcque aaltre mal. Ung jour que l'on avoit affigné à touts les Theologiens 
de fe trouver '* en Sorbone =, il feit une: Tartre borbonnoyfe "3, compofte 
de force d’ails, de galbanum, de affa fætida , de caftoreum , d'eftroncs touts 
Chaulds, & la deftrampit en fanie de boffes chancreufes , & de fort bon matin 
en grefla & oignit tout le treilliz de Sorbone ‘+; en forte que le diable n'y euft 
i - as 
~ 6 Comme Porcz] Tous plats, comme des des Anciens, qui felon le Scaligerana, Len 
Porcs qu'on vient d'égorger. Au Ch. fuivant: irridere volebant, cornua dormientibus capiti impo- 

and le gros enflé de Confeillier , ou aultre a prins nebant, vel caudam Vulpis, vel quid fimi r O 
Eat pour monter fus; ilz tumbent.touts platz, 11 Affigné à touts les Foeslogiens de f trouver 


monde, Ef appreflent Dans l'Edition de 1553. au lieu de touts les 


comme Porcz devant tout le 
iens de, comme porte celle de Dolet, 


à rire pour plus de cent francs. 


7 Deus det] Graces Latines après le repas. 
* 8 Pouldre de canon ]C'eit comme on doitlire, 
conformément à l'Édition de Dolet, & à cel- 
le de 1553. Pouldre à canon, comme on litdans 
les nouvelles, eit pris de celle de Pierre Ef- 
tiart, Lyon 1573. 

9 Au regard des. Maiïfires-és. Arts © 
Théologiens | Les Editions nouvelles, confor- 
mément à celle de 1553. avolent omis ©? Theo- 
logiens qui fe lit dans celle de Dolet. On l'a 
rétabli, & la fuite du Texte fait voir qu'on a 
D ane phe ete pe 

10 Leur attachant de petites de R 4, 
ou des aureilles de Liebres par derriere ] Plus haut: 
déja, Liv. 1, Ch. 9. qui font bomonymies tant ine- 
pies +. . que l'on debvroit attacher une queiie de: 

egnard au collet, & faire une majque d'une 
bouze de Vafche à ung chacun diceulx , qui en vou- 
droient &c. C'eft une maniére d'infulte imitée 


(*) Scaligerana, on wet Conard: 
(Í) Payez le Digion. des Arts, &c. 


on lit iceulx, qui fe rapporte aux feuls Maîtres. 
ez-Arts. : 

‘12 En Sorbone] Lifez ainfi, conformément 
à l'Edition de Dolet, & non pas en la Rud ds 
Feurre, comme porte celle de 1553. 

13 Tartre borbomoyfe ] On appelle de la for- 


‘te ane feuille de papier merdeufe, du nom de 


certains bourbiers qui font dans les Prez ou au» 


tres endroits du Bourbonnois, où les hom- . 


mes & des Chevaux s’abiment, fi on ne leur 
donne un | bere fecours (t); & on appelle 
ainfi cette feuille, parce que tel qui s’en faifit 
quelquefois , croyant amaffer un cornet qui 
envelope quelque chofe de bien précieux, y 
eft attrapé comme ceux qui ont pris Jes tar- 
tres des prez du Bourbonnois pour un ter- 
rain aufi ferme que la furface en étoit unie. 
14 En greffe OF oignit tout le treillig de Sorbo. 
ne] C’eft que, comme s'en explique page 11. 
"cts. une 
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pas duré: -Et touts ces D Aeae rendoient là leurs; gorges devant tout le 
monde, comme s'ils euffent efcorché le regnard, & en mourut dixiou douze 
de pefte, quatorze en feurent ladrés, dix & huyét en feurent pouacres ¥ ,,.& 
plus de vingt & fept en eurent la verolle, mais il ne s’en foucioit mie Et por- 
toit ordinairement ung foüet fous fa robbe, duquel il fouettoit fans remillion 
les Paiges qu'il trouvoit portants du vin à leurs Maiftres , pour les,advancer d'al- 
ler. - En fon faye avoit plus de vingt & fix petites bougettes, & fafques , tous- 
jours pleines, l'une d'ung petit d'eauë de plomb, & d'ung» petit coufteau affilé 
comme l’aguille d'ung peletier; dont il coupoit les bourfts, l’aultre de aigreft 1$ 
qu'il jeétoit aux yeulx de ceulx qu'il troavoit :7: l’aultre de glaterons enpennez 
de petites plumes d'Oifons, ou de Chappons, qu'il jeétoit fus les robbes & bon- 
nets des bonnes gents: &:fouvenét leur en-:faifoit de belles cornes qu'ils por- 
toient par toute-la Ville, auléunesfois toute Jeur: vie. : Aux femmes aufli par 
deffus leurs chapperons au derriere y aulcunesfois. én. mettoit faiéts en forme 
d’ung-membre d'homme. En laultre uñg'tas de-corhets touts pleins-dé pulcés 
& de poulx, qu'il empruntoit des Guenaulx de Sainét Innocent, & les jeétoit 
avecques belles petites cannes ou plumes dont on efcript, fus les collets des 
plus fuccrées Damoifelles qu'il trouvoit , & mefmement en:]’Ecclife;' car jamais 
ne fe mettoit au Chœur au hault, maïs tousjours demouroit.en Ja Nef entre les 
femmes, tant à la Mefle, à Vefpres, comme au Sermon. `: - fr} 
. En aultre force provifion de haims & clavéaulx\, : dont il accouploit fauvent 
les hommes & les femmes en compaigniés:où ils eftoient ferrez, & mefmement 
celles qui partoient robbes de tafétas armoifysick à l'heure qu'elles fe:vouloient 
departir, elles rompoient toutes leurs robbes. En l’aultre ung fouzil garny d’ef- 
morche, d’allumettes, de pierre à feu, „& tout aultre appareil à ce requis 1$., 
Tas nt Pur som T e101 qu set uoy fe WTR ono tes gati 
une Brochure imprimée à Poitiers en r692. mot d'en grea; mais celle de Jean: Martin, 
fous le titre: d'Avis conflæoire fari le: temps Lyon 1584. en fait deux; & c'eft comme il 
prefent, dès que quelqu'un: eit paffé Doc- ‘faut lire. ere 

teur de Sorbonne, on lui fait commandement -- r Dix & sen feurent | Jean‘de 
‘Mehun, dans fon Tettament MS: 


de ne fe plus trouver à l'avenir aux A@es (t), où je 

des Bacheliers ; mais de’ s'aller vénérable- ‘crois qu’il parle de FEaw-Benitez ii> * 

ment, par petits chemins, dédales\& efca- _ pal Mi pot 104: Lot 

liers dérobés, rendre & affeoir en‘leure pla- -: \Bilé guérit les gerapiques, i.) "© 

ces dottoriles , qui font en certalnes:Gaîle. : ‘Les pouâcres ; des frenahiquers + 10.1 © 06.9 
ri anao Di Nove 


ries treitliffées, afin de voir tout de Wa fans 
eftre vus, & d'ouir toutes chofes fans eftre 
entendus. Foris per Cancellos aufultant Theolo- 

i i Magiftri nofiri dicuntur , dit Slei- 


Doë&ores; qui 
En, fur l'An 1524, au Liv. IL, de fon Hit 


toire. Au lieu de oignit tout “le treilié de Sor- ©: 


bonne , on lit oignit tout le pavé &e. dans l'E- 
Gition de 1559. parce qu’elle veut que tout 
ceci fe foit paffé , non en Sorbonne avec les 
Théologiens de cette Maifon, mais dans la 
Rue du Feurre avec les feuls Maftres-ez~Arts. 
Cette même Edition, ainfi que celles de Do. 
let, de 1573. 1596. 1600. & 1626. ne font qu'un 


| (D) Borel, Amig. Gov oint Podacsos 


é, yin ; vi ab 
Cemot, giete Ditiontiaire Fr: Ital; d'Oudin 
interpréte p ; plein, d'ulcères, vient. appa» 
‘remment de podager, & il défigne un goutews 


entant que couvert d'emplâtres puans : : ! 
16 i H] De ‘Ittallen-agrefio,:;Verjus. A 
Touloufe Verjus fé nomme grass |)? 


17 Qu'il jeffoit' &c: ) Licénce que fé doù- 
hoient les Laquais fous le Roi François L:qui 
s'en! divertiffoit. L. Ghyon, Diverf. Leçons, 
Liv. 5. Ch. to. usure "3 


18 Zil garny d'efmorche, d allamettei, 
de es TS eft comme on n n 


ere es Par Dot Baty 
Na 2 
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- En l’aultre deux ou trois mirotiers ardents, dont il faifoit enraiger auculnes- 
fois les. hommes & les femmes, & leur faifoit perdre contenance à l'Ecclife ; 
car il difoit qu'il n’y avoit qu’une antiftrophe entre femme folle à la Mefle, & 
femme molle à la fefe. En l’aultre avoit provifion de fil, & d’aguilles, dont 
il faifoit mille petites diableries. Une fois a l’iffuë du Palais, à la grand Salle, 
dors qu’ung Cordelier difoit la Mefle de Meffieurs: il luy ayda à foy habiller 
& reveitir; mais en l'accouftrant il luy coufit l’Aube avecg rA robbe, & chemi- 
‘fe ; & puis fe retira: quand Meflieurs de la Court vindrent s’afleoir pour ouïr icel- 
Je Meffe. Maïs quand ce feut à l’Jte, mifa eft 12 , que le paovre Frater fe vou- 
Jet defveftir fon. Aulbe, il emporta enfemble & habit & chemife, qui eftoient 
bien coufus enfemble, & fe rebrafla jufques aux efpaules monftrant fon callibif- 
tris à tout le monde qui n'eftoit pas petit, fans doubte. Et le Frater tousjours 
tiroit, mais tant plus fe defcouvroit-il, jufques à ce qu’ung de Meflieurs de la 
Court dift: Et quoy, ce’beau Pere nous veut-il icy faire l'Offrande & baifer 
fon cul +°? le feu Sainét Antoine le baife! Dés lors feut ordonné que les pao- 
vres beaulx Peres ne fe defpouilleroient plus devant le monde, mais en leur Sa- 
criftie, mefmement en prefence des femmes; car ce leur feroit occafion du pe- 
ché d'envie. Et le ré 5 demandoit : pourquoy eft-ce que ces Fratres avoient la 
‘couille fi longue ? Mais iediét Panurge folut tres-bien le Probleme, difant: Ce que 
faiét les aureilles des: Afhes fi grandes, c’eft parce que leurs meres ne leur met- 
‘toient poinét de beguin en la tefte , comme ditt D’ Alliaco en fes Suppofitions *', 
A pareille raifon, ce que faiét la couille des paovres beaulx Peres **, c’eft qu'ils 
ne portent poinét de Chaulles foncées +., & leur paovre membre s’eftend = 


l'Edition de Dolet & dans’ celle de 1553. ce 
‘qui fait voir que fufil elt proprement un mor- 
au d'acier propre à faire fortir des étincelles 
d'une pierre à feù 5 . PSE 
19 Quand ce feut à Ite, miffa eft] Ce n’eft que 
‘pendant'les Oftaves, ou aux. Fêtes à neuf le- 
gons, que la Melle finit par Ke, mifa ef. Hors 
ces cas-là, elle s'acheve ; ou par i 
Domino, ou par Requiefcant in pace (*). 
20 L'Offrande & hasfer fon sui] Ein fait d'Of. 
frandes, on hapa scpenamh reget celles 
e 


de l’Affembiée; mais on voit ici qu'elles fup- 
potent. que de fon côté le Prêtre lui ofre ou a 
déja offert des Reliques à baifer. Dans les 


nouvelles Editions, conformément à celles de 
1573. & 1584 il y a faire l'offrande de -baifers 
mais fuivant celles de Dolet: & de 1558. on 
doit lire faire l'ofrande, €f baifer, c'eft.à-dire, 
faite one € faire baifer. ri 

. pat D'Alkaco en fes Suppofitions) Ou De Aha 
<0, comme on lit dans l'Edition de 155% 
Trait de raillerie contre les Sorbonniftes ,. en 
la perfonne dé Pierre d'Ailly Doéteur de Paris, 
‘Archevéque de Cambrai & Cardinal, mort en 
x 1 


~ Ç") Manipul, Curator, Chap. XI. du Traité du Sacrement de P Atel. 


mys -comme quand on 


1425. ' l 
22 Beaulx Peres] Beaulx, terme affeétueux, 
comme déja celui de pans qui précéde , & 
qui regarde les mêmes Peres. On difoit de mê 
me beau coufin, bel oncle, belle tante, pour mar- 
quer une amitié tendre à ces perfonnes-la, foit 
qu'on leur parlat ou qu'on parlät d'elles. Beau, 
eq aufi quelqu'un 
beau Sire, fuppofoit de la douceur dans ceux à 
ui on donnoit le nom de beaux; & c’eft en ce 
fens qu'on dit encore dellement pour doucement, 
Les derniéres Editions ont fuivi celle de 1553 
où au lieu de beaux Peres on lit beatz Peres; 
mais j'ai préféré celle de Dolet. 

23 Chaufles foncées | La Règle de St. Fran- 
çois ordonne aux Religieux de l'Ordre de por- 
ter en tout tems des Braïes, forte de caleçons 
différente des Brajettes que portoient autrefois 
les Séculiers. Celles-ci tenoient en fujetion 
les parties génitales, au lieu que les brafes des 
Francifcains ne font proprement | sx petit 
tablier qui. leur couvre les feffes & la partie 
oppofée. Or, comme cette efpèce de tablier 
n'empêche nullement l'agitation du nue 

` vir 
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berté a bride avallée, & leur va ainfi triballant fur les genoulx, comme font 
les Patenoftres aux femmes. Mais la caufe pourquoy ils |’avoient gros à l'equi- 
polent, c’eft qu’en ce triballement *+ les humeurs du corps defcendent audiét 
membre; car felon les Legiftes, agitation & motion continüelle eft caufe d'at- 
traction *5. Item il avoit une aultre poche pleine d'alun de plume, dont il jec- 
toit dedans le dos des femmes qu'il voyoit les plus acreftées, & les faifoit def- 
uiller devant tout le monde, les aultres dancer comme jau fus breze, ou bil- 

e fus tabour: les aultres courir les rués, & luy apres couroit: & a celles qui fe 
defpoilloient, il mettoic fa cappe fus le dos, comme homme courtois & gra- 
cieux. Item en une aultre il avoit une petite Guedoufle pleine de vieille huile 26, 
& quand il trouvoit ou femme, ou homme qui euft quelcque belle robbe, il leur 
en grefloit & gaftoit touts les plus beaulx endroiéts, foubs le femblant de les tou- 
cher & dire, voicy de bon drap, voicy bon fatin, bon tafetas, Madame. Dieu 
vous doint ce que voftre noble cueur defire: vous avez robbe neuve, nouvel 
amy, Dieu vous y maintienne. Ce difant leur mettoit la main fus le collet, en- 
femble la male-tache y demouroit perpetuellement, fi énormement engravée en 
l’ame ,en corps, & renommée , que le Diable ne l'euft poinét oftée , puis à la fin 
leur difoit: Madame donnez vous garde de tumber; car il y ha icy un grand 
& falle trou devant vous. En une aultre il avoit tout plein de Euphorbe pulve- 
rifé bien fubtilement, & là dedans mettoit ung moufchenez beau & bien ouvré 
qu'il avoit defrobé à la belle Lingiere du Palais 27, en luy oftant ung poul — 
on 


vant d'un autre eft par cette raifon attiré à 


viril à chaque mouvement du corps, de-là 
orter au Tribunal de celui-ci, toute les af- 


vient que ces Religieux font communément 
foupçonnés d'être peu chaftes, cette agitation 
des parties génitales devant naturellement ex- 
citer ces bonnes gens à l'incontinence, fui- 
vant que l'infinue Panurge, Liv. 3. Chap. 7. & 
Liv. 4. Chap. 5. où il fait entendre à Dindi- 
naut, que la femme de ce Marchand courroit 
rifque avec lui, fi on les laiffoit feuls enfem- 
ble , atuellement qu'il ne porte plus de 
braïette. Voyez auffi la Biblioth. Germani- 
que Tom. XIX. Par la même raifon , Rabelais 
qui haiffoit tous les Religieux mendians, fait 

ire à | reur Juftinien, dans le Livre de 
Cagotis tollendis, qu'il lui attribue plus bas Liv. 
3. Chap. 8. que le fouverain bien des Etats 
confilte in braguibus &F braguetis, c'eft-à-dire 
à ne point nourrir de ces gens qui ne portans 
point de culotes, ne portent par conféquent 
ni piapia ni braiettes. 

24 Iribellement | Agitation violente & com- 
me de Cloches qui font en branle. De trans, 
& du Latin barbare ballare, fait de l'Anglo- 
Saxon bell, Campana, campanula. 

25 Agitation ÈP motion continäclle eff caufe d'a- 
traion ] Ce qu'entend ici l'Auteur par cette 
Maxime des Légiftes fi plaifamment appli- 
quée, c'eft par exemple, que tout Fief mou- 


aires qui font intentées dans le Fief mou- 
vant. ; 

26 Une pm Guedoufle pleine de vieille buile } 
Plus bas. Ch. 27. sne Guedoufle de vinaigre, 
Et Liv. 3. Ch. 16. nuit favoir tousjours, &F 
tousjours apprendre, fuji ce d'un fot, d'un pot , d'une 
Guedoufie, d'une moufle, d'une pantoufle? M. Mé- 
nage dit bonnement qu'il ne fait ni l'origine 
ni la fignification de ce mot ; cependant la figni- 
fication en eft vifible. ll paraît que c'eft un 
petit Vafe à mettre de l'huile, du vinaigre , ou 
quelque autre liqueur. Ne viendroit-il pas de 
gutta & de fluo, parce que c'elt goute à goute 
qu'on en fait couler la liqueur; Vafculum gut- 
tifluum , Guedoufle. A Metz & dans toute 
la Lorraine, toutes les bouteilles à vinaigre 
font à deux têtes, à peu près de cette figure. 

Si c'eft proprement cette forte de 
bouteille que Rabelais appelle Gue- 
doufle, ce mot pourroit être une cor- 
ruption de chef-double. 

27 La belle Lingiere du Palais ] Seroit-ce Ly- 
notte, la Bigotte, Marmotte de CI. Marot? Dans 
l'Edition de Dolet on lit: la belle Lingiere des 
Galleries de la Sainte Chappelle. C'e celle de 


1553. qui a fait le changement. 
Wi © 
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fon fein, lequel toutesfois il avoit mis. Et quand il fe trouvoit en compaignid 
de quelcques bonnes Dames, il leur mettoit fus le propous de lingerie, & leur 
mettoit la main au fein demandant: Et ceft ouvraige eft-il de Flandres, ou de 
Haynault? & puis tiroit fon mouchenez difant : tenez, tenez, voyez en cy de 
Youvraige, elle eft de Foutignan **, ou de Foutarabie, & le fecoiioit bien fort 
à leur nez, & les faifoit efternuer quatre heures fans repos. Cependant il pe- 
toit comme ung Rouffin, & les femmes rioient, luy difants: comment, vous pe: 
tez Panurge ? Was fay, difoit-il, Madame; mais je accorde au contrepoinét +9 
de la Mufique que vous fonnez du nez. En l'aultre ung Daviet 3°, ung pelican, 
ung crochet, & quelcques aultres ferremens dont il n’y avoit porte, ni cof- 
fre, qu'il ne crochetaft. En l’aultre tout plein de petits goubelets, dont il joüoit 
fort artificiellement ; car il avoit les doigts faiéts à la main comme Minerve, ou 
Arachne, & avoit aultrefois crié le theriacle. Et quand il changeoit ung tefton 
ou quelcque aultre piece, le changeur euft efté plus fin que Maïltre Moufche :1, 


28 Elle eft de Foutignan ] Quoiqu'il fe puiffe 
qu’autrefois , dans le ftile goguenard, on 
prononcat Foutarabie pour Fontarabie, & Fouti- 
gnan pour Fontignan, du Latin Fontinianum, en 
changeant l's en u, comme en Cowvens fait de 
conventus , comme on n'entend Fe dire que 
Frontignan, cette Ville du Bas.Languedoc fi 
fameufe pour fon excellent vin Mufcat , ait 
jamais fait de bruit à caufe d'aucune Manufac- 
ture de Points ou de Dentelles qui y fût etablie, 
it y a de l'apparence qu'ici par Owvraige de 
Fontignan on doit entendre de cette forte de 
Point que le Roman Bourgeois, pag. 89. appel- 
le Pontignac à la différence de celui de Gênes, 
Au refte, fi Rabelais fait ict ouvraige fémi- 
nin, que quelques lignes plus haut il fait 
mafculin, c’eft qu'encore qu’on n'employät 
pa guère ce mot qu'au mafculin, jufque-la 

l avoit toujours été féminin. Le Roman de 

Perceforeft, Vol. 1. Ch. rar, Spachez qu'il ne 
convient pas que vous deféendez à mg aultre Hoftel 
que dans le Chaftel que j'ay fait faire à vofire coms 
mandement , fi verrez l'ouvrage quelle elle ef. 
Ainfi, il y a bien de l'apparence que les fem- 
mes que M. de Vaugelas avoit confultées fur 
le genre de ce mot (*) parloient à cet égard, 
encore le vieux langage. 
29 Contrepoing , c] C'eft ainfi qu'it faut 
lire, conformément à l'Edition de Dolet, & 
non pas contrepoids comme dans les Editions 
poftérieures. Contrepoint eft un terme de l'an- 
cienne Mufique, où l'on fe fervoit de points 
au lieu de Notes. 

30 Daviet ] C'eft comme on lit ici dans l'E- 


8 


Remarg. fur le mot Ouvrage. 


Bramome, Hommes Ituftres François, Tom, IIT. p. 383. ILE Qu un 


fi Pa- 


dition de Dolet & dans celle de 1553 & en. 
core Liv. 4. Ch. 30. de la même Edition de 
1553. quoiqu'à l'endroit que nous examinons 
il y ait davied dans celles de 1573. & 1596. La 
pe de cet Initrument, que dès le tems de 
réderic Morel on nommoit aufi Davier , com» 
me on l'appelle encore aujourd'hui, reffemble 

au bec d'un Pigeonneau, ce qui me fait fou 
çonner que Daviet qu'on aura dit pour Davie 
pourroit bien venir de l'Allemand taibel , qui 
fignifie un petit Pigeon. Le Pelican & le Rofi- 
gnol ont pour la même raifon donné leur nom 
a des ferremens qui ont auffi des pinces, & 
au lien de Capel dont Villon s'eft fervi dans 
= de fes Balades, on prononce aujourd'hui 

pet. 

31 Plus fin que Maifire Mouftbe | Encore, 
Liv. 3. Ch. 15. # fera plus fin que Maiftre 
Moufche , qui de cefluy an me fera cfire de fongeail- 
les. L'Italien appelle mucceria le Jeu de Go- 
D ; de mucciare & muccire, autres mots Ita+ 
iens, fignifient s'enfuir , s'écb , fe maffer. 
Ainfi, comme d'ailleurs il eft for = - 
Monche & l'italien Maefiro Muccio, c'eft un 
Mattre Gonin, un Joueur de Gobelets & un Fi- 
lou (*), tel rg Panurge nous eft ici repré: 
fenté, je ne fai fi Mattre Mofiche eft un mot 
François ou Italien d'origine, ou s'il ne viens 
droit pas de certain. Juif nommé Maftre Mouf- 
che , Aftrologue qui fit tout fon poffible pour 
détourner te Duc de Bourgogne fon Maicré 
de l'entrevûe de Montereau-fur-Yone, où ce 
Prince fut tué le 10. Septembre 1419. Voyez 
Jean Juvénal des Urfins, Hift. du Roi Cr: 
es 


E 
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fi Panurge n’euft faiét efvanoüir à chafcune fois cing ou fix grands Blanes +? vif} 
blement, appertement, manifeftement, fans faire lefion, ne bleffeure aulcune, dont 
le changeur n’euft fenty que le vent. | 


CHAPITRE XVIL | 


Comment Panurge gaignoit les pardons S marioit les Vieilles, €F des Procès qu'il eut 
, Paris: 

Ua jour je trouvay Panurge quelcque peu efcorné * & taciturne, & me 
doubtay bien qu’il n'avoit denare, dont je luy dis: Panurge vous eftes ma- 

lade à ce que je voy à voftre phyfionomie, j'entends le mal: vous avez ung flus 

de Bourfe , mais ne vous fouciez, j'ay encore fix fols & maille , que ne veirent 

oncques pere, ny mere *, qui ne vous fauldront non plus que la verolle en voftre 

neceflité. A quoy il me refpondit. Et bren pour l'argent, je n'en auray quelc- 


les VI. fur cette année-là. J'ai dit que Maftre 
Monche Ris proprement un Joueur de Go. 
belets. quillart, au Monologue des Per- 
ruques: 


Il jotiera mieulx que Maifire Moufche 
Gut mi oa aes paii 


J! me refte à remarquer que dans le Marty- 
rologe Proteftant, Liv. 7. au feuillet 530. 
tourné, de l'Edition de 1619. les Efpions de 
l'Inquifition d'Efpagne font appellez Moufthes 
entant que non'contens de fe gliffer dans les 
Cachots parmi les prifonniers, pour trahir 
ceux de ces pauvres gene ui font affez fim- 
e défier d'eux, 


leur pature. 

- 32 Cing ou fix grands Blancs] Le Blanc com- 
mun, qui n’eft plus qu’une Monnoye decomp- 
te, valoit 5. deniers: & le grand Blanc, dont 
on ne parle plus du tout, valoit 10. deniers. 
C'étoit proprement le Karolus. Le Diétionnai- 
re de Rimes F rançoifes (*) , attribué à M. de 
la Nouë, & le Diétionnaire Fr. ltal. d'Oudin 


(*) Pag. 9. de l'Edit, de 1596. 


- d'éviter l’élifion, il femble 


que 


difent que le grand Blanc, eft un fou, c'eft-à 
dire un fou Tournois ou de 12, deniers: ce 
qui doit s'entendre du grand Blanc à la Couron- 
ne, ou mis à ce prix par l'Ordonnance 
du 24. Avril 1488; car par la méme Ordon- 
nance le grand Blanc aw Soleil fut mis 4 13. 
deniers. 

Cuar. XVII. 1 Eféorné] De l'Italien féorne 
honte, on a fait efcorne, d'où eftorné pour di- 


re À 

2 Fay encore fix fols €? maille, que ne veirent 
oncq pere, ny mere] Patelin, dans la Farce qui 
porte fon nom: 


see. ne me chault, coufle © vaille: 
Encore ay-je denier OF maille, 
Qu'oncques ne virent pere & mere. 


Suivant ces paroles, dont Rabelais a bien fait 
ue Patelin veuil- 
le dire qu'il peut hardiment difpofer de quel. 
que petite Monnoye qu'il a; parce que fon 

e ni fa mere ne la lui ayant jamais vue, il 
ne fera pas obligé de leur en rendre compte. 
Mais la maniére dont Rabelais s'exprime ici 
léve l’équivoque du troifième vers; car l'in- 
tention de Patelin & la fienne eft de dire que, 
s'ils ont l’un & l’autre quelque peu de petite 
Monnoye , ils n'ont pourtant jamais eu vaillant 
la Pièce d'or qui l'a enfantée , ou qui en a pro- 
dait le change, 
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que jour que trop; car j'ay une Pierre Philofophale qui m’attire l'argent des 
bourles, comme l’Aymant attire le Fer. Mais voulez-vous venir gaigner les 
pardons, dift-il ? -Et par ma foy (je luy refponds) je ne fuis grand pardonneur 
en ce Monde-icy, je ne fçay, fi je le feray en l’aultre: bien, allons au nom de 
Dieu, pour ung denier, ny plus ny moins. Mais (dift-il) preftez-moy doncques 
ung denier à l'intereft. Rien, rien, dy-je. Je vous le donne de bon cueur. Gra- 
tes vobis dominos +, dift il. Ainfi allafmes commangant à Saint Gervais, & je 
gaigne les pardons au premier Tronc feulement, car je me contente de peu en 
ces matieres: puis difois mes menus fuffraiges, & Oraifons de Saintte Brigide ; 
mais il gaigna a touts les Troncs, & tousjours bailloit argent a chafcun des Par- 
donnaires. De là nous tranfportafmes à Noftre Dame, à Sainét Jean, à Sainét 
Antoine, & ainfi des aultres Ecclifes où eftoit Bancque de pardons: de ma part 
je n’en gaignois plus; mais luy à touts les Troncs il baifoit les Reliques, & à 
chafcun donnoit. Brief, quand nous feufmes de retour il me mena boire au Ca- 
baret du Chafteau +, & me montra dix ou douze de fes bougettes pleines d’ar- 
gent. A quoy je me feignay faifant la croix, & difant: Dond’ avez-vous tant 
recouvert d'argent en fi peu de temps? A quoy il me refpondit qu'il l'avoit prins 
és Baffins des pardons $: car en leur baillant le premier denier ( dift-il ) je le 
meis fi foupplement qu'il fembla que feuft ung grand Blanc, ainfi d'une main je 
prins douze deniers, voire bien douze liards, ou doubles pour le moins: & 
de l’aultre trois ou quatre douzains ; & ainfi par toutes les Ecclifes où nous avons 
éfté. Voire, mais (dis-je) vous vous damnez comme une ferpe * & eftes lar- 
ron & facrilege. Ouy bien ( dift-il) comme il vous femble; mais il ne me le 
femble quant à moy. Car les Pardonnaires me le donnent, quand ils me difent 
en prefentant les Reliques à baifer, Centuplum accipies, que pour ung denier j'en 
prenne cent; car accipies, eft diét felon la maniere des Hebrieux qui ufent du 
Futur on lieu de l'Imperatif, comme vous avez en la Loy , Diliges Dominum, 
id eft, dilige 7, Ainfi quand le Pardonnigere me dict, Centuplum accipies, il veut 

dire, 


3 Grates vobis dominos] Dans les Editions moins 
anciennes on lit Domus, qui encore eft une 
faute de conftruétion ; mais dans celles de 
Dolet & de 1553. c'eft dominos, fuivant l'an- 
cienne & vicieufe prononciation, qui chan- 
geoit en o cet Latin, comme font encore dans 
le Païs Meflin quelques vieux Curez de la 
Campagne, Grates pour gratias eft un autre 
Barbarifme. Les Epitres Obdfcwr. Vir Lib. 1. 
Praterea babeo vobis grates fempiternas. 

4 Cabaret du Chafleau ] Plus haut, Ch. 6. de 
ce Livre Tabernes méritoires de la Pomme de Pin, 
du Caîtel, de la Magdelaine. Seroit-ce le même 
Cabaret, dont Froilfart parle en ces termes, 
Vol. 4. Ch. 24. Si defcendirent ces Chevaliers d'An- 
gleterre, Meffire Thomas de Perfy €P les autres, 
en la Ruë qu'on dit la Croix du Tirouer , à lEnfei- 
gne du Chatteau de Feflu. | 

5 Qu'il l'avoir prins és Baffins des perdons ] Pa- 


. ferpe, à trente mille bottées de Diables. 


nurge n'étoit pas l'inventeur de cette filoute- 
rie facrilège. Erafme l'avoit remarquée dans 
celui de fes Colloques qu'il a intitulé Peregri- 
natio pe er ergo. Sunt quidam, dit-il, ado 
dediti ifime Virgini, ut dum fimulant fefe mu- 
nus imponere Altari , mira dexteritate juffurentur 
quod alius pofuerat. 

6 Vous vous damnez, comme une ferpe] Encore 
Liv. 3. Ch. 22. il s’en va. . . damné comme une 
Se. 
damner comme une ferpe, c'eft fe précipiter 
en Enfer tête baiffée, ou la tête la premiére, 
comme un Bucheron jette fa ferpe dans le. 
fond de fa hotte, lorfqu’il ne veut plus tra- 
vailler. 

7 Diliges Dominum , id eft , dilige) N'eft point 
dans l'Edition de Dolet. C'eft celle de 1553. 
qui l'a ajouté, 
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dire, centuplum accipe, & ainfi l'expofe Rabi Kimy, & Rabi Aben Ezra, & 
touts les Mafforets : & ibi Bartolus. D’advantaige , le Pape Sixte me donna quin- 
ze cents Livres de rente fus fon Dommaine & Threfor Ecclefiaftique pour luy 
avoir guery une boffe chancreufe, qui tant le tourmentoit, qu'il en cuida de- 
venir boiteulx toute fa vie *. Ainfi je me paye par mes mains (car il n’eft tel) 


fus lediét-Threfor Ecclefiafticque. 


Ho mon amy ( difoit-il ) fi tu fçavois comment je feis mes choulx 


s de la 


Croifade 9, tu ferois tout esbahy. Elle me vault plus de fix mille fleurins '°, Et 
où diable font-ils allez? dis-je, car tu n’en as une maille. Dond’ ils eftoient ve- 
aus (dit-il); ils ne feirent feullement que changer Maiftre. Mais j'en emplo- 
yay bien trois mille à marier non les jeunes Filles, car elles ne trouvent que trop: 
- mais grandes Vieilles fempiterneufes qui n’avoient dents en gueulle. Confiderant, 
ces bonnes femmes icy ont tres- bien employé leur temps en jeunefle, & ont 
joiié du ferrecroupiere à cul levé à touts venants, jufques a ce qu'on n’en ha 
plus voulu. Et par Dieu je les feray faccader encores une fois devant qu’elles 
meurent. Par ce moyen, à l’une donnois cent fleurins, à l’aultre fix vingts, à 
l'aultre trois cents, felon er eftoient bien infames, deteftables, & abomi- 


nables; car d’aultant qu’el 


es eftoient plus horribles, & execrables, d’aultant il 


leur falloit donner d’advantaige , aultrement le Diable ne les euft voulu bifcoter. 
Incontinent m'en allois à quelcque Porteur de couftrets gros & gras, & faifois 
moy-mefme le mariaige, mais premier que luy monftrer les Vieilles je luy monf- 
trois les efcutz, difant: Compere, voicy qui eft a toy fi tu veulx fretinfretail- 


ler ung bon coup ‘, 


Des lors les paovres haires bubaialloient comme vieulx 


Mulets +, ainfi leur faifois bien apprefter à bancqueter, boire du meilleur, & 


8 Le Pape Sixte, &c.] Sixte IV. le même 
que plus bas, Ch. 30. Epiltémon dit avoir vu 
greffeur de vérole en Enfer. Sed @ recentio- 
ribus temporibus Sixtus Pontifex Maximus, Roma 

` nobile admodum lupanar extruxit, dit Agrippa du 

même Pape (*): ce qui n'eft rien moins que 
fuffifant pour autorifer le difcours de Panur- 
ge; mais Sixte avoit été Cordelier , c'en étoit 
affez à Rabelais pour entrer en mauvaife hu. 
meur contre lui. 

Q Comment je feis mes choulx gras-de la Croifade] 
Seroit-ce celle que fit publier Aléxandre VI. 
en 1502. pour chaffer les ‘Turcs hors de l'Ita- 
lie? Voyez les Additions aux Chroniques de 
Monfirelet fur l'An 1502. Ce fut elle appa» 
remment qui obligea Panurge à s’embarquer 

our la malheureufe Expédition de Méte- 
fin (ft). Ceci, au refte, a du rapport à ce que 
dit Panurge, Liv.3 Ch.7. qu'il croit bien que 
comme un autre Frere Jean Bourgeois, l'année 


62 De varit. Scient. Cap. de Lenonia. 
v Rab. Liv. 2. Ch. 9. 

( 
Tome I. 


force 


qui vient il préchera encore la Croifade. 

10 Elle me vault plus de fix mille fleurins] Dans 
l'Edition de 1553 il y a valut, mais vauit eft plus 
vif, & cet comme il faut lire conformément 
à celle de Dolet. Panurge appelle Fieurins la 
Monnoye d'or que lui valut cette Croifade 
dans toute l'Europe où il la préchoit, parce 
qu'il n'y a guère de Souverain dans la Chré- 
tienté, qui n'ait fait fraper des Florins (**}, 

11 Fritinfretalller | C’eft à la lettre fe dop- 
ner les mouvemens qui font de tous les mem- 
bres autant de fretins ou de bâtons rompus, 
qu'il y a de jointures dans les bras, dans les 
jambes & dans les doigts des pieds & des mains. 

12 Bubaialloient comme vieulx rs) Dans PE- 
dition de Dolet, au lieu de bubaialloient qu'on 
lit dans celle de 1553. il y a arreffoient, & au 
Ch. 25. fuivant on lit aufli arrejjes d'adreéiare. 
Tout ceci, au refte, me parol imité d’Héro. 


dote, Liv. 1. de fes Hiftoires, où il je 


*) Le Blans, Trait. Hift, des Monn. fous Louis PT. ©? VII. 
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force efpiceries pour mettre les Vieilles en rut, & en chaleur. Fin de compte, 
ils befoingnoient comme toutes bonnes Ames, finon qu'à celles qui eftoient 
horriblement villaines & deffaiétes, je leur faifois mettre ung fac fus le vifai- 
ge. D’advantaige, j'en ai perdu beaulcoup en proces. Et quels proces as-tu. 
peu avoir? (difois-je), tu n'as ny Terre, ny Maifon, Mon amy (dift-il) les Da- 
moifelles de cette Ville avoient trouvé par inftigation du Diable d'Enfer une . 





maniere de collets, ou cachecoulx à la haulte façon, qui leur cachoient fi bien 
les feins, que l’on n’y pouvoit plus mettre la main par defloubs: car la fente 


d'iceulx elles avoient mife par derriere 


dont les paovres Amans, dolens, contemplatifs n’eftoient bien contens, Ung. 


13, & eftoient touts clos par devant, 


beau jour de Mardy , j'en prefentay Requefte a la Court, me formant partie 


contre lefdiétes Damoifelles, & remonftrant les grands interefts que je y pre- - 


tendois, proteftant que à mefme raifon je ferois couldre la braguette de mes 
chaufles au derriere, fi la Court n’y donnoit ordre. Somme toute, les Damoi. 
felles formarent fyndicat, monftrarent leurs fondements '+, & pañlarent procu- 
ration à deffendre leur caufe: mais je les pourfuivy fi vertement, que par Ar- 
reft de la Court feut diét, que ces haults cachecoulx ne feroient plus portez, 


finon qu’ils feuffent quelcque peu fendus 
J'eus ung aultre proces- bien ord & bien 


à devant. Mais il me coufta beau. 
alle contre maiftre Fyfy '* & fes Sup- 


pofts, à ce qu’ils n’euflent plus à lire clandeftinement de nuiét **, la Pippe, le 


ue tous les ans, certain jour , dans chaque 
r pakaa du Territoire Babylonien, un Crieur 
public vendoit les plus belles filles du lieu, 
ehacune en fon rang, à proportion de leur 
beauté, à ceux à qui l'envie prenoit de les é- 
poufer; & que du fonds qui étoit provenu de 
¢e trafic, on marioit fur le champ toutes les 
laides, en donnant, fuivant qu'elles l'étoient, 

lus ou moins, telle ou telle fomme à qui vou- 

it bien fe charger d'elles à ce prix-là. Amf 
ajoute cet Hiftorien, toutes les filles Babylonien- 
nes, belles ou laides, trowvoient à fe marier. 

13 La fente d'iceulx elles avotent mife par dere 
ficere] Ily a environ deux cens ans qu'en Fran- 
ce les femmes étaloient leur gorge fans aucun 
fcrupule (*). Depuis vint la mode dont parə 
le Rabelais (+), laquelle ayant palié, elle re- 
vint encore; mais pour peu de tems vers le 
milieu du XVII. Siècle. 

14 Monftrarent leurs ]n’eft pas dans 
l'Edition de Dolet, mais bien dans celle de 
1553. Monfirarent leurs eft un terme 
de l’ancienne Pratique pour dire: firent voir 
les titres fur quoi elles fe fondoient. La Bi- 
ble Proteftante impr. in foko à Saumur chez 
Thomas Portau, 1619. Efaïe 41. 21. Produifez 
vofire procès, dit l'Eternel; €P amenez les fonde- 


(*) Nicot, an mot Gorge. 


Buf- 


mens de vofire caufe, dit le Roi de Facob. 

15 Matfire Fyfy] Fi, interjeion rejeétive 
chez les Allemands mêmes, n'eft, 4 mon avis, 
qu'une onomatopée qui imite le fouftle qu'il 
eft naturel de pouffer dès que quelque forte 
puanteur vient nous faifir l'odorat. Et com- 
me ce fouffie redouble à mefure que la mau- 
vaife odeur continue à fe faire fentir, de là 
on aappellé Maître Fifi un Gadeward en qui la 
puanteur eft comme inhérente, 

16 De nui, [la Pipe, le Buffart, ne le Quart] 
des Sentences C'eft comme on lit dans l'Edi- 
tion de 1553. mais dans celle de Dolet, au 
lieu de ce qui eft entre ces marques [] ily a 
fimplement les Livres, ce qui dans le fond eft 
la méme chofe, 4 cela prés que dans cette E- 
dition de 1553. les différens Livres de l'Ou- 
vrage de Pierre Lombard font défignez fous 
les noms de Pippe, de Buffart & de Quart par 
rapport au quatrième dont l'ancien nom de quart 
fait allufion à la mefure de vin appellée Quar- 
tée. Rabelais, dans le Prologue du Liv. 3. 
où il en promet un quatrième, parle aufli des 
deux derniers fous les noms de tiercin & de 

t de Sentences Pantagruéliques, par lui 
focceffiveneet tirez ou à tirer du cra de fes 
paffe-tems. Ce qui au rete, avoit donné pag 

ce 


(t) Louis Guyon, Diverf. Legons, Liv. II, Chap. 6. 
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Buffart, ne le Quart des Sentences: mais de bedu plein jour & ce és Efcholes 
de Feurre *7, en face de touts les Artitiens Sophiftes, où je feus condamné és 
defpens pour quelcque formalité de la relation du Sergent. Une aultre fois je 
formay complainéte à la Court contre les Mulles des Prefidents & Confeilliers, 
& aultres: tendant à fin que quand en la baffe Court du Palais l'on les mettroit 
à ronger leur frain, les Confeillieres leur feiffent de belles baverettes , affin 
que de leur bave elles ne gaftaflent le pavé; en forte que les Paiges du Palais 

uffent joiier deffus à beaulx dés , ou au Reniguebieu à leur aife, fans y gafter 
eurs chaufles aux genoulx. Et de ce eus bel Arreft; mais il me coufte bon. 

Or fommes à celte heure combien me couftent les petits NE re que je fais 
aux Paiges du Palais de jour en jour. Et a quelle fin? dis-je. Mon amy (dift- 
il) tu n'as pafletemps aulcun en ce Monde, J'en ay plus que le Roy. Et fi 
voulois te rallier avecque moy, nous ferions Diables Non non (dis-je) par 
Sainét Adauras "$; car tu feras une fois pendu. Et toy (dift-il) tu feras une 
fois enterré; lequel eft plus honorable ou l’Aer ou la Terre? Hé groffe pecore! 

Cependant que ces Paiges bancquetent je garde leurs Mulles, & coupe tou- 
tesfois à quelcqu’une l’eftriviere du cofté du montoiier ;en forte qu'elle ne tient 
qu'à ung fillet, Quand le gros enflé de Confeillier, ou aultre, ha prins fon 
branfle pour monter fus, ils tombent touts plats comme Porcs devant tout le 
monde, & appreftent à rire pour plus de cent francs. Mais je me ry encore 
d’advantaige, c’eft que eulx arrivez au logis ils font fouetter Monfieur du Pai- 
ge comme feigle verd :*; par ainfi je ne plains poinét ce que m’ha coufté à les 


bancqueter. Fin de compte, il avoit (comme ay diét 


us) foixante & trois 


mänieres de recouvrer argent; mais il en avoit deux cents quatorze de le defpen- 
dre, hors mis la reparation de defloubs le nez. | 


à ce vilain procès de Panurge , c'eft que le fa- 
meux Volume des Sentences de Pierre Lom- 
bard étoit devenu fi commun par le grand 
nombre d'Editions qui s’en étoient faites , que 
méprilé, comme ce Livre commençoit a 
l'être de bien des gens, les Cureurs de re- 
traits pouvoient, depuis = ue tems, le li. 
re d'un bout à l'autre par les fragmens qu'ils 
en trouvoient dans les latrines. 

17 Es Eftholes de Sorbone, en face de touts les 
Theologiens| C'eft comme on lit dans l'Edition 
de Dolet, Dans celle de 1553. il y a: Es Ejcho- 
les de Feurre, en face de touts les Artitiens Sopbif- 
tes. Ona déja remarqué de ces changemens 
de la même Edition dans le Chap. précédent. 
. 18 Par Sain Adauras, &c.] Fe crois que 
comme aera c'eft l'air, & particuliérement 
l'air qu'on refpire, Rabelais a forgé ce Saint, 


feigle ver 


CHA. 


comme fe Patron qui garantit d'être fufpendu 
en l'air & d’y avoir les conduits de la refpira- 
tion bouchez. En effet, la rencontre eft af- 
fez plaifante, qu'en difant à un homme qu'il 
fera un jour pendu, on affecte exprès de jurer 
ar St. Adauras, comme pour faire fentir à cet 
mme que vacuas pendebit ad auras. Du refte, 
ce que dit ici Panurge eft pris de Plutarque, 
dans le Difcours intitulé: Que le Vice feul peut 
rendre l'Homme malbeureux. 
19 Ils font fouetter Monfieur du Paige comme 
] Ménage a cru que battre auroit 
été meilleur ici que fouetter, puifqu’on bat le 
fégle, & qu'on ne le fouette pas; mais je fuis 
perfuadé que fouetter y eft très-bon, ce mot s'y 
prenant dans la fignification de flagellure, qui 
emporte celle de battre du fléau. 
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292 PAN TAGRUEL, 
LAR RARES SP 


CHAPITRE XVIII 





Comment ung grand Clerc d'Angleterre vouloit arguer contre Pantagruel, €? feut vain- 
cu par Panurge, 


N ces mefmes jours ung fçavant homme nommé Thaumafte, ouyant le bruit 
E & renomméé du fçavoir incomparable de Pantagruel , vint du Pays d’Angle- 
terre en cefte feule intention de veoir Pantagruel , & le congnoiftre, & efprou- 
ver fi tel eftoit fon fçavoir comme en eftoit la renommée. De faict, arrivé a Pa- 
ris fe tranfporta vers l'Hoftel dudiét Pantagruel, qui eftoit logé 4 l'Hoftel Sainét 
Denis , & pour lors fe pourmenoit par le Jardin avecque Panurge, philofo- 

hant a la mode des Peripateticques. De premiere entrée treffaillit tout de paour, 

e voyant fi grand & fi gros: puis le faliia, comme eft la façon, courtoifement, 
luy difant: Bien vray eft-il, ce diét Platon Prince des Philofophes , que fi l'i- 
maige de Science & de Sapience eftoit corporelle & fpeétable és yeux des Hu- 
mains, elle exciteroit tout le monde en admiration de foy '. Car feullement le 
bruit d'icelle efpandu par l’Aer, s’il eft receu és aureilles des Studieux & Amateurs 
d'icelle, qu’on nomme Philofophes, ne les laiffe dormir ny repofer à leur dife, 
tant les ftimule & embrafe d’accourir au lieu, & veoir la perfonne, en qui eft 
diéte Science avoir eftabli fon Temple, & produire fes Oracles. Comme il nous 
feut manifeftement demonftré en la Royne de Saba, qui vint des limites d’O- 
rient & Mer Perficque , pour veoir l’ordre de la Maifon du faige Salomon, & 
ouïr fa fapience. En Anacharfis, qui de Scythie alla jufques en Athenes pour 
veoir Solon + En Pythagoras, qui vifita les vaticinateurs Memphiticques :, 
En Platon, qui vifita les Mages de Ægypte, & Architas de Tarente. En Apol- 
lonius Tyaneus , qui alla jufques au Mont Caucafe, pafla les rR hee » les Mafla- 
getes, les Indiens, navigea le grand Fleuve Phyfon , jufques és Brachmanes, pour 
-veoir Hiarchas +, & en Babyloine, Chaldée, Medée, Aflyrie, Parthie, Sy- 
rie, Phenicie, Arabie, Paleftine, Alexandrie, jufques en Ethiopie, pour veoir , 
les Gymnofophiftes. Pareil exemple avons nous de Tite Live £, pour lequel 
veoir & ouir, plufieurs gents ftudieux vindrent en Romme, des fins limitrophes 
de France, & Hefpagne. Je ne m’ofe recenfer au nombre & ordre de ces gents 
tant parfaiéts; mais bien je veulx eftre dict ftudieux, & amateur, non feule- 
ment des Lettres, mais aufli des Gents Lettrez. De faiét ouyant le bruit de ton 


fça- 
Cuar. XVII 1 Bien vray efl-il, ce i Pla- 4 Pour vevir Sr Ceci eft pris de Phi- 


ton, &c. ] Thaumafte parle après Erafme , lottrate, Liv. 2. Chap, dernier de la Vie d'A- 
dans celui de fes Colloques qu'il a intitulé Di- pollanius. 


luculum. 5 De Tite Live &c. ] Voyez Pline le Jeune 
2 Fufques en Athenes pour veoir Solon] Voyez Liv. II. at 3. Tout ceci, au refte, a été co- 
Elien, Liv. 5. De varia Hifloria. ié fort fidèlement par Théodofe Valentinian 


3 Vaticinateurs Mempbiticques | Voyez la Vie François, pag. 4 de fon Amant ruffafcité de la 
pw or par Porphyre, n, 9. del'Edition mort d'amour, impr, en. 1548. 
+» Kuiter, z 
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fçavoir tant ineftimable, ay delaiflé pays, parents & maifon, & me fuis icy 
tranfporté: rien n’eftimant la longueur du chemin, l’attediation de la Mer, la 
nouveaulté des Contrées, pour feullement te veoir & conferer avecques toy 
d’aulcuns paflaiges de Philofophie, de Geomantie & de Caballe, defquels doub- 
te & ne puis contenter mon efperit: lefquels fi tu me peulx fouldre , je me rends 
des à prefent ton Efclave moy & toute ma pofterité; car aultre don n'ay que af- 
fez j'eftimafle pour la recompenfe. Je les i ae efcript, & demain le 
feray {savoir à touts les Gents fçavans de la Ville, que devant eulx public- 
quement nous en difputions. 

Mais voicy la maniere comme j'entends que nous difputerons: je ne veulx 
difputer pro.& contra, comme font ces fots Sophiftes de cefte Ville, & de ail- 
leurs. Semblablement, je ne veulx difputer en la maniere des Academicques 
par declamation, ny aufi par nombres comme faifoit Pythagoras, & comme 
voulut faire Picus Mirandula 4 Romme. Mais je veulx difputer par fignes feul- 
lement fans parler; car les matieres font tant ardués , que les parolles de 
ne feroient fuffifantes à les expliquer à mon plaifir. Par ce il plaira à ta magni- 
pape de foy y trouver; ce fers en la grande Salle de Navarre à fept heures 

u matin. 
` Ces parolles achevées Pantagruel luy dift honorablement : Seigneur, des gra- 
ces que Dieu m’ha donné, je ne vouldrois denier à perfonne en departir en mon 
povoir; car tout bien vient de luy, & fon plaifir eft que foit multiplié, quand 
on fe trouve entre les gents dignes & idoines de recepvoir cefte celefte Man- 
ne de honnefte fçavoir.. Au nombre defquels parce qu’en ce temps comme ja 
bien apperçoy , tu tiens le premier ranc: je te notifie qu'à toutes heures me trou- 
veras preft de obtemperer à une chafcune de tes requeftes, felon mon petit 
povoir. Combien que plus de toy je deuffe apprendre que toy de moy; mais, 
comme as protefté, nous confererons de tes doubtes enfemble, & en chercherons 
la refolution jufques au fond du Puits inefpuifable, auquel difoit Heraclite eftre 
la Verité cachée *. Et louë grandement la maniere d’arguer que as propofée, 
c’eft affavoir par fignes fans parler; car ce faifant toy & moy nous entendrons, 
& ferons hots de fes frappements de mains, que font ces badeaulx Sophiftes 7, 
ae on arguë, alors qu'on eft au bon de l’Argument. Or demain je ne faul- 

ray me trouver on lieu & heure que m'as afligné; mais je te prie que entre 
nous n’y ait debat, ny tumulte, & que ne cherchons honneur ny applaufement 
des hommes , mais la verité feule. A quoy refpondit ‘Thaumafte : Seigneur Dieu 


te maintienne en fa grace, te remerciant de ce que ta haulte magnificence tant 
fe 


6 Herachte fc.) Rabelais parle de même 
Liv. 3. Chap. 35. contre le fentiment com- 
mun qui attribue ce difcours à Démocrite. 

7 Frappements de mains , que font ces badaulx 

b:ftes ) En Sorbonne , pendant qu'y dure 
VA&e folemnel appellé Sorbonique. Ramus, dans 
fon Difcours de la réformation de l'Univerfité 
de Paris, en l'année 1452. Francifcanus quidam, 
abbinc annos centum pofi Cardinalis Toreviilei refor- 


mationem clamores quæffonarios amphficavit , totum 
que diem unum Dijépulis, contra altercantibus ref 
pondit nullo Judice adbibito, preter {trepitum pe- 
dum & manuum plaufum, quo queftiones alter- 
cantium diféeptarentur. Hic Agus So! bonic dic- 
ta eft, atque in memoriam gloriamque 10 uflt ÈP va. 
lentis altercatoris Franciféani odbu: prima Sorbo» 
nica conceffa el. Voyez Mén, dans fon Dice 


tion. Etym. au mot Sorbonique. 
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fe veult condefcendre à ma petite vilité *. Or à Dieu jufques å demain. A 
Dieu, dift Pantagruel. Metlieurs, vous qui lifez ce prefent Efcript, ne penfez 
que jamais gents plus feuflent eflevez & tranfportez en penfée, que feurent 
toute celle nuiét, tant Thaumafte, que Pantagruel. Car lediét ‘Thaumatfte dift 
au Concierge de l’Hoftel de Cluny, auquel il eftoit logé, que de fa vie ne s’ef- 
toit trouvé tant alteré comme il eftoit celle nuiét. Il m'eft (difoit-il) advis 
que Pantagruel, me tient à la gorge, donnez ordre que beuvons, je vous prie, 
& faiétes tant que ayons de l’eauë frefche pour me gargarifer le palat. 

De l'aultre cofté Pantagruel entra en la haulte game , & de toute la nuiét ne 
faifoit que ravafler apres 


Le Livre de Beda, De Numeris & Signis. 

Le Livre de Plotin, De Inenarrabilibus. 

Le Livre de Procle, De Magia. 

Les Livres de Artemidore, Mep? O'vespoxpstiniiv. 

De Anaxagoras, Tep Enpeiwu. 

D'Ynarius, Tepi A'Qarüv. 

Les Livres de Philiftion. 

Hipponax, Mep A’vexPwvyriy & ung tas d'aultres, tant que Panurge luy dift: 


Seigneur, laiflez toutes ces penfées, & vous allez coucher; car je vous fens 
rant efmeu en voftre efperit, que bien toft tumberiez en quelcque ficbvre ephe- 
mere par ceft excés de penfement. Mais premier beuvant vingt & cing ou 
trente bonnes fois, retirez-vous, & dormez a voftre aife, car de matin je ref- 
pondray & arguéray contre Monfieur l’Anglois; & au cas que je ne le mette 
ad metam non loqui, diétes mal de moy. 

Voire, mais (dift Pantagruel ) Panurge mon amy, il eft merveilleufement 
fcavani: comment luy pourras- tu fatisfaire? Tres bien (refpondit Panurge. ) 
Je vous prie n’en ca plus, & wen laiffez faire: y ha-il homme tant fça- 
vant que font les Diables? Non vrayement (dift Pantagruel) fans grace 
divine & fpeciale. Et toutesfois (dift Parure } j'ay argué maintesfois con- 
tre eulx, & les ay faiéts quinaulx & mis de cul. Par ce foyez affeuré de ce 
glorieux Anglois, que je vous le feray demain chier vinaigre ° devant tout le 
monde. Ainfi pafa la puiét Panurge a À Rest avecque les Paiges, & à joüer 
toutes les aguillettes de fes chaufles 1° à Primus & Secundus, & à la Vergette. Et 

quand 


8 Ceft le mea parvitas de Valére Maxime 
parlant 4 Tibére dans la Préface de fes Exem- 
ples, (Dits & Faits mémorables). 

9 vinaigre] Au Chap. fuivant, Thaumaf- 
ie de grand aban. Je leva, mais en fe levant fit un 
gros pet de Boulangier ; car le bran vint apres, s 
pila vinaigre bica fort, GF puoit comme touts les 
Diables. Chier vinaigre , piffer vinaigre, c'eft 
faire tout en fes chaufles par grande détreffe, 
Les deux matiéres mélées enfemble font ap- 


(*) Oudin, Difion. Fr, Ital. lettr. P. 


pellées vinaigre, parce qu'elles ont quelque 
rapport avec le vinaigre brouillé avec cette lie 
limonneufe qui en eft comme la mere. On 
traite de Piffe-vinaigre un Avare (*), comme 
pour dire, où que fon urine lui tient lieu de 
vinaigre, ou qu'il n’a pas moins de peine à 
débourfer, qu'il en auroit à piffer du vinai- 


gre. | 
10 Les aguillettes de fes chauffes } On attachoit 
les chauffes avec des aiguilletes: & c'étoit la 
| cou- 
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es vint l'heure affinée il conduifit fon Maiftre Pantagruel au lieu conftitué. 
t hardiment croyez qu'il n’y eut petit ne grand dedans Paris qu’il ne fe trouvait 
au lieu: penfant, ce Diable de Pantagruel, qui ha convaincu touts les refveurs 
& bejaunes Sophiftes 1, à cefte heure aura fon vin**; car ceft Anglois eft 
ung aultre Diable de Vauvert #3, Nous verrons qui en gaignera. 

Ainfi, tout le monde aflemblé, Thaumafte les attendoit. Et lors que Panta- 
gruel & Panurge arrivarent à la Salle, touts ces Grimaulx, Artiens & Entrans 
commengarent "+ frapper des mains comme eft leur badaulde couftume. 

Mais Pantagruel s’efcria à haulte voix, comme fi ce éuft efté le fon d'ung 
double Canon, difant: Paix de par le Diable, paix: par Dieu , coquins, fi vous 
me tabuftez icy, je vous couperay la tefte a treftous. A laquelle parolle ils 
demourarent touts eftonnez comme Cannes, & ne ofoient feullement touffir, 
voire euflent ils mangé quinze livres de plumes. Et feurent tant alterez de cef- 
te feule voix, r slo tiroient la langue demy pied hors la gueulle , comme fi Pan- 
tagruel leur euft les gorges falées. Lors commença Panurge à parler difant à 
l'Anglois: Seigneur, es tu icy venu pour difputer contentieufement de ces Pro- 
pofitions = tu as mis ,ou bien pour apprendre & en fçavoir la verité? a 
refpondit Thaumatte, Seigneur , aultre chofe ne me ameine finon bon defir d'ap- 
prendre & fcavoir ce dont j'ay doubté toute ma vie, & n’ay trouvé ny Livre 
ny homme qui m’ayt contenté en la refolution des doubtes que j'ay propofez. 
Et au regard de difputer par contention, je ne le veulx faire, aufli eft-ce chofe 
trop vile, & le lille à ces maraulx Sophiftes, lefquels en leurs difputations ne 
cherchent verité, mais contradiction, & debat #5. 

Doncques dift Panurge, fi je, qui fuis petit Difciple de mon Maiftre Mon- 
fieur Pantagruel, te contente & fatisfais en tout & par tout, ce feroit chofe 
indigne 16 d'en empefcher mon diét Maiftre, par ce mieulx vauldra qu'il foit 

| cathe: 


coutume des Ecoliers de ce tems-là de jouer 
& de parier entr'eux celles dont ils pou- 
voient fe paffer avec moins d'incommodité 


11 Tous les refveurs, € bejaunes Sophiftes] Tous 
les Sorbonniftes, jeunes & vieux, jufqu'aux 
fimples Bacheliers. Au lieu de béjaunes on lit 
Sorbonicoles dans l'Edition de Dolet. C’eft celle 
de 1553. qui a fait le changement. 

12 A cefle beure aura fon vin} Le vin qu'on 
donne aux Artifans,dont le métier curieux nous 
porte à les voir travailler, Plus haut, Liv. 
3. Ch. 24. il eft dit que Gargantua donnoit en 
tous lieux le vin aux Ouvriers qu'il alloit 
voir travailler ; ce qui montre que c'eft ici une 
raillerie que le Peuple de Paris fait de Panta- 

ruel, dont il ne s'imaginoit pas que le favant 
haumafte pdt rien apprendre. 

13 Ung aultre Diable de Vauvert] Ces gens. 
Jà veulent dire que le favoir de l'Anglois Thav- 
mafte ne faifoit pas moins de bruit parmi eux, 


(*) Mathur. Cordier, De corr. ferm, emendat 


u'en fait certain Démon dans les profondes 
rriéres de Vauvert, lorfque le vent y régne 
avec violence. Voyez Mén. Dicion. Etym. 
are © Ans res] Et à] 
t4 i à 
Hgne précédente arrivarent, à la Parifienne, 
Cet comme on lit dans l'Edition de Dolet; 
de même qu'Entrans, au lieu d’Intrans qu'il y 
a dans celle de 1567. Ici on lit #rtiens, & au 
Chap. Eich at os ae ae 
15 s en leurs difputations ne c - 
rité, sed yd © debat) Au lieu deces 
paroles qui fetrouvent dans l'Edition de 1553» 
on lit dans celle de Dolet, Sorbillans, Sorbo- 
hagrés, igenes, Sorbonicoles , Sorboniformes, 
or prt iftms , Borbonifans , Sabor» 
nifans , épithétes où fobriquets, dont, à pew 
de tems de là, l'Impritneur fut payé eñ fa- 


gots. 
16 Ce fervit chofè indigne &c. ] C'eft ainfi que 
Chap. 7. de la Vie d'Efope par iay 


. aw Chap. intitulé Ludendi fumma. 
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cathedrant, jugeant de nos propous, & te contentant au parfus s'il te femble 
que je n'aye fatisfaiét à ton ftudieux defir. Vrayement, dit Thaumafte, c'eft 
tres-bien diét. Commençons doncques 7. 

Or notez que Panurge avoit mis au bout de fa longue braguette ung beau 
Floc de foye rouge, blanche, verde, & bleuë, & dedans avoit mis une belle 
Pomme d'Orange 14. 





CHAPITRE XIX. 
Comment Panurge feit quinault [ Anglois qui arguoit par fignes. 


Armes tout le monde affiftant & efcoutant en bonne filence ', l’Anglois le- 
va hault en l'aer les deux mains feparément, cloiiant toutes les extremi- 
tez des doigtz en forme qu’on nomme en Chinonnois, cul de Poulle, & frappa 
de l'une l'aultre par les ongles quatre fois, puis les ouvrit, ainfi à plat de l’une 
frappa l’aultre en fon flrident une fois , derechief les joignant comme deffus 
frappa deux fois, & quatre fois derechief les ouvrant. Puis les remit jointes 
& en l'une jouxte l'aultre, comme femblant devotement Dieu prier. Pa- 
nurge foubdain leva en l'aer la main dextre, puis d'icelle mift le poulce dedans 
la navire d'icelluy cofté, tenant les quatre doigtz eftendus & ferrez par leur or- 
dre en ligne parallele à la pinne du nez, fermant l'œil gaufche entierement, & 
guignant du dextre avecq profonde depreflion de la fourcille, & paulpiere. Puis 
la gaufche leva hault, avecques fort ferrement & extenfion des quatre wee 


Philofophe Xanthus fe tire d'affaire, en ren- 
voyant à Efope fon Valet, fon Jardinier , pour 
avoir Ja folution d’une queftion que le Maitre 
ne pouvoit foudre. 

17 Vrayement , dift Thaumafle , c'efl tres bien 
h. Cmmence doncque ] Commence dans la bou. 
che de Thaumafte ne convient qu'à l'Edition 
de Dolet, dans laquelle c’eft en effet Panur- 
ge ge au Ch. fuivant fait les premiers fignes. 
11 femble donc qu'on devroit lire ici commen- 
gos. Cependant on lit par-tout commence, qui 
même paroit quadrer å ce qu'avoit dit plus 
haut le même Thaumafte, que les doutes 
dont il cherchoit la folution étoient déja tout 
Le J'ai au refte préféré dans le Ch. 


les François s’habilloient en ce tems-là: des 
chauffes-bautes efloient fi jointes, qu'il n’y avoit mo- 
yen d'y faire des pochettes. Mais au lieu, ils pore 
toyent une ample ÈP groffe brayette, qui avoit deux 
ne aux deux coflez, qu'ils attacboyent avec des 
guélleites , une de chafque coflé : FP en ce grand 

efpace qui eftoit entre les dittes deux efguillettes, la 
chemife &F La brayette , tls y mettogent leurs mouchoirs, 
une Pomme, une Orange, ou autres fruits, leur 
bourfe: ou s'ils fe fafcborent de porter des bourses, 
ils mettoient leur argent dans une fente qu'ils fat- 
à l'exterieure, environ la tefle & la pointe de 

la ditte brayette: OF n'efloit pas incivil eflant à ta- 
ble de préfenter les fruitz confervez quelque temps en 
cette brayette, comme encore ancuns préfentent des 


uivant l'Edition de 1553. à celle de Dolet,où freis poche 


ce Ch. eft plus court & beaucoup moins di- 
vertiffant que dans l'autre. 

18 Et dedans avoit mis une belle Pomme d'Oran- 
ge] Deïtinée à quelque Dame à la premiére 
occafion. Telle étoit la galanterie Françoi- 
fe , encore affez avant dans le xvr. Siècle, 
Louis Guyon, Liv. 2. Chap. 6. de fes Diver- 
fes Leçons, où il parle de la maniére dont 


tez. 
Cuar. XIX. 1 En ppr rere Dans l'Edi- 
tion de Dolet & dans celle de 1553. filence 
eft féminin: ce qui fait voir qu'en ce tems-H 
on n'avoit pas encore bien fait attention à la 
règle. Eflo fœmineum quod convenit, Je ne fa- 
che que les nouvelles Editions où on life ban 
Silence. 
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& elevation du poulce, & la tenoit en ligne direétement correfpondante à l'af- 
fiete de la dextre, avec diftance entre les deux d'une coubdée & demie. Cela 
faiét, en pareille forme baiffa contre terre l’une & l’aultre main: finablement 
Jes tint on millieu comme vifant droiét au nez de l'Anglois. 

- Ec fi Mercure, dift l’Anglois. La Panurge interrompt difant: Vous avez 
parlé, Mafque*. Lors feift l’Anglois tel figne. La main gaufche toute ou- 
verte il leva hault en l’aer, puis ferma au poing les quatre doigtz d'icelle, & 
le poulce eftendu affit fus la pinne du nez. Soubdain après leva la dextre toute 
ouverte, & toute ouverte la baiffa , joignant le poulce au lieu que fermoit le pe- 
tic doigt de la gaufche, & les quatre doigtz d'icelle mouvoit lentement en l'aer. 
Puis au rebours feit de la dextre ce qu'il avoit faiét de la gaufche , & de la gauf- 
che ce que avoit fait de la dextre. Panurge de ce non eftonné tira en l'aer 
fa trifmegifte braguette de la gaufche , & de la dextre en tira ung tranfon de 
cofte bovine blanche, & deux pieces de bois de forme pareille , I'yne d’Ebene 
noir, l'aultre de Brefil incarnat, & les mit entre les doigtz d'icelle en bonne 
fymmetrie: & les chocquant enfemble, faifoit fon, tel que font les ladres en 
Bretaigne avecque leurs clicquettes, mieux toutesfois refonnant & plus harmo- 
nieux; & de la langue contraéte dedans la bouche fredonnoit joyeufement , tous- 
jours regardant l'Anglois. 

Les Theologiens, Medicins, & Chirurgiens penfarent que par ce figne il in- 
feroit l’ Anglois eftre ladre. Les Confeilliers, Legiftes, & Decretiftes, penfoient 
que ce faifant il vouloit conclurre , quelcque efpece de felicité humaine confifter 
en eftat de ladrerie, comme, jadis maintenoit le Seigneur. L’Anglois pour ce 
ne s'effraya, & levant les deux mains en l'aer les tint en telle forme que les 
trois maiftres doigts ferroit au poing, & pafloit les poulces entre les doigtz in» 
dices & moyens: & les doigtz auriculaires demouroient en leurs eftendiies , ainfi 
les prefentoit a Panurge; puis les accoupla de mode que le poulce dextre tou- 
choit le gaufche, & le doigt petit gaufche touchoit le dextre. A ce Panurge fans 
mot dire leva les mains, & en feic tel figne: De la main, gaufche il joignit 
Yongle du doigt indice a l'ongle du poulce faifant on millieu de la diftance comme 
une boucle, & de la main dextre fserolt touts les doigtz au poing, excepté le 
doigt indice , lequel il mettoit & tiroit fouvent par entre les deux autres fufdiéts 
de la main gaufche: puis de la dextre eftendit le doigt indice & le millieu, les 
efloignant le mieulx qu'il povoit, & les tirant vers Thaumatte; puis mettoit le 
poulce de la main gaufche fus l’anglet de l'œil gaufche, eftendant toute la main 
Comme une aele d'Oifeau, ou une pinne de Poiffon, & la mouvant bien mi- 
gnonnement de ça & de-là, aultant en faifoit de la dextre fur l’anglet de l'œil 
dextre, 

Thaumafte commença paflir & trembler, & luy feit tel figne : De Ja main 
dextre il frappa du doigt millieu contre Je mufcle de la vole, qui eft au deffoubs 
le poulce, puis mift le doigt indice de la dextre en pareille boucle de la feneftre; 
| mais 

a Vous avez parlé, Mafque] Parler, quand un Mafque qui après avoir pris bien de la 
on s'étoit propofé de ne fe faireentendreque peine pour fe déguifer, fe fait connoître à la 
par fignes, c'eit faire la même faute que fait parole. f 

Lome I. - Pp 
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mais il le mift par deffoubs, non par deflus, comme faifoit Panurge. Adonc. 
ques Panurge frappe la main contre fus l'aultre *, & fouffle en paulme: ce faiét, 
met encore le doigt indice de la dextre en la boucle de la gauche, le tirant & 
mettant fouvent; puis eftendit le menton, regardant ententivement Thaumafi 
te. Le monde qui n'entendoit rien à ces fignes, entendit bien qu'en ce il de- 
mandoit fans dire mot, à Thaumafte, que voulez vous dire là? De fait Thau- 
mafte commença füer à grofles gouttes, & fembloit bien ung homme qui feuft 
ravy en haulte contemplation. Puis s’advifa, & mift touts les ongles de la gauf- 
che contre ceulx de la dextre ouvrant les doigtz, comme fi ce euffent efté demis 
cercles, & eflevoit tant qu'il povoit les mains, en ce figne. 

A quoy Panurge foubdain mift le poulce de la main dextre foubs les mandibu- 
les , & le doigt auriculaire d'icelle en la boucle de la gaufche, & en ce poinét fai- 
foit former fes dents bien melodieufement, les baffes contre les haultes. 

Thaumatte de grand ahan fe leva, mais en fe levant feit ung gros pet de Bou- 

langier; car le bran vint apres, & pifla vinaigre bien fort, & püoit comme 
touts les Diables. Les afliftans commengarent fe eftouper le nez, car il fe con- 
chioit d’anguftie ; puis leva la main dextre la cloüant +en telle façon qu'il afem- 
bloit les bouts de touts les doigtz enfemble, & la main gaufche aflit toute pleis 
ne fus la poiétrine. A quoy Panurge tira fa longue Braguette avecque fon Floc, 
& l'eftendit d'une coubdée & demie, & la tenoit en l'aer de la main gaufche, 
& de la dextre print fa Pomme d'Orange, & la gettant en l'aer par fept fois, à 
Ja huïétiefme la cacha au poing de la dextre, la tenant en hault tout coy, puis 
commença fecouer fa belle Braguette, la monftrant à Thaumatte. 
- Apres cela Thaumafte commença enfler les deux jouës comme ung Cornemu- 
feur, & fouffloit comme s'il enfloit une veffie de Porc. A quoy Panurge mift 
ung doigt de la gaufche au trou du cul, & de la bouche tiroit l'aer comme 
quand on mange des huiftres en efcaille, ou quand on hume fa fouppe ; ce faiét, 
ouvre quelcque peu de la bouche, & avecque le plat de la main dextre appa 
éeffus, faifant en ce ung grand fon & profond, comme s'il venoit de la fuper- 
ficie ou diaphragme par la trachée artere, & le feit par feize fois. Mais Thau- 
mafte fouffloit tousjours comme une Oye. Adoncq Panurge mift le doigt indi- 
ce de la dextre dedans la bouche, le ferrant bien fort avecq les mufcles de la 
bouche, puis le tiroit, & le tirant faifoit ung grand fon, comme quand les pe- 
tits 3 a tirent d'ung Canon de Sus avecque belles rabbes 5, & le feit par 
neuf fois. 

Alors Thaumafte s’efcria: Ha Meffieurs, le grand fecret! il y ha mis la main 
jufques au coubde: puis tira ung poignard qu’il avoit le tenant par la poinéte 
contre bas. A quoy Panurge print fa longue braguette, & la fecoüoit tant qu'il 

povoit 

3 Frappe la main contre fus l'aultre ] C'eft Normandie le Sureau s'appelle Sus, & l’un & 
comme on lit par-tout; des mains feroit meil- l'autre viennent de Sambucus. A Metz & ep 
deur. Lorraine ces Canons de Sureau, dont les en- 

4 Leva la main dextre, clouant ] La fermant. fans tirent en ce Païs-là avec des pois mâchez, 
De clautere. Ce mot en cette fighification fe nomment petures à caufe du fon qu'ils ren- 
fe lit encore ailleurs dans Rabelais. dent. Rabbes, c'eft comme les Limofins ap 

S Canon de Sus) De Sureau. En Anjou & en pellent leurs navets, À 
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oit contre fes cuifles, puis mift fes deux mains liées en forme de pigne, fus 
a tefte, tirant la langue tant qu'il povoit, & tournant les yeulx en la tefte, 
comme une Chievre qui fe meurt. Ha j'entends, dift Thaumafte, mais quoy? 
faifant tel figne qu’il mettoit le manche de fon poignard contre la poiétrine, & 
fus la poinéte mettoit le plat de la main en retournant a P peu le bout des 
doigtz. A quoy Panurge baifla fa tefte du cofté gaufche, & mift le doigt mil- 
lieu en l'aureille dextre, eflevant le poulce contre mont. Puis croifa les deux 
bras fus fa poiétrine touffant par cing fois, & à la cinquiefme frappant du pied 
droiét contre terre ; puis leva le bras gaufche, & ferrant touts les doigts au poing, 
tenoit le poulce contre le front, frappant de la main dextre par fix fois contre 
la poiétrine. Mais Thaumafte, comme non content de ce, mift le poulce de la 
gaufche fus le bout du nez, fermant le refte de ladiéte main. Dont Panurge mift 
les deux maiftres doigts à chafcun cofté de fa bouche, le retirant tant qu’il po- 
voit & monftrant toutes fes dents: & des deux poulces rabaifloit les paulpieres 
des a bien profondément, en faifant affez laide grimace felon que fembloit 
és aififtans. 


GES GN SE ANS BIE NS Gas Bis HI NAS I NS 
| CHAPITRE XX 
Comment Thaumajte racompte les vertus EP Jçavoir de Panurge. 


A Doncques fe leve Thaumafte, & oftant fon Bonnet de la tefte, remercia 
lediét Panurge doulcement. Puis dift à haulte voix à tout l’afliftance, Sei- 
gneur, à cefte heure puis-je bien dire le mot Evangelicque, Et ecce pluf- 
quam Salomon bic. Vous avez icy ung threfor incomparable en voftre pre- 
fence, c’eft Monfieur Pantagruel, duquel Ja renommée me avoit icy attiré 
du fin fond d’Angleterre , pour conferer avec luy des Problemes infolubles 
tant de Magie, Alchymie, de Caballe, de Geomantie, d’Aftrologie, que 
de Philofophie , lefquels j’avois en mon efperit. Mais de prefent je me 
courrouce contre la renommée , laquelle me femble eftre envieufe contre 
luy, car elle n’en r’apporte la milliefme partie, de ce qu’en eft par efficace. 
Vous avez veu comment fon feul Difciple mha contenté & m'en ha plus di& 
que n'en demandois : : d'abondant m’ha ouvert & enfemble folu d’aultres ys hecho 

inefti- 


Car, XX. r Son feu? Difciple m'a contenté 
£c.] On ne doit pas chercher de myftères 
dans tous ces plaifans fignes & geftes , en quoi 
Rabelais fait confifter la Difpute d'entre Thau» 
mate & er a Il ne s’agit ici que de tour- 
ner en ridicule la prétendue Science des Signes 
& des Nombres, enfeignée par le vénérable 
Béde, & trop eftimée par Thaumafte Anglois 
comme lui. Rabelais donne cette commiffion 
au badin Panurge, qui pour un figne que lui 


~ (*) Sur la Loi 2, au Dig. de Orig. Juris, 


fait l'autre, lui en rend deux, & des plus ex- 
travagans. Accurfe a égayé fa Glofe (*) d'une 
fingerie spiton, qu'il dit s'être ancien- 
nement paffée dans Rome, entre un Philofe- 
phe Grec & un Fou que les Romains lui mi- 
rent en tête. A tous les fignes myftérieux de 
ce Grec, le Fou en oppofa de fort fantafques, 
qui comme ici par Thaumafte furent pris par 
le Philofophe pour autant de favantes ae 
fes à tous fes doutes & à toutes fes objcétions, 
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ipeftimables. En quoy je vous peux affeurer qu'il m'ha ouvert le vray Puits“ 
& Abyfme de Encyclopedie , voire en une forte que je ne penfois trouver hom- 
me qui fçeut les premiers Elemens feullement, c'eft quand nous avons difputé 
par fignes fans dire mot ny demy. Mais a temps je redigeray par efcript ce que 
avons diét & refolu, affin que l’on ne penfe que ce ayent efté mocqueries, & 
feray imprimer , affin que chafcun Pi apprenne comme jay faiét. Doncq povez 
juger, ce que euft peu dire le Maiftre, veu que le Difciple ha faiét celle proefle; 
car Non eft Difcipulus fuper Magiftrum. 
En cout cas Dieu foit loiié , & bien humblement vous remercie de l'honneur 
ue nous avez faiét a ceft Acte. Dieu vous le retribüe eternellement. Sem- 
blables actions de graces rendit Pantagruel à toute l’alfiftance, & de là partant 
mena difner Thaumafte avecques luy, & croyez qu'ils beurent à ventre des- 
boutonné , car en ce temps-là on fermoit les ventres à boutons, comme les col- 
lets de prefent * jufques a dire, dond venez vous? Sainébe Dame comment ils 
tiroient au Chevrotin * & flaccons d'aller, & eulx de corner, tire, baille, 
Paige, vin, boutte de par le Diable , boutte , il n’y eut celluy qui ne buft vingt- 
cing ou trente muids. Et fçavez comme? ficut terra fine aqua, car il faifoit 
chauld, & d’advantaige s’eftoient alterez. Au regard de l’expofition des Pro- 
pofitions mifes par Thaumafte, & fignifications des fignes defquels ils ufarent 
en difputant , je vous les expoferois felon la relation d’entre eulx - mêmes , 
mais l'on m’ha diét que Thaumafte en feit ung grand Livre imprimé à Lon- 
ear , auquel il declaire tout fans rien laifler, par ce je m'en deporte pour le 
prefenc 


CH À 


2 Car ence temps-là on fermoit les ventres à bon- 
tons , comme les collets de préfent } Tout ceci n’eft 
point dans l'Edition de Dolet; c'eft celle de 
1553. qui l’a ajouté. Rabelais parle des ven- 
tres, emboitez anciennement dans des Pour- 
points fi longs qu'ils aboutiffoient aux aines. 

3 Tiroyent au Chevrotin } Buvoient. Cette 
expreffion eft du Dauphiné & des autres Pro- 
vinces où l'on met le vin dans des Outres faits 
de peaux de Chévre. Tirer au Chévrotin fe 
dit auffi dans la fignification de boire à qui mieux 
mieux; & alors c'eft une métaphore prife du 
tiroir en fait de Fauconnerie. Ce tiroir, qui 
eft un eteuf couvert de peau de Chévre ou 
autre, fe couvre de viande qui y eft attachée 
avec force courroyes ; en forte que le Faucon 
&ouve à peine le moyen d'y ficher fon bec, 


Cette difficulté, qui lui augmente l'appétit, 
& l'envie de manger, le porte à faire de grands 
efforts pour arracher la viande du leurre. Ce 
qui lui fait enfuite jetter quantité de phlegmes 
qui tans cela auroient pu l'étouffer. Au Ch. 
zo, du Liv. 4. Frere Jan appelle tiroir fon 
Bréviaire dans la même figniftcation. Dans 
le De corr. ferm. emend de Mat. Cordier, Ch. 
58 n. 69. Edit. de 1539. Tirer au Chévrotin fe 
prend pour donner de l'argent comme d'une 
bourfe de peau de Cbévre. Enfin, le Diétion, 
Fr. Ital. d'Oudin, je ne fai fur quoi fondé, 
interpréte tirer au Chévrotin par vomitare il paf- 
te. Ce feroit plutôt écarter la dragée, com- 
mejon parte. Il y a une forte de menu plomb» 
appellé Chévrotire ; parce qu'on fe fert de cette 
dragée à la chalfe du Chewreuil. 
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Comment Panurge feut amoureux d'une haulte Dame de Paris 


Anurge commenga eftre en reputation en Ja Ville de Paris par cefte difpu- 
P tation qu’il obtint contre l’Anglois, & faifoit des lors bien valloir fa braguet- 
te, & la feit au deflus efmouchetter de broderie a la Romanicque. Et le mon- 
de le loiioit publicquement & en feut faiéte une Chanfon , dont les petits enfans 
alloient à la mouftarde, & eftoit bien venu en toute compaignie des Dames & 
Damoifelles; en forte qu'il devint glorieux, fi bien qu'il entreprint venir au 
deffus d’une des grandes Dames de la Ville. 

De faiét , laiffant ung tas de longs prologues & proteftations que font ordinai- 
rement ces dolens contemplatifs amoureux de Carefme +, lefquels point à la chair 
ne touchent, luy dift ung jour: Madame, ce feroit bien fort utile à toute la 
Republicque , deleétable a vous, honnefte à voftre lignée, & à moy neceflaire , 

ue feufliez couverte de ma race: & le croyez, car l'experience vous. le demon- 
rera. La Dame à cefte parolle le recula * plus de cent lieuës, difant: Mef- 
chant fol, vous appartient-il me tenir tels propous? A qui penfez-vous parler? 
allez ,ne vous trouvez jamais devant moy; car fi n’eftoit pour ung petit, je vous 
ferois couper bras & jambes. : 

Or (dift-il) ce me feroit bien tout ung d'avoir bras & jambes coupez, en 
condition que nous feiffions vous & moy ung tranfon de chiere lye 3 ,joüans des 
manequins à baffes marches +: car ( monftrant fa longue braguette ) voicy Maif- 


Crap. XXI. rı Amoureux de Carefme ] Mel- 
lin de St. Gelais, au mot Carefme de fon Al- 
manach , adreflé par lui à une Madame de 
Goguier, vante ainfi ce même Almanach: 


Au Carefme il ne peut faillir , 
Car i 


D'un pi piah ne atragits chair, 


2 Le recula) Le repouffa. Commines, Liv. 
3. Ch. 10. Ceux de dedans ne faillivent point , aufi 
tent veoir largement gens prefis à les recu- 
ler, s'ils fuffent fails. C'eit comme porte le 
vieux Exemplaire, au lieu de recuetlhr qu'on 
lit dans les derniéres Editions de Paris. 
3 Tranjon de chiere lye | Dans le François du 
Siècle de Rabelais, faire un tranjon, un tran- 
où un tronçon de chere lie, c’étoit, finon 
faire chere entiére, du moins tâter joyeufe- 
ment de quelque friand morceau. Ainfi, c’eft 
ar rapport à ce que la Dame Parifienne vou- 
oit faire couper bras & jambes à l'entrepre- 
nant Panurge, que fans fe démonter il lui par- 


tre 


le de trompon ou de tranche de bonne chere. H 
appelle fe & liée cette chere, par allufion de 
lie lata à lide ligata, & de chére à chair. 

bonne chére qu’entend ici Panurge eft appel- 
lée bonne ouvrage en cet endroit i la 93. des 
cent Nouv. nouvelles: il apperceut nos deux 
Amans qui s'étoient mis à faire un tronfen de bonne 

€. 


ouvrag . 
4 Jouans des manequins d baffes marches | Jouer 
des manequins far Patto venereo, dit le Diétion. 
F. Ital. d'Oudin. Voyez au Ch. 53. du Liv. 
1. la Note fur le mot manequins. On a dit dans 
la même fignification semployer au bas meflier. 
Le Sommaire de l'Hift. de Naples par Colle- 
nucio, Liv. 5. fol. 204 de la Traduétion de 
DenysSauvage impr. en 1546. finalemens il mon- 
rut tout extenud de s'efire excefjivement, OF trop 
Jouvent employé aw fervice de la Royne, en matiere 
de bas meitier, auquel elle prenoit plaifir fur tout, 
Au Chap. XI. du préfent Livre il y a fimple- 
ment jouer des manequins. Ici l'Auteur ajoute d 
baffes marches. par rapport à Panurge, lequel, 
fi la Dame dont il étoit épris, lui eût fait 

couper bras & jambes, auroit été du moins, 


Pp 3 od 


-802 PANTAGRUEL, 


tre Jean Jeudy, qui vous fonneroit une antiquailie $ dont vous fentiriez jufques 
à la moüelle des os. Il eft galand, & vous fçait tant bien trouver les alibitz 
forains, & petits poulains grenez en la ratoiiere *, que apres luy n’y ha que ef- 

oufleter. 

; A quoy refpondit la Dame: Allez mefchant, allez, fi vous me diétes enco- 
res ung mot, je appelleray le monde; & vous feray icy aflommer de coups. 
Ho ( dift-il ) vous n’eftes tant male que vous diétes, non, ou je fuis bien trom- 
pé à voftre phyfionomie : car pluftoft la Terre monteroit és Cieulx, & les haults 
Cieulx defcendroient en l'Abyfme, & tout ordre de Nature feroit perverti, qu’en 
fi grande beaulté & elegance comme la voftre, y euft une goutte de fiel, ni de 
malice. L’on ditt bien qu’a grand peine veit-on jamais femme belle, qui aufi 
ne feut rebelle; mais cela eft ditt de ces beautez vulgaires. La voftre eft tant 
excellente, tant finguliere, tant celefte, que je croy que Nature l'ha mife en 
vous comme ung parragon pour nous donner entendre combien elle peult faire, 
quand elle veult employer toute fa puiflance & tout fon fçavoir. Ce n’eft que 
Miel, ce n’eft que Sucre, ce n’eft que Manne celefte, de tout ce qu’eft en vous. 
C’eftoit à vous a qui Paris debvoit adjuger la Pomme d’or, non a Venus, non, 
ny à Juno, ny à Minerve ; car oncques n’y eut tant de magnificence en Juno, tant 
de prudence en Minerve, tant d'elegance en Venus, comme y ha en vous. O 
Dieux & Deefles celeites, que heureux fera celluy, à qui ferez celle grace de 
cefte-cy accoller! de la baifer! & de frotter fon lart avecques elle! Par Dieu 
ce fera moy, je le voy bien, car desja elle m’ayme tout à plein, je le congnoy 

& fuis à ce predeftiné des Phées. Doncques pour gaigner temps , boutte, poule, 
enjambions 7. i 
Et la vouloit embraffer , maiselle feit femblant de fe mettre à la feneftre pour 
appeller les voifins à la force. Adoncq fortit Panurge bien-toft, & luy dift en 
fuyant, Madame , attendez moy icy, je les vais querir moy-mefme, n'en prenez 
la peine. Ainfi s’en alla, fans grandement fe foucier du refus qu'il avoit eu, & 
n'en feit oncques pire chiere *. Au lendemain il fe trouva à l'Ecclife à pas 
: qu'elle 


encore propre pour le jeu des manequins, 
où il ne faut pas s'élever fi haut que ce ne 
foit proprement l'office des bas-ménétriers de 
donner cette Powis d’aubade. j 4 

5 Qui vous it ane antiquaille &c.] Pré 
PAS déja, au 12. Ch. Dois 
qu'on me vieme ratiffer OF tabufter me 
cienne Danfe fort gaillarde, dont il eft cro- 
yable que certain Sean Fendi Ménétrier avoit 
été l'inventeur , & laquelle étoit comme la 
Huffarde, que depuis peu d'années on a fait 
danfer aux Marionettes Frangoifes. Ainf le 
régal que Panurge offrait à fa Dame, étoit à 
peu près la même Mufique que Francion don- 
noit aux jeunes & jolies Villageoifes. Au Ch. 
16. des Navigations de Panurge, l’Antiquaiile 
eft mile entre ies Danfes des Lanternes avec 


les Falots. 

6 Poulains grenez en la ratouere &c. | Ponlsins 
grenez, tumeurs véroliques appellées de la for- 
te, parce qu'elles pouffent des puftules. Ra- 
tonere ici, cet proprement la retraite d'un 
Rat, & ce mot fe trouve en cette fignification 
dans le Roman de Gauvain cité par Borel au 
mot Ratoire. Panurge affare ici fa Dame qu'el- 
le peut hardiment fe donner à lui, fans crain- 
te d'aucun mal Vénérien. 

7 Boute, pouffe, gl C'eft ainfi qu'on 
lit ou qu'on doit lire dans l'Edition de Dolet 
& dans celle de 1553. ce qui me perfuade qu'on 
a dit autrefois enjambier pour enjamber. Bouter, 
pouiler, ce font termes des anciennes Joûtes. 
Froiffart, Vol. 3. Ch. 75. là ext grand poul- 
fis € boutis de lances, & plufieurs renver fez. 

- 8 Wen feit oncques pire chiere] N'en ns 
plus 
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qu'elle alloit à la Mefe, & à l'entrée luy bailla de l’eaüe benifte, s'inclinant 
rofondement devant elle, apres fe agenouilla aupres d'elle familierement, & 
y dift: Madame, fçachez que je fuis tant amoureux de vous que je n’en peulx 
piller, ny fianter, je ne fçay comment l'entendez, s’il m'en advenoit queicque 
mal, qu’en feroit-il? Allez (dit-elle) allez, je ne m’en foucie: laiflez moy icy 
prier Dieu. Mais (dift-il ) equivoquez fur A Beaumont le Viconte. Je ne fçau- 
rois, dift elle. C’eft (dift-11) A beau con le vit monte. Et fur cela priez Dieu 
qu’il me doint ce que voftre noble cueur defire, & me donnez ces Pantenoftres 
par grace. Tenez (dift-elle ) & ne me tabuftez plus. l 
Ce di&, luy vouloit tirer fes Patenoftres qui eftoient de Ceftrin » avec 
offes marcques d’or; mais Panurge promptement tira ung de fes PA en 
les coupa tres-bien, & les emporta à la fripperie, luy difant, voulez vous 
mon coufteau? Non, non, dit-elle. Mais ( dift-il) a propous, il eft bien à 
voftre commandement, corps & biens, trippes & boyaulx. Cependant la Da- 
me n’eftoit fort contente de fes Patenoftres: car c’eftoit une de fes contenances 
à l'Ecclife, & penfoit, Ce bon bavart 1° icy eft quelcque efventé, homme d’ef- 
trange Pays, je ne recouvreray jamais mes Patenoftres, que m'en dira mon ma- 
? Il fe courroucera à moy: mais je luy diray qu'ung larran me les ha coupées 
AS lEcclife, ce qu'il croira facillement voyant encore le bout du ruban à 
ma ceinéture. 
Apres difner Panurge l'alla veoir, portant en fa manche une grande bourfe 
pleine d’efcutz du Palais **, & de gettons, & lui commença dire: Lequel 
u 


plus trifte. Plus bas Liv. 3. Ch. 3. Et quand je 
note que moy faifant à Tung vifaige plus ouvert 
chiere meilleure que ez aultres. Voyez H, E- 
tienne, de la Précelience &c. pag. 216. 

9 Cefirin] Sorte de bois dont Ménage dit 


La bourfe plaine de gettoers 
Pour dire qu'ilz ont de l'argent. 


Du refte, Panurge tenoit ce tour de Page de 
certain Prélat défigné de fon tems fous le 


que les Portugais font des Chapelets. Seroit- nom d'Evéque de pince dadier. Le même Poé- 
ce le même Aloés ou odorant Agalocbe, donté- te, dans l'Enquête d'entre la Simple & la 
tait faite la Breuffe que portoit pour Enfeigne Rufée: 
le dixième des Navires du joyeux Convoi de 
Pantagruel, Liv. 4. Ch. 1.? vou OF fut tres familhier 
10 Ce bon bavart ] Ce jafeur , cet homme Du reverend Pere en Drew 

qui a la bouche fi fraîche. ' >  L'Bvéfque de pince dadier. 
` 11 Bourfe pi d'efiutz du Palais | de geb- Lequel efhoit fort-cou/lamier 
tons} Ce qui eft entre ces marques |] n'et En chambre nattée loing de rue, 
point dans l'Edition de Dolet, mais bien dans En keu d'wultowr €P de lafrier, 
celle de 1553. On a appellé ews du Palais les De tenir des garfes en mue, 
jettons, parce qu'anciennement ils portoient C'efloit tousjours fa revenue, 
tous l'Ecu de France fur l'un des côtez, & Et falloi (*} wng grant gibacier, 

ue d'ailleurs ces jettons, qui apparemment Plain de roñelles de leton, ` 
fe vendoient au Palais, ont fervi de tout tems Lequel fon Muiftre fosiconnier 
‘aux gens de Palais à faire leurs éalculs dans = Aitachoit au bout dung bafon. 
Jes Taxes & dans les Déclarations de vi want les Nimpbes vyoient lé fom, 
“On les nomma d'abord gettoers: Coquillart, ant fuffem itz voilées laing, 
au Monologue des Perruques: > -. Elles accouroyent de grant random 

Eux rendre à deux cours fur le poing. 


(*) Sailloit, pew!éere. 
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Lequel des deux ayme plus l'aultre, ou vous moy, ou moy vous? A quoy 
elle refpondit, Quant eft de moy je ne vous hais poinét; car comme Dieu le 
commande, j’ayme tout ke monde. Mais 2 propous ( dift-il) n’eftes-vous a- 
moureufe de moy? Je vous ay { dift-elle ) ja dick tant de fois que vous ne me te- 
nifliez plus telles paroles "+, fi vous m'en parlez encore je vous monftreray que 
ce n’eft à moy à qui vous debvez ainfi parler de deshonneur. Partez d’icy & me 
rendez mes Patenoftres, à ce que mon mary ne me le demande. 

Comment, dift-il, Madame, vos Patenoftres? non feray par mon fergent "3, 
mais je vous en veulx bien donner d’aultres: en aymerez-vous mieulx d'or bien 
efmaillé en forme de grofles fphéres, ou de beaulx lacs d'amour, ou bien tou- 
tes maflifves comme gros lingots, ou fi en voulez d’ebene, ou de gros hyacin- 
thes, de gros grenats taillez avecque les marcques de fines turquoifes, ou de 
beaulx topazes marcquez de fins faphiz, ou de beaulx balais à tout grofles marc- 

ues de diamants à vingt & huiét quarres #? Non, non, c’eft trop peu. J'en 
f y ung beau Chapelet de fines efmeraudes marcquées d'ambre gris cofcote 15, 
& à la boucle ung union Perficque, gros comme une pomme d'orange: elles 
ne couftent que vingt & cing mille ducats, je vous en veulx faire ung prefent; 
car j'en ay du content. Et ce difoit faifant fonner fes gettons comme f ce feuf- 
fent efcutz au Soleil. Voulez-vous une piece de Velours violet cramoifi tainét 
en grene, une piece de fatin broché, ou bien cramoifi? Voulez-vous chaines, 
doreures, templettes , bagues , il ne fault que dire ouy. Jufques à cinquante mil- 
Je ducats, ce ne m'eft rien cela. Par la vertus defquelles parolles il luy faifoit 
venir l’eatie à la bouche. Mais elle luy dift: Non, je vous remercie: je ne 
veulx rien de vous. Par Dieu, dift-il, fi veulx bien moy de vous: mais c'eft 
chofe qui ne vous couftera rien, & n'en aurez rien moins, tenez (montrant fa 
Jongue braguette, ) voicy maiftre Jean Choiiart qui demande logis '*; & apres 
Ja vouloit accoler. Mais elle commença à s efcrier, toutesfois non trop hault, 
Adoncq Panurge retourna fon faulx vifaige, & luy dif: Vous ne voulez donc- 
: ques 


12 Tenifiez plus telles paroles] C’eft comme 
on lit dans l'Edition de Dolet & dans celle de 
1553- . 

13 Par mon fergent ] Par mon ferment. Pa- 
purge fait vivre. -Al ae veut pas jurer devant 
une Dame. 

14 Diamants à vingt &F buié quarres] Facet- 
tes, appellées quarres à caufe de leur figure 
quarrée, La Roman de la Rofe, au feuillet 
327 de l'Edition de 1531. dit guerre en la mê- 
me fignification. 


15 Ambre gris cofcoté | Coftoté n'eft point . 


dans l'Edition de Dolet, mais bien dans celle 
de 1553. Ce mot. que le Rabelais Anglais a 
rendu par tacheté, fignifie proprement relevé 
de petits grains comme ceux que forme le couf- 
couffou, ou cofcoffm, que Rabelais appelle tan- 


{") Liv, 3 Chap. 18. & Liv. 5. Chep. 23. 


tôt cofcoffns & tantdt crfcotons (*). 

16 Muifire Fean Chouart ] Chouart parola di 
zergo, cazzo, dit le Diétion. Franc. {tal d'Ou- 
din. La 65. des cent Nouv. nouv. vous curdieg 
tafler © efprouver le grand brichouart de notre 

ofle de S. Mubel. A Metz on appelle bricbe 
& bricbette, peut-être de veru pour brocbe, bro- 
cherie, par le changement de I's en į, la verge 
des enfans: d'où apparemment brichouart, & 
par aphéréfe Chouart, L'Allemand Schwart fi. 
s ms nor, & chanvir fe dit des Animaux qui 

reffent les oreilles. Chowart pourroit. bien 
aufli venir de l’un ou de l’autre. Dans la 
Chronique fcandaleufe, Maiftre Jean Choart 
eft le nom du Lieutenant Civil au Chätelet de 
Paris en Août 1465. 
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ques aultrement me laiffer ung peu faire? Bren pour vous. Il ne vous appar- 
tient tant de bien ny d'honneur: mais par Dieu je vous feray chevaulcher aux 
Chiens; & ce dift s’enfouit le grand pas de paour des coups, lefquels il crai- 
gnoit naturellement. 


CRI ERINERT ENT ERY: CAVERY ERDER: ERINERY: END ERY 
CHAPITRE XXII. 


Comment Panurge feit ung tour à la Dame Parifienne qui ne feut poin& à fon advan- 
taige. 


R notez que le lendemain eftoit la grande Fefte du Sacre ', à laquelle tou- 
O tes les femmes fe mettent en leur triumphe de habillemens ,& pour ce jour 
ladiéte Dame s’eftoit veftuë d’une tres-belle Robbe de fatin cramoifi, & d'une 
Cotte de velours blanc ? bien precieulx. Le jour de la Vigile, Panurge cher- 
cha tant d'ung cofté & d’aultre qu’il trouva une Lycifque orgoofe ?, laquelle il 
lia avec fa ceinéture, & la mena en fa chambre, & Ja nourrit tres-bien cediét 
jour, & toute la nuiét: au matin la tua, & en prit ce que fçavent les Geo- 
mantiens Gregeois +, & le mift en piéces le plus menu qu'il puft, & l'em- 
porta bien caché, & alla où la Dame debvoit aller pour fuivre la Proceffion, 
comme eft de couftume à ladiéte Feite. Et alors qu’elle entra, Panurge luy 
donna de l’eaiie benifte , bien courtoifement la faliiant, & quelque peu de 
temps apres qu'elle eut diét fes menus fuffraiges, il fe va joindre a elle en fon 


banc, & luy bailla un Rondeau par efcript en la forme que s'enfuit: 


Crap. XXII. 1 La grande Fefle du Sacre ] 
Selon Béze, Tom. 1. p. 303. de fon Hift. 
Eccléf, c'eft proprement la grande Procef- 
fion de la Féte-Dieu dans Angers , qu’on 
y appelle le grand Sacre d'Angers, & cela, à 
caufe du nombre prodigieux de Prétres & de 
Moines qui y afliftent, & dont cette Ville 
eft remplie plus qu'aucune Ville de France, à 
proportion de fa grandeur. Dans l'Edition 
de Dolet il y a la grand’ Fête du Corps-Dieu, 
c'eft à-dire la Fête qu'on appelle du St. Sa- 
crement. C’eft l'Edition de 1553. qui a fait 
le changement, Au refte, Sacre vient-là de 
Sacrum, en fousentendant Corpus Domini. On 
difoit autrefois Sacre à l'Adjeétif, dans la figni- 
fication de Sacré. Mellin ae St. Gelais pages 
18, & 19. de fes Oeuvres , Edit. de 1572. 
dans un Huitain, où il parle de la Reine Ca- 
therine de Médicis à cette Princeffe elle- 
méme: | 


Entendant bien que qui fe concile  - 

Si baute &F pr EP Jacre Majefté, 

Rend en fervant fervitude abolie, 
Lome I. 


R o N- 
Et devient franc plus qu'il n'avoit efle. 


Car c'eft Sacre qu'à écrit le Poëte, & non pas 
Sacré, comme lit ia nouvelle Edition de 17194 
Après tout, cette Proceffion , en France, mar- 
che accompagnée de gens en armes , feulement 
depuis 1561. que plufieurs perfonnes, même 
Catholiques, voulurent lui faire infulte, com- 
me à une nouveauté contraire à la Parole de: 
Dieu. Bèze, Hilt. Eccl. Tom. 1. p. 660. 

2 Une Cotte de velours blanc | Habits bien 
chauds pour cette Saifon; mais la mode les 
avoit rendus legers. Voyez Louis Guyon; 
Liv. 2. Chap. 6. de fes Diverfes Leçons. 

3 Lycifque orgoofe] C’eft comme on lit dans 
l'Edition de 1553. Dans celle de Dolet il y a 
Chienne qui efloit en chaleur, ce qui eft prefque 
tout un; finon que ce dernier, où il n'y 2 
plus de myftère, me paroît moins du génie 
de Rabelais. Voyez le Scholiafte de Hollan- 
de, lettre R. i . 

4 Ce que fpavent les Geomantient Gregeois ] 
Rabelais entend Galien, Liv. 1. Aphor. 22. 


Qg 


PANTA 


GRUEL, 


R o N D E A vw. 


Pour cefte fois, qu'à vous, Dame tres-belle, 
Mon cas difois, par trop feuftes rebella 

De me chajfer fans efpoir de retour : 

Veu qu'à vous oncq ne feis auftere tour 


En dit, ny fait, 


en Joubçon, ny Libelle. 
Si tant à vous deplaifoit ma querelle, 


Vous poviez par vous fans Maquerelle $, 
Me dire, amy, partez d'ici entour, 


Pour cefte fois. 


Tort ne vous fais, fi mon cueur vous decelle y 
En remontrant comme l'ard l'eftincelle 
De la beaulté que couvre voftre atour : 


Car rien n'y quiers , 


finon qu'en voftre tour 


Me faciez debait la combrecelle 6, - 


Pour cefte fois. 


Et ainfi qu’elle ouvrit ce papier pour veoir que c'eftoit, Panurge prompte- 
ment fema la drogue qu'il avoit fus elle en divers lieux 7, & mefmement aux 
replis de fes manches & de fa robbe, puis luy dift: Madame, les paovres A- 
mants ne font tousjours à leur aife. Quant eft de moy, j'efpere que les males 
nuiéts , les travaulx & ennuis efquels me tient l'amour de vous, me feront en de- 
duction d’aultant de peines de Purgatoire. 


5 Vous paviez par vows, fans Maquerelle] Po- 
viez, de trois fyllabes, comme faciez dans le 
treizième vers du Rondeau. C'eft comme 
on lit dans l'Edition de Dolet & dans celle de 
1553. L'Edition de P. Effiart, Lyon 1573. 
porte comme les nouvelles vous pouviez bi 
_Adaquerelle ici veut dire proprement une Mef- 
fagére, peut.être, par corruption pour Mer- 
eurelle féminin de Mercureau , d'où auli Ma- 
quereau, comme qui diroit un petit Mercure. 

6 La combrecelle} Amadis, Tom. 13. Ch. 13. 
adonc fe defarme des cuiffots, EP avecques les cour- 
soyes d'iceulx © le ceinturon de fon efpée, fouflevée 
par fon Efiuyer à la combre felle , grimpe d mont 
Je lance qu'il avoit dreffée contre le mur , tellement 
e par fa legereté gagna le bault de la muraille. 

ans quelques Provinces de France, les petits 
pomu appellent faire la contrefelle lorfqu'un 

'entr'eux s'accroupit pour tendre le dos à fon 
compagnon, trop petit pour atteindre où il 
toudroit monter. Celui qui veut s'élever jette 
fes bras au cou de l'autre, lequel en cet état 
fe dreffe petit à petit, jufqu'à ce qu'il foit tout- 
à -fait debout ; alors celui-ci, guindé de la 


A tout 


forte, fe trouve du double plus grand qu'il n'é- 
toit. Contre-felle eft une corruption de combre- 
felle, qu'on a dit pour comble-felle dans la figni- 
fication de deux felles à piez accumulées l'une 
fur l'autre. 

7 Sus elle, en divers lieux] Dès ce tems-là 
les Dames Françoiles parfumoient leurs har- 
des & leurs habits, Ainfi, quand celle-ci au« 
roit pris Panurge fur le fait, elle auroit pu 
dans le moment prendre la chofe pour une 
galanterie d'un Amant timide. Gratien du 
Pont, Sieur de Drufac, dans fes Controv. des 
Sexes Mafc. & Fémin. au feuillet xt. de l'E- 
dition de Paris 1540. parlant de différentes 
poudres dont fe fervoient les Muguettes de fon 
tems: 


Auf portoient fur les accouftremens 

Plufieurs powldres; © fur leurs veflemens , 
agri pan far mouchouers CF colletz» 
Comme de muft, GF de Chippre oyfeletz ; 

Et maintz fachetz de pouldre à violette, 

Pouldre de Chippre, aufi de la Cyvette. 
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A tout le moins priez Dieu qu'il me doint en mon mal patience. Panurge 
n’eut achevé ce mot, que touts les Chiens qui eftoient en l'Ecclife accoururent 
à cefte Dame j gs l'odeur des drogues qu'il avoit efpandu fus elle, petits & 
grands, gros & menus, touts y venoient tirants le membre, & la fentants, & 
piffants par tout fus elle, c’eftoit la plus grande villanie du monde *. 

Panurge les chaffa quelcque peu, puis d'elle print sign Te & fe retira en 
quelcque Chapelle pour veoir le deduiét: car ces villains Chiens la conchioient 
toute , & compifloient touts fes habillemens *, tant qu’ung grand Levrier luy 
piffa fus la tefte, les aultres aux manches, les aultres a la croppe; les petits 
pifloient fus fes patins. En forte que toutes les femmes de là autour avoient 
beaucoup affaire à la faulver. Et Panurge de rire, & dift à quelcqu'ung des 
Seigneurs de la Ville: Je croy que cefte Dame-la eft en chaleur, ou bien 
que quelcque Levrier l’a couverte fraifchement. Et quand il veit que touts 
les Chiens grondoient bien à Pentour d'elle, comme ils font autour d’une 
Chienne chaulde, partit de là, & alla querir Pantagruel. Par toutes les ruës 
où il trouvoit-Chiens, il leur bailloit ung coup de pied, difant: N'irez-vous 
pas avecq vos compaignons aux nopces? Devant, devant de par le Diable, 
devant. Et arrivé au logis dit à Pantagruel: Maiftre je vous prie venez 
veoir touts les Chiens du Pays qui font aflemblez a l'entour d’une Dame la 
plus belle de cefte Ville, & la veullent jocqueter **. A quoy voluntiers con- 
fentit Pantagruel, & veit le Myftere; lequel il trouva fort beau & nouveau "?. 
Mais le bon feut à la Proceffion: en laquelle feurent veus plus de fix cents 
mille & quatorze Chiens à l'entour d'elle , lefquels luy faifoient mille hai- 
res 13: & par tout où elle paffoit les Chiens frais venus la fuivoient à la trafle, 
piffants par le chemin où fes robbes avoient touché. Tout le monde s'arref- 
toit à ce fpeétacle, confiderant les contenances de ces Chiens qui luy montoient 
jufques au col & luy gaftarent ‘+ touts fes beaulx acouftremens , à quoy ne fceut 

trou- 


8 C'efloit la plus grande villanie dumonde} Ceci  préfenter par forme de Pièces de Théâtre les 


n'eft pas dans l'Edition de Dolet, mais bien 
dans celle de 1553 

6 Car ces villains Chiens ] la conchisient toute, 
€? [ compiffvient tous fes babtllemens | Ce qui eft 
entre ces marques [ } n’eft que dans l'Edition 
de Dolet. On l'a ajouté parce qu'ici conchier 
marque {implement l'affront ou le deshonneur 
que ce fut à cette perfonne, d'avoir été com- 
piffée par tant de Chiens; ce qui étoit à ob- 
ferver, 

10 Devant, devant &c. } Parole qu'on em- 
ploye à chaffer les Chiens. Plus bas, fur la 
-N Prol. du Liv. 3. Devant, devant, iront- 
its 
ocqueter | De jugum, ou de jocus. 

12 Et veit le myflere, lequel il trouva fort beau, 
ey nouveau Le Myflere, c'eit-à-dire la Far- 
ce, On difoit jouer les Myfières, pour dire re- 


Myftéres de la Religion: ce qui fe faifoit à 
des Farces ridicules; mais qui ne laifoient 
pas de plaire par leurs naïvetez. Voyez le 
Diétion. de Bayle dans les Notes fur l'Article 
de Daffouci. Une de ces Farces, intitulée 
le Myflère du Vieil Teflameut , fut jouée à Paris: 
& le Myftére de la Paffion, autre Pièce de 
même genre, repréfenté moult tricmpbamment 
à Angers (*) fut imprimé i 4°, en 97. Chap, 
contenant 253. feuillets, à Paris chez Philipe 
pe le Noir en 1532 | 

13 Luy faifoient milles baires] Facheries. Lui 
tenoient lieu de mille cilices qu'elle aurait 
fentis fur fa peau nue. k 

14 Et luy gaflarent €P} C'eft comme on lit 
dans l'Edition de Dolet. Dans celle de 1553 
il y a gaflerent: & dans les nouvelles gafioient. 


(*) Naudé, pag. 215. de la 2, Edit, du Malcurat. 
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trouver aulcun remede finon foy retirer en fon Hoftel. Et Chiens d'aller apres 
& elle de fe cacher, & Chambrieres de rire. Quand elle feut entrée en fa mai- 
fon, & fermé la porte apres elle, touts les Chiens y acouroient de demie lieuë, 
& compiffarent fi bien la porte de fa maifon, qu'ils y feirent ung Ruiffeau de 
leurs urines, auquel les Cannes euffent bien nagé. Et c’eft celluy Ruifleau qui 
de prefent paffe a St. Victor :*, auquel Guobelin teinét l’efcarlatte , pour la 
vertus fpecificque de ces Pifle-chiens :, comme jadis prefcha publicquement 
noftre Maiftre Doribus +7. Ainfi vous aift Dieu, ung Moulin y euft peu mouldre , 


non tant toutesfois que ceulx du Bafacle a Tholofe. 


15 Pafe à Sain Vidor] Au tems dont par- 
le Rabelais, la petite Riviére de Bièvre, qui 
vient du Village de ce nom, entroit à Paris 
dans la Seine par une Poterne, dont on voit 
encore les veltiges à St. Victor (*). Préfente- 
ment elle y entre un peu au-deifus de cette 
Abbaye (f). 

16 Pour la vertus fpecificque de ces Piffe-chiens 
Au défaut du piffat de Chiens l'autre urine ef 
bonne. Parifiis, quando purpura praparatur , 
tunc Artifices invitant Germanicos milites © Studio- 
Jos , qui libenter bibunt: EP eis præbent largiter opti- 
mum vizum ea conditione, st pofiea urinam red- 
dant in illam lanam, Sic enim audivi à fludiofo Pa- 
rifienfi. Foam. Manlii Libellus medicus , pag. 765» 
des lieux communs du même, Edit de Franc- 
fort, 1568. 8°. Piffe-chiens, piffeurs de Chiens, 
chiens qui ne font que pifier. 

17 Noflre Maifire Doribus] Si ce Sorbonnifte 
n’eit par Maifire Oris (**) célèbre Inquifiteur 
de la Foi, qui, au rapport de Béze, fur l'An 
3534. p 20. du Tom. L de fon Hitt. Ecc. étant 
wenu d Sancerre fe contenta fi fort du bon vin qu'on 
lui donna pour l'appaifer , qu'etant de retour à Bour- 

es, il afféra en pleine Chaire, qu'il avoit trouvé 
babitans de Sancerre fort gens de bien: c'elt ap- 
aremment le même Pierre Doré Jacobin, que 
Joachim du Bellai a affocié à Pierre de Corni 
dans ces vers de la Petromachie: 


©) Mén, Di&. Etym. au mot, Gobelins. 
(+) Coulon, Riv. de Fr. Tom. 1. pag. 117. 


CH A- 


e defire aufi qu'on m'envoye, 
J fin de retrancher la voye 
A tant de Schifmes © d'abus, 
Qu re esd e righ tir 
ui feroit bien plus affeur é 
Ayant Frere Pierre Doré, 


Ce Doéteur de Paris eft connu par plufieurs 
petits Livres François , dont les titres, ta 
plûpart burlefques, fe trouvent Tom. IL ae 
ges 29, & 38. de la Biblioth de Draudius. Ce- 
pendant il n'y ett point parlé du Livre du Saint 
Sacrement, qui fut, dit-on, cenfuré par la Sor- 
bonne, non pas que l'Auteur y eût parlé le lan- 
gage des Calvinittes ; il en étoit fi éloigné, 
que même s'étant vu forcé par fon fujet d'em- 
loyer le mot de Sucrifhateur, il s'étoit excu- 
é auprès des dévots Catholiques & de fes 
Leéteurs d'avoir ufé d'un mot fi familier aux 
Hérétiques. Mais, demandera.t-on, fur quoi 
donc pouvoit rouler la cenfure ? C'eft que 
près de la moitié du Livre en queftion, étoit 
offiérement copiée de Calvin; ce qui cau- 
oit un étrange coutrafte, entre l'élégant fti» 
le de celui-ci & les baffes expreflions du Ja- 
cobin. Voyez les Mém. de l'Etat de France 
fous Charles IX, 2. Edit. Tom. I, au feuillet 
13. b. 


(**) Ou d'Oris, felon Brantome, dans la Vie dé Maréchal Strozzi, 
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Livre IL CHAP. 


Comment Pantagruel partit de Paris ouyant nouvelles que les Dypfodes envabiffoient le 
Pays des Amaurotes: Et la caufe pourquoy les lieües font tant petites en France. 


Eu de temps apres Pantagruel ouït nouvelles que fon pere Gargantua avoit 
P efté tranflaté au Pays des Phées par Morgue, comme feut jadis Ogier & Ar- 
tus !, enfemble que le bruit de fa tranflation entendu, les Dypfodes eftoient if- 
fus de leurs limites, & avoient gafté ung grand Pays d’Utopie, & tenoient pour 
lors la grande Ville des Amaurotes + afliegée. Doncq partit de Paris fans dire 
à Dieu nully; car l'affaire requeroit diligence, & vint à Roïen. Or en che- 
minant voyant Pantagruel que les lieuës de France eftoient petites par trop au 
regard des aultres Pays, en demanda la caufe & raifon a Panurge , lequel luy dift 
une Hiftoire que met Marotus du Lac, Monachus 3, és Geftes des Rois de Ca- 
narre: Difant que d'ancienneté les Pays n’eftoient diftinéts par Lieuës, Miliai- 
res, Stades, ny Parafanges, jufques à ce que le Roy Pharamond les diftingua; 
ce qui feut faiét en la maniere que s'enfuit. Car il print dedans Paris cent beaulx 
jeunes & galans Compaignons bien deliberez, & cent belles Garfes Picardes, 
& les feit bien traiéter, & bien penfer par huiét jours, puis les appella: & à 
` ung chafcun bailla fa Garfe avecques force argent pour les defpens, leur faifant 
commandement qu'ils allaffent en divers Lieux par cy & par la. Et à touts les 
paflaiges qu’ils bifcoteroient leurs Garfes qu'ils miffent une Pierre, & ce feroit 
une lieué. Ainfi les Compaignons joyeufement partirent, & pour ce qu'ils ef- 
toient frais & de fejour, ils fanfreluchoient a chafque bout de champ, & voila 
pourquoy les lieuës de France font tant petites. 

Mais quand ils eurent long chemin parfaiét , & eftoient ja las comme paovres 
Diables, & n'y avoit plus d'olif en ly caleil +, ils ne belinoient fi fouvent, & fe 
contentoient bien (j'entends quant aux hommes) de quelcque mefchante & pail- 

: larde 


Cuap. XXIII. 1 Tanflaté au Pays des Phées 
Pi Morgue, comme feut jadis oir ©? Artus] 
Fée Morgue tenoit le bon Roi Artus, fon 
Frere , dans le Chateau d’Avalon, où ce Prin- 
ce goûtoit paifiblement tous les plaifirs de ce 
Lieu enchanté. Oger le Danois y furvint, & 
fl y fut encore mieux reçu de cette Fée fa 
bonne amie. Mais, comme les Payensavoient 
pris le tems de l'abfence d'Oger, pour s'em- 
parer de Jérufalem & de Babylone (*), une 
occafion toute femblable détermine ici les 
Dypfodes à faire le Gège de la Ville des Amau- 

rotes. 
2 La grande Ville des Amaurotes] Capitale de 


(*) Roman d'Oger le Danois, Chap. 56. & 57. 


Ra 3 


PUtopie de Thomas Morus. Voyez-en le 
Liv. If. tout au commencement. i 

3 Marotus du Lac Monachus &c.] La raifon 
rapportée ici de la différence des lieues étant 
un Conte original, il s'enfuit que ce Marotus 
melt autre que Maître François. La qualité 
de Monachus ne peut lui être contefiée, & 
comme il a pris le nom de Marotus, peut-être 
par amitié pour Marot, il fe peut auffi qu'il 
n'aura pris le furnom de Du Lac que par allu- 
fion au Roman de Lancelot du Lac. 

4 Plus dolif en ly caleil] Termes du Patois 
Languedocien, pour dire: plus d'huile dans 
l'écalle de la lampe à queue. 


gio PANTAGRUEL, 

tarde fois le jour. Et voila qui fait les lieuës de Bretaigne, des Lanes, d’At- 
lemaigne ‘ & aultres Pays plus efloignés, fi grandes. Les aultres mettent d'aul- 
tres raifons: mais celle-là me femble la meilleure. A quoy confentit volun- 
tiers Pantagruel. Partant de Roiien arivarent à Honfleur 6, où fe mirent fus 
Mer Pantagruel, Epiftemon, Eufthenes & Carpalim. Auquel Lieu attendants 
le vent propice; & calfretants leur Nef receut d'une Dame de Paris (laquel- 
le il avoit entretenuë bonne efpace de temps ) unes Lettres infcriptes au-deilus: 

Au plus aimé des Belles, & moins loyal des Preux. 


P.N.T.G.R.L 7. 





CHAPITRE XXIV. 


Lettres qu'ung Meffagier apporta à Pantagruel dune Dame de Paris: EF l'expo/irion 
dung mot efcript en ung Anneau d'or. 


Uand Pantagruel eut leu l’infcription il feut bien esbahi, & demandant aus 
diét Meffagier le nom de celle qui l’avoit envoyé, ouvrit les Lettres & rien 
ne trouva dedans efcript, mais feullement ung Anneau d'or avecq ung Diamant 
en table. Lors appella Panurge & luy monftra le cas. A quoy Panurge luy dift, 
que la feuille de papier eftoit efcripte ; mais c’eftoit par telle fubtilité que l'on n'y 
voyoit point d’efcripture. Et pour le fçavoir, la mift aupres du feu pour veoir 
fi l'efcripture eftoit faiéte avecq du fel Ammoniac detrempé en eaué. Puis la mifk 
dedans l’eaué pour fçavoir fi la Lettres eftoit efcriptes du {uc de Tithymalle. -Puis 
Ja montra à la chandelle, fi elle eftoit point efcripte du jus d’Oignons blancs. 
Puis en frotta une partie d’huille de noix, pour veoir fi elle eftoit point ef 
cripte 


3 Les lieuës de Bretaigne, des Lanes, d'AMe- ici ce qu’en a cru H. Ottius dans fa Franco- 


maigne &c. ] Une lieue commune de Bretagne 

fait une des meilleures lieues d'Allemagne. Le 

Roman du nouveau Triftan de Léonnois , 

Chap. 63. Il y a trois bonnes liewés Germaniques , 

pi ne font plus courtes que les communes de nofire 
ais de Bretaigne, 

6 Honfleur | Petite Ville de la Normandie, 
vis-à-vis de Harfleur. L’Hiftoire du Roi 
Charles VIL. mal attribuée à Alain Chartier, 
appelle celle-ci Harfleus & Hounefleu l'autre 
«*) que l'Edition de Dolet nomme Hommefleur, 
& l'Hiftoire Eccléfiaftique de Bèze Hondefieur 
D Ce qui faifant voir que l'origine du nom 

e ces deux Villes, & particuliérement de la 
derniére, n'eft pas bien connue des François 
mêmes, on ne fera peut-être pas faché de voir 


Gallia, où il n’a pas de peine à prouver qu'un 
bon nombre de nos mots viennent de l'Alle» 
mand. Voici donc comme il parle dans ce 
etit Livre, pag. 66. de l'Edition qui s'en fit 
Bale en 1670. Op. dit-il, apud Caletos Harflu- 
tum, Harfeu , Harflufl, ab influxu Maris: ex 
alia parte Hinfiutum , Hinfleut, Belg. Hinflut, 
Germ. HinfuiT, à defiuxu., C'avoit été long- 
tems avant lui la penfée d'André du Chêne, 

7 P. N.T. G. R. L.] L'Infcription de l'An- 
neau étoit Hébraique. Le nom de Pantagruel 
paroît de même écrit fans voyelles, à la ma- 
niére des Hébreux qui leur fubftituent des 
points. Voyez Baillet. Part, ILI. Ch. 18. de 
fes Auteurs déguifez. 


(*) Oeuvr. d'Alain Chartier , Edit, de 1617: pagg. jL EF 32. 


(1) Tom. 1 pag. 159» 


Livre IL Crap. XXIV. : 


cripte de lexif de Figuier. Puis en frotta une part de laiét de femme allaiétant fa 
fille premiere née, pour veoir fi elle eftoit point efcripte de fang de Rubettes. 
Puis en frotta ung coin de cendres d'ung nid d’Arondelles, pour veoir fi elle 
eftoit efcripte de rofée qu’on trouve dedans les pommes d’Alicacabut. Puis en 
frotta ung aultre bout de la fanie des aureilles, pour veoir fi elle eftoit efcripte 
de fiel de Corbeau. Puis la trempa en vinaigre pour veoir fi elle eftoit efcripte 
de laiét d'Efpurge. Puis la graifla d’Axunge de Souris chaulves, pour veoir fi 
elle eftoit efcripte avecy fperme de Baleine , qu'on appelle Ambre gris. Puis 
la mift tout doulcement dedans ung Baflin d’eaué fraifche, & foubdain la tira, 
pour veoir fi elle eftoit efcripte avecques alun de plume. Et voyant qu'il n'y 
congnoiffoit rien, appella le Meffagier, & luy demanda, Compaing, la Dame 

ui tha ici envoyé, t’ha-elle poinét baillé de Bafton pour apporter? penfant que 

euft la finefle que met Aule Gelle: & le Meffagier luy refpondit: Non, Mon- 
fieur. Adoncques Panurge luy voulut faire raire les cheveulx, pour fçavoir fi 
la Dame avoit faict efcripre avecque fort moret : fus fa tefte raife, ce qu'elle 
vouloit mander; mais voyant que fes cheveulx eftoient fort grands, il defifta : 
confiderant qu'en fi peu de temps fes cheveulx n’euflent cru fi longs. Alors dift 
à Pantagruel: Maiftre, par les vertus Dieu, je n'y fçaurois que faire ny dire, 
Jay employé pour congnoiftre fi rien y ha ici efcript, une partie de ce qu’en 
met Meflere Francefco di Nianto le Thufcan*, qui ha efcript la maniere de 
lire lettres non apparentes , & ce que efcript Zoroafter peri grammaton acriton. 
Et Calphurnius Baflus de literis illegibilibus 3, mais je n'y voy rien, & croy qu'il 
n'y ha aultre chofe que l'Anneau. Or le voyons. Lors le regardant trouvarent 
efcript par dedans en Hebrieu , Lamah hafabhtani, dont appellarent Epiftemon, 
luy demandant que c’eftoit a dire? a quoy refpondit que c’eftoient mots He- 
braicques fignifiants, pourquoy m’as-tu laiflé? dont foubdain replicqua Panur- 

e. J'entends le cas; voyez-vous ce Diamant? c'eft ung Diamant faulx. Tel- 
A eft doncques l’expofition de ce que veult dire la Dame; Di, Amant faulx, 
pourquoy m'as tu laillée? Laquelle expofition entendit Pantagruel incontinent; 
& luy foubvint comment à fon departir n’avoit diét à Dieu à la Dame, & s'en 
contrifloit, & voluntiers feuft retourné à Paris pour faire fa paix avecques elle. 
Mais Epiftemon luy reduit à memoire le departement de Eneas d’avecque aes 


SIX 


Chav. XXIV. 1 Fort moret ] On appelle 
moret en Poitou, de la paille brilée, réduite 
en brouet avec de l'eau: & les Charpentiers 
fe fervent de cette compofition pour alligner 
les Pièces de bois qu'ils veulent fcier en pilan- 
ches ou en chevrons. 

2 Meffere Francefo di Nianto le Thuftan] On 
ne connoit en France ni cet homme ni l'Ou- 
vrage que Rabelais lui attribue. Comme en 
1536. l’Auteur étoit à Rome depuis long tems 
il fe peut que c’étoit-la, ou fur fa route, qu'il 
avoit vu Meffere Francefco di Nianto ou du moins 
fon Ouvrage. 

3 Calpburnins Baffas] Des Savans ont ainfi 
nommé le Commentateur de Germanicus , 


c'eft-à-dire de Domitien , interpréte d’Aratus, 
Voyez là deflus Vofius le pere, Liv. 1. de 
fes Hiltoriens Latins, Chap. 22. Le Traité, 
De kitteris illegibifibus eft imaginaire. 

4 Lamab bafabbtani ] Cette application pro- 
fane du Lama fabashtbant eft proprement du 
génie Italien, & c'eft dela 41. Nouvelle du 
Maffuccio Salernitano que Rabelais l'a tirée. 
Jaques Gohori moitié Auteur, moitié Tra- 
duéteur de quelques Volumes d’Amadis, a four- 
ré dans le treizième ce Rebus qui n’eft pas dans 
POriginal Efpagnol , & que Rabelais n'a pu 
voir dans la Traduction , laquelle n'a para 
qu'après fa mort. | 


g PAN T A G RUE L, 


& le diét de Heraclides Tarentin: que la Navire reftant à l'ancre, quand la ne- 
ceffité prefle, il fault coupper la chorde plutoft que perdre temps à la deflier. 
Et qu'il debvoit laiffer touts penfemens pour fubvenir a la Ville de fa nativité, 
qui eftoit en dangier. De faiét , une heure apres fe leva le‘vent Nord-Nord-Weft, 
auquel ils donnarent pleines voilles, & prindrent la haulte Mer, & en briefs 
jours paflants par Porto-Sanéto , & par Medere 5, feirent feale és Ifles de Canar- 
re. De là partants paffarent par Cap Blanco, par Senege, par Cap Virido, par 
Gambre, par Sagres, par Melli, par le Cap de Bona Speranza, & feirent fca- 
Je au Royaulme de Melinde. De là partants feirent voille au vent de la Tranf- 
montane paflants par Meden, par Uti, par Uden, par Gelafin, par les Ifles des. 
Phées, & jouxte le Royaulme de Achorie; finablement arrivarent au Port de 
Utopie, diftant de la Ville des Amaurotes par trois licués , & quelcque peu d'ad- 
vantaige. 

Quand ils feurent en terre quelcque peu refraifchis, Pantagruel dift: Enfans, 
la Ville n’eft loing d'ici, devant que marcher oultre il feroit bon deliberer de ce 
qu’eft à faire, affin a ne femblons és Atheniens qui ne confultoient jamais fi- 
non apres le cas faiét. Eftes-vous deliberez de vivre & mourir avecques moy? 
Seigneur, ouy (dirent-ils touts, ) tenez vous affeuré de nous, comme de vos 
doigtz propres. Or (dift il) il n’y ha qu’ung poinét qui tienne mon efperit fuf- 
pends & doubteux, c’eft que je ne {gay en quel ordre, ny en quel nombre font 
Jes ennemis qui tiennent la Ville affiegée; car quand je le fçaurois, je m'y en 
irois en plus grande affeurance. Par ce advifons enfemble du moyen comment 
nous le pourrons fçavoir. A quoy touts enfemble dirent: Laiffez-nous y aller 
veoir, & nous attendez ici; car pour tout le jourd’huy nous vous en apporte- 
rons nouvelles certaines. Je (dift Panurge) entreprends d'entrer en leur Camp ¢ 
par le millieu des Guardes & du Guet, & bancqueter avecq’eulx, & bragmar- 
der à leurs defpens, fans eftre congneu de nully: vifiter l’Artillerie, les Tentes 
de tous les Capitaines, & me prelafler par Jes Bandes, fans jamais eftre defcou- 
vert; le Diable ne m'affineroit pas, car je fuis de la lignée de Zopyre. Je (dift 
Epiftemon ) fçay touts les ftratagemates & proëfles des vaillants Capitaines & 
Champions du temps paffé , & toutes les rufes & finefles de Difcipline militaire, 
jiray, & encores que feufle defcouvert & decelé, j’efchapperay en leur faifant 
croire de vous tout ce que me plaira; car fuis de la lignée de Sinon. Je (dift 
Eufthenes ) entreray par à travers leurs Tranchées, malgré le Guet , & tous les 
Guardes, car je leur pafferay fus le ventre, & leur rompray bras & jambes, & 
feuffent-ils auli forts que le Diable; car je fuis de la lignée de Hercules. Je 
(dift Carpalim ) y entreray fi les Oifeaulx y entrent ; car j'ay le corps tant allai- 
gre que j'auray faulté leurs Tranchées, & percé oultre tout leur Camp, devant 

qu'ils 

5 Medere] Cet comme on lit dans l'Edi- de Madére. 
tion de Dolet & dans celle de 1553. C'ettl'an- 6 Fe, dift Panurge , entreprends &c. ] Imita- 
cienne Cerne aujourd'hni Madére, l'une des tion des gabs de Charlemagne & de fes Pairs 
Canaries Antoine du Pinet, Liv. 6. Chap. chez le Roi Hugues de Conftantinople, au 


32. de fa Traduction de Pline, nomme par Ch. 8, de Galien reftauré. 
deux fois Medére l'Ifle qu'il prend pour celle 


“Livre IL Cuar XXV.. 3:5, 


nils m’ayent apperceu. Et ne crains ny traiét, ny flefche, ny Cheval tant 
oit legier, & feuft-ce le Pegafe de Perfeus, ou Pacolet 7, que devant eulx je 
n’efchappe gaillard & fauf, j’entreprends de marcher fus les efpics de bled, fus 
l'herbe des Prés, fans qu'elle flechiffe defloubz moy ; car je fuis de la lignée de 
Camille Amazone *. 
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CHAPITRE XXV. 


Comment Panurge, Carpalim, Eufthenes € Epiftemon, Compaignons de Pantagruel, 
defconfirent fix cents foixante Chevaliers bien fubtillement. 


A qu’il difoit cela ils advifarent * fix cents foixante Chevaliers montez à 
l’advantaige fus Chevaulx legiers *, qui accouroient là veoir quelle Navi- 
re c’eftoit qui eftoit de nouveau abordée au Port, & couroient a bride avallée 
pour les prendre s'ils euflent peu. Lors dift Pantagruel: Enfans, retirez vous 
en la Navire, voyez-ci de nos ennemis qui accourent, mais je vous les tuera 

ici comme Beftes, & feuflent-ils dix foix aultant; cependant retirez - vous, & 
en prenez voftre pafle-temps. Adoncq refpondit Panurge: Non, Seigneur, 
il neft de raifon que ainfi faciez: mais au contraire, retirez-vous en la Navire, 
& vous & les aultres, car tout feul les defconfiray ici; mais il ne fauldra pas 
tarder, avancez-vous. A quoy dirent les aultres, c'eft bien diét: Seigneur, re- 
tirez -vous, & nous aiderons ici à Panurge, & vous congnoitrez que fçavons 
faire. Adoncq Pantagruel dift: Or je le veulx bien; mais au cas que feuffiez 
plus foibles, je ne vous fauldray. Alors Panurge tira deux grandes chordes de 
la Nef, & les attacha au tour qui eftoit fus le tillac, & les mift en terre, & en 
feit un long circuit; l'ung plus loing, l’aultre dedans ceftuy-la 3. Et dift a E- 
piftemon: Entrez dedans la Navire, & quand je vous fonneray , tournez le tour 
fus le tillac diligentement, en ramenant à vous ces deux chordes. Puift dift à 


Eufthenes & à Carpalim : Enfans, attendez ici, & vous offrez és ennemis franche- 
mént 


7 Pacolet] Cheval merveilleux, qui fervit 
long-tems de monture au Héros du Roman de 
Valentin & Orfon. 

8 Camille Amazone] Voyez Virgile au Liv. 
xı. de l'Enéide. 

Cuap. XXV.1 Ils advifarent | A la Pari- 
fienne , pour adviférent. Cette orthographe 
régne dans toute Edition de Dolet. 

2 Montez à l'advantaige fus Chevaulx legiers ] 
Il femble que ce foit ici de la Cavalerie legé- 
re ou non cuiraffée, Cependant, au Ch. xr. 
du Liv. 4. Rabelais parle de Breton-Villandry, 
lequel en un jour de bataille, où il ne s'étoit 
point trouvé au combat, n'avoit pas laiffé de 
paroitre monté à l'advantaige, & gorgiafement 


Tome I. 


armé, mefmement de gréves & de follerets affe- 
rez, comme auroit pu l'être un homme d'armes 
(Eques catapbraë&us) & comme left Gargantua 
avec fa troupe, Liv. 1. Ch. 41. Il eft pourtant 
fdr que ce qu'on appelloit proprement un 
Cheval d'avantage , c'étoit un puiflant Cheval 
de Joûte ou de Bataille; & c'eft dans cette fi- 
gnification que ce terme eft employé au Chap. 
12. du 4. Vol. de Froiffard. fay ] 
3 L'ung plus loing, l'aultre dedans cefluy- 
C'eit be Lisa on it dans l'Edition de Dolet; 
& dans celle de 1553. Long, comme il y a dans 
les nouvelles , auroit, ce femble, été meilleur, 
mais Rabelais, qui venoit d'employer ce mot, 
en a évité la répétition, 


Rro 
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ment, & obtemperez a eulx, & faiétes femblant de vous rendre; mais advi-: 
fez, que n’entrez au cerne de ces chordes, retirez-vous tousjours hors. Et in- 
continent entra dedans la Navire & print ung faix de paille & une botte de poul- 
dre de canon, & efpandit par le cerne des chanda , & avecq’ une migraine de- 
feu + fe tint aupres. Soubdain arrivarent à grande force les Chevaliers, & les. 

remiers pr ee aupres de la Navire; & parce que le rivaige glif- 
bit, tombarent eulx & leurs Chevaulx jufques au nombre de quarante & qua- 
tre. Quoy voyant les aultres approcharent, penfants qu'on leur euft refifté à 
l'arrivée. Mais Panurge leur dift: Meffieurs, je croy que vous foyez faiét mal, 

ardonnez le nous; car ce n’eft de nous, mais c’eft de la lubricité de l'eaüe de 

Jer, qui eft tousjours unétueufe. Nous nous rendons à voftre bon plaifir. Aul- 
tant en dirent fes deux Compaignons , & Epiftemon qui eftoit fus le tillac. Ce- 
pendant Panurge s’efloingnoit, & voyant que touts eftoient dedans le cerne des 
chordes, & que fes deux Compaignons s’en eftoient efloingnez faifants; place à 
tous ces Chevaliers qui à foulle alloient pour veoir la Nef Q qui eftoit dedans, 
foubdain cria à Epiftemon: Tire, tire. Lors Epiftemon commença tirer aw 
tour, & les deux chordes s’empeftrarent entre les Chevaulx , & les rüoient par 
terre bien aifément avecq les Chevaulcheurs: mais eulx ce voyant tirarent à 
l'efpée, & les vouloient deffaire , dont Panurge met le feu en la traifnée, & les 
feit touts là brufler comme Ames damnées: hommes & Chevaulx, nul n’en. 
efchappa, excepté ung qui eftoit monté fus ung Cheval turcq, qui le gaigna à 
fouïr ; mais quand Carpalim l’aperceut, il courut apres en telle haftiveté & al- 
laigrefle qu'il l'attrapa en moins de cent pas, & faultant fus la croppe de fon 
Cheval, l'embraffa par derriere, & l'amena à la Navire. 

Cefte deffaite parachevée Pantagruel feut bien joyeulx, & loiia merveilleufe- 
ment l'induftrie de fes Compaignons, & les feit refraifchir, & bien repaiftre fus 
le rivaige joyeufement, & boire d’aultant le ventre contre terre, & leur pri- 
fonnier avecq’ eulx familiairement: finon que le paovre Diable n’eftoit poinét 
afleuré que Pantagruel ne le devoraft tout entier , ce qu'il euft faiét, tant avoit la 
gorge large, aufli facilement que feriez ung grain de dragée ; & ne luy euft mon- 
té en fa bouche en plus qu’ung grain de millet en la gueulle d’ung Afne. 


CH A- 


4 Une a py de feu | Un charbon vif, da- forte d'écarlate, & les Languedociens appel- 
el, quand on le foufile, il fort mille & mille lent du même nom la pomme de Grenade & 
incelles on graines de feu. Rabelais, Liv. l'Hériffon de Mer (*). 

% Chap. 56, appelle migraine ou demi-graine une 


{°) Rondekt, de Pifcibus, Lib. 18. Cap. 29. 
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Comment Pantagruel € fes Compaignons eftoient fafchez de manger de la chair falée, 
EF comment Carpalim alla chaffer pour avoir de la venajfon. 


A Infi comme ils bancquetoyent :, Carpalim dift: Et Ventre Sainét Quenet, 
ne mangerons-nous jamais de venaifon? Cefte chair falée m’altere tout. Je 
vous voys apporter ici une cuifle de ces Chevaulx que avons faitt brufler: elle 
fera aflez bien rouftie. Tout ainfi qu’il fe levoit pour ce faire, apperceut à l'orée 
du bois ung beau grand Chevreul qui eftoit iffu du fort, voyant le feu de Panurge, 
à mon advis. Incontinent courut apres de telle roideur , qu'il fembloit que feuft 
ung garrot d’Arbalefte +, & l'attrapa en ung moment: & en courant print de 
fes mains en l’aer quatre grandes Otardes, 


Sept Bitars ?. 

Vint & fix Perdris grifes, 
Trente & deux rouges +, 
Seife Faïfans, 

Neuf Becaffes , 

Dix & neuf Haitons, 

Trente & deux Pigeons ramiets. oes ts 
Et tüa de fes pieds dix ou douze que Levraulx, que Lapins, qui ja efè 
toyent hors de Paige 5. | | 
Dix & huyét Rafles parez enfemble * Plus: 

Quinze Sanglerons, 
Deux 


CHAP XXVI. 1 Ainfi comme ils bancque> r: 3 Biers] Ménage dit que Bitard eft un mot 


tagen: } Dans l'Edition de 1553. on lit quaque- 
togent : & c'eft comme on lit aufli dans les 
nouvelles; mais c'eft que qu'il faut 
lire, conformément à celle de Dolet. 

2 Ung garrot d'Arbalefie ] C'eft la même 
chofe que carreau qu'on lit dans l'Edition de 
1553. mais il y a garro- dans celle de Do- 
= Marot, dans fes vers fur le Cheval de 

jart : 


-Grifo fas bedard, 
| ge garrot ©? dard 
‘afjay de vifteffe. 


Carreau vient de quadrellum, à cafe des quatre 
pointes qu'avoient ces traits, & garrot vient 
où de vers, comme le croit Ménage, ou, fe- 
fon l'Abbé Guyet, de varrus, mot qui fignifie 


du Poitou pour dire une Otarde. Coquillart, 
qui étoit Champenois, a dit Biflarde. Ici, 
Rabelais, qui venoit de parler de grandes Otar- 
des, entend fous le nom de Bitars de jeunes 
Otardes, à 

4 Trente & deux rouges | N'eft point dans 
l'Edition de Dolet, mais bien dans celle de 
1553: 

. § Qui ja efloient bors de Paige). Dans les Edi» 
tions nouvelles on lit piege, & on lit déja de 
la forte dans celle de 1554. mais celle de Do- 
let parle de Levraux & de Lapins bors de pages 
c'eft-a-dire qui paffoient trois quarts, & qui 
étoient prefque Liévres & grands Lapins. 

6 Dix © buy& Rafes [parez 
qui eft entre ces marques [] n’eft point dans 
l'Edition de Dolet. Parez e, comme 
on lit déja dans celle de 1553. c'eft-à-dire æ 
prirez.. 

Rr 2 


sta PAN TAGRU EE; 
Deux Blereaux , 
Trois grands Regnards. 


Frappant doncques le Chevreul de fon malchus à travers la tefte le tüa, & 
l’apportant recueillit les Levraulx, Rafles & Sanglerons, Et de tant loing que 
peuft eftre oui, s’efcria, difant: Panurge mon amy: vinaigre, vinaigre 7. 
Dont penfoit le bon Pantagruel que le cueur luy feift mal, & commanda qu’on 
luy appreftaft du vinaigre. Mais Panurge entendit bien qu’il y avoit Levrault 
‘au croc; de faiét, monftra au noble Pantagruel comment il portait a fon col ung 
beau Chevreul, & toute fa ceinéture brodée de Levraulx. Soubdain Epiftemon 
feit au nom des neuf Mufes, neuf belles broches de boys à l’anticque è. Eu- 
fthenes aidoit à efcorcher, & Panurge mift deux felles d'armes des Chevaliers 
en tel ordre qu’elles fervirent de landiers, & feirent Rouftiffeur leur prifonnier 
& au feu où brufloient Jes Chevaliers, feirent rouftir leur venaifon. Et apres 
grand chiere à force vinaigre, au Diable l'ung qui fe faignoit, c'eftoit triumphe 
de les veoir bauffrer. Lors dift Pantagruel : Pleuft à Dieu que chafcun de vous 
euft deux paires de fonnettes de Sacre ° au menton: & que j'eufle au mien 
les grofles Horloges de Renes '°, de Poiétiers, de Tours & de Cambray , pour 
veoir l’aubade que nous donnerions au remuément de nos badigoinces! Mais, 
dift Panurge, il vault mieulx penfer de noftre affaire ung peu, & par quel mo- 
yen nous pourrons venir au deflus de nos ennemis. C’eft bien advifé, dift Pan- 
tagruel. Pourtant demanda à leur prifonnier: Mon ami, dy nous ici la verité, 
& ne nous ments en rien, fi tu ne veulx eftre efcorché tout vif, car c'eft moy 
n mange les petits enfans: compte nous entierement l’ordre, le nombre & la 

orterefle de l'Armée. 

A quoy refpondit le prifonnier: Seigneur, fçachez pour la verité qu'en l'Ar- 
mée 

7 Vinaigre, vinaigre] C'eft encore en Lan- 
guedoc la coutume entre les Chaffeurs de fe 
crier l’un à l’autre vinaigre, dès qu'ils ont tiré 
un Liévre; parce que la vraye fauce de cet 
Animal eft le vinaigre. 

8 Neuf belles broches de boys à l'anticque ] c'eft 


que les Anciens rôtifloient les viandes à des 
broches de bois, foit de Coudrier, ou de 


pourroit atteindre celuy grand de corps © de nom 
Roy François y eférivit d'ung poinçon l'an 1522: te 
mot: François, qui y eff encore; quand je l'oy, 
dis-je, fonner, €P de fon impetueux efclat fendre 
ouvrir l'air, cela me raffeure de ces vames peurs 
noëurnes, OF remet au droit chemin; il eft eferit 
tout à l'entour: 


Cormier. Virgile Liv. 2. de fes Georgiques: Fe fuis nommée Dame Frangoife, 
| gu cinquante mil livres poife : 
Pinguiaque in Verubus torrebimus exta colurnis. fi de tant ne me croyez, 


Dejcendez, moy, € me poifez, 


9 Sacre] Sorte d’Oifeau de proye. Voyez 
Les Poitevins & les Tourangeaux vantent les 


Nicot , & particuliérement Belon, Liv. 2. Chap. 


14. de fon Ornithologie. ° 

10 De Renes ] Les Contes d'Eutrapel, Chap. 
19. © fans m'eflofener . . :. quand eftand esgarré 
en la Foreft de Lifre, qu'il pleut, tonne, vente, 
© grefle, j'oy cette groffe Horloge de Rennes 
(car c'efi une femelle, comme orrez ) fur la plombe- 
ric de laquelle, fi baute qu'bomme de noftre aage n'y 


belles Cloches de Poitiers & de Tours. Noël 
de la Fail Auteur de ces Contes , qui étoit 
Breton & Confeiller au Parlement de Rennes, 
vante la pe Horloge de Rennes, laquelle 
n'a peut-être rien de recommandable par-def- 
fus tant d'autres, que cette infcription de la 
propre main du Roi François I, ; 
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mée font trois cents Geants touts armez de pierre de taille '*, grands à mervil- 
les, toutesfois non tant du tout que vous, excepté ung qui eft leur Chief, 
& ha nom Loupgarou , & eft tout armé d’enclumes Cyclopicques. Cent 
foixante trois mille Pietons touts armez de peaulx de Lutins , gents forts :2 
‘& couraigeux : unze mille quatre cents hommes d'armes ‘3: trpis mille fix 
cents doubles Canons, & d'Efpingarderie fans nombre ‘+: qhatre - vingts 
quatorze mille Pionniers: cent cinquante mille Putains , belles comme Deefles , 
(voila pour moy, dift Panurge:) dont les aulcunes font Amazones, les aul- 
tres :’ Lionnoifes, les aultres Parifiannes, Tourangelles, Angevines, Poicte- 


Livre II. 


11 Armez de pierre de taille] Cette plaifante 


imagination eft du Roman de Mabriant, Ch. , 


31. où Roland ayant oui vanter la merveil- 
leufe cuiraffe de Mabriant , par Saint Denis, 
dit-il, s'il efloit armé de pierre de taille, fi joujte- 
ray-je demain à luy. 

12 Gens Fa: Charmez par le moyen de 
leurs habits de peaux de Lutins, qui les ren- 
doient impénétrables aux coups d'épée & de 
moufquet. L'Allemand Fef, qui en François 
fignifie fort, fe dit d'un Soldat qui porte fur 
lui quelque fort magique. 
+13 Unze mille] Cet comme on lit dans 
l'Edition de 1553. Dans celle de Dolet trois 
mille. 

14 D'Efpingarderie fans nombre ] Ribaude. 
quins, ou groffes Arbalétes fur roues. Les 
Languedociens difent efpinguer & efpringaller 

our fauter (*): & ils appellent efperene certain 
aqs qui, tendu fur un baton courbé en forme 
d'arc, fert aux enfans à prendre les petits Oi- 
feaux (t). C'eft-là proprement Sa ve mer ou 
Arbalête , en tant que fon arc, lorfqu'il fe 
débande, fait une efpèce de faut que les Al- 
Jemands appellent /prung , du verbe fpringen 
qui chez eux fignifie fauter. De-là vient qu'à 
Metz les enfans nomment Sauterelle l Efpe. 
rene du Patois Touloufain; parce que cet Arc 
venant à fe lâcher imite le faut des Locuf- 
tes. 

15 Lionnoifes | Clément Marot , dans fon 
Epigramme de Jeanne Gaillard Lyonnoife , 
appelle cette femme un Miracle de ce Siècle, 
pource qu'elle eft feule entre un million: & quoi- 
qu’en s'exprimant de la forte, fon intention 
puiffe fort bien, ce femble, avoir été d'exal- 
ter la beauté de Jeanne Gaillarde, par-deflus 
celle d'un million d'autres belles Lyonnoifes, 
Hadrien de Valois page r19. du hor reg croit 
que tout au contraire, les Lyonnoiles étoient 
généralement laides au jugement de Marot, 


*) Borel, Antig Goul. 


vines 


qui eft aufi le fien. Il eft fùr pourtant que 
Jean le Maire de Belges, Jean Marot & Erat- 
me ont regardé les femmes de Lyon avec de 
tout autres yeux qu’Hadrien de Valois ne 
veut que Clément Marot les ait regardées. 
Il eft vrai que la Mattrefle du premier étoit 
Lyonnoife , comme il le dit au commence. 
ment de fa Defcription du Temple de Venus; 
mais, quoi qu'il en foit, voici comme il par- 
le dans ce Poëme : 


Un Temple y a plus beau ne veis onc nulz 
A (fis fur Roch en lieu fort autentique r 
Aux confluentz d Arar €P Rbodanus. 

La eft le Chef de la Gaule Celtique 
Refloriffant comme un autre Ilion, 
Et fur croiffant en Ja valeur antique. 

Peuple Royal portant cœur de Lyon 
T fait fejour, dont France eft decorée, 
Et y voit-on Nympbes un milion, 
Beaux efperitz , vifaiges angeliques , 
Plus qu'onques n'eut en Cypre ow Cytherée. 
Ld a Venus un Temple © fes Reliques, 
Où maintz Amantz par grand ardeur fe vouent, 
Et y font Vœux tant privez que publiques. 


Jean Marot dans le Ve. de fes Rondeaux intro- 
duit la Ville de Lyon, qui, pour attirer dans 
fes murailles le Roi & la Cour de France, fe 
vante d'avoir Dames à plaifance. Enfin, Et ef 
illic mira formaram felicitas, dit Erafme, en 
parlant de la même Ville au commencement 
de celui de fes Colloques qu'il a intitulé Di- 
verforia. Mais ce n'eft point de la beauté des 
Lyonnoifes qu'il s'agit ici, c'eit de leur pen- 
chant à l'amour; & à cet égard il eft für qu'au» 
trefois quelques-unes d'entr'elles étoient fort 
décriées , le paffage des Troupes Françoifes 
pendant les longues Guerres d'Italie y ayant 
apparemment altéré la pudeur naturelle au 
Sexe. Guill. Crétin, pag. 242. de la né 


À) Doujat, dans fon Diion, de la Lang. Tolofane. 
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313 PANTAGRUEL, 


vines, Normandes, Alemandes, de tout Pays & toutes Langues y en ha, Voi- 
re mais {dift Pantagruel ) le Roy y eft-il? Ouy, Sire, dift le prifonnier, il y eft 
en perfonne & nous le nommons Anarche, Roy des Dypfodes , qui vault aultant 
à dire comme gents alterez ; car vous ne veiftes oncques gents tant alterez ny 
beuvans plus voluntiers. Et ha fa tente en la guarde des Geants 16. C'eft aflez, 
dift Pantagruel. Sus , enfans, eftes - vous deliberez d'y venir avecq moy? A 
quoy refpondit Panurge: Dieu confonde qui vous laiffera! J’ay ja penfé com- 
ment je vous les rendray touts morts comme Porcs, qu'il n'en efchappera, au 
Diable le jarret 7. Mais je me foucie quelcque peu d'ung cas. Et qu'eft-ce, 
dift Pantagruel. C’eft (dift Panurge ) comment je pourray avanger a bracque- 
marder toutes les Putains qui y font, en cefte apres~difnée, qu'il n'en efchappe 
pas une '*, que je ne taboure en forme commune. Ha, ha, ha, dift Panta- 


gruel. 
quelcqu'une. 


le Edit. de fes Poéfies , introduit une ver. 
tueufe Lyonnoife , qui, avant que de faire 
réponfe à quelqu'un qui lui avoit écrit, veut 
favoir touchant cet homme qu'elle ne connolt 


point: 


S'il ba bruit &F renom 
D'avoir cherché environ Lyon noyfes, 
S'il a touché ou attaint leurs bonneurs, 

į Ainfi que font ung tas de Blafonneurs y 
Qui vont dijant aulcuns faire vente 

e leur jeuneffe. 








A la page 83. de l’ancien Recueil de Chanfons, 
intitulé Chrétienne Rejouiffance &c. il y en a une 
ui commence par Réjouiffez-vous Bourgeoïfes: 
Beites filles de Lyon, &c. 

16 En la guarde des Geants] Dans les Editions 
nouvelles on lit gens; mais c'eft Géans qu'il 
faut lire conformément à celles de Dolet & 
de 1554. . 

17 Au diable le jarret) Si quelqu'un penfe 
s'enfuir, il lui en coûtera du moins les jar. 
tets, 


18 Efiba sne y Ces paroles , quoi- 
Tanpi pot Les life de fuite 

n forme commune J dans Rabelais , com- 

me de la profe, font apparemment de quel- 
ue Chanfon Poitevine. Jaques Yver Poitevin, 
ift. 5. de fon Printems: diféourant deffus la na- 
ture des femmes, ÈP les defpechant en forme com- 
tune. Je crois cette expreflion proverbiale 
empruntée des Cordonniers, qui ont de cer. 
taines formes fur lefquelles ils tabowrent à la 


Et Carpalim dift: Au diable dé Biterne 19; par Dieu j'en embourreray 


Et 


hâte la befogne qui n'eft pas de commande, 

19 Au Diable de Biterne | Diable de Biterne 
eft une A RE Languedocienne que Dou- 
jat, dans {on petit Diction. de la Langue To- 
lof. dit fignifier la même chofe qu'à Paris le 
Diable de Vauvert, En voici l'origine. C'é» 
toit dans le XV. Siècle une opinion commu- 
ne parmi le Peuple du Languedoc, que cer- 
taine efpèce de Sorciéres du Païs, appelléeg 
dans le Latin de ce Siècle-là tantôt Bruxe , 
tantôt Xurgine & Xurguine, de l'Efpagnol Bra- 
xa & Xorgina (*), fe tranfportoient de nuit 
dans une Plaine deferte, où elles adoroient 
le Diable fous la figure d'un Bowe placé fur la 
pointe d'un Rocher fitué dans cette Plaine, 
& baifoient au derriére cet Animal , fous le 
nom de del Boch de Biterne. L'Inquifiteur de 
Touloufe autorifoit l'erreur populaire, en 
faifant brûler pour raifon de forcellerie, ou 
de Vaudaifie, comme on parloit alors, quan- 
tité de ces femmes, qui vraifemblablement & 
toient de pauvres Vaudoijes réduites à s’affem- 
bler de nuit dans quelque Lande aux envi- 
rons de Touloufe, pour y profeffer le pur 
Chriftiavifme. Voyez le Cordelier Efpagnol 
Alfonfe de Spina, dans fon Fortalitium Fidei, 
Liv. V. au feuillet 284. b. Col. 2. de l'Edit. in 
4. Nuremb. 1494. 

J'ai dit que ces femmes étoient vraifembla 
blement des Vaudvifes. & voici fur quoi je fon- 
de ma conjeéture. Les Voudois, comme on 
fait, paffoient dans l'efprit de la populace 
pour autant de Sorciers; & l'on fait aufi que 
cette même populace appelloit Barbes leurs Pal. 
teurs. , De ce Barbe on aura fait un Bouc Anie 
mal barbu. Or comme le Barbe, pour fe ge 

aire 


(*) Le Franciofin, aux mots Bruxa © Xorgina de fon Dighon, Efpag. & Ital. 
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Et je, dift Eufthenes , quoy? qui ne dreflay oncques puis que bougeafines de 
Roiien , au moins que l’aguille montaft jufques fus les dix ou unze heures: voi- 
re encores que l’aye dur & fort comme cent diables. Vrayement, dift Panur-- 
ge, tuen auras des plus graffes & des plus refaiétes. 

Comment ( dift Epiftemon ) tout le monde chevaulchera, & je meneray l’Af 
ne 2°? le Diable emporte qui en fera rien. Nous uferons du droiét de guerre, 
qui poteft capere capiat. Non, non, dift Panurge. Mais attache ton Afne à ung 
croc, & chevaulche comme le monde. Er le bon Pantagruel rioit à tout, puis 
leur dift: Vous comptez fans voftre hofte. J’ay grand paour que devant qu'il 
foit nuict, ne vous voye en eftat, que n'aurez grande envie d'arrefler , & 
qu’on vous chevaulchera à grands coups de Picque, & de la Lance. 

Balte, dift Epiitemon. fe vous les rends à rouftir, ou bouillir, à fricafler, 
ou mettre en palte. Ils ne font en fi grand nombre comme avoit Xerces, car 
il avoit trente cents mille hommes combattans, fi croyez Herodote & Troge 
Pompée 21: & toutesfois Themiftocles à peu de gents les defconfit. Ne vous 
fouciez pour Dieu. Merdé, merdé, dift Panurge. Ma feulle braguette ef- 
poufletera touts les hommes, & Sainét Balletrou, qui dedans y repofe **, def- 
crotera toutes les femmes, Sus doncques,. enfans, dit Pantagruel, commen- 


çons à marcher. 


faire entendre de toute l'Affemblée, fe plaçoit 
apparemment fur quelque Tertre, de-là le Boue 
grimpé fur la cime d'un Rocher dans une Plai- 
ne. Et comme d'ailleurs ce pauvre Barbe ne 
devoit pas avoir le teint fort frais, de-là le 
Bouc de Biterne, pour défigner un Barbe ou Mi- 
niftre au vis ou vifage terni Exemple er 
Vi-d'afe (vifage dAne) trempé, enflé, que 
les Gafcons prononcent Bi-d'afe, trempe, enfle: 
Au refte, c’eft de tout tems qu'on a fait de la 
päleur un des caraétères diftinétifs des pré- 
tendus Hérétiques : e potius EF vefle , quam 
fide dijudicabantur , dit après Sulpice Sévère Mr. 
de Thou , dans fa belle Préface , en parlant des 
Prifcillianiftes; & encore aujourd’hui le Pro- 
verbe ne dit-il pas påle comme sn Huguenot ? Qui 
ne fait enfin, qu'une des calomnies dont on 
chargeoit les P erry Chrétiens étoit, que 
dans leurs Affemblées noéturnes, chandelles 
éteintes, chacun accoloit fa chacune. Or 
comme Alfonfe de Spina en dit tout autant 
des Affemblées qui fe formoient autour du 
Bouc de Buerne, c'elt vifiblement par rapport 
à cet ancien préjugé, qu'ici Carpalim jure par 
ce Bouc que, pendant le combat que Panta- 
gruel fe propofe de livrer de nuit à l'Armée 


CH A- 


des Géans, il ne manquara pas-d’en embourrer 
uelqu’une de ce grand nombre de Garces qui 
fhivolent leur Camp. 
20) Et je meneray l'Afne] Coquillart, au mo- 
nologue des Perruques : Chaftun le fait, je mene 
21 Pompée] Ou Froge Pompone. Cet- 
te derniére leçon qui eft celle des Editions 
de 1542: 1553. & 1626. me rappelle Gilbert 
Coufin, qui, au Chap. 681. de fes Adages, 
cite de même la Vie de Pompone, écrite, dit- 
il, par Plutarque. Les autres Editions à com- 
mencer par celle de 1569. ont Troge Pompée» 
Après tout, comme les Manufcrits ont varié 
fur le nom de l'Hiftorien Troge Pompée quel- 
ques-uns lifans Pompone , ils ont pareillement 
varié fur celui de Sextus Pomponius, pere du: 
Préteur de même nom, quelques Exemplaires 
le nommant Pompeius au Chap. 25. du XXII. 
Livre de Pline. 
22. Saing. Balletrow qui dedans y repofe ] Ras 
belais avoit befoin ici d'un nom qui fit allu- 
fion au fujet qu'il traite. Il choifit celui de 


Balletrow , c'eit-à-dire , Balaye-trow, Balai de 
trom. 


PANTAGR UEL; 
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Comment Pantagruel dreffa ung Trophée en memoire de leur proeffe, EF Panurge ung 
aultre en memoire des Levraulx. Er comment Pantagruel de fes pets en- 
gendroit les petits hommes, EÈ de fes vefnes les petites femmes. Et 
comment Panurge rompoit ung gros bafton Jus deux Voyres 


Evant que partions d’icy , dift Pantagruel , en memoire de la proefle 
D qu'avez prefentement faiét, je veulx eriger en ce lieu ung beau Trophée. 
Adoncq ung chafcun d’entr’eulx en grande liefe, & petites Chanfonnettes Vil- 
Jaticques, dreffarent ung grands boys, auquel y pendirent * une felle d'armes, 
ung chanfrain de cheval, des pompes, des eftrivieres , des efperons, ung hau- 
bert, ung haut appareil afferé, une hafche, ung eftoc d'armes, ung gantelet, 
une malle, des gouflets, des greves, ung gorgery, & ainfi de tout appareil 


requis a ung Arc triumphal au trophée, 


Puis en memoire éternelle efcripvit 


Pantagruel le dicton viétorial comme s'enfuit. 


Ce feut icy chy se la vertus ?. 


De quatre Preux 


vaillants Champions , 


Qui de bon Jens, non de harnois vefius , 

Comme Fabie, ou les deux Scipions , 

Feirent fix cents foixante Morpions , 

Puiffants Ribaulx 3, brufler comme une efcorce: 
Prenez y touts Roys, Ducs, Rocz & Pions + 


Crap. XXVII 1 J pendirent | C'eft 
comme on doit lire, conformément à l'Edition 
de 1553. Jis, comme on lit dans les nouvelles, 
eft trop bon, & i/, comme porte celle de Do- 
let ne peut rien valoir. 

2 Ce fut icy qu'apparut la vertus] Dans les 
nouvelles Editions il y a gwon cognut les vertus, 
mais Rabelais a écrit qu'apparut la vertus. C'eft 
comme on lit dans l'Edition de 1553. & on 
doit déja lire de la forte dans celle de Dolet, 
puifque vertus qu'on y lit doit rimer avec vef- 
tus. Car il eft feur que vertus eft bonne, lit-on au 
Ch. 10. du Liv. r. du Rabelais de 1553. vertus 
au fingulier fe trouve encore Liv. 3. Chap. 8. 
& 30. même dans les plus nouvelles Editions. 

3 Puiffants Ribaulx | Par ftratagéme ils fu- 
rent défaits fur un rivage gliffant, fur le ter- 
rain même d'où ils tiroient le nom de ribaux. 
Ceux qu'anciennement on nomma ribaux é- 
toient proprement de jeunes gens robultes, qui 
gagnoient leur vie àcharger & à décharger les 


{*) Borel, 2. Add, au mot Ribaux. 


Enfei- 
denrées qu’on embarquoit ou qu’on débarquoit 
à la Gréve, Si autrefois on a auffi appellé ri- 
baux ceux qui aident 4 remonter les Bateaux 
QE c'étoit à caufe que cette manœuvre fe fait 
ur la rive des Fleuves. Le Roman de la Ro- 
fe, au feuillet 3r. de l'Edition de 1531. 


Chetif neft s'il ne le cuide efire, 

Soit Roy, Chevalier ow Ribaulx 5 
Mais Ribaulx ont les cueurs fi beaulx y 
Portant facs de charbon en Greve, 

Que la peine ne les greve. 


Et au feuillet 93. 


Miculx pourroit un ribaulx de Greve, 
Seul fans autre par-tout aller. 


4 Rocz, & Pions] Pions, gens de pié. De 
peditones. L’Efpagnol dit peones dans la même 
fignification. Voyez le Francion, lettre i: 

e 
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Enfeignement , qu’engin tnieulx vault que force 5. 


Car la Viétoire , 
Comme eft notoire, 
Ne gift qu'en heur 
Du Conjiftoire, 
Où regne en gloire 
Le hault Seigneur : 


Vient, non au plus fort , ou greingneur y 
Ains à qui luy plaift, com ‘fault croire ; 


Doncques ba chevance EF honneur 


Cil qui par foy en luy efpoire. 


Cependant que Pantagruel efcripvoit les carmes fufdi£ts, Panurge emmancha: 
en ung grand pau les cornes du Chevreul, & la peau & les pieds droitz de de- 
vant d'icelluy *. Puis les aureilles des trois Levraulx, le rable d'un Lapin, les 
mandibules d’ung Lievre, les aefles de deux Bitars, les piedz de quatre Ra- 
miers, une guedoufle de vinaigre 7 ,une corne où ils mettoient le fel, leur bro- 
che de bois, une lardoiiere, ung mefchant chauldron tout pertuifé, une breuf- 
fe où ils faulfoient *, une faliere de terre, & ung goubelet de Bauvoys 9. Et en 
imitation des vers & Trophée de Pantagruel, efcripvit ce que s'enfuit: 


de fon Diétion. Efp. & Ital. & Brantome , Hom- 
mes Illuftres François, T. 4. au Difcours fur les 
Colonels de I'Infanterie. On a appellé Pions les 
Fanteflins pendant tout le Régne de Louis XII, 
Le Tite- Live François de 1515. Vol, L. au feuil- 
let 77. a: Et aprés ce les Pions fe combattirent 
de tres grant force, fi que les Ennemys en nulle par- 
tie ne peurent fouflenir la force des Romains. Roc, 
mot emprunté du Jeu des Echets, où il figni- 
fie une Fortereffe, ou ce que nous nommons 
une Zour, fe prend ici pour Vir fortis un puil- 
fant Gus j 

© §° Q'engin mieulx vault orce] Le Roman 
de Lancelot du Lac, Tom au feuillet 161. 
de l'Edition in 4°. Car vous ne pouvez fi bien ex- 
ploider par force comme par engin. Rabelais vi» 
fe à l'ancien Proverbe: 


D'autant que bois mieux vaut qu'efcorce , 
Auffi mieux vaut engin que force. 


6 Les piedz droid, de devant d'icelluy ] C'eft-à- 
dire les jambes de devant, en l'état où on a 
accoutumé d'en préfenter une au Maitre de 
la Chaffe, après la mort du Cerf. Droit, du 
‘Latin direfus fignifie ici non le dexter des La- 
tins, mais la figure reétiligne du pié de Che- 
vreuil tenant à la jambe de cet Animal, Et 


Tome L 


Ce 


leurs pieds efloient pieds droits, lit-on des Animaux 
de la Vifion d'Ezéchiel. Sur lefquelles paro- 
les Calvin a fait cette note: tum attinet ad 
reGitudinem , ego refero non tantum ad sfèdad 
ipfa crura, Perinde eft igitur ac fi dixiffet (Pro- 

heta ) fetife Animalia zila, quemadmodum folent 

umines. En quoi il a été fuivi par Mrs. Des 
Marais, n. 32. de leurs notes fur ce Chapi- 
tre. 


7 Une fle de vinaigre] Ici il y a guedofle 
dans l'Edition de Dolet & dans celle de 1553. 
Plus haut, Liv. 3. Ch. 16. & Liv.4. Chap. 31. 
toutes ont guedoufie. 

8 Une breuffe où ils faulfoient | Plus haut déja, 
Liv. 1. Chap. 5. goubelets de voler, breuffes de 
tinter. Et Liv, 4. Chap. 7. une breufle d'odorant 
A . Sur l'endroit que nous examinons, 
l'Abbé Guyet, à la marge de fon Rabelais, a 
remarqué qu'en Anjou on prononce broiffe. 
Broiffe ne viendroit-il pas de brodettum d'où on 
fait brouet? Brodettum , brodetti, brodettia , broif- 
fe; & par corruption breufle, petit plat à met- 
tre du brouet. 

9 Goubelet de Beauvoys ] La poterie de Beaus 
vais fe fait d'une afez méchante argille qu'on 
prend dans le voifinage, près de Savigni & 
de Lérolles. 


Ss 


se 


PANTAGRUE L, 


Ce feut icy que mirent à bas culs 1°, 
Foyeufement quatre gaillards Pions ™*, 
Pour bancqueter à l'honneur de Bacchus, 
Beuvants a gré comme beaulx Carpions **, 


Lors y perdit rables EÈ cropions 


Maijtre Levrault, quand chafcun s'y efforce: 
Sel EF vinaigre, ainfi que Scorpions 
Le pourfuivoient , dont en eurent Teftorce %. 


Car l'inventoire 
D'ung defenfoire , 
Et la chaleur , 

Ce n'eft qu'à boire 
Droit EF net, voire 
Et du meilleur. 


Mais manger Levrault, c'eft malheur 


Sans de vinaigre avoir memoire : 


Vinaigre eft Jon ame, & valeur: 


Retenez-le en poin& peremptoire. 


Lors dift Pantagrucl: Allons, enfans, c’eft- trop mufé icy à la viande: car à 
grand peine veoit-on advenir que grands Bancqueteurs facent beaulx faiéts d’ar- 
mes. Il n’eft umbre que d’Eftendarts, il n’eft fumée que de Chevaulx , & clic- 
quetis que de harnois. A ce commença Epiftemon foubrire, & dift: Il n’eft 


10 A bas owls] Et Liv. 5. Chap. 45. Trinquons 

.+ de par le bon Bacchus. Ha, bo, bo, je voway 
bas cals. La rime & l'idée même font de Ma- 
rot, dans ces vers de fon Poéme du Temple 


de Cupidon: 


Bien fowvent 3 entre Bacchus , 

A qui Amour donne puiffance 

De mettre guerre entre bas cule, 

11 Quatre gaillards Pions ] Dans les carmes 
de Pantagruel les Pions étoient proprement 
des piétons. Ici dans le Me de Panurge ce 


font de bons buveurs. Villon, dans fon 
pm Teftament, parlant des peines del'En- 


Pions y feront mate chere, 
chemife, 


boyvent pourpoint OF 
sifgue hoyture (°) y ef f chere. 


Pion, de poto, omis, comme piot de potes, Vo- 
ee Ménage dans fon Diétion, Etymol, au mot 
Pict, 


(*) Boifons, 


umbre 


12 Carpions | Efpéce de petites Truites qui 
ne fe trouvent que dans le Lac de la Garde, 
Voyez Rondelet Ch. 12. de fon Livre des Poi} 
fons de Lac. 

- 13 Dont en eurent l'eflorce ] L'entorce, Patelin 
au Berger: 


Ne dy plus bée, il n'y a force. 
Lay 27 je bail belle aaerce. 


Amadis, Tom. 8. Chap. 29. le Camp d Albernis 
receura la À y grande efirainte GF entorce. Et 
Tom. 14. Ch. dernier. En bonne profpertté, fans 
aucune entorce ou contredit de Fortune. fly aap 
parence qu’entorce dans la fignification de tor- 
que, comme on parle aujourd'hui, étoit l'an- 
cien mot , comme s'embattre, enlever qu'on di- 
foit autrefois pour s'évattre, élever.  Eflorce a 
vieilli, & entorce a repris le deflus. Du ref- 
te, ce que veut dire ici Panurge, c'eft qu'il 
en prit mal au fel & au vinaigre d'avoir ac- 
compagné maître Levreau jufque fur la table 
puifqu'enfin, & fel. & vinaigre, & Levreau, 
y furent confumez l'un par l’autre. 
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ambre que de cuifine , fumée que de paftez, & clicquetis que de taffes. A quoy 
refpondit Panurge: Il n’eft umbre que de courtines, fumée que de tetins, & 
clicquetis que de couillons ‘+. Puis fe levant feit ung pet , ung fault, & ung 
fublet, & cria à haulte voix joyeufement, Vive tousjours Pantagtueh Ce vor 
yant Pantagruel en voulut aultant faire, mais du pet qu'il feit, la terre trembla 
neuf lieuës à la ronde, duquel avec l'aer corrompu engendra plus de cinquante 
&.trois mille petits hommes nains & contrefaiéts, & d'une vefne qu'il feit ,en- 
endra aultant de petites femmes accropies , comme vous en voyez en plufieurs 
leux , qui jamais ne croiffent , finon comme les queués des Vafches, contre bas, 
ou bien comme les rabbes de Limofin "s, en rond. Et quoy, dift Panurge, 
vos. pets font-ils tant fruétueux ? Par Dieu, voycy de belles favates d'hommes 16, 
& de belles vefles de femmes, il les fault marier enfemble, ils engendreront des 
moufches bovines 17. Ce que feit Pantagruel, & les nomma Pygmées, Et les 
envoya vivre en une Ifle la aupres, où ils fe font fort multipliez depuis. Mais 
les Gruës leur font continuellement la guerre :* : defquelles ils fe defendent cou» 
raigeufement, car ces petits bouts d'hommes (lefquels en Efcoffe l’on appelle 
Manches - d'Eftrilles 9) font voluntiers cholericques. La raifon phyficale eft 

parce qu’ils ont le cueur pres de la merde *°. B 
n 


14 Chequetis que de couillons | Brantome , Dam. 
Gal. Tom. r. pag. 394. €? fans avoir la patience 
d'ofler les armes ny eux ny elles, leur firent cela 
bravement en même place qu'ils fe rencontrerent , 
où l'on put voir chofes OF autres, €? vn ale j 
fant fon OF cliquets d'armes €f d'autre chofe Se, 

15 Comme les rabbes de Limofin 2c. ] Rabelais 
parle des petites Nalottes, que Ménage a enfin 
reconnu avoir été nommées de la forte, par- 
ce qu'elles ne croiffent qu'en rondeur'& en 

iffeur, comme cette efpéce de Navets 
sa Limofin que ceux du païs appellent rab- 
es 


16 Savates d'hommes] Bouts-d'hommes, de- 
mi-hommes, comme la /evare n'et qu'un de: 
mi-foulier. 

17 Des mouftbes bovines ] En tant qu'eux-mé- 
mes étoient nez de corruption. 

18 
le premier (*), & Ariftote après lui Liv. 8. 
Chap. 12. des Animaux: mais c'eft une rai- 
fon afez finguliére que celle que rend la Bruyé- 
re Champier de cette inimitié dés Pygmées 
contre les Grues; c'eft que ces Oifeaux leur 
enlevent leurs vivres. Pygrmet, dit-il ..... 
pro frugibus adverfus grues dimicabant, Nam © 
tautillos bomunculos mitioribus alimentis wi natura 
docuit OF voluit t: AN Conse 
- 19 Mantbès-d'Eflrilles ] Je ne fai ce qu'on 
entend par cette Etrille que certaine Tradi- 


(2 Phe Libi 7. Cap. 


Continuellement la guerre] Homére l'a dit’ 


tion attribue 4 Maiftre Jean d'Ecoffe, que 
Rabelais appelle ailleurs fameux Jean Dunt 
Ecoffois , & qui eft connu fous le nom de 
Scot, Doéteur fubtil ; mais la Traduction Fran- 
çoife des Macaronées de Merlin Cocaïe, Pa- 
ris 1606. pag. 811. parle d'un Philoforne, qui 
dans la Contrée des Philofophes en l'aatre 
Monde, ayant trouvé l'Eftrille de l'Efcot, ju- 
ra qu'il en étrilleroit bien les Livres de Tho- 
thas d'Aquin: 


S zzam Scotti Fracaffus repperit illic , 
Quam eis, gabbatque Deum, pugnatque Tho- 
miflas, 


dit le Texte de la 25. Macaronée. r 

20 Le cuewr pres de la merde] L’Edition de P, 
Eftfard, Lyon 1573. a ici ratfe aa lieu de m... 

ui fe lit dans les anciennes. Mélanchthon, 

ns les Lieux communs de J. Manlius, pag, 
251. Cap. De Ira ejufgne modératione : Scitis pro- 
verbium Germanicum Kleinen leuten ligt det 
dreck nahe beim hertzen, id ¢f, Paru: bomi- 
nes cité iraféunrur. - Stomachus ided indignationem 
fignificat, quia biltofis fiatim afcendit biks in orifi- 
ctum ventriculi , vel flomachi : ibique flatim exaftuat 
illis qui funt 6xeae feu precipitis ira. Deinde 
non p magna diftantia ab orificio ventriculi ad cer, 
ĉ paribus, 


ap.% + ,- 
Jo. Bruycrin de Re cibaria, Lib, II; Cap. 4. 
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En cefte mefme heure Panurge print deux Voyrres qui là eftoient , tonts deux 
d'une grandeur, & les emplit d’eavé tant qu'ils en peurent tenir, & en mift 
Yung fur une efcabelle, & l'autre fur une aultre, les efloignant à part par la 
diftance de cing piedz: puis print le fuft d'une Javeline de la grandeur de cing 
piedz & demy: & le mift deffus les deux voyrres; de forte que les deux bouts 
du fuft touchoient juftement les bords des Voyrres. Cela fai¢t, print ung gros 
pau, & dift à Pantagruel & aux aultres: Meflieurs, confiderez comment nous 
aurons vittoires facillement de nos ennemis. Car ainfi comme je rompray ce 
fuft-icy deffus les Voyrres fans que les Voyrres foyent en rien rompus ny brifez: 
encore qui plus eft, fans qu'une feule goute d’eaiie en forte dehors: tout aint 
nous romprons la tefte à nos Dypfodes, fans ce que nul de nous foit bleffé, & 
fans perte aulcune de nos befongnes. Mais affin que ne penfiez qu’il y ait en- 
chantement, tenez ( dift-il à Eufthenes) frappez de ce pau tant que pourrez 
au millieu. Ce que feit Eufthenes, & le fuft rompit en deux pieces tout net, 
fans qu'une goute d’eaué cumbaft des Voyrres. Puis dift: j'en fçay bien d’aultres, 
allons feullement en afleurance. 





CHAPITRE XXVIIL 


Comment Pantagruel eut viétoire bien eftrangement des Dypfodes EÈ des Geants. 
_ Pres touts ces propous Pantagruel appella leur prifonnier & le renvoya, 
difant: Va t'en à ton Roy en fon Camp, & luy dis nouvelles de ce que tu 
as veu, & qu'il fe delibere de me feftoyer demain fur le midy; car incontinent 
que mes Galleres feront venuës, qui fera de matin au pluftard, je luy. prouve- 
ray par dixhuiét cents mille combattans & fept mille Geants touts plus grands 
que tu ne me veois, qu’il ha faiét follement & contre raifon d'affaillir ainfi mon 
Pays. En quoy faignoit Pantagruel avoir Armée fur Mer. 

Mais le prifonnier refpondit qu'il fe rendoit fon Efclave , & qu'il eftoit con- 
tent de jamais ne retourner à fes gents, ains pluftoft combattre avecques Pan- 
tagruel contr’eulx, & pour Dieu, qu’ainfi le permift. A quoy Pantagruel ne 
voulut confentir, ains luy commanda qu’il partift de là briefvement, & s’en 
allaft où il luy avoit diét, & luy bailla une Boëtte pleine de Euphorbe & de 
grains de Coccognide, confiéts en eaüe ardente en forme de compofte, luy 
commandant la porter à fon Roy, & luy dire que s’il en povoit manger une 
unce fans boire, qu'il pourroit à luy refifter fans paour *. Adoncgq le prifonnier 
le fupplia à joinétes mains que à l'heure de fa bataille il euft de luy pitié: doncq 


luy 


Cuar. XXVIIL 1 Qu'il pourroit à luy refifler me fous faufconduit, La Légende dorée, 
Sans paour) C'eft comme on lit dans l'Edition impr. l'an 1476. au Ch. de St. Barlaam: €£ 
de Dolet & dans celle de 1553. Lesnouvelles j'envoiray querir touts les Galileens , fans paour. 
Ont que s'il pourroit, c'elt-à-dire qu'ainff il pour- Eau ardente pour eau de vie eft un mot du Bas- 
roit, Sans paour veut dire en affürance & com- Languedoc. 
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Juy dift Pantagruel: Apres que tu auras le tout annuncé à ton Roy, mets * tout 
ton efpoir en Dieu, & il ne te delaiflera poinét. Car de moy encores que fo- 
e puiffant, comme tu peulx veoir, & aye gents infinis en armes, toutesfois 
Je n’efpere en ma force, ne en mon induftrie ; mais toute ma fiance eft en Dieu 
mon protecteur, lequel jamais ne delaiffe ceulx qui en luy ont mis leur efpoir & 
penfée. Ce faiét, le prifonnier luy requift que touchant fa rançon il luy vou- 
luft faire parti raifonnable. A quoy refpondift Pantagruel, que fa fin n'eftoit 
de piller ny arrangonner les Humains $; mais de les enrichir & reformer en li- 
berté totalle. Va-t’en (dift-il) en la paix du Dieu vivant: & ne fuy jamais 
maulvaife compaignie, que malheur ne advienne. Le prifonnier party, Pan- 
tagruel dift a fes gents: Enfans, j'ay donné entendre a ce prifonnicr que nous 
avons Armée fus Mer ,enfemble que nous ne leur donnerons l’affault que jufques 
à demain fur le midy, à celle fin qu'eulx doubtans la grande venué de gents, 
c'efte nuiét s’occupent à mettre en ordre, & foy remparer ; mais cependant mon 
intention eft que nous chargeons fus eulx environ l'heure du premier fomme. 

Laiffons ici Pantagruel avecq fes Apoftoles +, & parlons du Roy Anarche & 
de fon Armée. 

Quand le prifonnier feut arrivé, il fe tranfporta vers le Roy, & luy com 
comment eftoit venu ung grand Geant nommé Pantagruel, qui avoit defconfiét 
& faiét rouftir cruellement touts les fix cents cinquante & neuf Chevaliers, & 
luy feul eftoit faulvé pour en porter les nouvelles. D’advantaige avoit charge 
dudiét Geant de luy dire qu’il luy fi ase au lendemain fur le midy a difner ; 
car il deliberoit de l’envahir a ladite heure. 

Puis luy bailla celle Boëtte en laquelle eftoient les confiétures. Mais tout foub- 
dain qu’il en eut avallé une cueillerée , luy vint tel efchauffement de gorge avec- 

ues ulceration de la lüette, que la langue luy pela. Et pour remede qu'on luy 
cift * ne trouva allegement quelconcque, finon de boire fans remiffion *; car 
incontinent qu'il oftoit le goubelet de la bouche, la langue luy brufloit. Par 
ce l’on ne faifoit que luy entonner vin en gorge avec ung embut. Ce que vo- 
yants fes Capitaines , Bafchats & Gents de guarde, gouftarent defdiétes drogues 
pour 


ranes, dans la Vie de Lucullus écrite par 

lutarque, regardoit déja fur le même pié lz 
petite Troupe de Romains, qui quelques heu- 
res aprés battit fa nombreufe Armée. Apoftole 
eft un vieux mot, qui-anciennement défignoic 
le Pape, mais qui en cet endroit veut dire 
ÆApôtre, Envoyé. Villon, dans fa Ballade em 
vieil langage Françoys: ) 


Livre IL CHar. 


2 Atm Roy.... mets] Entre Roy & mers, it 
ya dans l'Edition de Dolet: je ne dis, comme 
es Capbars, Ayde-toy, Dieu t'aidera; car c'eft au 
rebours , ayde-toy , le Diable te rompra le col. Mais 
je te dis. C'eft apparemment l'Edition de 
1552. qui a retranché ces paroles, puifqu’el- 
les ne fe trouvent déja plus dans celle de 


1553- , 
les Humains ] C’eft comme on. 


3 Arran 
lit dans l'Édition de Dolet, Dans celle de 
1553: il y a rançonner, 

4 Pantagruel avecq-fes Apoftoles | Ils n’étoient 
que dix ou douze. D'ailleurs, eu égard au 

nd nombre des Ennemis , ceux-ci devoient 
es regarder plutôt comme Ambaffadeurs qui 
venoient leur demander la paix, que comme 
gens qui fe préparoient à les attaquer, Ti- 


Et feuffe ly Saing Apoftoles 
Dah vefluz, dat tree. 


5 Et pour remede qu'on luy fif] C’eft com- 
me on ap Be l'Edition fe Dans celle 
de Dolet il y a fimplement: €? pour le remade. 

6 Sans remi on ] Sans interruption, fans 
cefe, fans difcontinuer. 
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pour efprouver fi elles eftoient tant alteratives; mais il leur’ en print comme à 
leur Roy. Et touts flaconnarent fi bien, que le bruit vint par tout leCamp, com- 
ment le prifonmier eftoit de retour, & qu'ils debvoient avoir au lendemain l'af- 
fault ; & qu'a ce ja fe preparoir le Roy, & les Capitaines , enfemble les Gents de 
guarde, & ce par boire à tirelarigot.  Parquoy ung chafcun de l'Armée com- 
mença à martiner 7, choppimer , & tringuer de mefme. Somme ils beurent 
tant & tant, qu'ils s’endormirent comme Porcs fans ordre parmy le Camp. 

Maintenant retournons au bon Pantagruel: & racomptons comment il fe por- 
ta en ceftiaffaire. Partant du lieu du Trophée, print le maft de leur Navire 
en fa main, comme ung. Bourdon: & mift dedans la Hune deux cents trente & 
fept Poinfons de vin blanc d'Anjou * du refte de Roiien, & attacha à fa ceinc- 
ture la Barcque toute pleine defel, auff aifément comme les Lanfquenettes por- 
tent leurs petits panerots; & ainfi fe mift en chemin avecques fes Compaignons. 
Quand il feut pres du Camp des ennemis, Panurge luy diit: Seigneur, voulez. 
vous bien faire? Devallez ce vin blanc d'Anjou de la Hune , & beuvons ici a la 
Bretefque °’. 

A quoy condefcendit voluntiers Pantagruel, & beurent fi net qu’il n’y dee 
moura une feulle goutte des deux cents trente & fept Poinfons, excepté une fer- 
riere de cuir bouilly de Tours que Panurge emplit pour foy, car il l’appelloit 
fon Vademecum 1°, & quelcques mefchantes baiffieres pour le vinaigre. Apres 
qu’ils eurent bien tiré au Chevrotin, Panurge donna a manger à Pantagruel guelc 
ques diables de drogues compofées de lithontripon, nephrocatarticon, coudignac, 
cantharidifé, & aultres efpeces diuretiques **. Ce faict, Pantagruel dift à Car- 
| | palim: 


7 Martiner | Faire débauche , comme il fe 


peniqns en France à la St. Martin. 
8 Poinfons de vin blanc d'Anjou] Le Poingon 
d'Anjou , ou, comme-on parle ailleurs, la 
Botte à mettre du vin, c’eft proprement un 
Outre, & je ne doute point qu'on ne l'ait ap- 
„e pe de piceum en fousentendant vas, 
cawe de la poix dont l'Outre eft enduit 
Oni, piceone, Poingon. On y a inféré une # 
comme à lanterne fait de laterna, Et ce qui me 
perfuade qu'il s'agit ici de ces peaux de Ché- 
vre qu'on appelle Outres, c'et que dix li- 
es après, tirer an Chévrotin s'entend de la 
a uche qu'on fit à vuider les Poingons de vin 
TED que] 

9 rete Comme les Bretons, qui 
font fi friands e ce bon vin blanc, qu'encore 
qu'il croiffe aux environs de Verron en An- 
jou, on l'appelle pourtant vin Breton (*) ; par- 
ce qu'ils l'enlevent prefque. tout pour leur 


ês- 
10 Vademesum] Plus d'un Livre a eu le titre 


(7) Rab. Liv. 1. Chap. 13. 


de Vademecum, Entr'autres un Recueil de Ser. 
mons pour les Dimanches & pour les Fêtes 
de l'Année, compofé par Frere Jean, Doéteur 
au Decret, & Abbé d’Uxelles. pe ai vu un 
Exemplaire Gothique. in 12. relié em bois, 
couvert de gros cuir, & garni de fer aux quae 
tre coins, à peu près comme la ferriére qu'ici 
Panurge compare a ce vieux Livre. Il y aen- 
core un autre Vademecum , efpèce de Gram- 
maire, à laquelle, comme au précédent Vo: 
lume de même titre, on donna ce nom, pour 
faire comprendre ee devoit le porter en 
tout tems fur foi. Les Epitres Obj. Vir. Liv- 
2. dans celle de Jean Gerilamb: Et fuit magaunt 
feandalum, quod aliquis fludens iret in Platea, €f 
non haberet Petrum Hifpanum aut parva Logualia 
feb brachio- Es fi fuerunt Grammatici , tunc por- 
tabant Partes Alexandri, vel Vademecum , ved 
Exercitium puerorum, aut Opus minus, aus Difa 
Fob: Simbem: L'un & l'autre devoient être de 
taille à mettre en poche. | 

11 Ejpeces diwretiques ] Epices. Du Latiñ 
barbare jpestes: 
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palim: Allez en la Ville pue comme ung Rat contre la muraille: comme bien 
fçavez faire, -& leur diétes qu'à l'heure .prefente ils Tortent & donnent fus les 
ennemis tant roidement qu'ils pourront, & ce diét, defcendez prenant une tor- 
che allumée, avecques laquelle vous mettrez le feu dedans toutes les Tentes & 
Pavillons du Camp: vous crierez tant-que pourrez de voftre grofle voix =, & 
partez dudit Camp. Voir mais, dift Carpalim, feroit-ce bon que j'enclôaffe 
toute leur Artillerie? Non, non; dift Pantagruel, mais bien mettez le feu en 
leurs pouldres. A quoy.obtemperant Carpalim partit foubdain, & feit comme 
avoit efté decreté par Pantagruel, & fortirent de la Ville touts les combattans 

ui yeftuient. Et lors qu'il euft mift le feu par les Tentes & Pavillons, paf 

ient legierement par fus eulx , fans qu’ils en fentiflent rien, tant ils ronfloient 
& dormoient profondement. Il vint au lieu où eftoit l'Arüllerie, & mift le feu 
en leurs munitions; mais (ce fut le dangier ) le feu fut fi foubdain qu’il cuida 
embrafer le paovre Carpalim. Et n’euft efté fa merveilleufe haftiveté, il efboit 
fricaflé comme ung Cochon; mais il departit fi roidement qu’ung garrot d'Ar- 
balefte ne va pas pluftoft =. 

Quand il feut hors des Trenchées il s’efcria fi épouventablement, qu’il fem- 
bloit que touts les Diables feuffent defchaifnez. Auquel fon s'efveillarent les en- 
nemis; mais fçavez-vous comment? auffi eftourdis que le premier fon de Ma- 
tines, qu’on appelle en Lugonnois, Frotte-coüille 5. | 

Cependant Pantagruel commença femer le fe! qu'il avoit en fa Barcque: & 
parce qu'ils dormoient la gueule bée & ouverte, il leur en remplit tout le gou- 
fier, tant que ces paovres haires touffiffoient comme Regnards, criants: Ha 
Pantagruel, tant tu nous chauffes le tifon 1. Soubdain print envie a Pantagruel 
de pifler, à caufe des drogues que luy avoit baillé Panurge, & piffa parmy leur 
Camp fi bien & copieufement, qu'il les noya touts: & y eut Deluge particulier 
dix heués à la ronde. Et diét l'Hiftoire, que fi la grand’ Jument de fon pere 
y eut efté & piffé pareillement, qu'il y euft eu Deluge plus enorme que celluy 
de Deucalion; car elle ne piffoit fois apr ne feift une Riviere plus grande 
que n'eft le Rofne & le Danouble 1, Ce que voyants ceulx qui eftoient iffus 
de la Ville, difoient: ils font touts morts cruellement, voyez le fang courir. 
Mais ils eftoient trompés, penfants de Turine de Pantagruel que feuft le fang 
des Ennemis 27; car ils ne voyoient finon au luftre du feu des Pavillons & quelc- 

que 


le Gloff. Lat. Barb. de Du Cange , au mot Zur 
gilans Stultum. 

15 Tant tu nous chanffes le tifon ] Nous ne 
fommes de nous mêmes que trop altérez. 
Pourquoi Sg tes drogues augmenter encore 


12 De woftre groffe voix... & ] Entre 
moix & €? partez on lit dans l'Edition de Do- 
let: qui eft plus efpouventable que n'efloit celle de 
Stentor , qui Jat ouye par fus tout le bruyt de la ba- 
taille des Troyans. 

u'whg garrot d Arbalefie ne va pas pluftof] 


13 Qu notre foi 


Ceft comme on lit dans l'Edition de Dolet. 
Dans celle de 1553. il ya: guwung quarreau 
& Arbalefte ne vole pas plufloft. 

14 En Lugonnots Frotte-coitille] A Angers on 
appelle ce premier coup de Matines Eveille- 
fou; parce qu'il n'y a que les Sots qui s'en 
embaraffent, ou qui y fallent attention, Voyez 


Cette expreilion, qui eft da 
Poitou, revient au Proverbe Titio ad ignem, 

16 Le Rofne OF le Danombk] C'eft comme on 
Ht dans l'Edition de 1553. Dans celle de Do- 
let il y a Danube. ear 

17 Que feuft le fang des Ennemis ] Les Moabi- 
tes tombent dank À même erreur au Ch. 3. 
du 2, Livre des Rois, a 
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que peu de clarté de la Lune. Les Ennemis apres foy eftre reveillez, voyants. 
d'ung cofté le feu en leur Camp, & l'inundation & deluge urinal, ne favoient 
que dire ny que penfer. Aulcuns difoient que c’eftoit la fin du Monde & le Ju- 
gement final, qui doibt eftre confommé par feu: les aultres que les Dieux ma- 
rins Neptune, Proteus, Tritons ** & les aultres les perfecutoient; & que de 
faiét c'eftoit eaiie marine & fallée. O qui pourra maintenant racompter com- 
ment fe porta Pantagruel contre les trois cents Geants? O ma Mufe! ma Cal- 
liope, ma Thalie, infpire moy à cefte heure! reftaure moy mes efperits; car 
voicy le Pont aux Afnes de Logicque , voicy le trebuchet, voicy la difficul- 
té de povoir exprimer l’horrible bataille que feut faiéte. A la mienne volunté 
que j'euffe maintenant ung Boucal du meilleur vin que beurent oncques ceulx 
qui liront cefte Hiftoire tant viridicque ! 


SE PS D RG D PAG D MG Oech Ob Loko oth obo tS toto ko SD ho 
| CHAPITRE XXIX. 


Comment Pantagruel deffeit les trois cents Geants armez de pierre de taille, E? Loup- 
garou leur Capitaine. \ 


LE Geants voyant que tout leur Camp eftoit noyé emportarent leur Roy A- 
narche à leur col le mieulx qu’ils peurent hors du Fort, comme feit Eneas 
fon Pere Anchifes, de la conflagration de Troye., Lefquels quand Panurge ap- 
perceut, dift à Pantagruel: Seigneur voyez-là les Géants qui font iffus: donnez 
deflus à voftre maft gualantement à la vieille efcrime *. Car c'eft à cefte heu- 
re qu’il fe fault monftrer homme de bien +. Et de noftre cofté nous ne vous 
fauldrons. Et hardiment que je vous en tueray beaucoup. Car quoy? David 
tua bien Goliath facillement. Et puis ce gros paillard Eufthenes qui eft fort com- 
me quatre Bœufs, ne s’y efpargnera. Prenez couraige, chocquez à travers d'ef- 
toc & de taille. Or dift Pantagruel: De couraige j'en ay pour plus de cinquan- 
te francs. Mais quoy! Hercules n’ofa jamais entreprendre contre deux. C'elt, 
dift Panurge, bien chié en mon nez: vous comparez-vous à Hercules? vous a- 
vez par Dieu plus de force aux dents, & plus de fens au cul, que n'eut jamais 
Hercules en tout fon corps & ame. Aultant vault l’homme comme 1] s’ef- 
time. Eulx difants ces paroles, voicy arriver Loupgarou avecques touts fes 
Geants, lequel voyant Pantagruel feul, feut efprins de temerité, & oultrecui- 


dance, par efpoir qu’il avoit d’occire le bon hommet 3. Dont dift a fes Com- 


18 Proteus, Tritons] N'eft point dans l'E- 
dition de Dolet; mais bien dans celle de 


1553 

Cuar, XXIX. 1 A win majt gualantement 
4 la viciile eftrime] A volre maß, ou comme 
on parloit aufi, o offre mafl, c'eft-à dire avec 
vofre maff, ou, comme on lit dans l'Edition 
de Dolet, de vofire mafl. Voyez Dom Gui 
Aléxis Lobineau, dans le Vocabulaire de fon 


pai- 
Hiftoire de Bretagne. Gualantement veut dire 
vaillamment, A la vieille eférime , fignifie fans 
toutes ces façons que la nouvelle a inven- 


tées, 

2 Homme de bien | Vaillant & preu. C’eit le 
vir probus, du moyen Âge. 

3 Bon kommet ] Terme affeétueux. Dans 
l'Edition de Dolet il y a le pauvre bon boms 
met. 
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paignons Geants: Paillards de plat Pays +, par Mahom : , fi aulcun de vous en- 
treprent combattre contre ceulx-cy , je vous feray mourir cruellement. Je veulx 
que me laiffiez combattre feul: cependant vous aurez voftre paffe -tems à nous 
reguarder. Adong fe retirarent touts les Geants avecques leur Roy là auprès, 
ou eftoient les flaccons , & Panurge & fes Compaignons avecques eulx, qui 
contrefaifoit ceulx qui ont eu la verolle, car il tordoit la gueulle, & retiroit les 
doigtz, & en parolle enrouée leur dift: Je renie bieu, Compaignons, nous ne 
faifons poinét la guerre, donnez-nous à repaiftre avecques vous cependant que 
nos Mailtres s’entrebattent. A quoy voluntiers le Roy & les Geants confenti- 
rent, & les feirent bancqueter avecques eulx. 

Cependant Panurge leur comptoit les fables de Turpin, les Exemples de Sainét 
Nicolas *, & le Conte de la Ciguoingne. -Loupgarou doncques s’adreffa a Pan- 
tagruel avecq’ une Maffe toute d'aflier, pefante neuf mille fept cents quintaulx 
deux quarterons 7 d’affier de Chalybes , au bout de laquelle eftoient treize poinc- 
tes de diamants, dont la moindre eftoit auffi grofle comme la plus grande Clo- 
che de Noftre-Dame de Paris ;{ il s’en falloit par adventure l'efpefleur d'ung on- 
gle, ou au plus, que je ne mente, d'ung doz de ces Coufteaulx qu’on appelle 
Couppe-aureille, mais pour un petit, ne avant ne arriere) & eftoit Phée en ma- 
niere que jamais ne povoit rompre, mais au contraire, tout ce qu'il en touchoit 
rompoit incontinent. Ainfi doncques comme il approchoit en grande fierté, 
Pantagruel jeétant les yeulx au Ciel fe recommanda a Dieu de bien bon cueur, 
faifant vœu tel comme s'enfuit: Seigneur Dieu, qui tousjours as efté mon pro- 
tecteur, & mon fervateur, tu veois la deftrefle en laquelle je fuis maintenant. 
Rien icy ne m’ameine, finon zele naturel, ainfi comme tu as oétroyé és Hu- 
mains de guarder & deffendre foy, leurs femmes, enfans, pays, & famille, 
cn cas que ne feroit ton negoce propre qui eft la Foy; car en tel affaire tu ne 
veulx Coadjuteur, finon de confeffion Catholicque, & fervice de ta Parolle. Et 
nous as deffendu toutes armes & deffenfes: car tu es le Tout-puiflant, qui en 
ton affaire propre, & où ta caufe propre eft tirée en aétion, te peulx defendre 
trop plus qu'on ne fçauroit eftimer ; toy qui as mille milliers de centaines de mil- 
lions de Legions d’Anges, duquel le moindre * peult occire touts les Humains, 
& tourner le Ciel & la Terre à fon plaifir, comme jadis bien apparut en l’Ar- 
mée deSennacherib. Doncques, s’il te plaift à cefte heure m’eftre en ayde, com- 
me en toy feul eft ma totale confiance & efpoir, je te fais vœu que par toutes 

Con- 


_  Paillards de*plat Pays] Par oppofition à la 
Nobleffe, qui a ous dans des Forte. 
refles aflifes fur les Montagnes. 

5 Par Mabom] Par Mahomet. Ce jurement, 
qui dans nos vieux Romans eft celui des Sar- 
razins, s’eft confervé chez les Languedociens 
dans les chofes qu'ils ne prétendent pas affir- 
mer férieufement. 

6 Les Exemples de Sain Nicolas] En plaçant 
ici les Exemples ou traits d'Hiftoire de la Lé- 

ende de St. Nicolas, l'Auteur montre quel- 
e foi il ajoutoit à cette Légende, Les Fables 


Lome I. 


de Turpin regardent l'Hiftoire fabuleufe que 
rArchevéque Turpin a laiffée de l'Empereur 
Charlemagne; & l'une de ces fables eft ce qu'il 
raconte qu'un jour le Soleil s'arrêta , pour 
donner à ce Héros tout le tems dont il avoit 
befoin, pour achever de défaire une grande 
Armée de Sarrazins. i 
_ 7 Deux quarterons] N'eft pas dans l'Edition 
de Dolet; mais bien dans celle de 1553. 
8 Duquel le moindre] Duquel million de mil, 
lions le moindre Ange, 


T 
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Contrées tant de ce Pays de Utopie, que d'ailleurs, où je auray puiffance & 
auétorité , je feray prefcher ton Sainét Evangile purement, fimplement, & en- 
tierement, {i que les abus d'ung tas de Papelarts ° & faulx Prophetes, qui ont 

Conftitutions humaines & inventions depravées envenimé tout le monde, 
feront d’entour moy exterminez. 

Alors feut oiiye une voix du Ciel, difant: Hoc fac & vinces: c'eft- à-dire, 
Fays ainfi, & tu auras victoire. Puis.voyant Pantagruel que Loupgarou ap- 
prochoit la gueulle ouverte, vint contre luy hardiment & s’efcria tant qu'il peut, 
A mort, Ribault '°, à mort, pour luy faire paour, felon la difcipline des Lace- 
demonians , par fon horrible cry. Puis luy jeéta de fa Barcque, qu’il portoit à 
fa ceinéture, plus de dix & huiét Cacques & ung Minot de Sel '*, dont il luy 
emplit & gorge & gouzier , & le nez & les yeulx. De ce irrité Loupgarou, luy 
lança ung coup de fa Maffe, luy voulant rompre la cervelle, mais Pantagruel 
feut habile , & eut tousjours bon pied & bon œil , par ce demarcha du pied gauf- 
che un pas arriere: mais il ne fceut fi bien faire que le coup ne tumbaft fur la 
Barcque laquelle rompit en quatre mille oétante & fix pieces, & verfa la refte 
du Sel en terre. Quoy voyant Pantagruel gualantement fes bras defplie, & com- 
me eft l’art de la hafche, luy donna du gros bout de fon maft,en eftocq au def- 
fus de la mammelle, & retirant le coup à gaufche en taillade luy frappa entre 
col & collet **: puis avançant le pied droiët luy donna fur les couillons ung pie 
du hault bout de fon maf '3, à quoy rompit la hune, & verfa trois ou quatre 
Poinfons de vin qui eftoit de refte. Dont Loupgarou penfa qu’il luy euft incifé 
la veffie, & du vin que ee feuft fon urine qui en fortit. De ce non content 
Pantagruel, vouloit redoubler au coulouoir; mais Loupgarou haulfant fa Maffe 
avança fon pas fus luy, & de toute fa force la vouloit enfoncer fus Pantagruel. 
De faict, en donna q vertement, que fi Dieu n’euft fecouru le bon Pantagruel , 
il Peuft fendu depuis le fommet bi tefte jufques au fond de la ratelle; mais le 
coup declina a droiét par la brufque haftiveté de Pantagruel, & entra fa Maffe 
plus de foixante & treize pieds en terre à travers ung gros Rochier , dont il feit 
fortir le feu plus gros que neuf mille fix Tonneaulx ‘+. Voyant Pantagruel, qu'il 
s'amufoit à tirer fa dite Maffe qui tenoit en terre entre le Roc, luy courut a 


12 Entre col & collet] Plus haut déja, Liv. 


9 Papelarts] Hypocrites, Papelus, Patepelues. 
=i k Ha rs 4i 1. Chap. 43. Adong’ le Moyne avec fon bafion de 


Au tems que Rabelais écrivoit ceci, il n'étoit 


affürément pas encore reconverti à l'Eglife 
Romaine. 

10 Ribault] Ici c'elt vilain, l'oppofé à Gen- 
tilhomme. Au Chap. 10. du Roman des Qua- 
tre Fils-Aimon: car il trouva Renaud monté fur 
Bayard , lequel il ne tint pas pour ribaut ny pour 
garfon; mats pour un des meilleurs Chevaliers du 
monde. Ribaut eft en cet endroit le fynonyme 
de poillard dans la fignification où Loupgarou 
venoit d'appeller patllards de plat Pais fes Com- 
pagnons, nez comme lui dans les Plaines oir 
croît le blé. 

11 Et ung Minot] N’eft pas dans l'Edition 
de Dolet; mais bien dans celle de 1553. 


Croix luy donna entre col & collet fus l'os acromion 

rudement. Le collet, c'elt l’efpace du cou 
qu'occupe le rabat, l'endroit où le cou fe joint 
aux épaules. Voyez Nicot. 

13 Ung pic du bault bout de fon maft] Dans le 
langage de Touloufe un pic, c'eft un coup; 
truc & patac autres coups. Tapla donnerienj picz, 
trucz, &F patadz , dit ci-deffous le Gafcon Gra- 
tianaud, Liv. 3. Chap. 40. 

14 Neuf mille fix Tonneaulx | Expreffion pri» 
fe de la maniére de mefurer la capacité des 
Vaiffeaux marchands, Six n’eft point dans 
l'Edition de Dolet; mais bien dans celle de 
1553- 
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& luy vouloit avaller la tefte tout net; mais fon maftde male fortune toucha ung 
eu au fuft de la Maffe de Loupgarou qui eftoit Phée , comme avons ditt devant. 
Par ce moyen fon maft luy rompit à trois doigtz de la poignée, dont il feut plus 
eftonné qu'ung Fondeur de Cloches, &.s’efcria: Ha, Panurge, où es-tu :5? 
Ce que voyant Panurge, dilt au Roy & aux Geants: Par Dieu ils fe feront mal 
qui ne les departira; mais les Geants eftoient aifes comme s'ils feuflent de nop- 
ces. Lors Carpalim fe voulut lever de là pour fecourir fon Maiftre, mais ung) 
Geant luy dift; Par Golfarin , nepveu de Mahom , fi tu bouges d’icy je te 
mettray au fond de mes chaufles, comme on faiét d'ung fuppofitoire , auffi 
bien fuis-je conftipé du ventre, & ne peulx guieres bien cagar '*, finon à for- 
ce de grincer les dents. Puis Pantagruel ainfi deftitué de bafton, reprint le bout 
de fon maft, en frappans torche, lorgne 7, deffus le Geant ; mais il ne luy fai: 
foit mal en plus que feriez baillant une chinquenaulde fus ung Enclume de For- 
geron. Cependant Loupgarou tiroit de terre fa Maffe, & l’avoit ja tirée, & 
Ja paroit ** pour en ferir Pantagrüel qui eftoit foubdain au remiuement, & de- 
clinoit touts fes coups jufques a ce que une fois voyant que Loupgarou le menaf- 
foit , difant: Mefchant à cefte heure te hacheray-je comme chair à paîtez 1°; ja- 
mais tu ne altereras les paovres gents. Pantagruel le frappa du pied ung fi grand 
coup contre le ventre, qu’il le jeéta en arriére à jambes rebindaines *°, & vous 
le traifnoit ainfi à l'efcorche-cul plus d'ung traiét d'Arc. Et Loupgarou s’efcrioit 
rendant le fang par la gorge, Mahom, Mahom, Mahom. A laquelle voix fe 
Jevarent touts les Geants pour le fecourir. Mais Panurge leur dift: Meffieurs 
n'y allez pas, fi men croyez, cat noftre Maiftre eft fol, & frappe à tords & # 
travers, & ne reguarde poinét où; il vous donhera malencontre. Mais les Geants 
n'en undrent compte, voyant qué Pantagruel eftoit fans bafton. Lors que ap- 
rocher les veid Pantagruel, print Loupgarou par les deux pieds, & fon corps 
eva comme une picque en l'acer, & d'icelluy armé d’enclumes frappoit parmy 
ces Geants armez de pierres de taille, & les abbatoit comme ung Maflon faiét de 
couppeaulx, que nul n’arreftoit devant luy qu’il ne ruaft par terre. Dont à la 
rupture de ces harnois pierreux feut fai¢t ung fi horrible tumulte, qu’il me fou- 
veint, quand la grofle Tour de beurre, qui eftoit a Sainét Eftienne de Bourges, 
on- 


15 Ha Panurge, où es-1& ]? Perceforeft ; Vol. 
1. Chap. 95. & quand il fe veit en tel péril, il fe 
print à crier à baulte voix: Ra Gadijfer Roy d'E- 
coffe, om es-tu? Tu pers cy ton amy. 
16 Cagar , finon es] 
gnole. Cagar, de l'Efpagnol cager. 

17 Torche, lorgne] A tors & à travers. 
. 18 Æ la parow] En dtoit la terre qui s'y é- 
toit attachée, 


19- Fe te bacberay comme chair à paftez | Jete 


charcuterai. Je ferai boucherie de ta groffe 
maffe de chair, 

20 A. jambes der Les quatre fers en 
l'air, comme on parle. Cette expreffion, qui 
revient éncore Liv. 4: Chap. 67. eft en ufage 
le long de la Loire, où l'on dit aufi dens Ie 


y 
Rodomontade Efpa- 


même fens rebondaines. ‘Ne viendroit-elle pas 
de rebondir ? Une perfonne qu'on terraffe avec 
violence ne peut guère tomber fans faire des 
bonds. Le Ménélogue de Robin, dans la- 
Gente Poitevin'rie : 


Devant mi mes d'ine dozoine 
Cheugiran jambe ribondiine, 


Du refte, cet étrange combat de Pantagruel. 
contre Loupgarou eft prefque entiérement 
imité du Chap. 66, du 2. Vol. de Perceforett, 
où le Chevalier Lyonnel fait à peu près la 
même manœuvre contre le Géant aux crins 
dorez, à qui enfin il coupa la tête, 


Tt 2 


$32 PAN T.A.G RU E-L; 


fondit au Soleil =". Panurge, enfemble Carpalim & Eufthenes, cependant ef 
gorgetoient ceulx ae eftoienc portez par terre. Faites voftre compte qu'il 
n’en efchappa ung feul, & a veoir Pantagruel fembloit ung Faufcheur, qui de 
fa faulx (c’eftoit Loupgarou) abbatoit l'herbe d'ung Pré (c’eftoient les Geants). 
Mais a cefte efcrime, Loupgarou perdit la tefte, ce feut quand Pantagruel ew 
abattit ung, qui avoit nom Riflandoiiille, qui eftoit armé à hault appareil =? , 
c’efloit de pierres de grifon ++, dont ung efclat couppa la gorge tout oultre a 
Epiftemon; car aultrement la plus part d’entre eulx eftoient armez à la legiere, 
c’eftoit de pierre de tuf, & les aultres de pierre ardoizine. Finablement, voyant 
que touts éftoient morts, jeéta le corps de Loupgarou tant qu'il peut contre la 
Ville & tumba comme une grenouille fus le ventre en la Place mage de ladiéte 
Ville, & en tumbant du coup tüa ung Chat bruflé, une Chatte mouillée, une 
€anne-petiere, & ung Oifon bridé. 


ERP ERINERD: ERINERD: CHIMERY: CWI ENY: KERINERY ERY ERY 
CHAPITRE XXX. 


Comment Epiftemon qui avoit la couppe * teflée, feut guary habillement par Panurge» 
Et des nouvelles des Diables , EF des Damnez. 


Elite defconfiéte gigantale + parachevée, Pantagruel fe retira au lieu des: 

flaccons, & appella Panurge & les aultres , lefquels fe rendirent à luy fains 
& faulves, excepté Eufthenes lequel ung des Geants avoit egraphiné quelcque- 
peu au vifaige, ainf qu’il l’efgorgetoit, & Epiftemon qui ne fe comparoit poinét. 
Dont Pantagruel feut fi dolent qu'il fe voulut tüer foy mefme, mais Panurge luy 
dit: Dea Seigneur, attendez ung peu, & nous le chercherons entre les morts ,. 
& voirrons la verité du tout. 

Ainfi doncques comme ils cherchoient, ils le trouvarent tout roide mort, &. 
fa tefte entre fes bras toute fanglante. Lors Eufthenes s’efcria: Ha male mort, 
nous as-tu tollu le plus parfaiét des hommes! A laquelle voix fe leva Pantagruel 
au plus grand dueil qu’on veid jamais au monde. Et dift 4 Panurge: Ha mon 
amy, l’aufpice de vos deux voyrres, & du fuft de: Javeline eftoit bien par ep 

- al- 


21 Fondit aw Soleil] Fondit & s'abima er 
plein Midi, comme fi elle eût été de beur 
re. 

22 À bault appareil] De pié en cap. Voyez 
Nicot. | ` 

23 Pierres de grifm] Sorte de grès fort com- 
mun aux environs de Poitiers, où on le nom- 
me grifon. | 

24 Armez à la legiere . . . . . de pierre de tuf] 
Le taf eft ici une pierre du Poitou, poreufe 
& fort legére. En Languedoc on appelle de 
la forte cette efpèce de pe qui s'engendre 
en quelques. endroits du gravier qu'y ren- 
voyent les roues des Moulins que font moudre 


certaines Riviéres du Païs. 

CnaP, XXX. r La ra en Il ya un 
Jeu d'enfans qu'à Metz on appelle Coupe-tef- 
te, auquel jeu, celui qui fe la coupe, comme 
ils parlent, ne fait que fe l’enfoncer dans les 
épaules, pour faciliter aux autres le moyen de 
fauter par-deffus lui. C'eft 4 mon avis la raifor 
pourquoi Rabelais fe fert ici du terme de cou 
pe teflée pour exprimer un accident dont Epif- 
témon ne fe tira guère moins bien qu'un en- 
fant qui fe feroit coupé la tête à ce jeu. 

2 Defconfiéte gigantale ] De l'Italien féonfittæ, 
déconfture. 


< 


XXX. 


fallace +! Mais Panurge dift: Enfans, ne pleurez goutte +, il eft encore tout 
chault, je vous le guariray auffi fain que il feut jamais. Ce difant print la tefte, 
& la tint fus fa braguette chauldement, affin qu’elle ne print vent. Eufthenes & 
Carpalim portarent le corps au lieu où ils avoient bancqueté: non par efpoir 
que jamais guarift, mais affin que Pantagruel le veift. T'outesfois Panurge les 
reconfortoit, difant: Si je ne le guary, je veulx perdre la tefte (qui eft le gai- 
ge d'ung fol) laiffez ces pleurs & m’aydez. | 
Adoncq nettoya tres bien de beau vin blanc le col, & puis la tefte, & y fi- 
napifa de pouldre de diamerdis 5, qu’il portoit tousjours en une de fes facques $, 
apres les oignit de je ne fçay quel oignement; & les afufta juftement veine con- 
tre veine, nerf contre nerf, fpondyle contre fpondyle, affin qu'il ne feuft torti- 
colli (car telles gents il hayffoit de mort 7). Ce faiĉt , luy feit à l'entour quinze 
ou feize poinéts d’aguille , affin qu'elle ne tumbaft derechief; puis mift à l'entour 
ung peu d'ung onguent, qu'il appelloit reffufcitatif. 
Soubdain Epiftemon commença refpirer, puis ouvrir les yeulx, puis baifler, 
p efterniier, puis feit ung gros pet de mefnaige. Dont dilt Panurge, a-cefte 
eure eft-il guary affeurement, & luy bailla à boire ung voirre d'ung grand vil- 
lain vin blanc avecques une rouftie fucrée. En cefte façon feuft Epiftemon guary 
habillement, excepté qu’il feut enroiié plus de trois fepmaines, & eut une toux 
feiche, dont il ne peut oncques guarir, finon à force de boire. Et la commen- 
ça à parler, difant: Qu'il avoit veu les Diables , avoit parlé à Lucifer familiaire- 
ment, & faiét grand chiere en Enfer & par les Champs Elifées. Et afleuroit 
devant touts que les Diables eftoient bons Compaignons. Au regard des Dam- 
nez, il dift, qu’il eftoit bien marry de ce que Panurge l’avoit fi toit revocqué, 
en vie. Car je prenois (dift-il) ung finguher pafletemps à les veoir. Com- 
ment (dift Pantagruel? } L'on ne les traiéte (dift Epiftemon ) fi mal que vous 
nferiez ; mais leur eftat eft changé en eftrange façon. Car je vy Alexandre 
5 Grand qui repetafloit des vieilles chauffes, & ainli gaignoit fa paovre vie. 
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Xerxes crioit la mouftarde. 


Romule eftoit Saulnier. 


3 Et diff à Panurge... . par trop fallace] 
Tout ceci a été ajouté dans l'Edition a 1553. 
Il ne s'en trouve rien dans celle de Dolet. 

4 Ne pleurez goutte] C'eût été parler impro- 


prement que de dire: ne pleurez mie, ne pleurez 


grain. 

5 Pouldre de diamerdis ] Confettione di Salvia 
Selvatica, Item ,merda, dit, lettre D. le Diétion. 
Fr. Ital. d'Oudin. L'équivoque eft d'autant 
plus plaifante, que la fauge fert effe tivement 
a confolider les playes. 

6 oy 2g C’eft comme on lit ici dans l'E- 
dition de Dolet. Toutes les autres ont ff 
ques, comme il y a dans celle de Dolet mé- 
me, Liv. 1 Chap. 16, où il eft parlé du grand 


Numa 


nombre de petites bougettes que Panurge por- 
toit toujours en fon Saye. Ménage avoit re- 
marqué 4 la marge de cet endroit-ci de fon 
Rabelais, qu’anciennement facquiere fignifioit 
une pochette; mais il n'a pas fu que facque & 
facquiére venoient de l'AHemand' fach, qui fi- 
gnifie une boëte, un étui. | 

7 Car telles gentz il bayffoit de mort] Rabe- 
lais, qui fe produit ici fous le perfonnage de 
Panurge, avoue l'averfion qu'il avoit pour 
les Cordeliers, qui entre tous les Religieux 
de l'Ordre de St. François affectent de pan- 
a la tête pour paroître dévots & morti- 
ez. 


at 3 


334 PAWN 


Numa Cloüatier $, 

‘Tarquin tacquin ?. 

Pifo Payfant. 

Sylla Riveran te, 

Cyre eftoit Vachier. 
Themiftocles Verrier. 
Epaminondas Myraillier '*. 
Brute & Caffie, Agrimenfeurs 1+, 
Demofthenes Vigneron. 
Ciceron atizefeu #3. 

Fabie enfileur de patenoftres 1+. 
Artaxerxes Chordier :5. 

Eneas Meufnier :6, 

Achilles teigneux 17. 
Agamemnon lichecafle **. 
Ulyfles Faufcheur. 

Neftor Harpailleur 19. 

Darie Cureur de retraiétz. _ 
Ancus Martius Gallefretier 25, 
Camillus Gallochier #1, 
-Marcellus Efgouffeur de febves 22. 


8 Numa Cloñatier] Les Editions nouvelles 
ent Cloutier; mais on lit clohatier dans celle de 


Dolet & de 1553. 
payfant ] Tarquin & 


9 Tarquin tacquin , Pifo 
Pifo ne font ici taquins A paifans que par allu- 
Au Ch. 5. de 


fion à leurs noms. 

10 Sylla Riveran | Batelier. 
la Progn. Pantagr. Riverans, Matelots. Ce ter- 
me eft en ufage le long de la Loire. 

11 Epaminondas Myraillier | Miroitier, Ce 
mot s'eft confervé dans le Languedoc. 

12 Brute OF Caffie , Agrimenfeurs ] C'eft-à. 
dire Arpenteurs. {ls le devinrent à leur mort 
dans les Champs Philippiques, où.ils mordi- 
rent eme 

13 Ciceron atigefeu | Pour avoir contribué. 
à la Guerre Civile en fe déclarant pour Pom- 


pen ia 

14 Fabie enfileur de patenofires] Il avoit été 
grand temporifeur, 

15 Artaxerxes Chordier] Apparemment Ar- 
me Mnémon, duquel Plutarque a écrit 
a Vie. 


16 Eneas Meufnier] Il avoit emporté fon pere- 


hors de Troye, comme un Mefinier charge 
fur fon dos un Sac de farine. 

17 Achilles teigneux] On le dépeint ordinai- 
rement le cafque en tête. « 

38 Agamemnon licbecafe ] L'Illade d'Homére 


TAGRUEL, j 


Fabie 


repréfente Agamemnon comtne un Prince fo 
bre & frugal. Aufli voit-on ci-deffous Liv. 4. 
Chap. XI. qu'il étoit fort éloigné de fe trou: 
ver en aucun tems à la cuifine. C'eft peut: 
être par cette raifon que tout au rebours de 
ce qu'il fut pendant fa vie, Rabelais le fait 
devenir lecheur de plats & de cafferolles En 
Poitou, caffe eft une léchefrite, & lichecaffe, 
c'eft un das i Hott berpai 

19 Ne illeur n appelloic ile 
leur du tems fee a de A Caimans qul 
s'attroupent pour voler les pauvres gens dela 
Campagne. 

20 Ancus Martius gallefretier] Godronneur 
de Navires. 

21 Camillus gallocbier ] Il avoit chaffé les. 
Gaulois , que pened prétendent avoir donné 
leur nom à cette forte de chauflure qu'on ap- 
pelle galloches. 

22 Marccllus efgouffeur de febves] Il ne faut à 
ce métier que des mains: la tête. y agit peus 
D'ailleurs, eu égard à l'émulation que Brent: 
paroitre Marcellus & Fabius Maximus à qui 
des deux ferviroit mieux fa Patrie, on peut 
dire que l'heureufe activité du premier contre 
Hannibal porta l’autre à faire voir contre cet 
Ennemi du Peuple Romain ce que peut.à fon 
tour la prudence d'un Général pour achever 
de rulner une Armée déja affoiblie pr plu. 

curs 


Livre II 


Drufus Trinquamelle +3. 
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Scipion Africain crioit la lie en ung fabot. 


Afdrubal eftoit Lanternier. 
Hannibal Cocquatfier. 
Priam vendoit les vieulx drapeaulx. 


Lancelot du Lac eftoit Efcourcheur de Chevaulx mortz +. 

Touts les Chevaliers de la Table ronde eftoient paovres Gaignedeniers, tirants 
la rame pour paffer les Rivieres de Cocyte, Phlegeton , Styx, Acheron , 
& Lethe, quand Meflieurs les Diables fe veulent esbattre fur l’eaué com- 


me font les Bafteliers de Lyon, & Gondoliers de Venife. 


Mais pour 


chafcune paflade, ils n’en ont que une nazarde **, & fur le foir quelcque 


morceau de pain chaumeny 27. 


Trajan eftoit pefcheur de Grenouilles. 


fieurs combats. Fabius tiroit fon nom des 
5,0r, Marcellus excitant celui-ci à faire de 
fon mieux, c'eft ce qui dans Je ftile de Rabe- 
lais rendoit l'autre égouffeur de féves. 
23 Drufus Tringuamelle} Au Ch. 37, du Liv. 
. Trinquamelle eit le nom du grand Préfident 
du Parlement de Myrelinguois en Myrelin- 
gues, & les Touloufains appellent srinc'omellos, 
Tranche ou Caffe-amande , un fendeur de na- 
feaux, un brifeur de portes ouvertes, un tail. 
leboudin (*). A l'égard d'un Chef de Parle- 
ment, le fobriquet de Trimquameile lui convient 
en ce que c'eft lui qui caffe, taille & rogne 
les amendes que peuvent encourir les Plai- 
deurs. Mais Drufus Germanicus , ce grand 
homme qui n’eft dans l'autre Vie qu’un ché- 
tif Trinquamelle, un homme de néant, fait voir, 
comme l'avoit dit Epiftémon, que ceux qui 
dans cette Vie ont été les plus confidérez font 
les plus abjeéts dans l'aurre Monde. Cet ar- 


ticle, au refte, ni les trois précédens, ne font - 


pas dans l'Edition de Dolet, 

24 Lancelot du Lac] Héros d'un vieux Ro- 
man en FA Volumes m 4°. où il y a un grand 
nombre de pauvretez, quelque cas qu'on faf- 
fe (t) de ce Livre, en comparaifon de la pla- 
part des autres de même genre. 
= 25 Touts les Chevaliers de la Table ronde] On 
fait que ce fut le fameux Artus Roi de la Gran- 
de-Bretagne , qui vers l'an 520. établit l'Ordre 
de ces Chevaliers fi vantez dans nos vieux 
Romans. On fait aufi que ce qui les fit ap- 
peller de la forte, c'eft que ce Prince, dont ils 
étoient comme autant de Pairs, voulut que 
lorfque dans les Solemnitez de fa Cour, on 


(*) Did. de la Lang. Tolof: lett. A. 
(D Voyez Sorel, Bibhotb. Fr, pag. 156 
(*) Tom. LIL f. 37. & 86, 


Antonin 


les verroit tous affis à une Table ronde, on 
reconnût qu'ils étoicnt tous égaux: non pas 
en naiflance ou en dignitez; mais en mérite, 
en valeur & en vertu. Mais je n'ai pas re- 
marqué que la curiofité ait encore pris à per- 
fonne de favoir au juîfte, de combien de Mem- 
bres étoit compofé cet illuftre Corps. A cet 
égard , je fuis bien perfuadé que le nombre des 
Chevaliers de la Table ronde fut d’abord affez 
paes mais, comme 4 ces fréquentes aleme 

lées qu'on nommoit Cours planiéres , il pa- 
roiffoit toujours quelque jeune Prince qui ve- 
noit J demander l'Ordre de. Chevalerie, & 
que de tems en tems quelqu'un de ces nou- 
veaux Chevaliers méritoit par fes proueffes 
d'étre admis à la Table des anciens, delà fe- 
lon moi eft venu qu au Vol. 2. feuillet 81. de 
Lancelot du Lac, on les fait monter jufqu'à 
deux cens cinquante. Il eft vrai qu'en deux 
autres endroits du Livre (*), & même dans 
le Roman du nouveau Triftan de Léonnois, 
Liv. 1. Ch. 53. le nombre n’en va qu’à cent 
cinquante; mais ce fut peut-être après quel- 
que défaite, ou quelque réformation qui fe fit 
parmi eux. 


26 Mais pour chaftune paffade. 
Ils n'en ont que une nazarde. ] 


Au lieu de n'ont, comme on lit dans les nou- 


velles Editions, conformément à celle de 


1553. ny a dans celle de Dolet m'en ont; ce 
qui fait deux vers, que Rabelais doitavoir pris 
quelque part. 
27 De Pain chaumeny ] Plus bas, Liv.3. Ch. 38° 
oui 
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Antonin Lacquays **. 

Commode Gayetier *9, 

Pertinax efchalleur de noix, 
Luculle grillotier. 

Juftinian bimbelotier. 

Heétor eftoit fripefaulce. 

Paris eftoit paovre loqueteux ?°. 
Achilles Boteleur de foin. 
Cambyfes Mulletier. 


PANTAGRUEL, 


Neron eftoit Vielleux 3*, & Fierabras fon Varlet ; mais il luy faifoit mille maulx, 


& luy faifoit manger le pain bis, 


beuvoit du meilleur. 


& boire vin poullé, luy mangeoit & 


Jules Cefar & Pompée eftoient gouildronneurs de Navires. 
Valentin & Orfon fervoient aux Eftuves d'Enfer, & eftoient Racletorets >. 
Giglain & Gauvin eftoient paovres Porchiers 3+. 


Couillon moyf. c.. rouy. c.. chaumeny. Soit que, 
fuivant l'Edition de 1553. on doive lire C 

meny à l'endroit que nous examinons, le pain 
que Rabelais aura appellé de la forte étant 
apparemment un pain où il entre du chaume ou 


tel qu'on le mange dans une pauvre Chaumine: . 


foit que conformément aux nouvelles Editions 
& à celle de Dolet on Pre chaumoify, qui 
fe dit d'un pain qui s'eft moif pour avoir été 
enfermé lorfqu'il étoit encore chaud, toujours 
fera-t-il vrai de dire de ces Chevaliers qu'E- 
piftémon vit en l’autre Monde, qu'ils avoient 
mangé leur pain blanc le premier. Ceux, au 
refte, qui ont vu en France les Bateliers jou- 
ter au combat de l'Oye, ou à quelqu'une de 
leurs Fêtes, favent pourquoi l'Auteur fait 
des Bateliers de tous les Chevaliers de la Ta- 


ble ronde, qui en leur tems avôient été grands - 


Jouteurs. 

28 Antonin Lacquays | Les diminutifs, còm- 
me Antonin, Pierrot, Fannot , conviennent à de 
petits Laquais. 

29 Commode Gayetier] Cornemufeur, De VET- 
pagnol, gayetero fait de gayta, qui fignifie une 
re Š 

uéteux ] Déguenillé. De floccus, com- 
me loques & ne Nicot dit que loqueteux 
eft un mot Picard, ce qui, felon moi, here- 
garde que la prononciation du mot, & non 
pas le mot même. 

31 Neron efloit Vielleux] 11 avoit aimé la Mu- 
fique & les Speétacles. Ailleurs Rabelais le 
traite de Triiand, toujours fuivant la même 
idée; parce qu'en vrai Truand un Vielleux ne 
s'occupe que de fa Vielle, qui pourtant lui 


Geof- 


donne de quoi vivre. 

32 Valentin OF Orfon.... Racletoréts ] Les Ra. 
cletorets font ceux qui dans les Etuves fervent 
à racler & à affiner la peau du vifage des 
femmes qui prennent le bain. Le touret de 
nez eft un demi mafque qui ne cache que le 
nez & les parties qui en font les plus voifines. 
Le Roman de Valentin & Orfon eft depuis 
long-tems entre les Livres bleus que vendent 
les Colporteurs. 

33 Giglain & Gauvin] Et plus bas, Artus 
dé Bretagne, & ee bas encore , Perceforeft, 
Héros pe vieux Romans, defquels Marot par- 
le en ces termes dans fa feconde Epitre da 
Coc a lane à Lyon Jamet: 


A propos de Perceforeft, 
Lit-on plus Artus © Gauvain? 


Ce qui fait voir que jufqu'au tems de ce Poë- 
te, dn avoit lu avec plaifir ces Livres-là à la 
Cour de France. Le Roman de Gauvain MS. 
eft fouvent cité par Borel. Celui de Perce- 
foreft imprimé in 80. en fix Volumes à Paris 
1531. raconte les Avantures chevalerefques 
d’un Roi d'Angleterre qui fut furnommé Per- 
gonn, pour avoir ofé percer prefque feul une 
orét remplie d'enchantemens , & occupée par 
tout un grand Lignage très-mauvais, & dont 
tes craautez & les violences tomboïent géné: 
ralement fur toutes les Dames & fur toutes 
les Demoifelles du Païs. Ce Livre, pour le 
dire en paffant, étoit un de ceux dont, par 
ordre de la Reine Mere , on faifoit ordinaire. 
ment 
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‘Geoffroy à la grand dent eftoit Allumetier. 


‘Godeffroy de Billon Dominotier 34. 
Baudoin eftoit Manillier +5. 


Don Pietro de Caftille porteur de rogatons. 


Morgant Braffeur de byere 36. 
Huon de Bourdeaulx ef 
Pyrrhus Souillart de cuifine. 


oit Relieur de tonneaulx 37. 


Antioche éftoit Ramorineur de cheminées. 
Romule eftoit Rataconneur de bobelins 34, 


Oétavian Ratifleur de papier. 
Nerva Houffepaillier 39. 


Le Pape Jules Crieur de petits paftez; mais il ne portoit plus fa grande & 


bougrifque barbe +, 


ment leçon au Roi Charles IX. (*). A l'égard 
‘de Giglain , Ziliante , fils de Monodant, on 


peut voir l’Ariofte, Chant 19. n. 38. l'Efpa- 


gnol Antoine Guévare, qui avoit vu le Ro- 
man de Giglain, ou Giglan, comme il parle, 
met cé Livre au nombre de quelqués autres 
où il prétend qu'on ne pouvoit apprendre que 
du mal (f). 

34 Godefroy de Billon Dominotier] A caufe de 
fa dévotion. Mezerai le nomme de ‘Bsillon 
& Bucholcer Bihioneus. 

35 Bandon étoit Mamillier] Margoilller. Dans 
les nouvelles Editions, conformément celle 
de 155%. au lieu de Bawdbin on lit Fafon; mais 
c'eft Baudoin qu’il faut lire comme dans celle 
de Dolet. I] étoit puiné de Godefroi de’Bwil- 
lon fon Frere, & lui cédoit én mérite. C'eft 
la raifon pourquoi il fuit ici fon dîné comme 
un fimple Marguillier à comparaifon de ce 


Héros. 

36 Morgant Dragan de byere] Ainfi, c'eft 
comme Braffeur de biére , que plus bas on 
voit qae Morgant donne neuf muids de biére 
au Franc-archer de Bagnolet afin que celui- 
ci ne fit point d'affaire au pauvre Perceforeft, 
qui fans mauvais deffein avoit piffé contreune 
Muraille où étoit peint te Feu-St. Antoine. 1 
a été parlé du Géant Morgant, & du Roman 
qui porte fon nom, dans les Notes fur le 1. 

hap. de ce Livre. 

37 Huon de Bordcaulx efloit Relieur de enr, 
Le Vignoble de Bourdeaux eft fort grand. 
Auffi y a-t-il dans Bourdeaux plus de deux 


(*) Tocfain des Maffacr. pag. 54. 

(t) “i n de l'Horloge des Princes. 
(4) Scaligerana, au mot Bourdeaux, 
(°> Nicot, au mot Houfepaillée. 


Tome J. 


Jean 


mille Tonneliers , qui ne fauroient où 
rendre tout le bois dont ils ont befoin, fi 
es Bourdelois ne s'étoient pas avifez de leti- 
rer des Danois, à qui ils donnent du Vin en 
échange (4). | 
38 Romule éfloit rataconneur de bobekns] Savetier, 
39 Nerva Re Marmiton, Souil- 
lon de cuifine. at. Cordier, De corr. ferm. 
emend. Cap. 24. n. 26. Hic Mediaftinus, ung 
Souillon de cuifine , ung Houfpaillier. In 
gymnafiis Parifienfibus dici'folet , ung Marmiton. 
Hou epaillier , de bouffe & de paille, fignifie pro- 
prement un garçon malpropre , dont l'habit 
eft tout femé‘de brins de paille (*);& c'eften 
ce fens que les anciens Avanturiers de guerre, 
qu'on appelloit aufi tantôt ruftres, & tantôt 
aillars, étoient pareillement nommez bou/pail- 
iers, à caufe de la malpropreté dont ils fe pi- 
quoient. La Réfurrection de N. S. Jéfus- 
Chrift par Perfonnages, feuillet x. 


vive tel gent, 
Telz boufpailliers, telz fouldars. 
Or vienne de ces papelars 
Cy bardiment demy douzaine, 
S'ils efcbappent , malle fepmatne. 


40 Grande OF bougrifque barbe] Ceci regarde 
mefdames les Chévres, ces femelles barbues, 
ordinairement favorites de Meffieurs les B... 
D'ailleurs, les Bougres ou Bulgares portent la 
barbe longue, particuliérement les Prétres, 


& plus encore le Patriarche de te Peuple. Du 
refte, 
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Jean de Paris eftoit grefleur de bottes. 
Artus de Bretaigne degrefleur de bonnets. 


Perceforeft porteur de coftrets. 


Boniface Pape huictiefme eftoit efcumeur de marmites. 


Nicolas Pape tiers eftoit Papetier +. 


Le Pape Alexandre eftoit preneur de Rats +.. 


Le Pape Sixte greffeur de verolle +. 


Comment (dift Pantagruel )! y ha-il des verollez de par de là? certes (dift 
Epiftemon) je n'en veys oncques tant: il y en ha plus de cent millions. 
Car croyez que ceulx qui n'ont eu la verolle en ce Monde cy, l'ont en 


l’auitre. 


Cor Dieu (dift Panurge ) j'en fuis doncques quitte. Car je y ay efte jufques 
au trou de Gilbathar, & remply les bondes de Hercules +, & ay abbattu 


des plus meures #. 


Ogier le Dannoys eftoit fourbiffeur de harnois 4, 


Le Roy Tigranes eftoit recouvreur. 


Galien Reftauré preneur de taulpes +7. 


rete, Jule II. eft, comme je crois, le pre- 


mier Pape qui fe foit diftingué par une gran- 
de barbe, Or, comme au fiége de la Miran- 
de, qu'il faifoit en perfonne en 1511. il ha- 


toit les travaux, ordonnoit les batteries, & 
pouffoit les Soldats tantôt par carefles, tantôt 
par menaces, à faire tous leurs efforts pour 
emporter bien-tôt cette Piace, il fe peut que 
Rabelais fait de ce Pape un Crieur de petits patez 
tout-chauds, à caufe qu'à ce fiège il avoit ani- 
mé fes gens à l’affaut de quelque petit Páté ou 
Baftion , à l'attaque duquel il devoit faire ex- 
trémement chaud. Il portoit encore la barbe 
longue en 1512. s'il eft vrai, comme on le dit 
Tom. 3. pag, 188. des Lettres de Louis XII, 
que fur la nouvelle de la reprife de Breffe par 
les François, il fe l’arracha de rage. Appa- 
remment que pour prévenir de femblables 
effets de fa colére, il fe fit rafer enfuite , puif- 
qu'on veut que, fur la nouvelle de la victoire 
des François devant Ravenne, il laiffade nou- 
veau croître fa barbe, jufqu'à ce qu'apprenant 
que cette viétoire avoit ruiné leur Armée & 
leurs affaires en Italie, il recommença à fe 
faire rafer, & continua jufqu’à fa mort. Vo- 
yèz le Fulius redivivus. 

41 Nicolas Pape tiers étoit pre: Allufion 
de papetier à Pape tiers, ou ILe. du nom. 
. 42 Le Pape Alexandre efloit preneur de Rats] 
Aléxandre VI. qui prit un Rat, comme on par- 
le, lorfque par méprife lui qui étoit ras s'em- 
Poifonna pour un autre ras avec de la mort 
aux Rats. 


43 Le Pape Sixte greffeur de verolle] Partap- 


Les 


port à cette boffe chancreufe dont, au Chap. 

17. de ce Livre, Rabelais dit que le Pape Sixte 

ig fut fi fort tourmenté qu'il s'en fentit toute ` 
vie. 

44 Remply les bondes de Hercules] Outrepaffé 
les bornes. Froiffart, Vol. 4. Chap. 56. he les 
bondes de Rodes E? de Candie. Bonde fait de bonne 
qu'on difoit anciennement pour borse, s'cit 
confervé dans le Patois Meflin. Remply vient 
ici de reamplire dit par métaplafme pour ream- 
phare, fait d’amplius. Le 52. des Arrêts d'A- 
mours: & ne iceulx privileges efire ref- 
train, mais plufloft empliz &F eflargiz: mef- 
mement entant que touche l'interef} d'amours qui le 
leur ba ottroyez, OF qu'ilz ne tournent au préjudice 
d'un tiers ne desdiétz, maris à leur grand advantaige, 
comme di eft, € de droi font les chojes favora- 
bles à amplier , & les odieufes à refiraindre. 

45 Et ay abbattu des plus meures ] Plus haut, 
Chap. 15. l'Auteur appelle benoift Fruit la groffe 
Vérole. 

46 Ogier le Dawnoys} Vieux Roman de Che- 
valerie , mis en profe & imprimé au commen- 
cement du xvr. Siècle; mais qui MS. en vers 
Léonnois faifoit partie de la Bibliothéque du 
Préfident de Thou. 

47 Galien Reflauré @fc.] Le titre de ce Ro- 
man, qui eft un petit in-4°. imprimé en ca- 
ractéres Gothiques à Paris chez la Veuve Jean 
Tréperel, eft Galen Réoré, par corruption 
pour reftauré, à peu près de la même maniére 
qu'on dit encore aujourd'hui reflowr pour ce 

u'autrefois on appelloit Reflauratio Equorum 
ns les anciens Comptes de Guerre eae ,& 
ous 
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Les quatré Filz Aymon arracheurs de 


$39 
dentz +$, 


Le Pape Calixte eftoit Barbier de maujoinét +. 


Le Pape Urbin crocquelardon. 


Melufine eftoit Souillarde de cuifine $4. 


Matabrune Lavandiere de buées 51, 
Cleopatra Revenderefle d'oignons ++. 
Helene Courratiere de ghambrieres 53, 
Semiramis Efpouillerefle de Beliftres. 
Dido vendoit des mouflerons, 
Penthafilée eftoit Creflonniere. 
Lucrefle Hofpitaliere. 
ee Filandiere. 

ivie Raclerefle de verdet. 


Retour dans les Comptes de Guerre Francois 
dans la fignification de Chevaux affolez pen- 
dant la derniére Campagne. Voyez le Pere 
Daniel dans fon Hitt. de la Milice Frangoife, 
Amit. 1727. Tom. I. pages 125, & 147. Ce 
Roman a pour Héros le jeune Galien fils de 
Jaqueline, fille de Hugues Roi de Conftanti- 
Nople & du Comte & Pair Olivier de Vien- 
ne, qui fut pris au mot, par le pere dela Pu- 
celle, aprés avoir avancé par maniere de gab 
feulement, qu'il poufferoit fes careffes jufqu'à 
certain nombre de joûtes, s'il étoit afez heu- 
réux pour tenir une feule nuit cette Infante 
entre fes bras. Cette nuit vint, & à neuf 
mois de là Jaqueline mit au monde l'enfant 
en queftion. De deux Fées qui s'intereflé= 
rent pour lui dès l'inftant de fa naiffance, l'u- 
ne, qui avoit nom Galienne, lui ayant donné 
le nom de Galien, l'autre voulut qu'on le fur: 
nommåt Rétoré ou plutôt cd , parce, dit 
le Livre, que cet enfant devoit un jour ref 
taurer ou faire revivre en France la haute Che- 
valerie qui couroit rifque d’y prendre fin par 
la mort des Pairs de Charlemagne, qui étoient 
péris prefque tous à la hada de Roncevaux. 
Rabelais fait de ce Galien un Preneur de tau- 
pes, vraifemblablement parce que comme 
ceux de ce métier font fortir de terre les tau- 
pes qu'ils prennent, il fit revivre la race, la 
mémoire & les proueffes des anciens Pairs de 
France. 

. 48 Les quatre Filz ge arracheurs de dentz] 
Roman tres-menteur & des plus fabuleux. An- 
toine Guévare, dans la Préface de fon Hor- 


(*) La Caille, Hift. de l'Impr. pag. 72. 
(D Chron. du Chevalier ata, À Ie 


En 


loge des Princes, déploré que de fon tems la 
Nobleffe de France fe corrompoit 4 lire les 
Giglans, les Lancelots, les Fierabras , les qua- 
tre Fils-Hémon & les Triftans. 

49 Barbier de mavjoiné | Plus haut, Liv. r: 
Ch. 13. me torchant des gans de ma mere, bien par- 
fumez de maujoint. Et au Ch. 44. du Liv. 3. odo- 
fans parfums de maujoint. Maujoin, & par cor- 
ruption moujoin& €? maujoint; c'eit le Benjoin, 
appellé par les Efpagnols benjuy & menjuy. 

so Melufine] Agrippa De la vanité des Scien- 
cs, au Chap. de l'Hiftoire, parle de ce Ro- 
man, qui fut imprimé in fol. à Paris pour Jean 
Petit au commencement du xvi. Siècle (*). 

51 Matabrune] Femme du Roi Pierron de 
Pile fort, & mere du Prince Oriant, l'un des 
ancêtres de Godefroi de Buillon (t). Ila été 
parlé de ce Roman dans les Notes fur le Pros 
logue de ce Livre, 

5a Cleopatra Revendereffe d'oignons] Son Ro- 
yaume en produifoit d'exquis au goût des If- 
raélites. D'ailleurs, de deux perles d'un prix 
ineitimable que poffédoit cette Reine, en as 
yant fait avaler une à Marc Antoine fon A- 
mant, diffoute dans du vinaigre, elle lui pré- 
che le même régal de la feconde fi l’on ne 

‘en eût empêchée. Il fe peut auffi que ce foit 

our punition de cette prodigalité que dans 
‘autre Vie elle eft réduite à revendre des ot- 
gnons , c'eft-à-dire de ce fruit que les Latins 
nomment uniones de même que les perles. 

53 Helene Cowrratiere de chambrieres ] Suite 
de fa premiére vie, 
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En. cefte façon ceulx qui avaient efté gros Seigneurs en ce Monde icy, guai-- 
gnoient leur paovre mefchante & paillarde vie là-bas. Au contraire les Philo- 
fophes, & ceulx qui avoient efté indigents en ce Monde, de par de-là eftoient 
gros Seigneurs en leur tour. Je veys Diogenes qui fe prelafloit en magnificen- 
ce 5+ avecqu’une grande robbe de pourpre, & ung Sceptre en fa dextre, & fai- 
foit enraiger Alexandre le Grand, quand il n'avoit bien repetaflé fes chauffes ,. 
& le payoit en grants coups de bafton. Ja veys Epiétete veftu gualantement. 
à la Françoife ** foubs une belle ramée, avecques force Damoifelles, fe rigo- 
lant, beuvant, dançant, faifant en tout cas grand chiere 56, & aupres de luy. 
hs Efcuts au Soleil. Au deflus de la treille eftoient pour fa devife ces Vers, 
cfcripts: 


Saulter, dancer, faire lès tours, 
Et boire vin blanc EF vermeil: 
Et ne faire rien touts les jours 
Que compter Efcuts au Soleil. 


Lors quand me veit, il m'invita à boire avecques luy. courtoifement, ce que: 
je feis voluntiers, & choppinafmes theologalement 57. Cependant vint Cyre 
lay demander ung denier en l'honneur de Mercure, pour achapter ung peu d'oi- 

nons pour fon fouper. Rien, rien, dift Epiétete, je ne.donne poinét de denier. 

ien marault, voila ung Efcu, fois homme de bien. Cyre feut bien aife d'a- 
voir rencontré tel-butin. Mais les aultres cocquins de Roys qui font là bas , com- 
me Alexandre, Daire, & aultres le defrobarent la nuit. Je veis Pathelin The- 
faurier de Rhadamanthe ‘* qui marchandoit des. petits paftez que crioit le Pape 


Jule, & luy demanda: combien la douzaine? Trois blancs, dift le Pape. ir 
di 


54 Qui fe prelaffeit em magnificence ] Se 
us, Set A akpa ons par he i 
fe croit fort au-deffus des autres, fe donner 
des airs de Prélat. 

55 Epiftcte veflu gualantement à la Franpoife] 
Elégamment traduit en François. J'ignore 
= le peut être eette traduction , qui rendoit 

piétete fi propre & fi gorgias ennotre Langue. 

56 En tout cas grand chere) En toutes ma- 
niéres. Plus bas, Liv. 3. Ch. 7. c'efi belle cbo- 
Je, efire en touts cas bien formé. Et au Ch. 13. 
fuivant, mediocrité eft en touts cas loñée. 

57 Chopinafmes meer teense) Touchant l'o- 
rigine de cette expreffion Proverbiale, voyez 
le Ch. 22. de l'Apologie d'Hérodote. 

58 Fe veis Pathelin Thefaurier de Rbadaman- 
the} Pathelin, Villon, le Francarchier de Baigno- 
let. L'Auteur de la Farce intitulée Patelin, n'eft 
point connu, non plus que celui du Monolo 
de Francarchier de Bagnolet, imprimé à la ie 
te des Oeuvres de Villon de l'Edition de Gal- 
ot du Pré, 1532, Mais on fait que cette 


Farce fat compofée & jouée à Paris, pour le 
plus tard, en 1474. A l'égard de Villon , quoi- 
se plus ancien que l'Auteur du Patelin, fes 

euvres ne farent imprimées pour la pre- 
miére fois, qu'au commencement du XVI. 
Siècle, encore la premiére Edition ne con- 
tient-elle pas le Monologue en queftion, léquet 
en effet n’eft pas du Poëte Villon, quoiqu’au 
jugement de Rabelais, la Pièce foit affez bon 
ne, pour que l'Auteur en foit placé immédia- 
tement après Patelin & Pillon. Au refte, fi 
après ces trois, Rabelais ne nomme plus de 
nos Poëtes François qui ayent eu quelque 
réputation , c'eft peut-être que les autres s 
comme Guill. Crétin & Jean Marot, ayant été 
en quelque forte fes contemporains, il crais 
gnoit que les Eloges ge auroit-pu leur don- 
ner, ne fuffent regardés comme un effet de 
fa prévention pour fes anciens amis. J'excep- 
te néanmoins de ce nombre le fameux Jean 
le Maire dont il parle fi honorablement dans 
ce même Chapitre, 
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dift Pathelin, trois coups de barre: baille, & en va querir d’aultres. Le pao- 
vre Pape alloit pleurant: quand il feut devant fon Maiftre Paftiffier, luy dift, 
qu’on luy avoit ofté fes paftez. Adoncq le Paftiffier luy bailla l’anguillade 59 fi 
bien que fa peau-n’euft rien vallu à faire Cornemufes. Je veys Maiftre Jean le 
Maire qui contrefaifoit du Pape ©, & à touts ces paovres Rois, & Papes de 
ce Monde faifoit baifer fes pieds, & en faifant du Grobis 6: leur donnoit fa bene- 
diétion , difant : Gaignez les pardons *, cocquins , gaignez , ils font à bon 
marché. Je vous abfoulz de pain & de fouppe #, &*vous difpenfe de ne valoir 
jamais rien: & appella Caillette, & Tribollet, difant: Meffieurs les Cardinaulx, 


depefchez leurs Bulles, à chafcun ung coup de pau fus les reins +; ce que feut 


so Luy bailla l'anguillade | On fouettoit avec 
une peau d'angailles les jeunes Gentilshom- 
mes Romains qui étoient en faute (*). De 

‘R fa ns doute eft venu que dans les Ecoles on 
a donné le nom d'anguille à certaine cour- 
roye dont anciennement on frappoit les Jeu- 
nes-gens qui avoient manqué a leur devoir. 
Les Glofes d'Ifidore , citées par Du Cange dans 
fon Gloffaire Latin: Anguilla eft p 
tur in Scholis pueri, que vulgo Jiutica dicitur. 

60 Qui contrefaifow du Pape | Jean le Maire, 
né vers l'an 1473. maltraite fort les Papes dans 
fon Traité des différens Schifmes & Conciles 
de l'Eglife Latine. Voyez le Prologue de fon 
Tllufiration des Gaules. Le titre de fes Oeuvres, 
Edit. Gothique in. 4o. Lyon 1528. fuppofe 
qu'il étoit déja mort, d'où il s’enfuit qu'il ne 
vécut pas tout-a-fait 55. ans. 

61 Fuifant du Grobis] Ayant bonne garbe, 
comme on parloit autrefois, faifant le grave, 
l'important. Coquillart, Titre 2. de fes Droits 
nouveaux : 


Chaines d'or courront mesbouen, 
Pour feindre Millours & ,Grobis. 


Et dans fon Enquefte: 


Prefle à donner Tefebantillon 
AA quelque grobis émaillé. 


Et dans le Blafon des Armes & des Dames :: 
Te les rens grobis €? mouffus (*). 


Quelquefois du mot Grobis on en a fait deux, 

comme pour défigner par-là un double Monfieur 

en comparaifon d'autres. Guill. Crétin, pa- 
e 234. de la: nouvelle Edition de fes Poé- 
es: 


ne Pline, Liv. 9. Chap. 23. 
*) Adouffus, c'elted-dire Mefieurs. 


faidt 
Le bon Gallus prent fes meilleurs babitz,. 
Sert d'Efcuyer, € trenche du gros bis. 


Je remarquerai ici par occafion, qu'ailleurs le 
même Poéte a appellé gros bis. le gros pain 
bis. Grobis s'elt dit auf du gros feflier d'une: 
femme: la Démoniaque , Il. Journée, feuil- 
let 58. tourné de la Paflion de N. S. Jéfus. 
Chrift à Perfonnages : 


e voy le grant Diable bougé, 
ph de teus fes Diableteaulx, 
Envelopez de grans Manteaulx, 
A. tout leurs vieilles balebardes, 
En ont chafcun quatre bombar des. 
Pendus au cul, pour defloger 
Tous ceulx qui ne veulent bouger: 
D'environ le cul de leurs femmes. 
Or, je vous demande, mes Dames y. 
i vous coucheroit.fur ung banc 
oit-ce tout ung, bis ow blanc; 
Mais qu'on vous ferraft près de Paine 
Deux ou trois picotins d'avoine, 
Pour repaifire voflre grobis? 
Bien, bien, proficiat vobis, — 
C'eft bon meftier quand on s'en vite. 


62 Gaignez les pardons] Ceci regarde per: 
fonnellement les Papes, comme ayant en leur 
tems fait métier de vendre les pardons, 

63 Fe vous abjmlz de pain, &F de fouppe] Al- 
lufion à la peine & à la coupe, en quoi confil- 


te ag agp f J Allufion à 
64 Ung cosp de us les reins ufior 
l'ufage fondé dans le Pénitentiel , de donner à 
ceux qui fe font abfoudre, des coups de baguet- 
te à chaque verfet du Miferere qu'on leur fait. 
reciter d'un bout à l'autre. Le Préfident de. 
Thou, Lib. CXIII. fur l'An 1595. où il parle. 


de cette pratique exercée àRome fur les ce 
ra." 


_Vrz 


442 


PANTAGRUEL, 


faiét incontinent. Je Maiftre François Villon qui demanda à Xerxes: Com- 


bien la denrée de mou 


rde 4? Ung denier, dift Xerxes. A quoy dift lediét 


Villon: Tes fiebvres quartaines, villain, la Blanchée n'en vault qu'ung Pi- 
nard 5; & tu nous furfaiétz icy les vivres? Adoncq pifla dedans fon bacquet 


` Procureurs que le Roy Henri IV. y avoit en- 
voyez pour fon Abfolution: Ad folium reducti 
(Procuratores regii) cum capite demiffo rurfus in 
gerua procubuiffent , Plalmus L. recitatur, ad cujus 
fingulos verficulos Pontifex virgula quai vindiéta, 
, ut olim Servi apud Romanos manumittebantar , 
ic nunc peccatis nexi per abfolutionem in libertatem 
Chriflianam afferuntur , leviter fupplices Procutato- 
res tangebat. Aux mauvais Princes, comme in- 
finiment plus coupables devant Dieu, que le 
commun des Pécheurs, Jean le Maite leur Ju- 
e, au lieu de petits coups de baguette fur 
es épaules, leur fait donner de bons coups de 
pieux fur les reins. 

65 La dénrée de mouftarde ] Plus bas Liv. 4. 
Ch. 32. Sil fanglotoit, c'efloient denrées de creffon. 
Ici, cet comme fi Villon demandoit à Xer- 
xès , combienil vouloit vendre autant de mou- 
tarde.qu’on en auroit en ce Monde pour un 
denier ? A quoi Xerxès ayant répondu qu'il 
prétendoit auf n'en avoir pas moins d'un de- 
nier, Villon le querelle, de vouloir leur fur- 
faire les vivres en Enfer ; puifque loin que la 
moûtarde y foit aufli chére qu'elle l'eft parmi 
les Vivans, la Blanchée, ou ce que fur la Ter- 
re on achetoit de moûtarde pour un Blanc ou 
5. deniers , ne valoit là qu'un pinard, Mon. 
noye la plus petite de toutes celles de ce tems- 
là C'eit ce que fignifie le mot de deñrée 
dans nos vieux Livres, où le plus fouvent il 
s’entend d'une certaine quantité de chofes 
bonnes 4 manger ou autres, de laquelle le 

rix ordinaire étoit un denier d'argent fin. 
ans une Chronique de l'an 1230. on lit ces 
vers rapportez par Borel (*). 


En voy-je bien de plain, 
ue d'une denrée de pain 
ouléroye tous mes amis 
Fe n'en a nul, ce mefl avis. 


Froiffart, Vol r. Chap. 17. Les vivres ne feren- 
chérirent point , qu'on n'ewfl la denrée pour un denier, 
auffi-bien qu'on y avoit avant qu'ils veniffent. Le 
même mot s’elt pareillement appliqué aux cho» 
fes morales, doft il a fignifié un certain de- 
gré. Le Roman de Perceforeft, Vol. 1. Ch: 
159. Le Roy eft fi noble & fi courtois, © fi gentil 


(*) Aniq Gaul. 2. Add, au moy Ribaux, 


com 


de cœur , qu'il donneroit mille befans d'or pour den- 
rée d'honneur €P de proueffe dcquetir. Ec enfin, 
il a fignifié auth certain poids, comme d'une 
Dragme, d'un Denier, ou d'un Ecu d'or. La 
Légende de S, François d'Affife , parlant des 
mortifications de ce Perfonnage: Frater éjus 
carnalis byemali tempore Francifium vilibus panniculis 
tedfum , orations vatantem EF tremisbuttdwin videns sit 
cuidam: Dic Domino Francifco, wt de fudore Juo firè 
nunimatath vendat : lefquels mots, de fadere num 
matam la Traduction Françoife de l'an 1476. a 
rendus par we dénrée de fueur. 

66 La Blanchée n'en vault qu'ang Pinard) Les 
Montagnards du haut Dauphiné appellent Pi- 
nos un Denier de cuivre, & les Italiens Pinas 
tella une trés-petite Monnoye du même métal, 


-Ce pourroit bien être le Pinard de cet endroit 


de Rabelais, & je ne fai fi ce ne feroit pas la 
même Monnoye appellée E/pinorbe dans ces 
vers de la Farce de Patelin: 


Hé dea, s'il ne pleut il degoutte: 

Au moins auray je ung Efpinoche, 

ger dé lwy s'il chet en Cocbe, 
ng Ljcu ou deux pour ma peine. 


Car anciennement les Epinars fe nommoient 
efpmoches, & ce vieux mot s'eft confervé dans 
le Patois Meflin. En Languedoc, pour dire 
grane perfonne n'a ni denier ni maille, on 

it qu'elle n'a ni denier ni prmacke, ce qui me- 
ne à croire que le Pinós & le Pinard où Pinacle, 
c'eft proprement la maille, & tous ces mots 

ourroient venir de Piésa, d’où oh a nomthé 

ite certaine Monnoye très-petite qui fe fabri» 
quoit à Poitiers. Mais je ne fai fi pinos, pi- 
nard, &-pinacle ne viendroient pas plutôt de 

inax, dans la fignification d'une petite écuel- 
e ou d'un moulé à faire la jonchée on def 
Mazarines. En Allemagne, le denier s'ap- 
pelle Pfening, du mot pfan, qui fignifié une 
Paële, & il a été appellé de la forte, parce 
que cette Monnoye eit fi mince, que fi l'on në 
s'étoit avifé de la faire concave, en forme de 
tête de clou rénverfée, on n’auroit pu la les 
ver de deffus une table: & le Holer, Monno+ 
ye d’Alface ,encore plus petite que le Pfening, 
a été pareillement appellé de la forte du mot 
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comme font les Mouftardiers a Paris. Je veys le Francarchier de Baignolet qui 
eftoit Inquifiteur des Hereticques. Il rencontra Perceforeft piffant contre une 
muraille, en laquelle eftojt painét le Feu de Sainét Antoine. Il le declaira he- 
reticque, & l’euft fait brufler tout vif, n’euft efté Morgant, qui pour fon pro- 
ficiat, & aultres menus droićts luy donna neuf Muys de byere. Or, dift Pan, 
tagruel, referve nous ces beaulx comptes a une aultrefois. Seullement dy nous 
comment y font traittez les Ufuriers. Je les veys, dift Epiftemon, touts occu- 
pez à chercher les efpingles rouillées, & vieulx cloux parmy les Ruiffeaulx des 
ruës, comme vous voyez que font les Cocquins en ce Monde. 

Mais le quintal de ces quinquailleries ne vault que ung bouffin de pain © ;en- 
cores y en ha il maulvaife depefche: ainfi les paovres malautrus font aulcunes- 
fois plus de trois fepmaines fans manger morceau ny miette, & travaillent jour 
& nuiét attendant la Foire à venir; mais de ce travail, & de mal-heureté y ne 
leur foubvient tant ils font aétifs & mauldiéts, pourveu que au bout de l'an ils 

ignent quelque mefchant denier. Or, dift Pantagruel, faifons ung tranfon 
Lu chiere , & beuvons, je vous en prie enfans : car il faiét beau boire tout 
ce mois %. Lors defgainarent flaccons © à tas, & des munitions du Camp 
feirent grande chiere. Mais le paovre Roy Anarche ne fe povoit esjouir. Dont 
dift Panurge , de quel Meftier ferons-nous Monfieur du Roy icy , affin qu'il foit ja 
tout expert en l'Art, quand il fera de par de-là à touts les Diables? Vrayement, 
dift Pantagruel, c’eft bien advifé a toy, or fais en à ton plaifir : je te le donne. 
Grand mercy, dift Panurge, le prefent n’eft de refus, & layme de vous 7°, 


CH A- 


bol, qui fignifie creux, ou enfoncé, Mais é- 
coutons ce que dans la Farce de Patelin , Guil- 
lemette dit à fon mari, pour lui reprocher que 
toute l'habileté dont il fe vantoit ne leur pro- 
duifoit pas une obole: 


nous vaut ceci ? (dit-elle) ng peigne. 
a mourons de fine famine, aig 


Ce qui revient à ces paroles de la Vieille, 
dans le Roman de la Rofe : feuillet 89, tour- 
né de l'Edition de Marot: 


onea er Papa eq 
s devint-il fon pain querant 
Et je neuz, vaillant ung Serrant. 


Car le Serrant, d'où Sérancer, vient de Sepa- 
rante, & fignifie un peigne en tant qu'il fépare 
les cheveux. Comme donc rien n’eft plus vil 
qu'un vieux peigne, & que ci-deffus dans les 


(*) Apol. d Hérodote, Chap. 3. 


paroles de Guillemette peigne qu'on y fait ri- 
mer à famine devoit fe prononcer ancienne. 
ment pine, je ne fai fi le nom de pinard don- 
né à la moindre de nos Monnoyes ne feroit 
pas un augmentatif de peigne. 

67 Bouffin de pain] Un morceau, une bou- 
chée. Ce mot eft du Languedoc , mais il 
vient de l'Allemand beifen, mordre, dont on 
a fait auffi boufin, mot qui chez les Maçons fi- 
gnifie cette efpéce de mie quicouvre les pier- 
res dans la Carriére, 

68 Tout ce mois ] N'elt pas dans l'Edition de 
Dolet, | 

69 Defgainarent flacons] Les flaccons fe met- 
tent dans des cantines ou petites caves qui 
leur fervent de gaines. | 

70 Et l'ayme de vous } Maniére de remer- 
cier, qui fe pratiquoit auf envers une per- 
me qui avoit porté à quelqu'un une fanté 
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RSS SCANS AGO DOS ASS SE BEC DATE DE AS BN as DRE Oa 
CHAPITRE XXXL 


Comment Pantagruel entra en la Ville des Amaurotes: ES comment Panurge maria le 
Roy Anarche, EF le feit Crieur de faulce verte. 





À Pres celle victoire merveilleufe, Pantagruel envoya Carpalim en la Ville des 
Amaurotes dire & annuncer comment le Roy Anarche eftoit prins & touts 
leurs ennemis deffaiéts. Laquelle nouvelle entenduë, fortirent au devant de luy 
touts les habitans de la Ville en bon ordre, & en grande pompe triumphale, 
avec une liefle divine, & le conduirent en la Ville. Et feurent faiéts beaulx 
Feux de joye par toute la Ville, & belles tables rondes, garnies de force vi- 
vres, dreflées par les ruës. Ce feut ung renouvellemeut du temps de Saturne, 
tant y feut faite lors grande chiere. 

Mais Pantagruel , tout le Senat enfemble, dift : Meflieurs , cependant que 
le fer eft chauld il le fault battre, pareillement devant que nous debaucher d'ad- 
vantaige, je veulx que allions prendre d’affault tout le Royaulme des Dypfodes. 
Pourtant ceulx qui avecq moy vouldront venir, s’appreftent à demain.apres boi- 
re; car lors je commenceray marcher. Non qu’il me faille gents d’advantaige 
pour m’ayder à le conquefter , car aultant vauldroit que je le tinfe desja; mais 
je voy que cefte Ville eft tant pleine des habitans qu'ils ne peuvent fe tourner 
par les ruës, doncques je les meneray comme une Colonie en Dypfodie, & leur 
donneray tout le Pays, qui eft beau, falubre, fruétueux, & plaifant fus touts 
les Pays du Monde, comme plufieurs de vous fgavent qui y eftes allez aultre- 
fois. Ung chafcun de vous qui y vouldra venir, foit pret comme j'ay diét. Ce 
confeil & deliberation feut divulgué par la Ville; & au lendemain fe trouvarent 
en la Place devant le Palais jufques au nombre de dixhuiét cents cinquante & fix 
mille & unze !, fans les femmes & petits enfans. Ainfi commençarent à mar- 
cher droi£t en Dypfodie, en fi bon ordre qu'ils reffembloient és Enfants d'If- 
raël quand ils partirent d'Egypte pour pafler la Mer Rouge. Mais devant que 
pourfuivre colts entreprinfe je vous veulx dire comment Panurge traiéta fon 
prifonnier le Roy Anarche. Il luy foubveint de ce qu’avoit racompté Epifte- 
mon, comment eftoient traïétez les Rois & Riches de ce Monde par les Champs 
Elifées , & comment ils guaignoient pour lors leur vie à vils & falles Meftiers. 

Pourtaat ung jour habilla fon dict Roy d'ung beau petit Pourpoinét de toille 
tout defchicqueté comme la cornette d'ung Albanois, & de belles chaufles à la 
mariniere, fans fouliers *: car ( difoit-il) ils luy gafteroient la veué +, & ung 

etit 

Chap. XXXI. 1. Et unge] N'eft pas dans OF redouté par mous, te mande que SL er 
l'Edition de Dolot. Jans tarder, tu viegnes à luy tout nud, defchaulx 

2 Sans fouiers ] Etat où nos vieux Romans de piedz, & de pullers. Jans veflemens quelz- 
repréfentent un malheureux qui fe rendoit conques fors feulement que tes brayes : EP lui vient ta 
prifonnier à difcrétion. Un Meffager envoyé Couronne donner €? prefenter , toi bumilier ton col 

Charlemagne lui parle en cestermes,Ch.55. deffoulz fon branc d'asier: Et fe tu n'en veulx rien 
du Roman de Galien reltauré: Charles, entens faire ,il te promet que te fera ofter la vie du corps. 
mon mefaige :T Amiral Balligant , qui tant efi craint 3 Is luy gaftercient la vee ] Ils ratés 7: 
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petit bonnet pers, avecq’ une grande plume de chappon. Je faulx, car il m'eft 
advis qu’il y en avoit deux, & une belle ceinéture de pers, & vert, difant que 
cefte livrée luy advenoit bien, veu qu’il avoit efté pervers. En tel poinét l’a- 
mena devant Pantagruel, & luy dift, Congnoiflez-vous ce Ruftre +? Non cer- 
tes, dift Pantagruel. C’eft Monfieur du Roy de trois cuiétes. Je le veulx fai- 
re homme de bien: ces diables de Rois ici ne font que Veaulx, & ne fçavent 
ny ne valent, finon à faire des maulx és paovres Subjects, & à troubler tout le 
monde par guerre pour leur inicque & deteftable plaifir. Je le veulx mettre 
a Meftier, & le faire Crieur de faulce verte. Or commence à crier: Vous fault- 
il poinét de faulce verte? Et le paovre Diable crioit. C’eft trop bas, dift Panur- 
ge, & le print par l’aureille, difant: Chante plus hault en g,fol,re,ut. Ainfi, 
Diable, tu as bonne gorge, tu ne feus jamais fi heureux que de n’eftre plus Roy. 

Et Pantagruel prenoit à tout plaifir. Car j'ofe bien dire que c’eftoit le meil- 
leur petit bon homme qui feuft d'ici au bout d'ung bafton. Ainfi feut Anarche 
bon Crieur de faulce verte. Deux jours aprés Panurge le maria avecq’ une vieil- 
le Lanterniere, & luy mefme feit les nopces à belles teftes de mouton, bonnes 
haftilles à la mouftarde 7 & beaulx tribars aux ails *, dont il envoya cing fom- 


jufqu’a l'empêcher de s’appercevolr qu'il eft 
prifonnier. 

4 Congnoiffez-vous ce seg fl e ied & fans 
fouliers , comme paroiffoit le Roi Anarche de- 
vant la compagnie. Il avoit de l'air d'un Ref- 
tre, ceft-2-dire d'un de ces Fantaffins qu'on 
nommoit Ruffres ; parce qu’on les prenoit 
d'entre les plus robuftes jeunes gens de la 
Campagne. Fas Marot, pag. 156. de la nou- 
velle Edition de fes Oeuvres: 


Fojfez tout remplis d'eau avoient grandz OF pro- 

Tint que Refires de pyé plas rampants que Grif. 
OMS ; . 

T font jufques au col. e s . « . we 


5 Roy de trois cuites] Expreffion prife de ce 
ba fe pratique en France pendant la femaine 
es Rois, où l'on appelle Roi de trots cuites, 
celui à qui eft échue la fève de trois Gäteaux 
cuits à trois divers jours & à trois différentes 
fournées. Dans l'Edition de Dolet, au lieu 
de Roi de trois cuites, on lit Rot de trois pom- 
mes cuites ; mais celle de de 1553. a retran- 
ché cette maniére d'explication qui ne valoit 
rien. 
G Chante plus bault } Patelin au Berger qui 
crioit bée Pune voix trop foible: 


Plus bault ; où tu Pen trouveras 
En grand defpens, €? je m'en doute, 


() L. Joubert, Err. Pop. Part, II, Chap. 12. 
ome I, 


bot ke la bafle d'avec la baflille. On appelle 
tille 


ma- 


7 Bonnes baftilles à la mouflarde ] Plus bas, 
Liv. 3. Ch. 39. fl n'efloit tue Pourceau en tout le 
ige, dont il n'euft de la baftille 9 des boudins. 

A Metz, entre les entrailles de Porc, on dif- 


e le foye dont on fait les baflereaux, & baf- 
ou menue-bafle le podmon, les rognons, 
le cœur & la rate. Et de là vient que pour 
dire de quelqu'un qu'il eft extrêmement pref- 
fé d'agir, le Peuple dit ironiquement & par 
allufion qu'un tel homme a la grande & la pe- 
tite bafle. Je fuis perfuadé que bafle, & bafirile 
ou petite haîte dans la fignification de certaines 
parties des inteftins du Porc, vient de ce qu'il 
faut manger de bonne heure l’une & l'autre 
bafle, de peur qu'elles ne fe corrompent , 
comme le dit ci-deffus Rabelais, Liv. 1. Ch. 
4. où il rend raifon de ce qu'on fervit tant de 
tripes pour une fois fur la table de Grandgou- 
fier. Et c’ett encore ce qui dans les Provin- 
ces a introduit l'ufage entre Bourgeois de s'en- 
voyer réciproqnement de la baflille, & des 
boudins, lorfqu’on a tué un Pore dans le voi- 
finage (*). Il eft vrai 7 ce prefent eft or- 
dinairement accompagné de quelques cotelet- 
tes à rôtir, & d'un nombre de tranches de 
chair à mettre fur le gril; mais cela même eft 
une autre efpèce de bafhille, en ce que l'un & 
l'autre doivent à peine voir le feu, fionne 
veut pas qu'elles foient trop cuites. 
8 Tribars aux ails] C'eft ce qu'au Chap. fui- 
vant Rabelais appelle gillade. Quoique le a 
e 


* 
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mades ° à Pantagruel, lefquelles il mangea toutes, tant il les trouva E i tongs pet 
& à boire belle pifcantine '°, & beau cormé '*. Et pour les faire dancer, loua 
ung Aveugle qui leur fonnoit la note avecque fa Vielle. Apres difner les amena 
au Palais, & les montra à Pantagruel, & luy dift monftrant la mariée: Elle 
n’ha garde de peter. Pourquoy? dift Pantagruel. Pource, dift Panurge, qu'elle 
eft bien entammée. Quelle parole eft-ce la, dift Pantagruel? Ne voyez-vous, 
dift-Panurge, que les chaftaignes qu’on faiét cuire au feu, fi elles font entieres 
elles petent que c’eft raige: & pour les engarder de peter l’on les entamme. 
Auffi cefte nouvelle mariée eft bien entammée par le bas, ainfi elle ne peteræ 
oinét. 

j Pantagruel leur donna une petite Loge auprès de la baffe ruë, & ung Mortier 
de pierre à piler la faulce. Et feirent en ce poinét leur petit mefnaige: & feut 
auffi gentil Crieur de faulce verte, qui feut oncques veu en Utopie. Mais l'on 
m’ha diét depuis que fa femme le bat comme plaftre, & le paovre fot ne s’ofe 
deffendre , tant il eft niays. 


CHAPITRE XXXIL 


Comment Pantagruel de fa langue couvrit toute une Armée, & de ce que l'Autheur veit 
dedans fa bouche 


A Infi que Pantagruel avecque toutes fes bandes entrarent és Terres des 
Dypfodes, tout le monde en eftoit joyeulx, & incontinent fe rendirent à 
luy, & de leur franc vouloir luy apportarent les clefs de toutes les Villes où il 
alloit ,exceptez les Almirodes qui voulurent tenir contre luy, & feirent refpon- 

fe à fes Herautz, qu'ils ne fe rendroient, finon à bonnes enfeignes. Q 
uoy, 


de tribart ait deux fignifications dans Rabelais, 
il n’a pourtant qu'une origine. Au Chap. 25. 
du Liv. 1. & au Chap. 36. du Liv. 3. il fe prend 
pour un de ces bâtons noüeux, que Liv. 4. 
Chap. 9. l'Auteur appelle trippe de he t; mais 
ici, ce font proprement des tripes; & tribart, 
en l'un & en l'autre fens a été fait de tripe, 
comme encore friboulet, mot qui à Paris figni- 
fie tantôt une frefflure de mouton, & tantôt 
un homme çourt & ventru (*). 

Q Cing Sommades] Sommades, c'eft la charge 
d'une Bête de fomme. Froiffart, Vol. 2. Chap. 
#82. on leur envoya vingt- quatre fommades de bon 
vin, © autant de pain, €P de la poulaille grant foi- 
Jon pour les Seigneurs. 

10 Piféantine | Vino inacquato, acquarello, dit 


le Di&ion. Fr. Ital. d'Oudin, lettre P. Mais. 


comme fous la lettre B. dans le même Dic- 
tionnaire, on trouve Bifcantine dans la même 
fignification de vin mêlé d'eau, je ne fai fi Pif- 
cantine ne feroit pas une corruption de Bi/tan. 
tine, pour défigner une beiffon de deux Cantenes , 
dont l'une feroit pour le vin, l'autre pour 
l'eau. 

11 Beau cormé | On appelle cormé en Pois _ 
tou certaine boiflon qui fe fait avec de l'eau 
won jette fur des cormes, fruit qui fe nomme 
orbe en Lorraine. Corné comme on lit ici 
dans les Editions nouvelles, feroit une boif- 
fon faite avec de l'eau qu'on auroit jettée fur le 
fruit du Cornier ou Cornouiller; mais comme il 
ne s'en fait point dans le Poitou, ni ailleurs, 
il eft fr qu'on doit lire ici cormé comme dans. 
les vieilles Editions. 


(*) Mén. Diffion, Etym. au mot Triboulet, Oudin, lettr. T. de fon Diffion. Fr. al, 
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Quoy , dift Pantagruel , en demandent-ils meilleures que la main au pot, & le 
voyrre au poing :? Allons, & qu'on me les mette à fac. Adoncq touts fe mirent 
en ordre comme deliberez de donner l’affault. Mais en chemin, paffants une 
grande Campaigne, feurent faifis d'une groffe houfée de pluye. À quoy com- 
mengarent fe trefmoufler, & fe ferrer l'ung l’aultre. Ce que voyant Pantagruel 
leur feit dire par les Capitaines que ce n’eftoit rien, & qu’il voyoit bien au def- 
fus des nuées que ce ne feroit qu'une petite roufée ; mais à toutes fins qu'ils fe 
miflent en ordre, & qu'il les vouloit couvrir. Lors fe mirent en bon ordre & 
bien ferrez. Et Pantagruel tira fa langue feulement à demy, & les en couvrit 
comme une Geline faiêt fes Poullets. 

Cependant je, qui vous fais ces tant veritables Comptes, m’eftois caché def- 
foubs une feuille yh Bardane +, qui n’eftoit moins large que l'Arche du Pont 
de Monttrible 3 mais quand je les vey ainfi bien couverts, je m'en allay à eulx 
tendre à l'abrit; ce que je ne peus tant ils eftoient, comme l’on diét, au bout 
de l’aulne fault le drap. Doncques le mieux que je peus montay par deflus, & 
cheminay bien deux lieuës fus fa langue, tant que j’entray dedans fa bouche. 
Maas 6 Dieux & Deefles, que veis-je la! Jupiter me confonde de fa fouldre 
trifialeque fi j'en ments. Je y cheminois comme l'on faiét en Sophie à Conf- 
tantinople, & y vey de grands Rochiers, comme les Monts des Dannoys +, je 
croy que c’eftoient fes dents; & de grands Prez, de grandes Forefts, de fortes 
& groffes Villes , non moins grandes que Lyon, ou Poiétiers. Le premier que 
y trouvay ce feut ung bon homme qui plantoit des choulx. Dont tout esbahi 
luy demanday : Mon amy, que fais-tu ici? je plante ( dift-il) des choulx. Et à 
quoy ny comment 5? dis-je. Ha Monfieur (dift-il) chafcun ne peult avoir les 
couillons auffi pefants qu’ung Mortier $, & ne pouvons eftre touts riches. Je 

gai- 


Crap. XXXII. r La main au pot , & le voyr- 
re au poing] Signe d'accord, & qu'il n’eft plus 
queltion que de boire les vins du marché. Pa- 
telin à fa femme, qui lui demandoit comment, 
fans avoir débourfé qu'un feul denier, il fe 
trouvoit nanti du drap qu'il étoit allé ache- 
ter: 


Ce fut pour le dernier-d-Dieu: 
Et le fe jeuffe dit 

La main fus le pot, par ce dit 
Mon denier me fuft demouré. 


2 shar Herbe qui, felon Pline, Liv. 29. 
Chap. g. a fa feuille plus grande que celle de 
Ja Courge. C*eit le Gletteron, ou le Lappa 
Major des Apoticaires. 

3 L’ Aribe du Pont de Monfirible] Ou Mantible, 
comme on lit Ch. 40. de l'ancienne Traduction 
de Don-Quichotte: ou Mantrible, comme ce 
Pont eft 2ppellé par Coulon, pag. 196. de 
fon Voyage de France , Edit. de 1660. Le 


Pont de Monfirible fur la Charente, entre Sain- 
tes & St. Jean d’Angeli, eft un refte d’Anti- 
quité Romaine, & l'Arche dont parle Rabe- 
lais eft élevée fur ce Pont. Du retie, ce qu'on 
raconte du Pont de Monjtrible eft pris du Roman 
de Fierabras. 

4 Les Monts des Damioys ] Les Montagnes du 
Dannemarck font prefque en tout tems cou- 
vertes de neige. 

5 A quoy ny comment? |] A quoi & comment 
uen ta vie? Froiffärt, Vol. 4. Ch. 43. 

Somme du Teflament de Meffire Olivier de Cliffon 
montoit en purs meubles, fans fom heritage, jufques 
à dix fps cens mille frans. De ce fut grand nou- 
velles, © s'efmerveillorent plifieurs qui en ower ent 
parler, en quoi ne cothinent il en pouvoir avoir 
tant affemblé. 

6 Les conillons aufi pefants qu'ung Mortier ] Al 
lufion au Proverbe: | 


Chacun n'a pas le terbent 
Gros comme celui d'un Peau (*). 


C*) Trefor de Sentences dorées, Be. Lyon, 1557. Pag. 48. 
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gaigne ainfi ma vie, & les porte vendre au Marché en la Cité qui eft ict derrié- 
ré. Jefus (dis-je) y ha- il ici ung nouveau Monde? Certes (dift- il) il neft mie 
nouveau, mais l’on diét bien que hors d’icy ha une Terre, où ils ont Soleil & 
Lune: & tout plein de belles befongnes; mais c’eftui-cy eft plus ancien. Voire, 
mais (dis-je) mon amy, comment ha nom cefte Ville où tu portes vendre tes 
choulx ? Elle ha (dift-il) nom Afpharage & font Chriftians, gents de bien, & vous 
feront grande.chiere. Brief je deliberay d'y aller. | 
Or en mon chemin je trouvay ung Compaignon qui tendoit aux Pigeons. Au- 
uel je demanday : Mon amy, dond vous viennent ces Pigeons-ici? Cyre ( dift- 
i) ils viennent de l’aultre Monde. Lors je penfay que quand Pantagruel baifloit, 

les pigeons à pleines volées entroient dedans fa gorge, penfants que feuft un 

Colombier. Puis entray en la Ville, laquelle je trouvay belle, bien forte, 

en bel aer, mais à l'entrée les Portiers me demandarent mon bulletin, dequoy 
je feus fort esbahy, & leur demanday: Meffieurs, y ha-il ici dangier de pefte ? 
O Seigneur ( dirent-ils ) l'on fe meurt ici aupres, tant que le chariot court par 
les ruës. Vray Dieu (dis-je), & où? A quoy me dirent, que c’eftoit en La- 
ringues, & Pharingues, qui font deux grofles Villes telles comme Roüen, & 
Nantes, riches & bien marchandes. Et la caufe de la pefte ha efté pour une 
uante & infecte exhalation qui eft fortie des abyfmes depuis n’aguieres, dont 
ils font morts plus de vingt & deux cents foixante mille & feize perfonnes, de- 
puis huiét jours. Lors je penfe & calcule, & trouve que c’eftoit une puante 
haleine qui eftoit venuë de l'eftomach de Pantagruel, alors qu’il mangea tant 
d’aillade 7, comme nous avons diét deflus. De la partant ailes entre les Ro- 
chiers qui eftoient fes dents, & feis tant que je montay fus une, & là trouvay 
les plus beaulx lieux du monde, beaulx grands Jeux de paulme, belles Galle- 
ries , belles Prairies, force Vignes, & une infinité de Caffines a la mode Italic- 
e par les Champs pleins de delices; & là demouray bien quatre mois, & ne 
eis oncques telle chiere que pour lors *. Puis defcendy par les dents du der- 
riere pour venir aux baulievres, mais en paffant je feus deftrouffé des Briguants 
par une grande Foreft qui eft vers la partie des aureilles, puis trouvay une pe- 
tite Bourgade à la devallée, j'ay oublié fon nom, où je feis encores meilleure 
chiere que jamais, & gaignay quelcque peu d’argent pour vivre. Sçavez-vous 
com- 


7 Alors qu'il mangea tant d'aillade] Les An- de, au refte, eft fi fort au goût de quelques 


ciens connoiffoient l'aillade, Virgile a décrit 
ce manger ruftique fous le nom de Moretum, & 
Ja Traduction de ce Poëme de Virgile eft la 
feconde Pièce entre les Feux rufliques de Joa- 
chim du Bellai. Aujourd'hui on appelle pro- 
prement alade en Guienne & en Languedoc 
un manger que les pauvres gens fe font avec 
de l'ail & des noix pilées enfemble (*), & qui 
Jeur ouvre l'apetit pour de certains mets in- 
digettes & dégoûtans, comme cette tripaille, 
dont Pantagruel avoit trop mangé. L'ailla- 


ees de diftinétion, même en Italie, que 
’Hiftorien Platine n'a pu fe taire d'un de fes 
freres, qui, comme le Marfaut de Joachim 
du Bellai, fe mettoit fouvent tout en eau à fe 
préparer ce ragoût. Voyez Platine De bonef- 
ta Voluptate Lib. 3. Cap. 1. 

8 Et ne feis oncques telle chiere, que pour lors] 
Parce que, comme il le dit un peu plus bas, 
de tous les morceaux qui paffoieat par la gor- 
ge de Pantagruel, il en prenoit le derraige par 
forme de dime. 


(*) F. de la Bruyére Champier , De Re cibaria, Lib, 1x. Cap. 12, © Lib, xi. Cap 26, 
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comment? à dormir »: car l’on lote les gents à journée pour dormir, & gai- 
gnent 7 & fix fols par jour: mais ceulx qui ronflent bien fort "°, gaignent 
bien fept fols & demy. Et comptois aux Senateurs comment on m'avoit deftrouf- 
fé par la Vallée, lefquels me dirent que pour tout vray les gents de delà eftoient 
mal vivants, & Briguants de nature. A quoy je congneu que ainfi comme nous 
avons les Contrées de deçà & de delà les Monts, auffi ont-ils deça & dela les 
dents, Mais il faiét beaulcoup meilleur deçà, & y ha meilleur aer. Là com- 
mençay à penfer qu'il eft bien vray ce que l'on diét, que la moitié du monde 
ne fçait comme l’aultre vit. Veu que nul avoit encores efcript de ce Pays-la, 
auquel font plus de 25. Royaulmes habitez, fans les Deferts & ung gros Bras 
de Mer, mais j'en ay compofé ung grand Livre intitulé Hiftoire des Gorgias ; 
car ainfi les ay nommés parce qu’ils demourent en la gorge de mon Maiftre Pan- 

uel. Finablement, voulus retourner, & paflant par fa barbe me jeétay fur 
fes efpaules, & de là me devallay en terre, & tumbay devant luy. Quand il 
m'apperceut il me demanda: D’ond viens-tu Alcofribas? Je ge refponds, de 
voftre gorge, Monfieur. Et depuis quand y es-tu, dift-il? Depuis (dis-je) 
que vous alliez contre les Almyrodes. Il y ha (dift-il) plus de fix mois. Et 
de quoy vivois-tu? que beuvois-tu? Je refponds: Seigneur, de même vous, 
& des friands morceaulx qui pañloient par voftre gorge j'en prenois le barraige. 
Voire, mais (dit-il) où chiois-tu? En voftre gorge, Monfieur, dis-je. Ha, 
ha, tu es gentil compaignon (dift-il). Nous avons avecques l’aide de Dieu 
conquefté tout le Pays des Dypfodes, je te donne la Chaftellenie de Salmigon- 
din. Grand mercy (dis-je) Monfieur, vous me faiétes du bien plus que n'ay 
defervy envers vous. ; 


DA NOR OR ADS DAS DAS ME RE OID 
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Comment Pantagruel feut malade, & la façon comment il guarit. 


Eu de temps apres le bon Pantagruel tumba malade, & feut tant prins de 
P l'eftomach qu'il ne povoit boire ny manger: & parce qu’un malheur ne vient 
jamais feul, luy print une piffe chaulde qui le tourmenta plus que ne penferiez ; 
mais fes Medicins le fecoururent tres bien, & avecques force drogues lenitives 
& diureticques le feirent piffer fon malheur. Son urine tant eftoit chaulde que 
dépuis ce temps-là elle n’eft encore refroidie. Et en avez en France en divers 
lieux, felon qu'elle print fon;cours; & l'on l'appelle les Bains chaults, ue 


9 A dormir] Allufion au Proverbe Efpagnol VIII. S je fravois ce Païs-là où on gaigne l'argent 
ou François, qui dit d'un Pareffeux, grand en dormant, je ferois beaucoup pour y aller. Car 
dormeur, que cet homme gagneroit bien fa je ne donnerois aivantaige à nul qui y vinfl; je gai- 
vie dans certain Pais, où l'on paye les gens  gnervis aultant comme le meilleur qui Je trouva/l. 
pour dormir. L'ancienne Traduction de ta 10 Ronflent bien fort} Cette partie de la gore 
Céleftine, Tragicomédie Efpagnole , Atte ge eft comme le centre du ronfiement, 
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A Limons ?, 

A Daft 3, 

A Balleruc +, 
A Neric s, 
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A Bourbonnenfy £; & ailleurs. 


En Italie, 
A Mons Grot, 
A Appone 7, 
A Santo Petro di Padua, 
A Sainéte Helene *, 
A Cafa Nova, 
A Santo Bartholomeo, 


Crap. XXXII. 1 Coderets ] Caulderets dans 
les Pyrénées. On s'y rend de France & d'Ef 
pagne, & d'autres Pais encore, foit pour boi- 
re de l'eau, foit pour fe baigner, foit pour 
prendre les boués; & la bonté de ces Bains 
commence avec le mois de Septembre. Vo- 
yez la Préface de l’'Heptaméron de la Reine 
de Navarre. 

2 Limons ] Limoux , comme on parle au- 
jourd'hui, & comme on lit dans l'Edition de 
Dolet, eft à deux lieues & demie de Carcaf- 
fonne , fur le chemin d’Aleth, & les Bains 
font au pied des Montagnes. Dans l'Edi- 
tion de 1553. c'eft Limons, & ce pourroit 
bien être là le nom ancien, puifque c'eft 
comme a parlé Froiffart, Vol. 3. Chap. 58. 


3 Daft | C'eft Dags dans les Landes de Boure . 


deaux, mais Rabelais fuit Froiffart, qui Vol. 
x. Chap. 230. appelle Daf cette Ville. Il eft 
vrai qu'à la premiére page du feuillet il l'avoit 
par deux fois nommée Aft; mais on y a pré- 
pofé le D à l'imitation des Gafcons, qui en 
ufent de la forte pour éviter la rencontre de 
deux voyelles (*) quand ils difent qu'ils vont 
à Ag. Au refte, les Bains de Dags font fi 
chauds, qu'on y peut plumer la Volaille (f). 

4 Balleru | Nicolas Dortman, de la Ville 
d'Arnheim, Profeffeur en Médecine à Mont- 
pe » fit imprimer à Lyon l'an 1579. un 


raité en deux Livres, de la nature & de l'u- 


fage de ces Bains, fituez, dit-il, à environ 
mille pas de Balleruc, Village diftant d'un 
peu moins de quatre lieues de Montpellier, 


G R U EL, 


En 


L'endroit où l'on fe baignoit da tems de l’Au- 
teur, n'étoit pas tout-à-fait le même où l'on 
s'étoit baigné autrefois; ce qui fe remarque 
par le plan qu'on voit des anciens & des non- 
veaux Bains, en tête du 3. Chapitre, & les 
chofes, à ce qu'on m'a dit, font encore beau- 
coup changées depuis ce tems-là. 

s Neric ] Petit Bourg du Bourbonnois, au 
milieu duquel fl y a des Bains, dont les eaux 
font les, plus chaudes de toute la France. 
Catherinot, p. 4. de fes Antiquitez de Berry 

LI 


6 Bourbonnenfj ] Bourbon-Lanci, que Rabe- 
lais a appellé Bourbon ency, parce qu'il a mieux 
aimé deriver ce mot de bourbon Anfeau , ou 
Anjeatime, que de Bourbon- l'ancien , comme 
quelques uns faifoient. Du Chêne, au rette, 
rapporte que les Bains ayant été ordonnezau 
Roi Henri IH. ce Prince préféra ceux de Boure 
bon-Lancy 4 fix ou fept autres qu'il auroit pu 
prendre fans fortir de fes Etats (***). 

7 A quelques portées de moufquet 
de la Ville de Padoue (*). On ufe de ces 
Bains depuis le 15. d'Avril, jufqu'à la fin de 
Juin; & nous voyons dans le fecond des Con- 
feils de Bemediétus Vidtortus Faventinus , imprimez 
à Venife l'an 1556. le régime que ce Médecin 
prefcrivit en 1539. au Cardinal de Trente, 
qui il avoit ordonné les Bains d'Appone. 

8 Sainéte Helene | Sanéfa Helena Patavina. Ce 
font des Bains fouffrez. Voyez le 10. des 
Confeils de Bened. Vid. Favent. 


(o Scaligerana, cité fi Mén. dans fon Di&ion. Etym, au mot Daqs, 


t) Coulon. pag. 202. de fon Voyage de France. 


(**) Du Chêne, Antiquit. de la Ville de Moulins, 


(***) Du Chêne, Antig. de Bourbon- Lancy. 


(*) Andr, Scot, Voyage d'Ital, Liv, 1. Chap. 6. 
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En la Comté de Boulogne, 
A la Porrette °, & mille aultres Lieux. 
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Et m'esbahis grandement d'ung tas de fols Philofophes & Medicins, qui 
perdent temps à difputer d’ond vient la chaleur de ces diétes eailes, ou fi c’eft 
à caufe du Baurach, ou du Soulphre, on de l'Alum, ou du Salpetre qui eft de- 
dans la Miniere ; car ils n’y font que ravafler, & mieulx leur vauldroit fe aller: 
frotter le cul au panicault, que de perdre ainfi le temps à difputer de ce dont 
ils ne fçavent l’origine. Car la refolution eft aifée, & n’en fault enquefter d'ad- 
vantaige, que lefdiéts Bains font chaulds parce que ils font iflus par une chaul- 
depil du bon Pantagruel. Or pour vous dire comment il guarit de fon mal 
principal, je laiffe ici comment pour une minorative il print quatre Quintaulx 
de Scammonée Colophoniacque: fix vingts & dix-hui& Charretées de Caffe; 
unze mille neuf cents livres de Reubarbe, fans les aultres barbouillemens. Il 
vous faut entendre que par le confeil des Medicins feut decreté qu’on ofteroit 
ce que luy faifoit le mal à l’eftomach. Pour ce l'on feit dix-fept grofles Pommes 
de cuivre 1°, plus groffes que celle qui eft à Rome à l’aguille de Virgile; en 
telle façon qu'on les ouvroit par le millieu & fermoit à ung reflort. En l’une 
entra ung de fes gents portant une lanterne, & ung flambeau allumé. Et ain- 
fi l’avalla Pantagruel comme une petite pillule. En cing aultres entrarent trois 
Payfants, chafcun une paefle à fon col: en fept aultres entrarent fept Porteurs 
de couftrets, chafcun ayant une corbeille à fon col; & ainfi feurent avallés 
comme pillules. Quand feurent en l’eftomach, chafcun deffit fon reflort, & 
fortirent de leurs cabanes, & premier celluy qui portoit la lanterne, & ainfi 
cheurent plus de demie lieuë en ung goulphre horrible, puant, & infeét plus 
que Mephitis **, ny la Palus Camarine "+, ny le punays Lac de Sorbonne 3, 

du- 


9 La Porrette] Bains fouffrez, près de Rai- 
puce, dans le Boulonnois, à la droite de ia 
Riviére du Rhône, en remontant vers fa four- 
ce (t) Ily a un Volume de Contes intitulé 
les Septante Nouvelles Porretanes (**), & je fuis 
bien trompé fi de cet Heptaméron & de celui 
de la Reine de Navarre, l'un des deux n'eft 
une imitation de l'autre. 

10 Dix-fept groffes Pommes de cuivre] Le fens 
moral que ee donne 4 cette fiction de 
Rabelais, c’elt que les Médecins n'agifent 

u’à tatons dans les maladies, où l'eftomac eft 
évoyé, & dams celles où les parties nobles 
font attaquées (*). 
11 Infe# plus que Mephitis] Virgil. Eneïd. 


Lib. 7 


eas maxima Sacro 


. nemorumque 
Fonte fonat, Jevamque exbalat opaca Mepbitim. 


12 La Palus Camarine] Eneïd. Lib. 3. 


ou... & fatis nunquam conce[[a moveri 
Apparet ind procul..... 


13 Le punays Lac de Sorbonne ] Le petit peu- 
ple de Paris dit le Serbone au lieu de la Sorbon» 
ne, & ce Lac d'Egypte duquel parle Strabon,. 
Liv. r. & 17. eft par lui appellé Lac de Serbon- 
ne, ce qui a fait croire 4 Ménage que Rabelais 
avoit écrit Serbone; mais je trouve Sorbone dans 
toutes les Editions. Au refte, cette allufon 
n’eft pas de Rabelais: elle eft de Budé, dans 
une Lettre à Erafme, fans date; mais vrai- 
femblablement de l’année 1516. ou de la fui- 
vante, laquelle dans mon Edition des Lettres 
de ce dernier, eft la 6. du Liv. 1. 


C Bened. Vi&. Favent. au 38. de fes Confeils, €P André Scot , Voyage d'Ital. Liv. §. Chap: +. 
(**) Voyez la Mappemonde Papiflique, impr. en 1567. pag. 178. 
(*) Voyez les Lettres de Péquier Lom, II, Liv, 19. dans une Lettre à M. Tournebus. 
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duquel efcript Strabo. Et n'euft efté qu'ils eftoient tres bien antidotez le cueur, 
l'eflomach, & le pot au vin (lequel on nomme la caboche ) ils feuffent fuffoc- 
quez, & eftainéts de ces vapeurs abominables. O quel parfum! O quel vapo- 
rement pour embrener touretz ' de nez à jeunes Galoifes! Apres en taftonnant 
& fleuretant '* approcharent de la matiere fecale, & des humeurs corrompués. 
Finablement , trouvarent une mont-joye d’ordure, lors les Pionniers frapparent 
fus pour la defrocher '*, & les aultres avecques leurs paefles en remplirent les 
corbeilles, & quand tout fut bien nettoyé, chafcun fe retira en fa Pomme. 

Ce faiét Pantagruel fe parforce de rendre fa gorge, & facillement les mift 
dehors, & ne montoient en fa gorge en plus qu’ung pet en la voftre, & là for- 
tirent hors de leurs pillules joyeulfement. Il me foubvenoit quand les Gregeois 
fortirent du Cheval de Troye. Et par ce moyen feut guari, & reduiét à fa pre- 
miere convalefcence. Et de ces pillules d’arquin '7 en avez une à Orleans fus le 
Clochier de l’Ecclife de Sainéte Croix +°, | 


(CRD ERIC MI: CAER: ENT ERY ERINER TZ ERNER: ERVEN 
| CHAPITRE XXXIV. 
La conclufion du prefent Livre, EF l'excufe de [ Aubeur. 
R, Meflieurs, vous avez oüy ung commencement de l’Hiftoire horrific- 
O que de mon Maiftre & Seigneur Pantagruel. Icy je feray fin à ce premier 


Livre: la tefte me faiét ung peu de mal, & fens bien que les regiftres de mon 
cerveau font quelcque peu brouillez de cefte purée de Septembre. Vous aurez 


14 Embrener tourctz de nez] Le touret de nez 
dont on fe fervoit autrefois (*) étoit une ef. 
pèce de ces faux nez avec quoi on fe déguile. 
Comme il ne venoit pas jufques fur labouche, 
il ne tenoit à la peau qu'avec de la pommade, 
& c'eft au lieu de pommade que Rabelais au- 
roit trouvé à propos que les jeunes Galoifes 
de fon tems euffent employé à cet ufage les 
vapeurs qui penférent étouffer ceux qui é- 
Se à defcendus dans l'eftomac de Panta- 
gruel. 

15 Fleuretant ] Fleureter, c’eft toucher dé. 
licatement, comme avec le bout d'un fleuret, 
de peur d'offenfer la partie malade, Ce nom 
vient apparemment de ce qu'autrefois les fies- 
rets étoient rebouchez avec une figure de bou- 
ton de flesr. 

16 Defrocher] Détacher du rec. Dans Ni- 
cot, defrocher une maifon c'eft la démolir. 

17 Pillules d'arquin ] C'eft ainf qu'il faut 


(33 Brant. Dam. Gal. Tom. 1. pag. 304. 


le 


lire, conformément à l'Edition de Dolet. Il 
s'agit ici non de boules d'airain , ou d'arin, 
comme on lit dans celle de 1553. mais de bou- 
les d'arguimie ou étain d'antimoine. 

18 En avez une à Orleans Efc.] Je m'imagi- 
ne que c'eft-là proprement ce que l'Auteur 
du Jugement fur Rabelais trouve d'extravagant 
dans la conclufion de ce Chapitre, ce qu'il 
attribue à ce que , comme Rabelais l'avoue 
au commencement du Chap, fuivant , il n'é- 
toit pas bien à jeun lorfqu'il écrivoit ceci. 
Mais fi cela eft, Bernier fe trompe, puifque 
I'Hiftoire nous apprend que l'Eglife de Sain- 
te Croix d'Orléans telle qu'on la voit aujour- 
d'hui, n'eft pas le même Edifice qui fubfiftoit 
cs la vie de Rabelais, mais que l'ancien 

âtiment ayant beauconp fouffert pendant les 
troubles de l'année 1562. Henri le Grand la fit 
rebâtir, comme elle eft,en 1601. à l'occañon 
du grand Jubilé (*). 


Voyez Mr, de Thou, Liv, 125. © Du-Chéne, Antig. de la Ville d'Orléans. 
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Ye refte de l’Hiftoire à ces Foires de Francfort prochainement venatites, & la 
vous voirrez comment Panurge feut marié, & cocquu dés le premier mois de fes 
nopces, & comment Pantagruel trouva la Pierre philofophale, & la maniere 
.de la trouver, & d'en ufer. Et comment il pafla les Monts Cafpies, comment 
il navigea par la Mer ere & deffit les Canibales, & conquefta les Ifles 
de Parlas *, comment il efpoufa la fille du Roy d'Inde nommée Prefthan. Com- 
ment il combattit contre les Diables, & feit brufler cing Chambres d’Enfer, & 
mift a fac la grande Chambre noire, & jetta Proferpine au feu, & rompit qua- 
tre dents à Lucifer, & une corne au cul: & comment il vifita les Regions de 
la Lune, pour fçavoir fi a la verité la Lune n’eftoit entiere; mais que les fem- 
mes en avoient trois quartiers en la tefte. Et mille autres petites joyeulfetez 
‘toutes veritables. Ce font belles befongnes*. Bon foir, Meflieurs. Perdon- 
nate mi, & ne penfez tant a mes faultes que ne penfez bien és voftres. Si vous 
me diétes: Maiftre, il fembleroit que ne feuffiez grandement faige de nous ef- 
cripre ces balivernes , & plaifantes mocquettes. Je vous refponds , que vous ne 
Feites guieres plus , de vous amufer à les lire. 

Toutesfois fi pour paflecemps evens les lifez , comme paffant temps les ef- 
cripvois, vous & moy fommes plus dignes de pardon qu’un grand tas de Sarra- 
baïtes +, Cagotz +, Efcargotz 5, Hypocrites, Capharts, Fraparts, Botineurs * 
& aultres telles Seétes de gents qui fe font defguifez comme Mafques pour trom- 
per le monde. Car donnants entendre au populaire commun, qu'ils ne font occu- 
pez finon à contemplation & devotion, en jeufnes & maceration de la fenfua- 
lité: finon vrayement pour fuftenter & alimenter la petite fragilité de leur hu- 
manité; au contraire font chiere, Dieu fçait quelle; Et Curios fimulant, EF Bac- 
chanalia vivunt 7. Vous le pouvez lire en grofle lettre , & enlumineure de leurs 

rou- 


Cuar, XXXIV. 1 Les Îfles de Parlas) Per- 
des, peut-être, à la Parilienne, par le change- 
ment de l'e en a, Au Chap. 55. de Galien ref 
tauré on lit parles pour perles. 

2 Ce font belles befongnes | C'e comme on lit 
dans l'Edition de 1553. Dans celle de Dolet il 

a, Ce font beaulx textes d Evangiles en Frangoys , 

elles befognes, c’eft-à-dire belles matiéres à 
commentaires. ; 

3 Swrrabaites} Ceci eft pris de Crinitus, 
De Loncfla Diféiphna, pages 58. & 59. de l'Edit, 
de Bale in 4% 1532. Au Chap. 6. de la Progn. 
Pantag. Afcargots, Sarabouytes, Cauquemarres , 
Canibales. Et Liv. 4. Chap. 53. Turcs. fuifs, 
Tartures, Mofcovites, Mammelus © Sarrabouites. 
Sur lequel endroit Ménage a remarqué qu'il 
faloit lire Sarrabadtes , & que c’étoient certains 
Moines déréglez dont il eft parlé dans le Ser- 
mon intitulé Fratres in Eremo, fauffement àt- 
tribué à St. Auguftin. C'eft Sarrabaites qu'ils 
y font appellez, d'un mot Egyptien. Is fu- 
rent aufi nommez Gyrovages, fur lequel mot, 
ainfi que fur celui de Sarrabañes on peut voir 
le Jacobin Frere Bernard de Luxembourg, 

Tome I. 


en fon Catalogue d'Hérétiques. 

4 Cagotz] Gens à cagoule, comme parle ail- 
leurs Rabelais. 

5 Eftargotz | Moines cachez dans leurs ca- 
puchons, comme les Ejcargots dans leurs co- 

uilles. 
i 6 Botineurs ] Les Moines rentez, & même 
les Cordeliers, qu'au Chap. 29, du Liv. 5. l'Au- 
teur traite de Précbeurs bottez. Frere Jean, au 
Chap. 46. du wéme Livre: 


Marier! Par la grand’ Bottine, 
Par le boufeau de Saint Benoit. 


Et Villon, dans fon grand Teftament: 


Les autres font entrez en Cloifires 

De Celeflins, OF de Chartreux, 
Bottez, boufez com’ Pefibeurs d'oyfires. 
Voilà l'eflat divers d'entre eulx. 


7 Curios fimulont, ©? Bacchanalia vivunt | Ce: 
du 3. vers de la II. Satire de Juvenal; 

mais l'application qu'en fait l'Auteur eft pals 
Y e 
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rouges mufeaulx , & ventres à poulainé *, finon quand ils fe parfument de Soul- 
phre. Quand eft de leur eftude, elle eft toute confommée à la leéture des Li- 
vres Pantagruelicques: non tant pour pafler temps joyeulfement, que pour nui- 
re à quelcqu’ung mefchantement, fçavoir eft articulant, monorticulant », tor- 
ticulant *°, culletant **, coüilletanc **, & diabliculant , c’eft-a-dire, calum- 
niant. Ce que faifants femblent és Coquins de Villaige qui fougent = & efchar- 
bottent la merde des petits enfans en la faifon des cerifes & guaignes, pour 
trouver les noyaulx, & iceulx vendre és Drogueurs qui font l'huile de Mague- 
let +. Iceulx fuyez, abhorriflez & haÿyflez aultant que je fays, & vous en 
trouverez bien fur ma foy. Et fi defirez eftre bons Pantagrueliftes ( c'eft-à-dire 
vivre en paix, joye, fanté, faifants tousjours grand chiere, ) ne vous fiez ja- 


mais en gents qui regardent par ung pertuys #5, 


de Politien , qui, parlant de quelques Hypo- 
crites q fe fcandalifoient qu'on expliquat 
Plaute dans les Ecoles, dit: 


' -Sed qui nos damnant, biftriones funt maxumi ; 
` Nam Curios fimulant, vivunt Bacchanaka. 
Hi fimt pracipue, quidam clamofi, leves, 
Cucullati, Bgnipedes, cingi funibus , 
` Supercikofum, teurvicervicum Pecus, : 
Hine ca, &F cultu diffentiunt , 
- Lriflejque vultu vendunt SanGimonias , 
Cenfuram fibi quandam, © tyrannidem occu- 


pant Sr à 
Pavidamque plebem territant minacis (*). 


. 8 Ventres d poulaine] It y a de l'apparence 
que ces gras Moines, & ces Bénéficiés à ven- 
tre à poulaine font les mêmes que le bon Clé- 
rée, Jacobin » Confeffeur de Louis XII. ap- 
pelle Ponards (peut-être par contraction pour 
Polonards ,) dans ces paroles de fon Sermon du 
mauvais Riche, prononcé le Jeudi du 2. Di- 
manche de Carême: videbis wnum groffum Po- 
nardum in una camera natata, in quam ventus non 
intrat fans (auf conduiéte, vel fine centia; babet 
grofum beneficium ( buffetum) coopertum vafis ar- 
genteis. Ces paroles, au rete, font une 
imitation de cet endroit de la Ballade de Vil- 
pe intitulée, Les Contrediéts de Franc, Gon- 
tier: 


Sur mol duvet affis ung gras Chanoyne 
Lez ung brazier, en chambre bien natée. — 


9 Monorticulant Pc. | Rabelais qui a forgé 
tous ces mots, employe celui ci dans la figni- 
fication de prendre des Ecrits de quelqu'un 
certains Articles à réfuter comme hérétiques, 
à la maniére des Moines, qui en avoient ufé 


(*) Poñtien, Epift, Lib. 7. 


Fin 
de la forte avecle Savant Reuchlin. L'a du 
Latin Articult a été changé en o comme en 
Orteil fait d'Articulus. 

10 Tortitulant ] Torticuler, c'eft agir avec 
l'hypocrifie des Moines. Zor-cous ou Corde- 
liers que plus haut Politien traite d'incurvicer- 
vicum Pecus, 

11 Culletant | Culleter ici, comme fur la 
fin du Prol. du Liv. 3. c’eft flairer les mauvais 
endroits, ou les foibles d'un Livre, comme les 
Chiens flairent une Chienne chaude. 

12 Coñilletant ) Colligeant à la façon des gens 
à cuculle, qui font de malins recueils de ce que 

eut avoir dit ou écrit un homme qu'ils veu- 
ent perdre. 

B Fowgent ] Fouillent. De fodicare fait de 
o 


€. NRA 
14 L'huile de Maguelet ] Si, comme on le 
prétend, c'eft le fruit de l'Aubépine vulgaire- 
ment appellé Senelles, dont les noyaux fervent 
à faire l'huile nommée de magueler, il y a bien 
de l'apparence que ce mot vient de l'Efpagnol 
majuelas qui fignifie ce même fruit. Les mots 
corrompus de the font fréquens 4 Mont- 
poa à caufe des Rois de Majorque de la 
ifon d'Aragon qui ont été long-tems Sei- 
gneurs de cette Ville. Si auffi, comme il 
femble qu'on puiffe l'inférer de ce que dit ici 
Rabelais, cette huile fe tire’ indifféremment 
des amandes de toutes fortes de petits noyaux, 
Maguelet pourra bien avoir été fait d'emygdaletum 
won aura dit par métaplafme pour amygdala, 
De Magdelaine on a fait de même Maral, & 
Maguelon , comme on veut que s'appelloit le 
Chàteau de la Madelaine. 
` 15 Gents qui regardent par ung pertuys} Ou, 
comme on a dit depuis, par une fenétre de 


ap 


Livre IL Crap. 
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Fin des Chronicques de Pantagruel, Roy des Dypfodes, reftituez à leur na- 
turel, avecq fes Faittz & Proiiefles efpoventables: compofez par feu M. AL- 
COFRIBAS abftraéteur de Quinte-effence +6, 


16 Fin des Chromicques de Pantagruel, Roy des 
dee , Teflituez à leur naturel, avecq fes (az, 
ALCOFRIBAS abiraéteur de Quinte-effence. | Ces 
paroles finiffent le fecond Livre de Rabelais 
dans l'Edtion de Dolet, dans celle de 1553. 
& dans celle de 1626. D'où je conclus, que 
comme c'eit de foi-même que Rabelais parle 
ici & déja Liv. r. Chap. 8. fous le nom d’Alco- 
fribas Auteur de ce Livre, où il avoit effecti- 
vement formé le deflein d'en demeurer - là, 
ou du moins, que n'ayant ofé mettre fon nom 
aux deux premiers Livres de fon Roman, ap- 
pareniment parce que lorfquiil les compofa, il 
éto it Moine à St. Maur des Foffez (*), ce re 
fut que dans les fuivans qu'il prit la liberté de 
fe rommer après s'être fécularifé. Au refte, 
il edt à obferver que dans { Edition de Valen- 


ce £547. où, fur celle de Touloufe in 12. chez 


Jacques Fournier 1546. le titre du 3. Livre 


(*) Patin, Leftr, 129. Edit, 1692. 


profes efpoventables: compofez par feu M.” 


donne à Rabelais la qualité de Calloyer des Ifies 
Hiéres, après ces termes on lit: L'Auteur fuf- 
diét fupplee les Leéteurs benevoles , foy referver à ri- 
re aw foixante & dixbuidiefme Livre, nouvellement 
imprimé , reveu , © corrigé © de nouveuu iffo- 
rié Et qu'au bas du Dixain qui commence 
par: Ejpru abfirai& &c, on trouve cet au- 
tre-ci de Jean Favre, qui l'adrefle an Leca 
Teur : 


Fa n'eft befoing (amy Leëteur) t'eférire 
Par le menu le prouffit, € plarfir 
Que recevras, fi ce Livre veux lire, 

t d'iceluy le fens prendre as defir : 
Vueille donc prendre à le hre loifir , 
Et que ce foit avec intelligence. 
Si tu le fays, propous de grand’ plaifance 
Tu y verras, €P moult prouffiteras , 
Et fi tren ‘ras en grand’ resjwyfJance 
Le tien Efprit, € ton temps pajferas. 


Fin du fecond Livre. 
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RABELAIS 


A l'Efprit de la Roine de Navarre. 


Efprit abftraiét, ravy & exftatic ', 

Qui frequentant les Cieulx, ton origine, 

As délaiffé ton hofte & domeftic , 

Ton gir concords, qui tant fe morigine 
i 


A tes 


&s en vie peregrine 


Sans fentement, & comme en Apathie 
Vouldrois-tu poinét faire quelcque fortie 


1 Efprit abfraid fc.) C'eft un tard 
ep je m'apperçois qu'il y a une Edition de 

abelais, fauffement marquée Valence Chez 
Claude la Ville 1547. & 1548. Mais celle qui fi- 
nit au Chap. XL du Liv. IV. ne fauroit étre 

ue fuppofée, puisqu'en tête du II, Liv. daté 
à 1547. On trouve cette Epigramme ci, a- 
dreffée aux Manes de la Reine de Navarre, 
qu'on fait n'être morte que le 19. de Décem- 
bre 1548.11 peut bien y avoir de l'année 1547. 
un Rabelais imprimé chez Claude la Ville à 
Valence; mais c'en eft ici rout au plus une 


Copie allez moderne, pour avoir pu y faire 


De 


entrer un Dixain, qui vraifemblablement ne 
parut pour le plutôt qu'avec le Rabelais de 
1552. d'où il aura paffé dans celui de 1553. où 
on le trouve. Il n'eft pas même fi far qu'en 
1547. & 1548. demeurat à Valence un Claude 
la Ville qui y imprimät le Rabelais en très- mé- 
chant papier & en carattéres afez mauvais, 
qu'il eft de notorieté qu'un Claude la Ville 
imprima à Lyon en 1543. en très-beau papier, 
& en petits caraétères magnifiques la Träduc- 
tion Françoife de la Paraphrafe d'Erafme fur 
les Epitres Canoniques, 


D I X A ID 


De tòn Manoir divin perpetuel; 
Et ça bas veoir une tierce Partie 
Des Faiéts joyeulx du bon Pantagruel? 


Fean Favre au Leëteur. 
DIXAIN. 


a n'eft befoing ( = Le&eur) tefcrire 
ar le menu le prouffit & plaifir 
que recevras fi ce Livre veulx lire, 
t d'icelluy le fens prendre as defir; 
Veuille donc prendre à le lire loifir, 
Et que ce foit avec intelligence. 
Si tu le fays, propous de grand’ plaifance 
Tu y verras, & moult prouffiteras, 
Et fi tiendras en grand’ resjouyflance 
Le tien Efprit, & ton temps pafleras. 
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$ logical. Ceft belle c 


du confeil Bacchicque pour en lopinant opiner + des Jubftances , couleur , odeur , excellence, 


2 T'en demande à l Aveugle-né] Plus bas enco- 
re au Chap. XI. du préfeht Livre. Fen de- 
mande aux ‘Joueurs, c’eft-d-dire, j'en demande 
l'avis, la décifion. Commines, Liv. 5. Chap. 
J. Le Duc de Bourgogne, contre l'opinion de ceux à 
qi il en demandoit. On parloit encore de la 
orte fur la fin du Siècle de Rabelais. Le VI. 
Tome des Mémoires de la Ligue , dans un 
Difcours fur la reprife d'Amiens: Mais j'en de- 
mande bardiment à fa propre conjcience. 

3 En vin... . ains que phyficalement ] Ce n'elt 


u’a la longue que les rougeurs viennent aux’ 


vrognes, qui en font illufirez pour parler com- 
me Rabelais. Ce n’ett auffi qu'avec le tems 
que les Débauchez gagnent la goutte qui les 
rend précieux, c'eft-à dire fenfibles aux moin- 
dres attouchemens Ainfi, c'eft avec raifon 
que fuivant ces idées l’Auteur dit à ces gens 
que les débauches de leur jeuneffe ont enlu- 
minez & rendus gouteux ; que n'étant plus 
jeunes il leur convient plus que jamais de phi- 
lofopher en vin, ains que, ou plufloft qu'en ma- 
tiéres de Phyfique. C'eft ce qu'emporte l'ad- 
verbe ains entre lequel & le pronom que ceux 


(°) Mén, Digion, Etym. au mot Lopin, 


LEZ Euveurs tres-Iluftres , &P vous Goutteux tres-precieux , viftes-vous 
oncques Diogenes le Phitofophe Cynic? Si l'avez veu, vous n'aviez 
perdu la veuë, ou je fes. vrayement fort iffu d'intelligence EP de fens 

ofe yeoir la clarté du (vin € ejcus) Soleil. Fen 
demande à l'Aveugie né tant ronommé par les tres facrées Bibles +: le- 


emi- 


qui dans les nouvelles Editions ont inféré la 
particule plus, n'ont pas fenti la force de ce 
mot sins, lequel vient d'anties comparatif d'an- 
tè. Plus haut déja, Liv. 1. Chap. 58. 


Le clair Soleil sins qu'efire en Occident, 


C'eft comme on lit 


à En lopinant opiner 
‘dans les Kditions de 1559. & 1596. & les nou- 


elles fe font mal à propos écartées de cette 
econ, pour mettre à la place l'opinant avec 
une apoftrophe qui corrompt le fens du mot. 
En lopinant opiner, c’eft raifonner à table en- 

tre les morceaux ou lopins du repas. i 
eft un terme de ia Coûtume & du Palais d'An- 
gers, où en matiére de fucceflions d'Immeu- 
bles entre Cohéritiers, lopiner une maifon ou 
une Pièce de terre, c'elt en faire des lopins 
ou portions , ce qui eft défendu lorfque la cho- 
fe fe peut faire autrement avec commodité (*). 
PHIL. pag. 231. des Dialogues du nouv. Lang. 
Fr. Ital. de H. Etienne, Mais ce mauvais confeil 
vient fouvent de ce que ceux qui opinent lopinent, 
ou pour le moins veulent lopiner, Æt à fin que de- 
met- 
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eminence, proprieté, faculté, vertus, effet ES dignité du benoit E? defiré piot. Si veu 
ne l'avez (comme facilement je fuis induit à croire) pour le moins avez vous ouf de 
luy parler. Car par l Aer & par tout ce Ciel, eft fon bruit & fon nom jufques à pre- 
fent refté memorable, EÈ celebre affex. Et puis vous eftes touts du Sang de Phrygie 
extraits 5, ou je m'abufe. Et fi n'avez tant d'efcus comme avoit Midas, fi avez vous 
de luy , je ne [fay quoy, que plus jadis loiioient les Perfes en touts leurs Otacuftes: EF 


que plus foubbaitoit l Empereur Antonin $: dont depuis fut la Serpentine de Rohan fur» 


nommée Belles- Aureilles. 


Sin'en avez out parler, de luy vous veulx prefentement une 
Hiftoire narrer, pour entrer en vin (beuvez doncques) 


propous ( efcoutez doncques ). 


Vous advertiffant ( affin que ne fyz en fimplefJe pippez , comme gents mefcreans) qu'en 


Jon temps il fut Philofopbe rare 


joyeulx entre mille. 


S'il avoit quelcques imperfec+ 


tions, auffi avez-vous, auffi-nous. Rien n'efè (finon Dieu) parfait. Si eft -ce 


qu Alexandre le Grand, quoy qu'il eût Ariftoteles pour Precepteur 
voit en telle eftimation, qu'il Joubaitoit, en 


and Philip 
ilippe 
rindi 


Domefticq, l'a- 
cas qu’ Alexandre ne fuft, eftre Diogenes 


; de Macedoine , entreprint affieger E ruiner Corinthe, les Co- 


R 
ens par leurs E/pions advertis ,. que contr'eulx il vendit en grand of E exerci- 
0 


te numereuz , touts furent non à tort e/pouventez , ES ne furent negligens 
mient mettre ge en office &F debvoir , pour à fon hoftile venuë ait 
$ ungs des Champs és Foïterel]es retiroient meubles, beftail, grains, : 


vins, fruits, vidtuailles € munitions ue Les aultres remparoient murail- 


de deffendre. 


medrans en Ja bonne grace, ils emportent un jour le 
lopin auquel ils bayent , -ils accommodent leur Ha. 
rangue à cela à quoy le Prince encline desja plus. 
` § De a Le brygie extraits] Rabelais fe 
moque des François qui de fon tems encore 
étoient affez fimples pour, fur la bonne foi 
du menteur Hunibalde , & de quelques au- 
tres Hiftoriens qui l'avoient copié, croire 
leurs Rois, & fe croire eux-mêmes defcendus 
en droite ligne du Sang de Priam & des Tro- 
yens (ft). Le Roi Louis XII. dans l'Epitre 
u’écrivit pour lui à Heétor de Troye Jeanle 
aire de Belges, en réponfe de celle que le 
Prince ‘Troyen lui avoit adreffée par la plume 
de Damp Jean Danton, Abbé d’Ange en Poi. 
tou: 


Or, jagoit ce que de Religions, 
Sees, & DE. Couflumes, Regions, 
| Ait entre nous différence ©? diflance, | 
Si fommes-nous tous d'un fang © ferent, 
_ Treftous extraiftz de la Matfon Troyenne, | + 
Jadis fondée en la Sefe Payenne. 


Et plus bas: 


oigneufe- 


after, ES leur Vil- 


les, 


ee ee 
jcambroys , Francz ainft que du Ciel pleuz 
A grand’ undée, plan ts les Gaulles. 


6 L'Empereur Antonin} Surnommé Caracal- 
la. Les Efpions & les Emiffaires qu'entrenoit 
prés & loin Midas, Roi de Phrygie, grand 
Tyran, donnérent lieu à la Fable de feindre 
que ce Prince avoit des oreilles d'Ane. Ane 
tonin Caracalla auffi méchant que lui, non 
content de confulter toutes fortes de gens, 
principalement les Devins & les Aftrologues, 
pour tacher de découvrir par leur moyen fi 
perfonne ne tramoit rien contre fa vie (*), 
auroit voulu avoir réellement & de fait les 
oreilles affez bonnes pour ouïr lui-même tout 
ce qu'on difoit de lui. Budé, Lib. 5. de fon 
de Affe, parlant du premier: bic auribus afininis 
non aureis infigmbus innotuit. Ex eo enim in Pro- 
verbium venit, quod multos Otacultas, id ef auri" 
cularios © emiffarios baberet, remorum captatores s 
€? fermonum delutores , cujufmodi babere folent Prin 
cipes mak, qui flimulante conjcigntia fecuri effe ne 
queunt, 


(D Voyez Asrippa, De la vanité des Sciences, au Chap. de P Hifloire 
» v, 


( Hérodien 
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les, dreffoient baftillons, efquarroient ravelins, cavoient foffez , efcuroient contremi- 
nes, gabionnoient deffenfes, ordonnoient plates-formes, vuidoient chafmates, rembar- 
roient faulfes-brayes, erigeoient cavalliers, re{Japoient contrefcarpes | enduifoient cour- 
tines , produifoient moineaulx 7 , talüoient parapettes, enclavoient barbacanes *, af- 
feroient machicolis 9 renoŭoient herfes EÈ cataraces , affeoient fentinelles, fornifJoient 
patrouilles 1°. Chafcun eftoit au guet, chacun portait la hotte. Les ungs poli[Joient 
corfelets, verniffotent allecrets , nettoyoient bardes , chanfrain , aubergeons , brigan- 
dines, falades, armets, morions, mailles, goufjets , guorgerins , boguines , plaftrons , 
lamines, aulberts, pavois, boucliers, caliges , greves , rer: Peu, Les aul- 
tres appreftoient arcs , fondes , arbaleftes , glands , catapultes , migraines ‘1, pots, 
cercles & lances à feu, balifies, fcorpions EF aultres machines bellicques, repugnatoi- 
res, EF deftrudtives des Helepolides. LEfguifoient vouges , picques , rancons, balle- 
bardes , banicroches , azzesgayes , lances, fourches-fieres ** , parthifanes , geni- 
taires, mafJués, bafches , dards, dardelles, javelines , javelots, efpieux.  Affiloient 
cimeterres, brancs @affier , badelaires , efpées , verduns , eftocs , piftolets 3, vi- 


7 Produt/oient moineaulx] H. Etienne , pag. 
287. de fon Traité de la Précellence &c. prend 
ces moineaux de l'ancienne Fortification pour 
ce que depuis on a appellé Cafemates ; mais je 
ne fai fi ce n'étoit pas proprement certaines 
Guérites fur roùes, dont le toit avoit quel- 
que rapport avec le froc du Moineau que Be- 
Jon nomme Moineau de Ville (*). Ce qui 
me donne cette penfée, c’eft que, comme nous 
difons proverbialement tirer fa e aux Moi- 
neaux, on difoit autrefois dans la même figni- 
fication tirer aux Girouettes , aux Guérites, par- 
ce que confumer fa poudre à tirer à des Moi- 
neaux, foit que ce foient des Moineaux en 
vie, ou des Guérites, ou même des Moineaux 
artificiels, comme on en plante fur les Tours 
ou fur les Guérites , c'eit toujours mal em- 
loyer fon tems & fa dépenfe. Au Chap. 12. 
u Liv. 6. de Commines, où il eft parlé de 
Moineanx de fer, l'Auteur entend par-là des 
Guérites plantées à la pointe des Baftions. 
Enclavoient barbacanes ] Ce que Rabelais 
appelle ici burbacanes n'eft pas un avantmur qui 
pe s'enclave point, comme ces barbacanes dont 
il parle. Ce font des meurtriéres, c'eft-à-dire 
de ces. ouvertures qui fe font aux murailles 
des Villes & des Places fortes, & d'où an- 
cicnnement on tiroit à coups de fiéches , com- 
me aujourd'hui 4 coups de moufquet fur les 
ennemis. On les a appellées de la forte de par- 
ua can, dans la fignification d'un petit canal, 
à caufe de leurs ouvertures femblables à celles 
de vraies barbacanes que nous appellons ven- 
toufes, & qui font des ouvertures qu'on fait 


(°) Liv. 7. Chap. 19. de fon Ornithologie, 


ro- 


dans les muts d'efpace en efpace, pour écou- 
ler les eaux. 

9 Affercient machicolis ] Armoient de bon fer 
ou de fin scier la pointe des herfes qui é- 
toient aux portes ou aux ouvertnres des mu- 
railles de leur Ville. On voit des portes à 
macbicouËs repréfentées en taille douce de la 
figure d'une grande gueule dentelée de bro- 
ches de fer; ce qui donne lieu de croire que 
macbicoulis vient de magna guls, comme tortie. 
lis de torta 

10 Forniffoient patrouilles ] Dans les Editions 
de 1547. 1543. & 1596 on lit floriffoient. Celle 
de 1626. porte for-iffoient, & celles de 1573. 
& 1584. fortifioient, comme on lit dans les nou- 
velles Editions. Il y a de l'apparence que 
Rabelais avoit écrit foriffoient , c’ett-a-dire ren- 
frs, fortifoient, & que ce quiaura donné 
ieu aux différentes leçons de ce mot qu'on 
n’entendoit pas bien, ç'aura été l’omiffion du 
titre fur l'i. d'où s'étant fait d'abord foriffoient, 
fera venu enfuite for-iffoient qui fe lit dans l'E- 
dition de 1626. 

11 Migraines] Boulles de fer creufes, ap- 
pellées autrement Grenades , à caufe de leur 
reffemblance avec les pommes de Grenade, 
qu'en Languedoc on nomme migraines. 

12 Fourches - fieres ] Fourches de fer atta- 
chées à de longues perches pour renverfer 
les échelles à un affaut ou à une efcalade. 

13 Pifloles] Petits poignards appellez ainfi 
de la Ville de Pifoye en Italie, d'où ils vin- 
rent. Dans la fuite le même nom a aufi été 
donné à cette petite Arquebufe qu'on appelle 

encore 


pu IIL Livres. 


molas 4, s , mandofianes 15, poignards , coufteaulx , allumelles , raillons. Chafcun 
oxerçoit fon Penard *6, chacun defrouilloit fon bracquemard , femme n’eftoit tant prude, 
ou vieille feuft , qui ne feift fourbir fon barnois; comme vous Jpavez que les anticques 
Corinthiennes eftoient au combat couraigeufes. 

Diogenes les voyant en telle ferveur mefnaige remuér *7, €? n'eftant par les Magif- 
trats employé à chofe aulcune faire, contempla par quelques jours leur contenance Tas 
mot dire: puis comme excité d'efprit Martial, ceignit jon palle en efcharpe, recourfa 
ges manches jufques és coubtes , fe trouffa en Cueilleur de pommes „bailia a ung fien Com- 
paignon vieulx fa BezafJe, fes Livres € Epifiographes , feit hors la Ville, tirant vers. 
de Cranie, qui eft une Colline EP Promontoire lez Corinthe, une belle efplanade '*: y 
roulla le Tonneau fil, qui pour maifon lui ejioit contre les injures du Ciel: EF en gran- 
de vehemence d'efprit defployant fes bras, le tournoit, viroit, brouilloit, berfoit, ver- 
foit, renverfoit, baftoit, boutoit, tabuftoit , cullebutoit , trepoit , trempoit, tapoit , 
timpoit , eftoupoit , defloupoit, detraquoit , triquotoit, tripotoit, chapotoit, croufloit, 
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encore aujourd'hui piflolet de poche; & il n’eft 
pas jufqu’aux petits Ecus d'Efpagne & d'Italie 
Que les Efpagnols & les Italiens n'ayent auffi 
appellez see Voyez H. Etienne, dans la 
Préface de fon Traité de la conformité du Lan- 
gage François avec le Grec. 

14 Virolets | Froiffart, Vol 2. Chap. 99. car 
èl eflott ordonné © commande de par le Roy, que 
for la vie en lofi, nul ne parlaft Flament, ne por- 
talt baflon à virole. Et au Chap, 101. & portoit 
shafeun (de ceux du Franc de Sree ) ung plan- 
ton à picquot de fer à wirlle. Je crois que les 
virolets de Rabelais ,& ces bétous d virote, dont 
le Roi avoit défendu l'ufage dans fon Armée, 
n'étoient qu'une même forte d'arme, favoir 
de ces bâtons creux , d'où en tournant une vis 
on fait fortir out autant qu’on veut d'une la- 
me qui y eft cachée. 

15 Mandofianes ] Epées fort courtes, appel- 
lées de la forte apparemment de quelque Sei- 
~ gneur Efpagnol de ja Maifon de Mendoffe, 
qui en avoit introdait l'ufage. Gratien du 
Pont. Sieur de Drufac, Liv. 2. feuillet 4. de 
fes Controv, des Sexes mafc. & féminin: 


> Dagues, poignardz, avoient CP Mandocines , 
Qu'à fe defendre de près Pon trouve faines. 


16 Chaftun exerpoît fon Penard] Penard pout- 
roit bien être une corruption de poignard. La 
mode des poignards avoit paflé, auffi-bien que 
l'ufage des grandes dagues i larges roñelles intro- 


duites par le Roi Louïs XI. l'an 1480. (*). De * 1573. Voyez Lucien en fon Traité de la ma- 


là vient que comme on appelle encore penard 


- (*) Continuation de Monfirelet, feuillet 202. 


~ (8%) Vie du Maréchal de Boucicault, Liv. 2. Ke 6. 
à dt ye, à rs >F Z- 


… Lome’ I. 


eflan- 


un Vieillard tout ufé, une Vieille ayant médit 
de Marot, fut par lui traitée de Dague d roftel- 
le dans celui de fes Rondeaux qui commence 
par: 


On le m'a dit, Dague à roitelle, 
Que de moy en mal vous parlez. 


J'ai cru autrefois qu'un Penard étoit propres 
ment un couteau de poche deftiné à couper 
du pain, & que comme ce couteau, qui d'ail. 
leurs fe portoit dans une gaine, s'ufoit bien« 
tôt à force d'être fouvent mis à plus d'un ufa« 


ge, de là étoit venu que par mépris on avoit 


appellé vieux Penards certains Vicillards pour 
les raifons contenues dans une Epigramme où 
Marot retnercie Pierre Marrel de lui avoir ene 
voyé un de ces couteaux ; mais le couteau de 
poche, autrement nommé couteau d couper pain, 
n'étant bon ni pour fe défendre, ni pour atta 
quer, parce qu'il devoit être camus (**), je 
me fuis rangé à l'autre opinion, 

17 Mefnaige remier ] Tracaffer d'un lieu e 
un autre, comme quand on eft occupé à dé- 
ménager. Cette métaphore eft empruntée du 
remue-ménage , Jeu où chacun eft obligé de chan 
ger de place au moment que celui qui le diri- 
ge dit qu'il remue-ménage. 

18 Feit-bors la Valle OPc:} Les nouvelles Edis 
tions avoient imité celle de 1553. où en cet 
endroit on Jit fuit au lieu de fet. fl faut lire 
fet comine dans celle de Pierre Eftiart, Lyon, 


niére d'écrire l'Hiftoire., 
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éflançoit , branfloit , èforanftait , levoit , lavoit , clavolt, antravalt, braduoit, brià 
quoit , bloquott ; tracaffoit, ramaffoit, eabofJoit , affichoit ; affuftoit ; chatwoit , are 


val, 
fail Ja perre: 


moit, guizarmoit, enhurnachoit ; empenachoit, caparaffonnoit: lé dévalloit dè mont & 
g precipitoit par le gravier : puis dé val ën mont le rapportoit ; comme Sifyphus 
tant que peu sen faillit, qu'il ne lé defongaft: Ce voyant quélqu'un de 


Jes amis, lui demanda quellé caufe le mouvoit à fon corps , fone/prit , fon Tonnean aiñ- 
fi tormenter ? Auquel re/pondit le dy ew qu'à aultre office n'efbant pour la Repi 
0 


blicque employé , il en cefte façon fon 


nnedu tempeftoit ; pour entre ce Peuple tant fer. 


_ vent & octupé, n'éftre veu feul ceffateur EF vcieut. Fe pareillement , quoy que fois hors 
d'effroy, ne fais toutesfois hors d'efmoy: dé moy voyant n'eftre faiét aulcun pri# digne 
d'œuvre, € confiderant par tout ce tres:noble Royaulme, deça EF delà les Monts, 


chafcun ré bu 


Patrie, 


un, 
Joy inftamment exercer EF travailler , part à la fortification de l 
la deffendre: part au repoulfement des ennemis, EF les offendre, le tout en 


police tant belle, en ordonnance fi mirificque, EP à proufi& tant evident pour l'advenir, 
(car déformais fera France fuperbemeut bournée, feront François en repos affeurez) 
que peu de chafe me retient, que £ n'entre en l'opinion du bon Heraclitus 19, affermant 


guerre etre de tous biens pere: 


croye que guerre foit en Latin dite belle , non par ane 


tiphrafe © , ainft comme ont cuidé certains RepetafJeurs de vieilles ferrailles Latines, par- 
ce qu'en guerre , guiere de beaulté ne voyoient 3 mais abfolument ES fimplement , par 
raifon qu'en guerre apparoiffe toute efpece de bien ES beau, foit decelée toute efpece de 


mal EF laidure. 


uainfi foit, le Roy Jaige & pacific Salomon n'a freu mieulx nous: 


reprefenter la perfection indicible de la Sapience divine, que la comparant à l'ordonnan- 
éc dune Armée en Camp bien equipée € ordonnée. Par doncques n'eftre adfcript & em 
rant mis des noftres en partie offenfive, qui m'ont eftimé trop imbecille & impotent: de 
Taultre qui eft deffenfive n’eftre employé aulcunement , fuft-ce portant hotte, cachant crot- 
té, ou caffant motte, tout m’eftoit indifferent: ay imputé à honte plus que mediocre „ef= 


tre ven /pettateur ocieux de tant vaillans, diferts 


& 


wertuer de moy-mefine , EF non y 


chevalereux perfonnaizes qui tn veut 


acle de toute Europe joüent cefte infigne Fable E9 Tragicque-Comédie, ne mef- 
j ommer ce rien mon tout, qui me reftoit. Car 


peu de gloire me femble accroiftre à ceuls , qui Jeullement emploient leurs yeulx , au de- 
mourant y e/pargnent leurs forces, celent leurs efcus, cachent leur argent, fe grattent 
la tefte avecq'ung doigt, comme Landores deJgouftez, baiflent aux mouches, comme 


Veaulx de difme, chauvent de 


s aureilles, comme Afnes d Arcadie au chant des Muji- 


sieni, & par mines en filence, fignifient qu'ils confentent à la prafepepée. p 
importun, fije re- 


Prins ce chois EF elettion, ay pen 
Fare de Malencontre. 


ne faire exercice inutile 
muois mon Tonneau Diogenic , qui feul m eft À 64 


du naufraige fai par le pa]é au 


A ce triballement de Tonneau, que feray-je, à voftre advis? 


Par la Vierge qui fe rebraff2** , je ne [pay encores. Attendez ung peu que je hume 


19 a vero du bon Heraclitus fc. ] Voyez 
PInterpréte François de Diogène Laérce , dans 
fes Additions à la Vie d'Héraclite, 
20 Non par antipbraje ces C'eft Prifcien 
= a avancé l'opinion que Rabelais contre- 
t. 


21 Par la Vierge qui fe rebraffe] Dans quel. i 


quelce 


ques Almanacs Ie Signe de Virgo eft res 
préfenté par une Fille ayant les bras levé, 
comme fi elle vouloit paffer une Riviére à 
pe Ce pourroit bien être-là la Wäerge par 
aquelle jure Rabelais, aufi -tôt que la No- 
tre-Dame de Lorette appellée dans le Païs 
Madonna Sivperta , lorfque découverte & 


pu TIL Livre 365 


quelcque trai de cefle bouteille: c'eft mon vray EF feul Helicon, c'eft ma Fontaine Ca- 
balline: c’eft mon unicque enthufiafme.  Ici-beuvant je delibere , je difcours , je refouls 
E? concluds. Apres l'epilogue je ry, j'ecry, je compofe, je boy. Ennius beuvant ef- 
cripvoit , e/cripvant beuvoit. Æfchylus (fi à Plutarche foy avez in Sympofiacis } beu- 
voit compofant , beuvant compofoit. Homere jamais elerii à jeun. Caton jamais 
n'efcripoit qu'apres boire. “ie que ne me diftes ainfi vivre fans exemple des ‘bien loüez 
‘€ mieulx prifex. Il eft bon &F frais affex, comme vous diriex fus le commencement 
du fecond degré ++: Dieu, le bon Dieu Sabaoth , c'eft-à-dire des Armées „en foit eternel. 
lement loiié. Si de mefines vous aultres beuvez ung grand ou deux petits coups en 
Tobbe #3: je ‘n'y trouve inconvenient aulcun, pourveu que du tout loüez Dieu ung tan- 
tinet. : 

Puis doncques que tel eft ou mon fort , oy ma deftinée ( car à chafcun n'eft ofroyé en- 
trer € habiter Corinthe, ) ma deliberation eft fervir EÈ és ungs EF és aultres, tant 
s'en fault que je refte cefJateur & inutile. Envers les vaftadours , pionniers EP rempa- 
reurs , je feray ce que feirent Neptune EF Apollo en Troye foubs Laomedon , ce que feit 
Renauld de Montaulban Jus fes derniers jours: je fervirai les Maffons , je mettray bouil- 
lir pour les Mafjons , ES le paft terminé au fon de ma Mufette , mefureray la mufarderie 
des Mufars >+. Envers les guerroyans je vay de nouveau percer mon Tonneau: ES de la 
traie (laquelle par deux precedents Volumes , fi. par l'impofèure des Tradyueurs +5 dr" 

ent 


‘dégagée de fon Manteau long qu'on lui are- 
cu par devant avec des pts Bo elle re- 
‘çoit Jes hommages que viennent lui rendre à 
genoux les dévots Pélerins. Murfus Britan- 
ricus, en fon Mundus alter & idem, Se&. 3. du 
Chapitre de la Moronie, qui eft le 7. du Li- 
vre 3. A moins qu'on ne veuille dire qu'ils'a- 
git ici de la Déeffe Pallas, qui, comme Guer- 
riére eft repréfentée ayant Les bras retrouffés, 
de méme que ce Héros de Roman, qui dans 
D. Quichotte, Edit. de 1614. Tom. 1.Chap. 18. 


be ] Sous cappe, en fecret, à la dérobée. 
Plus bas, Liv. 3. Chap. 35, Dea, fi So me 
rer petit coup en . Cette expre 9 
qui fe trouve dans Brantome, Tom. 1. pag, 
327. de fes Dames galantes ; y eft employée 
pour marquer les plaifirs dérobez par ces A- 
mans qui fe fatisfont fans donner à leurs Das 
mes le loifir de fe deshabiller, 

24 Mejurerai la muforderie des Mufars] Pour 
ce qui eit de choifir des fujets relevés, & d'en 
écrire avec élégance, j'en céde la gloire à tant 


p. 182. eft furnommé Pentapolin, aw bras re- 
frouffé. Jaques Tahureau voulant repréfenter 
un Médecin réfolu jufqu'à l'effronterie, alors, 
dit-il, Mr. le Médecin, aufli rebraffé comme s'il 
vouloit pefirir, dira en hauflant les épaules € fer- 
rant les levres à la bougreque, que Jon beure étoit 
venue. C'eft au feuillet 94. a. de fon Démo- 
critic, Rouen, 1589. Plus haut, au feuil. go. 
à. par une Dame des plus rebraffées, il en- 
tend une Dame de celles qui s’en font le plus 
accroire. 
22 Sus le commencement du fecond degré] Tem- 
éré. Voyez Bouchet, Sérée 4. termes 
nt empruntez de la Médecine, en tant qu’el- 
le confidé.e les alimens felon leurs divers de- 
és de chaleur, de froid, d'humidité & de 
ficcité. Galien traite de cela Liy. 5. des Sim. 
ples, & Liv. 1. des Alimens. 
23 Beuvez un grand os deux petits coups ex rob- 


d'excellens Troubadours qu'a produits & m 
produit encore journellement notre Siècle § 
mes chétifs Ecrits n'étant bons qu'à faire bril- 
ler les leurs encore davantage, mon perfon- 
nage ne {era proprement que de battre la mefue 
re , pendant que les productions de tant de 
Beaux-Efprits François feront chantées au fom 
des Muféttes & des Violons. Les Contadours, les 
= 5, les Violers & les Mufars du teme 
paflé étoient ceux qui chantoient ayec accom- 
nement les Recits de la Compofition des 
roubadours , Comics & Conteurs de Provence, 
Voyez Huet de l'Origine des Romans. pagge 
133, & 134. de l'Edit. de 1593. 

25 Si par limpofture des Tradudfeurs] Aulieu 
de Traduéeurs.on lit Imprimeurs dans les Edie 
tions de Lyon 1573. 1584. & 1600. & dans cel. 
le de 1626, mais dans celles de ss. 1553. & 
ae. il y a Zradugeurs; & ç'eft le mot dong 

Z2 


364 PROLOGUE 


fent efté pervertis & brouillez , vous feuft affez congneiie) leur tirer du creux de nos 
palletemps epicenaires ung galant Tiercin ,  confecutivement ung joyeulx Quart de Sen- 
tences Pantagruelicques. Par moy vous fera licite les appeller Diogenicques. Et mau- 
ront (puis que compaignon ne puis efère) pour architriclin loyal, refraifchiffant à mon: 
petit povoir leur retour des alarmes; ES laudateur, je dy infatigable, de leurs proéffes 
€ glorieux faitts d'armes. Fe n'y fauldray par Lapathium Ç acutum ) de Dieu 26, fr 
Mars ne failloit en Quare/me: Mais il s'en donnera bien garde le Paillard *7: Me foub- 
vient toutesfois avoir leu ** , que Ptolemée fils de Lagus, quelcque jour , entr'aultres def- 
pouilles EF butins de fes conqueftes , prefentant aux Égyptiens en plein Theatre ,ung Cha- 
meau Baëtrian tour noir, (Sung Efclave bigarré, tellement que de Jon corps l'une part 
eftoit noire, l'aultre blanche: non en compartiment de latitude, par le diaphragme , 
comme feut celle femme facrée à Venus Indique, laquelle feut recongneuë du Philofo- 
phe Tyanean +9 entre le Fleuve Hydafpes & le Mont Caucafe; mais en dimenfion per 
pendiculaire ( chofes non encore veuës en Egypte) cfperoit par offre de ces nouveaultez- 
Lamour du Peuple envers Joy augmenter. Qu'en advint-il? A la produftion du Cha- 
meau, tous feurent effroyez E indignez: à la veuë de l'homme bigarré aulcuns fe moc- 
querent , aultres l'abominerent comme Monftre infame creé par erreur de Nature. Som- 
me, l’efperance qu'il avoit de complaire à fes Egyptiens , EF par ce moyen extendre l'af- 
-feltion qu'ils luy portoient naturellement , lui decoula des mains. Entendit plus à plai- 
fir & délices, leur eftre chofes belles, elegantes EF parfaiftes, que ridicules EP monf- 
treufes. Depuis eut tant l’Efclave que le Chameau en mefpris: fi que bien-toft apres 
par negligence € faulte commun traitement , feirent de vie à mort efchange. Ceftui 
exemple me fai& entre efpoir EF crainête varier, doubtant que pour contentement pour- 
penJé je rencontre ce que j'abborre , mon threfor foit charbons , pour Venus advienne Bar- 
bet le Chien 3°: en lieu de les fervir , je les fafche: en lieu de les esbaudir , je les ve. 

€: 

seft fervi Rabelais, fuivant l'idée qui lui fait 

ici confidérer fon cerveau comme un Muid, 
dont jufqu'alors il avoit tiré autant de petites 


mefures d'un vin pas qu'il avoit publié 
de tems en tems de différens Livres de fon 


furnommé ce fimple scutum. Voyez Gefner, 
pag. 131, de fon Hiftoire des Plantes, Edition 
in 12. Paris, Jean de Roigny, 1541. 

27 Le Paillard ) Sobriquet qu'on donne vo- 
lontiers aux Grivois d'entre les gens de guer- 
re. 


Pantagruel. Les Traduéfewrs dont il fe plaint 
font ceux que quelques Editions appellent Im- 
primeurs, lefquels ayant, à ce qu'il’ dit, faififié 
fa Copie, avaient fait comme ces Tonneliers 
à qui il arrive fouvent de brouiller malicieufe- 
ment le vin qu'ils tranfvafent, ou traduifent, d'un 
Vaiffeau en un autre. 

' 26 Par jum (acutum ) de Dieu ] C'eft 


l'Edition de 1553. qui a introduit cette paren-. 


thèfe, je ne vois pas pourquoi. On prétend 

wil y a ici une allufion à la Paffion de J. C. 
L’allufion regarde uniquement la patience de 
Dieu. en général. En effet, lapbatum Graci, 
Latini rumicem , Barbari lapatbium vocant eam ber- 
bam que valgò parella dicttur, de la parelle, de 
Ja patience, dt Charles Etienne, pagg. 69. & 
= de fon Pradiam rujlicum. Edition de 1554. 

e font, au rette, fes Apoticaires qui par rap- 
port à 4a femence -pointue du -Lapatbum ont 


Il convient ici d'autant mieux à Mars, 
que fl l’on en croit Rabelais, Liv. 5. Chap. 
29. la pepe des viandes de Carême provo- 
quent à l'amour. 

28 Avoir leu] Dans Lucien, au Difcours, 
ri quelqu'un qui l’avoit appellé Prome- 
thée 


` 29 Pbilofopbe Tyanéan] Voyez Philoftrate, 
Liv. 3. Chap. 1. 
‘ 40 Barbet le Chien ] Rabelais feroit fafché 
d'avoir ennuyé fes Leéteurs par des redites. 
Son expreffion eft empruntée de l'ancien Jeu 
des tales ou offelets. Le plus heureux de tous 
les jets, nommé Venus, étoit celui qui amenoit 
les quatre faces des offelets, & le plus mal- 
heureux, appellé Chien, étoit le jet où les qua- 
tre offelets montroient chacun la même face. 
Alexander ab Alexandro a parlé de ce Jeu, Liv. 
3. Chap, 21, de fes Jours Géniaux, & dipu 
ui 


vu IIL Livre 565 
Je: en lieu de leur complaire , je defplaife, €? foit mon adventure telle que du Coq d Eu-. 
clion tant celebré par Plaute en fa Marmite , £9 par Aufone en fon Gryphon EÈ ailleurs, 
lequel pour en grattant avoir defcouvert le Trefor , eut la coppegorgée. Advenant le cas 
ne feroit-ce pour chevreter ? Aultrefois eft-il advenu „advenir encores pourroit. Non fera 
Hercules. Fe recongnois en eulx touts une forme fpecificque ES proprieté individuale , la- 
quelle nos Majeurs nommoient Pantagruellifme: moyennant laquelle jamais en maulvai- 
fe partie ne prendront chofes quelconques. Ils congnoiftront fourdre de bon, franc , EF lo- 
yal couraige. Fe les ay ordinairement veus bon vouloir en payement prendre, EF en 
icelluy acquiefcer, quand debilité de puifJance y ba efté affociée. De ce poin& expedié, 
à mon Tonneau je retourne. Sus à ce vin, Compaings *. Enfans, beuvez à pleins go- 
dets. Si bon ne vous femble, laiffez-le. Fe ne fuis de ces importuns Lifrelofres, qui 
par force, par oultraige & violence contraignent les Lans EF Compaignons 3+ trinquer , 
voire catous, EF allus qui pis eft 33. Tout beuveur de bien, tout Goutteux de bien, al- 
terez, venants & ce mien Tonneau, s'ils ne veulent, ne boivent; s'ils veulent, EF le 
vin plaift au gouft de la Seigneurie de leurs Seigneuries 3+, boivent franchement , libres. 
ment , bardiment, fans rien payer, EF ne l'efpargnent. Tel eft mon decret. Et paour 
n'ayez que le vin faille: comme feit és Nopces de Cana en Galilée.  Aultant que vous 
én tireray par la dille, aultant en entonneray par le bondon.  Ainfi demourera le Ton- 
neau inexpuifible. I! ba fource vive ES veine petpetuelle. Telle ejtoit le breuvaige con- 
tenu dedans la Coupe de Tantalus 3°, reprefenté par figure entre les faiges Brachmanes : 
telle eftoit en Iberie la Montaigne de Sel tant celebrée par Caton: tel eftoit le Rameau 
d'or frs å la Déeffe foubsterraine , tant celebré par Virgile. C'eft ung vray Cornucopie 

de 


lui Leonicus Thomaus autre Italien en a fait un re comme dans les nouvelles & dans beaucoup, 


Traité fous le titre de Sammutus , imprimé a- 
vec fes autres Dialogues chez Gryphe 1532. 
` 31 A ce vin, Compaings] Les Contes d'Eu- 
trapel, Chap. 26. 4 ce drap, Coufluriers .. . une 
Jade & pleins paniers de Chicaunerie. Et déja 
Chap. 20. 4 ce drap, Coufluriers, OF de pelau- 
der, Cefloit tousjours à refaire OF à recommencer. À 
ce vin, Compaings, c'elt-à-dire, Co , 
ou Pais, donnons fur ce vin, comme font quel- 
ues Tailleurs fur un drap qui les accommo- 

e. Compaings répond à l'Allemand Lands- 
Mann. 

32 Les Lans & 
de 1553. au lieu de fans on lit gentis, 
mot les Editions nouvelles ont fait 
mais il faut lire lens comme dans celles de 
1547. & 1626. Lans eft mis ici pour /dns-man, 
comme déja plus haut Liv. 1. Chap. 5. où um 
des buveurs s'écrie Lans, tringue , C'elt-à.dire, 


Pais, à boire. 
i + DOIE carous , Ape pr pe 
La gradation que fait Rabelais montre qu'i 
faut lire ici wire de vertim , conformément 
aux Editions de 1547. & 1626. & non pas boi- 


(°) Bouchet, Sérée L 


Compai Dans l'Edition. 
Ge mt duquel 
+: 


d’autres, qui ont fait cette faute après l'Edition 
de 1553. Du refte, quoique par trinquer carous. 
l'Auteur entende boire à lampées, gracart 
(*), & par boire allus continuer de la forte: 
pendant tout le repas, pergragecari, l'Allemand. 
gar-auff & allaus trinquen revient à la même cho-. 
fe: fuivant laquelle idée Germain de gor-man,. 
& Aleman d’all-man ne font qu'un. Voyez Bec- 
man, De Origimb. Ling. Lat. pag. 113. & Hens, 
ri Ottius, pag. 102. de fa Franco-Galha, ‘ 

34 La Seigneurie de leurs Seigneuries | Rabelais 
fait à fes Trinqueurs une civilité Allemande, 
c'eft-à-diré qu'il leur donne de la Seigneurie, 
& que fi fes paroles s‘adreffoient ici propres. 
ment à eux, il leur parleroit en la troifième 
ere comme fait le Suiffe à ceux à qui 
| parle Liv. 4. Chap. 3. de Fénefle. Voyez 
l'Encomium Moria, Edit. de 1676. pag. 178. & 
H. Etienne pag. 457. de fes Dialogues du 
nouveau Langage François Italianife. 

35 La Coupe de Tantalus] Voyez Philoftra- 
at Liv. 3. Chap. 7. & 10. de la Vie d'Apollo- 


a) 


+ 
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de joyeulfeté E raillerie. Si quelquesfois vous femble eftre expuifé jufques à la lie : poupè 
tant ne fera fec. Bon efpoir y gift au fond, comme en la Bouteille de Pandora 3$ , non 
defefpoir, comme au Bullard des Danaïdes. Notez bien ce que fay dit, & quelle ma» 
nicre de gentz j'invite. Car (affin que perfonne n'y foit trompé ) à l'exemple de Luci» 
lius +7, lequel proteftoit n’efcripre qu'à fes Tarentins € Confentinois: je ne l'ay perfé 
que pour vous Beuveurs de la prime cuvée **, EP Gowteux de Franc-alleu 39. Les genta 
Doropbages +, avalleurs de frimars, ont au cul paffions affez +, ES affez facs au 
crocq pour venaifon, y vacquent s'ils veulent: ce weft ici leur gibbier. Des Cerveaulx 
à bourlet +, Grabeleurs de correction +3 , ne me parlez , je vous fupplie au nom EF re- 
verence des quatre feffes qui vous engendrerent , EF de la vivificque cheville , qui pour lors 
les couploit: des Caphards encore moins, quoy que touts foient oultrez, touts verollez, 
crouftelevez, garnis d'alteration inextinguible , E manducation infatiable. Pourquoy? 
Pource qu'ils ne font de bien, ains de mal, €§ de ce mal, duquel journellement à Diew 
requerons eftre deliorez: quoy qu'ils contrefaffent quelquesfois des Gueux ++. Oncques 
vieil Singe ne feit belle mouë +5. Arriere Maftins +5, hors de la quariere: bors de mon 
Soleil; Canaille au diable. Venez-vous ici culletant articuler mon vin , EP compi[Jer mon 
Tonneau +7? Voyex-ici le bafton que Diogene par Teftament ordonna eftre pres lui r 

é 


* 


36 La Bonteille de Pandora) Voyez la Théo- 

gonie d'Héfiode. 

7 A l'exemple de Lucilius fc. ] C'eft Cicé- 
gu dit cela, dans la Préface de fon-Li- 

e Finibus. 

8 Beuveurs de la prime cuvée ] Du premier 

ordre. On fait la premiére cuvée de toutes 

les meilleures grappes, & on réferve Jes moins 


mûres pour la feconde, 
39 piven de Franc-alleu | Ces plus acca- 
blez Gouteux qui ne fe lévent pour perfonne, 


non plus qu’un Seigneur de Franc-alleu, qui 

ne reléve de qui que ce foit. Ces pauvres 

gens font encore plus incommodez que ces 

autres que Rabelais traite fimplement de 

se : -feffez {*), qui encore fe léveroientau 
efoin. 


3 
ron 
vre 

3 


40 Dorophages ] qui vivent de prefens, gens gem 


de Palais. 

AT Ont at cul paffions afez 
moin cette End es > fe 
belle endormie : 


` Une femme en mélantholis, 
Par foute d tion : 

` Frottez-lui moi de cul d'ortie, 
Elle aura au cul paffim. 


42 Cerveaule à borie] Doéteuts, en quel- 
que Faculté que ce foit, 


*) Liv, 3. Gets, 
es tie Go a. 


Brag ue, té- 


43 Grabeleurs de correion ] Critiques impi» 
bles , qui pefent & épluchent fyllabe a» 
pres lega Lge les paroles d'un aati 
44 Quoy qu'ils contrefaflent quelquesfoi ma pur 
Quoiqu'iis affeétent un CHR mot- 
tié, comme font les Religieux Mendians, 
Faire les mortifiez eft une expreffion Prover» 
biale dans la fignification d'affe@er un air hy- 
pocrite. Dans les Editions de 1573. 1584. & 
1600. il y a: quoy qu'ils s'entrefacent quelquesfois des 
genoux: ce qui regarde la (elutation que s'en- 
trefont les Moines. 
. 45 Oncques vieil Singe ne 
jeune Ermite vieux Diable, dit ailleurs Rabelais 
tt), qui veut dire ici que fi un Caffard eft mas 
in , pour jeune qu'il foit, il empire encore 
avec l’âge. Durefte, Bernier, dans fon Ju. 
ent fur Rabelais, prétend que ce Provera 
be eft pris de Villon, mais, fi ge chofe, 
en approche dans ce Poëte, c'eit que: 


Tousjours vieil Singe oft defplaifant. 


46 Arviere Maftins ] Recrimination de l'Au- 
teur, contre ceux qui le traitoient de Cynigus 
ou de fecond Diogene. 


47 Culletans articuler mon vin SF compifler mon 


| Some | Lei, comme dija fur da fin du dernier 


Chap Liv. 2. Rabelais en veut à certains 
Moines quine pouvans réfifter à nt à a 


pu III. 


Livre. 
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Je apres fa mort, pour chaffer, EÈ erener ces Larves buftuaires € Maftins Cerberi- 


ques. Pourtant arriere Cagots. 


Aux Ouailles Maftins. 


Hors d'ici Caphards de par 


le Diable, bay.  Eftes-uous encore la? Fe renonce ma part de Papimanie , fi je vous 
bappe G22. g222. g222222. Devant , devant #. Iront-ils? Famais ne puiffiez- 
vous fianter qu'à fanglades d'eftrivieres. Jamais piffer qu'à l'efirapade , jamais efchauf- 


fer qu’à coups de bajion +. 


tation de lire & relire les endroits les plus li- 
bres de fon Roman, tant ils y trouvoient de 
fel , étoient pourtant les plus ardens à décrier 
lAuteur & l'Ouvrage. Il les compare å des 
Chiens, qui avec délices fe flairent au cul les 
uns aux autres, & ne manquent jamais de 
iffer contre un mur où un moment plutôt 
n'avoient-pu s'empêcher de porter le nez. 

AË G22. g222. g222222. Devant devant] 
C'elt le via ta des Italiens, lots qu'ils donngnt 
la chaffe à un Chien où à quelque autre Bete. - 
Les G. de cette efpéce de Rebus marquent le 
fon que forme la bouche d'une petfonneé qui 
bare des Chiens, & les différens 22. entremé- 





les.xaifons que chacun fait; c’elt pourquoi dang 
didôns We 1573- 1584. & tock À 
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Comment Pantagruel tran/porta une Colonie de Utopiens en Dypfodie. 


= 


ES 







Re Antagruel avoir entierement conquefté : le pays de Dypfodie, en icel- 
28 luy tranfporta unie Colonie de Utopiens, en nombre de 9876543210. 
sa hommes fans les femmes & petits enfans, Artifans de touts mef- 
tiers, & Profefleurs de toutes Sciences liberales , par ledit Pays re- 
fraifchir, peupler & aorner, mal aultrement habité, & defert en grande par- 
tie. Et les tranfporta non tant pour l’exceflive multitude d'hommes & femmes 
qui eftoient en Utopie multipliez comme locuftes. Vous entendez aflez, ja 
befoing n’eft d’advantaige vous l’expofer, que les Utopiens avoient les genitoi- 
res 


Cuap. I. 1 Avoir entierement conqueflé] A- après avoir. C'elt une conftruétion particu- 
près avoir entiérement conquêté. Ce n'eft liére à Rabelais & à Jaques Vincent, dans fa 
pas ici le feul endroit où au lieu d'avoir lesnou- Traduétion du Roman de Palmerin d'Angle- 
velles Editions ont mis tantôt aveit &tantôt terre. 
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és tant feconds & les Utopiennes portoient matrices tant amples, glouttes, 
tenaces, & cellulées par bonne architeéture , que au bout de chafcun neufvief- 
me mois fept enfans pour le moins, que mafles que femelles, naifloient par 
chafcun mariaige: a l'imitation du peuple Judaic en Egypte ( fi.De Lyra ne de- 
lire +) Non tant auffi pour la fertillité de fol , falubrité du Ciel & commodité 
du Pays de Dypfodie, que pour icelluy contenir en office & obeiffance par nou- 
veau tranfport de fes anticques & feaulx Subjeéts. Lefquels de toute memoire 
aultre Seigneur n’avoient congneu, recongneu , advoüé , ne fervy que luy. Et lef- 
quels, dés lors que nafquirent & entrarent au monde, avec le laiét de leurs meres 
nourrices avoient pareillement fuccé la doulceur & debonnaireté de fon Regne, 
& en icelle eftoient touts-dis confiéts & nourris 2. — eftoit efpoir certain, 
que pluftoft defauldroient de vie corporelle, que de cefte premiere & unicque 
fubjeétion narurellement deué à leur Prince, quelcque lieu que feuflent efpars & 
tranfportez. Et non feullement tels feroient eulx + & les enfans fucceffivement 
naiffants de leur fang; mais aufli en cette feaulté & obéïflance entretiendroient 
les Nations de nouveau adjoinétes à fon Empire. Ce que veritablement ad- 
vint, & ne feut aulcunement fruftré en fa deliberation. Car fi les Utopiens 
avant ceftuy tranfport avoient efté feaulx & bien recongnoiflants $, les Dypfo- 
des avoir peu de jours avecq’ eulx converfé, |’eftoient encore d’advantaige par 
je ne fçay quelle ferveur naturelle é en touts humains au commencement de 
toutes œuvres , qui leur viennent à gré. Seullement fe Per obteftans touts 
les Cieulx .& Intelligences motrices, de ce que pluftoft n’eftoit à leur notice ve- 

nuë la renommée du bon Pantagruel. 
Noterez doncq'ici, Beuveurs, que la maniere d'entretenir & retenir Pays ua 
vel- 


2 Side Lyrane delire | Nicolas de Lyra, qui 
de Juif s'étoit fait Cordelier , compofa en 1322. 
des Commentaires fur la Bible, & y fit entrer 
plufieurs rêveries que les Rabins fes premiers 
Maîtres lui avoient = ete C’eit ce qui fait 
douter ici Rabelais fi De Lyra ne dékiroit ou ne 
radotoit point, lorfqu'il travailloit à ces Com- 
mentaires. Cette penfée , qu'Erafme avoit 
déja euë (*), a été depuis encore adoptée par 
M. Hennequin, de qui on raconte qu’expli- 
quant un paflage du 3. Chap. du Deuterono- 
me, dans l'interprétation duquel il prétendoit 
que De Lyra, Lambin & Jule Lipfe s'étoient 
trompez galement tous les trois, il difoit: 
bic Lira delirat, Lambinus lambinat , Fuftus Lipfius 
jufte lapfus eft (+). | | 

3 Touts-dis confiés © nourris] C'eft touts-dis 
qu'il faut lire, comme dans l'Edition de 1626. 
au lieu de tandis, comme il y a dans quelques- 
unes, Ou tous, comme on lit dans les autres. 


De totis diebus les Picards ont fait tous-dis qu'ils 
difent pour toujours, & qui fe prend ici pour de 
tout tems (*). Monttrelet, Vol. 1. f, 85. tour- 
né: © feu le Sermon l'Evefque de Digne de la Pro- 
vince d'Embreun, de l'Ordre des Freres Mineurs, 
grand Doéeur en Théologie, qui tous-dis avoit eflé 
des principaux amis de Pierre de la Lune. 

4 Et non feullement tels feraient] C'eft tels qu'il 
faut lire, conformément à l'Edition de 1626. 

ui a fuivi en cela celles de Lyon 1573.1584. 

1600. 

5 Bien recongnoiffants | Plus haut déja, Liv. r. 
Chap. 47. tant bien recongnoi[fants € fuivants leurs 
Enjfeignes. Terme de l'ancien Blafon, pour 
dire, refpectans les Armoiries de leur Mat- 
tre, & les Etendarts & les Drapeaux de fes 
Armées. 

6 Ferveur naturelle] On lit fureur dans les E- 
ditions nouvelles; il faut lire ferveur, confor- 
mément aux anciennes, 


(*) Voyez l'Encomium Moria, p. 205. de l'Edit. de Bale 1676. 
gi Dans le 2. Menagiana, pag. 370. Ed. de Holl. 


H. Etienne, p. 104. de fes Hypomnéfes, 
Tome I. 
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yellement conqueftez n'eft (comme ha eftél’opinon erronée de certains efperits 
tyrannicques à leur. dam & deshonneur) les Peuples pillant , forçant, anga- 
riant $, ruinant, mal. vexant & regiflant avecq verges de fer: -brief les Peu- 
ples mangeant & devorant, en la façon qu'Homere appelle le Roy inique De- 
moboron, c’eft-a-dire, mangeur de Peuple. Je ne vous allegueray à ces pro- 
pous les Hiftoires anticques, feullement vous revocqueray en recordation de ce 
u'en ont veu vos peres, & vous-mefmes fi trop jeunes n’eftes. Comme En- 
ant nouvellement nay les fault allaiter, bercer, esjouir. Comme Arbre nouvel- 
lement planté, les fault appuyer, afleurer, deffendre de toutes vimeres, inju- 
res, & calamitez. Comme Perfonne faulvée de longue & forte maladie, & 
yenant à convalefcence ; les fault choyer, efpargner , reftaurer; de forte qu'ils 
conçoivent en foy cefte opinion, n'eftre au monde Roy ny Prince, que moins 
voulfflent ennemy , plus optaffent amy. Ainfi Ofiris 7, le grand Roy des Egyp- 
tiens, toute la terre conquefta, non tant à force d'armes, que par foulagement 
des angariez , enfeignemens de bien & falubrement vivre, loix commodes, gra- 
cieufeté. & bienfaith. Pourtant du monde feut il furnommé le grand Roy Ever- 
getes (c'eft-a- dire ri par le commandement de Jupiter faiét à une 
yle. De faiét Hefiode en fa Hierarchie * colloque lés bons Demons ( ap- 
pellez, fi voulez, Anges °) comme moyens & Mediateurs des Dieux & hommes; 
fuperieurs des hommes, inferieurs des Dieux. Et pource que par leurs mains 
nous adviennent les richeffes & biens du Ciel, & font continuellement envers 
nous bienfaifants, tousjours du mal nous prefervants, les dict en eftre office 
Roys: comme bien tousjours faire, jamais mal, eftant acte unicquement 
oyal. | TR | i 
Aint feut Empereur de l'Univers Alexandre Macedon. Ainfi feut par Her- 
cules tout le Continent poffedé, les humains foulaigeant des Monftres, oppref- 
fions, exactions & tyrannies: en bon traiétement les gouvernant: en equité 
& juftice les maintenant: en benigne police & loix convenantes à l'affiette des 
Contrées, les inftituant: fuppleant à ce qui defailloit: ce que abondoit raval- 
lant 1°; & pardonnant tout le paflé, avecq’ oubliance fempiternelle de re 
| es 


| § Angariant] Du Latin angoriare, qui figni». 


fie obliger à faire quelque chofe par force. 
Voyez À ce fujet les Mém. Hitt. &c. d'Ame- 
lot ce la Houffaye, Tom. r. fol. 109. au mot 
angariare. Il y rapporte que Jean d Effreffe, E- 
vêque de Leétoure, examinant un jeune Abbé 
dont il haiffoit le pae, & lui demandant pour 
l'embaraffer l'explication de ce verfet de l'E- 
vangile: Ænvenerunt bominem Cyrenzum nomine Si- 
monem bunc angariaverunt we tolleret crucem ejus; 
le jeune Clerc répondit fort ingénieufement 
Qu'angariare fignifioit proprement izire violen- 
ce à quelqu'un, & le tenir en détreffe, Cette 
allufion au nom du Prélat fit rire les Exami- 
nateurs, & l'Evêque en fut fi content, qu'il 
embraffa le jeune homme, lui donna la 
fuite un Bénéfice, & le pria d'écrire à fon 


pere i vouloit qu'il fût de fes amis. 

7 Anfi Ofris &c.] Lilius Grég. Gyrald. dans 
fon Hiftoire des Dieux cite à ce fujet Diodore 
Sicilien, mais Rabelais parle après Plutarque 
en fon Traité d'Ifis & d'Ofiris. 

8 Hefiode en fa Hierarchie] Voyez auffi Plu- 
tarque, dans fon Difcours des Oracles qui ont 


celé. 

9 Appelez , fi voulez, Anges] Ou, com- 
me on lit dans les Editions de 1573. 1584. 
1600. & 1626. appellez les fi voulez Anges ow 
Génies; ce qui eft meilleur lus clair. 

10 Ce que abondoit ravallant ] Plus bas, Liv. 
3. Chap. 3. voyant les bleds ES vins ravaller en prix. 
Ainf Rabelais fait ravaller tantôt actif, tantôt 
neutre, Dans l'Edition de 1626. on lit aval- 
liant, du verbe aualñer que Nicot interpréte 

| ~ ap 
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les offenfes précedentes: comme eftoit l’Amneftie des. Atheniens, lors que feu- 
rent par la proefle & induftrie du Thrafibulus les Tyrans exterminez : depuis en: 
Rome expofée par Ciceron **, & renouvellée foubs l'Empereur Aurelian. Ce 
font les philtres, tynges & attraiéts d'amour, moyennant. lefquels -pacificque- 
ment on retient ce que peniblement on avoit conquefté, . Et plus en heur ne 
peult le Conquerant regner, foit Roy, foit Prince, ou Philofophe, que faifant 
juftice à vertus fucceder. Sa vertus eft apparuë en la viétoire & conquefte. 
Sa juftice apparoiftra en ce que par la volunté & bonne affeétion du Peuple 
donnera Loix, publiera Ediéts, eftablira Religions, fera droi& à ung chafcun, 
comme de Octavian Augufte diét le noble Poëte Maro:- 


Il, qui eftoit vitteur par le vouloir 
De gentz vaincus, faifoit fes Loix valoir. 


C’eft pourquoy Homere en fon Iliade, les bons Princes & grands Roys ap- 
pelle Ko/mitoras Laon, c’eft-à-dire, Ornateurs des Peuples **. Telle eftoit k 
confideration de Numa Pompilius, Roy fecond des Rommains, jufte, politic 
& Philofophe, quand il ordonna au Dieu Terme, le jour de fa Fefte, quon 
nommoit ‘Terminales, rien n’eftre facrifié, qui euft prins mort: nous enfei- 
gnant que les termes, frontieres & annexes des Royaulmes convient en paix, 
amitié, debonnaireté, garder & regir fans fes mains fouiller de fang *3 & pillerie. 
Qui aultrement faiét, non feulement perdra l’acquis, mais auffi patira ce fean- 
dale & opprobre, qu'on l’eftimera mal & à tort avoir acquis: par cefte confe- 
uence, que l’acqueft luy eft entre mains expiré. Car les chofes mal acquifes mal 
eperiflent. Et ores qu'il eneu toute fa vie pacificque jouïffänce: fi toutesfois 
l’acqueft deperit en fes hoirs, pareil fera le fcandale fus le defunét, & fa me- 
moire en malediétion comme en Conquerant inicque. Car vous diétes en pro- 
verbe commun: Des chofes mal acquifes, le tiers hoir ne jouira» Notez auf- 
fi, Goutteux fieffez, en ceftuy article, comment par ce moyen Pantagruel feit 
d'ung Ange deux, qui eft accident oppofite au confeil de Charlemaigne , lequel 
feit dung Diable deux , quand il tranfporta les Saxons en Flandres , ae 
la- 


apprécicr. Et Bodin, ou le Traduéteur de fon 
Traité de la République, s'eft fervi par deux 
fois de ce mot, dans le troifième Livre, dans 
la même wee ear che Rs 

11 Expo/ée Ciceron au age 657. 
de la a Edition , de fon PR dar pe dd 
les paroles de Cicéron, qui font de la premié- 
re Philippique. Du refte , cette comparai~ 
fon d'Aléxandre avec Hercule eft prife de Plu- 
tarque en fon Traité de la fortune d’Aléxan- 


re. : 
12 C'eft-à-dire Ornateurs des Peuples ] Ce n'eft 
point là le fentiment du docte Scaliger. Kes- 
¢ijrwp, dit-il, ut A'puesie , Prafectum fguificabant,. 


(*) Scaligerana, ay mo, Kerwirap,. . 


Gouverneur d'un Pais, qui préfide à la Jufti- 
ce & aux armes, Korper» enim & dpus fav verba 
Sunt politica , qua adminifirare Remp. (non autem ora 
nare ) ie fignificabant, ut apud Hom. litade 
I. Arpela 32 udhiga dde Koruiross Aadiv (*), 
Du relte, Rabelais parle ici après Plutarque, 
Liv. 1. de fes Propos de table, où pourtant le 
Traduéteur Amiot a preféré le mot ordonnewrs 
à celui d’ornateurs, 

13. Sans fes mains fouiller de fang | Voyez Plu- 
tarque, à la 15, Demande des chofes Romai- 
nes. - - 

14 Lequel feit d'un Diable deux , quand il tranfpora 
ta les p tae Flandres &c.] C'eft Sigebert = 
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Flamans en Saxe "+. Car non pouvant en fubjeétion contenir les Saxons par luy” 
adjoinéts à l'Empire, qu’à touts momens n’entraffent en rebellion fi par cas ef- 
toit diftraiét en Hefpaigne , ou aultres Terres loingtaines: les tranfporta en 
Pays fien, & obeiffant naturellement, favoir eft Flandres: & les Hannuiers & 
Flamens fes naturels Subjects tranfporta en Saxe, non doubtant de leur feaulté, 
encore qu'ils EN, en Regions eftranges. Mais advint, que les Saxons 
continuerent en leur rebellion & obitination premiere: & les Flamens habitans 
en Saxe, embeurent les meurs & contradiétions des. Saxons 15. 


FOLIO EO RO LOMO LALO BO OLON COROT OLOM OOM OLOT OLO ROLL OBO End 
CHAPITRE IL. | 


Comment Pantagruel feut faitt Chaftelain de Salmigondin en Dypfodie, € mangeoit fon 
| Bled'en herbe. 


Onnant Pantagruel ordre au gouvernement de toute Dypfodie, affigna la 
Chaftelenie de Salmigondin à Panurge valant par chafcun.an, 678910789. 
Royaulx en deniers certains, non comprins l'incertation du revenu des Hane- 
tons & Cacqueroles, montant bon. an mal an. de 2435768. a 2435769. Mou- 
tons à la grande laine. Quelcquesfois revenoit à 1234554321. Seraph: quand 
eftoit bonne année de Cacqueroles , & Hanetons. de requeite : ;. mais ce n’eftoit 


dit cela dans fa Chronique fur l'an 802. On 
peut voir aufi là-deffus le Prologue de la Lé- 
ende des Flamands, & Fauchet fur l'an 804. 
iv. 7. Chap. 11. de fes Antiquitéz Gauloifes. 
11 y dit, en parlant de cette tranflation, que, 
fi l'on en croit certains Auteurs, les Abrodi- 
tes, dont on repeupla la Saxe, prirent auffi-tôt 
le courage des Saxons , qui. de leur côté, quoi- 
ue tranfportés en Brabant & en Flandres, ne 
e trouvérent jamais bons François. Quant 
au Proverbe qui dit, qu'en transportant les Sa- 
xons en Flandres fit d'un Diable deux , 
& que Fauchet affüre avoir été du tems même 
de ce Monarque, il ne pouvoit regarder au- 
cune tranflation réciproque de Saxons & de 
Flamands, puifque felon l’Hiftorien Meyer 
cité au même endroit par Fauchet, les Saxons 
tran{portés en Flandres vinrent tout à pro- 
pos, pour remplir les vuides de ce Païs-là 
qui +. long-tems étoit fort dépeuplé. 
I5 meurs &F contradiéfions des Saxons |} Ou 
plutôt conditions, comme on lit dans les Edi- 


tions de Lyon 1573. sa 1600. Le Roman: 


de Valentin & Orfon, Ch. 2. D'où te peut ve- 
mir cette maledittion d'efire caufe de ma damnation, 
qui me dois en la fainéfe Foy © en meurs & condi- 
tions enfeigner, 


touts 


Cuar: IT. 1 Cacqueroles GP? Hanetons de re- 
qufe] Caquerolles, conchighe à lumache di mas. 
re, dit Oudin , dans fon Diétion. Fr. Ital. 
On appelle Pétez, de requête une forte de petits 
pâtez faits de géfiers, de bouts d'ailes &c. & 
on les appelle dela forte, foit à caufe qu'ils font 
recherchez par les friands, ou peut-être parce 

ue les premiers furent faits dans la Buvette 
es Fapa pour Meffieurs de cette Chambre.. 
Ainfi il fe pe que par ces bannetons de requête 
dont parle Rabelais, il entend ou ironiquement 
des hannetons friands à manger, ou des han> 
netons qui entroient dans les påtez de requé- 
te, foit qu'on les y enfermät pour y tenir lieu 
d'autres béatilles, ou qu'ils s'y jettaffent d'eux. 
mêmes, comme les mouches.dans les autres 

lus petits pâtez, depuis la Saint Jean jufqu’à 
a Touffains. Je ne fai pas même s’il n'y au- 
roit point ici quelque allufion de Hannetons de’ 
Requête, à quelques Mrs. Hannequins , Confeil- 
lers des Requêtes, ou Maîtres des Requêtes, Dans 
le Cathol. d'Efpagne, dans la Harangue du R. 
Roze, il y en a une de ins à Hannetons, 
& Mr. du Puy a remarqué fur cet endroit que: 
ceux de la Famille des Hanneguins s'étoient- 
mariez fouvent enfemble comme les Hanne- 
tons qui s'entretiennent par le cul. 
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touts les ans. Et fe gouverna fi bien & prudemment Monfieur le nouveau Chaf- 
telain , qu’en moins de quatorze jours il dilapida le revenu certain & incertain de 
fa Chaftelenie pour trois ans, Non proprement dilapida, comme vous pourriez 
dire, en fondations de Monafteres +, erection de Temples, Baftimens de Col- 
lieges & Hofpitaulx, ou jeétant fon lard aux Chiens; mais defpendit en mille 
petits Bancquets & Feftins joyeulx, ouverts à touts venants , mefmement à touts 
bons Compaignons , jeunes fillettes & mignonnes Gualoifes. Abatant Bois, bruf- 
Jant les grofles fouches, pour la vente des cendres, prenant argent d'avance, a- 
cheptant chier, vendant à bon marché, & mangeant fon Bled en herbe. Pantagruel 
averti de l'affaire, n’en feut en foy aulcunement indigné, fafché,ne mary. Je vous ay 
ja dict & encore redy, que c’eftoit le meilleur petit & grand bon hommet ? qu’onc- 
ques ceignit efpée +. Toutes chofes prenoit en bonne partie , tout aéte interpre- 
toit à bien. Jamais ne fe fcandalizoit. Auffi euft-il efté bien for-iffu du deïficque 
manoir de raifon, fi aultrement fe feuft contrifté ou alteré. Car touts les biens 
que le Ciel couvre, & que la Terre contient en toutes fes dimenfions , haulteur , 
profundité, longitude & latitude, ne font dignes d’efmouvoir nos affeétions & 
troubler nos fens & efperits. Seullement tira Panurge à part, & doulcettement 
luy remonftra que fi ainfi vouloit vivre, & n'eftre aultrement mefnagier, im- 
pofible feroit, ou pour le moins, bien difficile, le faire jamais riche. Riche? 
refpondit Panurge. Aviez- vous là fermé voftre penfée? Aviez-vous en foing 
prins me faire riche en ce Monde? Penfez vivre joyeulx de par ly bon Dieu & | 

bons homs. Aultre foing, aultre foucy ne foit receu au facrofainét domicile de vof- 
tre celefte cerveau. La ferenité d'icelluy jamais ne foit troublée par nuës quel-. 
concques de penfement paflementé de meshaing & fafcherie *. Vous vivant jo- 
| yeulx, 


2 En ions de Monafieres fc] Entretou.  Qu'oncques ne virent pere OF mere. 


tes ces maniéres de dilapider fon bien, Ra- 


belais a mis la manie de ceux qui cherchent 
la Pierre Philofophale : & le bon Ovenus, qui 
poffédoit bien fon Rabelais, n'a pas manqué 
de faire entrer l'allufion dans l'Epigramme d'où 
Naudé a tiré le vers (*): 

Qui bona dilapidant omnia pro lapide. 

3 Petit & grand bon bommet ] Homme qui n'a 
de grand que la taille, ayant d’ailleurs fes dé- 
fauts & fes petitefles. C’eft en ce fens que, 
dans les Lettres du Chevalier Temple, Tom. 
1. p. 144. de l'Edit. de 1711. le Cavalier Ber- 
ou qualifioit un jour le Louvre de Granpicola 

a. 

4 Qu'oncques ceignit efpée | Qu'oncques, c'eft- 
adhe qui oncques, comme ee ce vers de Pa- 
telin : 


Encore ay-je denier €P maille 
(©) Mafiurat, 2 Edition, pag. 313. 


Au refte, cette expreffion eft de nos vieux 
Romans. Amadis, Tom. 4. Chap. 36. Fils du 
oe ee it cfpée au cof- 
té Et Tom. 12. Chap. 20. A vous tiens pour 
le plus vaillant Chevalier qui oncques ceignit ef- 


5 De par ly ton Dieu &F ly bons boms] Adju- 
ration de Panurge à Pantagruel, de ne pas 
craindre pour lui la pauvreté, à quoi Dieu & 
les gens de bien fauront remédier de refte. On 
difoit autrefois boms au a De-là vien 

u’encore aujourd’hui plufieurs perfonnes di- 
Le ons a du, ons a fait, pour on a dit, on a 
ait, 

6 Penfement ne gd fc.) L’allufion que fait 
ici Rabelais fuppofe que le mebain ou la dou- 
leur du corps paffe le fouci mental; & qu'entre 
l'un & l’autre il n'y a pas plus de proportion 

u'entre verba & verbera, des injures dites & 

es coups donnés, 
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yeulx, gaillard, dehait, je ne feray riche que trop... Tout le monde crie mef- 
naige; mais tel parle de mefnaige, qui ne {gait mie que c’eft. | 

C'eft de moy, qu'il fault confeil prendre. Et de moy pour cefte heure pren- 
drez advertiflement que ce qu’on m'impute à vice, a efté imitation des Univer- 
fité & Parlement de Paris: lieux efquels confifte la vraye fource & vive idée de 
Pantheologie 7, de toute juftice auffi. Hereticque qui en doubte, & ferme- 
ment ne le croit. Ils toutesfois en ung jour mangent leur Evefque, ou le-reve- 
nu de l’Evefché ( c’eft tout ung ) pour une année entiere, voire pour deux aul- 
cunesfois. C’eft au jour qu'il y faiét fon entrée. Et n’y ha lieu d’excufe s'il ne 
vouloit eftre lapidé fus l’inftant. A efté aufi aéte des quatre Vertus principa- 
les. De prudence, en prenant argent d'avance. Car on ne {gait qui mord, ni 
qui rué. Qui fait fi le Monde durera encore trois ans? Et ores qu'il duraft d'ad- 
vantaige, eft-il homme tant fol, qui s’ofaft promettre vivre trois ans? 


Onc? homme n'eut les Dieux tant bien à main : 
Ow affeuré feuft de vivre au lendemain $. 


De Juftice commutative, en acheptant chier (je dy à credit } vendant à bon 
marché (je dy argent comptant. ) Que diét Caton en fa Mefnaigerie fur ce pro- 
pous? Il fault ( diét-il) que le Pere-famille foit vendeur perpetuel.. Par ce mo- 
yen eft impoffible qu'enfin riche ne devienne fi tousjours dure l’apotheque. Dif 
tributive, donnant à repaiftre aux bons Saru bons ) & gentils Compaignons, 
lefquels Fortune avoit jeétez comme Ulyfles fur le Roc de bon appetit, fans pro- 
vifion de mangeaille: & aux bonnes (notez bonnes) & jeunes Gualoifes (notez 
jeunes,) Car felon Ja Sentence d'Hippocrates, Jeunefle eft impatiente de faim, 
mefmement fi elle eft vivace, alaigre, brufque, mouvante voltigeante, Se ,, 


7 De Pantbeologie Be. ] D'abord, c’eft-a.dire 


Paifible demaine, (**) 
environ l'an 1256. l'Univerfité de Paris ne i 


Amouteux Vergier , 


fit profeflion principalement que de Théolo- © Repos fans dangier , 
gie & d'une parfaite conhoiffance des Arts li- slice certaine, 
beraux; & laiffant volontiers aux Italiens la tence baultaine, 


gloire de la Jurifprudence, elle fe bornoit à 


C'eft Paris entier. 
celle de produire de profonds Théologiens & 


de bons Humaniftes. Furis Civilis prudentiant 
fibi vendicat Italia, difoit vers ce tems-là l'An: 
glois Aléxandre Nekam, Lib. 2. de Rer. natu- 
ta, fed coeleftes Scripture ÈP liberales Artes Civi- 
tatem Parifienfem cateris He jabra effe convine 
cunt, Naudé Addit. à PHift. de Louis XI. p. 
172. Dans la fuite le Parlement de Paris pré: 
tendit aufi l'emporter pour le Droit fur tous 
les autres Tribunaux (*). Delà eft venu cet 
ancien Blafon qui fe trouve dans le Recueil 
de Pierre Grofnet: 


8 Qu'afleuré feu de vivre au lendemain] Senec 
in VESTES Jak Sen 


Nema tam Divos habuit faventes , 
Craftinum ut poffet fibi polliceri. 


9 Voligeante , gualoife | Plus haut, dans lé 
même Chap. mignonnes , gualoifes Ici gualoife, 
c'eft vive , fringante , fretillante. De l'An- 
glo-Saxon, gal, falax , petulcus., d'où nous 
avons fait aufli gale, galer, & gaillard. a 


Se] Voyez la Folie d'Erafme, Edit. de 1676. pag. 102. 
(**) Dans le Songe du Verger & dans Piquier, on voit employé la mot demaing pour ds- 


maine, Voyez Borel, fol. 127, 


< 
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Lefquelles voluntiers & de bon hait font plaifir à gents de bien: & font Plato- 
nicques & Ciceronianes *° jufques là qu'elles fe reputent eftre au monde nées, 
non pour foy feullement , ains de leurs propres perfonnes font part à leurs amis. 
De force en abatant les gros. Arbres comme un fecond Milo, ruïnant les obfcu- 
res Forefts , tefnieres de Loups, de Sangliers , de Regnards , receptacles de 
Brigans & Meurtriers, taupinieres d’Affatlinateurs , officines de faulx Monno- 

eurs , retraites d’Hereticques: & les complaniffant en claires garigues & bel- 
es bruyeres, jotiant des Haulx Bois & Mufettes, & preparant les fieges pour la 
nuict du Jugement. De Temperance: mangeant mon Bled en herbe comme 
ung Hermite, vivant de falades & racines : me emancipant en appetits fenfuels : 
& ainfi efpargnant pour les eftropiats & fouffreteux. Car ce faifant j'efpargne 
les Sercleurs qui gaignent argent , les Meftiviers qui boivent voluntiers , & fans 
eaüe, les Glaneurs efquels fault de la foiiace: les Batteurs qui ne Jaiffent ail, 
oignon, ne efchallotte és Jardins par l’auétorité de Theftilis Vergiliane :, les 
Meufniers qui font ordinairement larrons , & les Boulengiers qui ne valent guie- 
res mieulx. Eft-ce petite efpargne? Oultre la calamité des Mulots, le defchet 
des Greniers, & la mangeaille des charantons & mourrins. 

De Bled en herbe ** vous faiétes belle faulce verde, de legiere concoétion, 
de facile digeftion, laquelle vous efpanouït le cerveau, esbaudit les efperits a- 
nimaulx, resjoüit la veuë, ouvre l’appetit, deleéte le gouft, affeure le cueur, 
chatouille la langue, faiét le tainét clair, fortifie les mufcles , tempere le fang, 
allegre le diaphragme, refraifchit le foye, defopile la ratelle, foulaige les roi- 
gnons, affouplift les reins, defgourdit les fpondiles, vuide les ureteres, dilate 
les vafes fpermaticques, abbrevie les cremafteres, expurge la veflie, enfle les 

enitoires , corrige le prepuce, incrufte le balane, reétifie le membre: vous 
aiét bon ventre, bien rotter, veflir, peter, fianter , uriner , efternuér, fan- 
gloutir.,.touffir , cracher , vomiter , baifler, moucher , haleiner , refpirer , 
ronfler, fuér, dreffer le virolet, & mille aultres rares, advantaiges. a 
bien (dift Pantagruel) vous inferez, que gents de peu d’efperit ne fçauroient 
beaucoup en briefs temps defpendre. Vou n'eftes ic premier qui ait conceu 
cefte herefie. Neron le maintenoit & fus touts humains admiroit C. Caligula 
fon oncle, lequel en peu de jours avoit par invention mirificque defpendu du 
tout l'avoir & Patrimoine =, que Tiberius luy avoit laiffé. 
Mais 


10 Platowicques GF Ciceromianes] Platon vou. pourtant ni ail ni ferpolet, ni autres herba- 
loit que les femmes fuffent communes dans fa 


République, & Cicéron tant par fes Maximes 


que par fon exemple invitoit chacun à fe fa- 
crifier pour le Public. Voilà pourquoi Ra- 
belais appelle Platonicques & Ciceronianes les 
Courtifanes que leur tempérament, ou la dé- 
-bauche portoit à s’abandonner à tout le 
monde. 

22 Theftiis Vergiliane] Cette Theftyle étoit 
une Païfane , de laquelle Virgile Eglog. 2. 
dit après Théocrite, Idyll. 2. qu'encore qu'el- 
Je n'eùt, difoit-elle, accompagné les Moif- 
fonneurs que pour glaner, elle ne leur laiffoit 


Soni: 


ges. 

12 De Bled en berbe Qc. ] Il n'entroit pa 
feulement de blé en herbe dans cette efpèce 
de fauce verte dont parle Platine dans un 
Chap. exprès du 8. Liv. de fon Traité De Ob- 

is 


13 Tout lavoir ©? Patrimoine Ofc. } Voyez 
Suétone en la Vie de Néron. Suivant la lup- 
putation de Bodin, Liv, 6. Chap. 2. de fa Ré , 
publique, & de Du Verdier, Liv. 3. Chap. r2. 
de fes Diverfes Leçons, c'éroient envirom 
foixante fept Millions, cinquante mille Ecus, 
à quarante fix fols l'Ecu. 
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Mais en lieu d’obferver les Loix cœnaires & fumptuaires des Rommains, la 
Orchie, la Fannie, la Didie , la Licinie, la Cornelie, la Lepidaine , la Antie +, 
& des Corinthiens '5 , par lefquelles eftoit rigoureufement a ung chafcun deffen- 
du, plus par an defpendre que ne portoit fon annuel revenu. Vous avez faiét 
Protervie, qui eftoit entre les Rommains facrifice, tel que l’Aigneau pafchal 
entre Juifs. Il y convenoit tout mangeable manger, le refte jeéter au feu, rien 
ne referver au lendemain. Je le peulx de vous juftement dire, comme le dift 
Caton d’Albidius, lequel avoir en exceffive defpenfe mangé tout ce qu'il poffe- 
doit: & reftant feullement une Maifon; il mift le feu dedans, pour dire, con- 
Jummatum eft, ainfi que depuis dift Sainét Thomas d'Aquin, quand il euft la 


Lamproye toute mangée :7. Cela non force '*, 


14 La Antic] Rabelais parle après Macrobe 

hg fpécifie toutes ces Loix Liv. 3. Chap. 17. 
e fes Saturnales. 

15 Et des Corinthiens ] Cette Loi portoit que 
fur peine de mort, chacun eût tous les ans à 
donner connoiffance des moyens qu'il avoit 
eus pour fubfifter, Elle eut pour Auteur Amafis 
Roi pre (*); mais Solon l'emprunta de 
lui, & dans la fuite elle eut lieu principale- 
ment 4 Corinthe, comme nous l'apprenons de 
Diphile dans Athénée. Voyez les Leçons de 
Du Verdier, Liv. 3. Chap. 26. 

16 Protervie] Voyez les Saturnales de Ma- 
crobe, Liv. 2. Chap. 2. Le Scaligerana remar- 
que au mot Sacrificium, que Protervie eft pro- 
prement un facrifice propter viam. 

17 Quand il euft la Lamproye toute é ] Mi- 
chel Scot, Auteur contemporain de Thomas 
d'Aquin raconte dans le Liv. intitulé Men/a 
Philofopbica, que ce Doéteur ayant un jour été 
invité à la table du Roi St. Louïs, pour lequel 
on avoit fervi une belle Lamproye, Thomas, 
= avoit pris ce tems-là pour compofer fon 

ymne fur le St. Sacrement, n'acheva cet 
Hymne qu'au moment qu'il venoit de manger 
feul, au fort de fes diftraétions, toute la Lam- 

roye qu'on avoit deftinée uniquement pour 
a bouche du Monarque. Thomas, ravi d'a- 
voir fini un Poëme qui lui avoit coûté bien 
de la peine, s'étant écrié de joye Confum- 


(*) Hérodote Liv, 2 


CH A- 


matum eff, les Conviez, qui l'avoient vu 
officier, & qui ne favoiént rien de fon au- 
tre travail, croyant que ce Latin regardoit 
la belle aétion qu'avoit fait cet homme de 
manger feul la Lamproye, le traitérent de pro- 
fane , d'avoir, ce leur fembloit, appliqué a 
un trait d'impoliteffe & de gourmandife des 
paroles que chacun d'eux favoit être du Sau. 
veur lorfqu'il „étoit près d'expirer fur la 
Croix. 

18 Cela non force] Ce n'eft pas une affaire, 
il n'importe, il n'y a pas de contrainte. Cette 
expreflion eft proprement Italienne, & même 
des plus anciennes dans cette Langue. Boca- 
ce, Journée 8. Nouv. 8. de fon Décameron, 
a dit dans le même fens non fa forza. Elle eft 
aufi Normande, Gafconne, & même Piémon- 
toife. Patelin, dans la Farce qui porte fon 
nom: 

Ne dy plus bée, tl n'y a force. 
Montagne, Liv.r. Chap. 26. pag.228. de la 2. E- 
dition de Simon peli nig Pov eg pa 1582. 
laiffez lui allonger une courte fyllabe , s'il veut, 
ai non T Barthelemy F de de qd 
Turin, dans le Difcours de la confpiration 
qu'on l’accufa d'avoir tramée en 1601. fur la 
Ville & Citadelle de Metz: Fe refpondis, pour 
boire une fois, non force. C'eft à la page 21, de 
cette Pièce, imprimée ia 4°. l'an 1600. 
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(EMI: EMINE MI: CAVERN: EMPERY:ERPERYNEMINERD EMD EWI 
CHAPITRE IIL 
` Comment Panurge louë les Debteurs EF Emprunteurs, 


| Ais { demanda Pantagruel ) quand ferez- vous hors de debtes? Es Calen- 

dres Grecques ',refpondit Panurge : lors que tout le monde fera content, 
& que ferez heritier de vous-mefme. Dieu me garde d'en eftre hors. Plus lors 
ne trouverois qui ung denier me preftaft. Qui au foir ne laiffe levain, ja ne 
fera au matin lever pafte. Debvez-vous tousjours a mann Par icelluy fe- 
ra continuellement Dieu prié, vous donner bonne, longue & heureufe vie: 
craignant fa debte perdre , tousjours bien de vous dira en toute compaignie, 
tousjours nouveaulx crediteurs vous acqueftera : affin que par eulx vous faciez 
vorfure, & de terre d’aultruy rempliflez fon foflé 4. Quand jadis en Gaule par 
l'inftitution des Druïdes, les Serfs, Varlets & Appariteurs eftoient touts vifs 
bruflez aux funerailles & exeques de leurs Maiftres & Seigneurs, n’avoient-ils 
belle paour que leurs Maiftres & Seigneurs mouruflent ? Car enfemble force 
leur eftoit mourir. Ne prioient-ils continuellement leur grand Dieu Mercure 
avecq Dis le Pere aux Efcuz + longuement en fanté les conferver? N’eftoient- 
ils foigneux de bien les traiéter & fervir? Car enfemble povoient-ils vivre, au 
moins jufqu’a la mort. Croyez qu'en plus fervente devotion vos crediteurs prie- 
ront Dieu que vivez, craindront que mourez, d’aultant que plus aiment la 
manche que le bras 3, & la denare que la vie. Tefmoins les Uluriers de Lan- 
deroufle + qui n’aguieres fe pendirent voyans les Bleds & Vins ravaller en prix, 


Cuar. 111, 1 Es Calendes Grecques ] Les 
Grecs ne favoient ce que c'étoit que de Calen- 
des; mais à ce jour, qui chez les Romains é- 
toit le per du mois, on recevait fes capi- 
taux, & les interêts de chaque mois à un pour 
cent. . 
Vous faciez vorfure ÈP de terre d'aultruy rem- 
plifjez le fofé) Du Latin verfuram facere, qui fi- 
gnifie faire un nouveau Créancier pour en pa- 
yer un autre. 

2 Dis le Pere aux eftuz ] Dis Pater, Pluton 
Dieu des Enfers, & conféquemment des ri- 
cheffes que la Terre renferme dans fon fein. 
Bochart, Liv. r. Chap. 4. dés Colonies des 
Pheeniciens : Eft car miremur, in Diis Gallorum 
non cenfert Plutonem, a quo fe prognatos dicebant , fi 
quidem Cafari credimus. Galli , inquit, fe omnes 
à Dite Patre prognatos predicant , idque a Druidi- 
bus proditum dicunt. Cæf. Commentar Lib. 5. 

2 La manche que le bras] Plus bas, Liv. 4. 
Chap. 1x. il eft parlé de certaine grande msan- 
che qu'éxigent les Courtifanes Romaines. Le 
petit peuple d'Italie eft fi âpre å demander la 


ome I. 


manche aux nouveaux venus, pour peu qu'ils 
ayent l'air aifé, que Saint Amant raconte qu’à 
Rome, un belitre lui demanda la manche, fans 
avoir pris pour lui d'autre peine que celle de 
le regarder en arrivant. C’eft proprement 
la para guantes ou le pour avoir des gans des Ef- 
pagnols; ce qui me perfuade que comme otis 
ginairement un Efpagnol ne demandoit des 
gans que fous le prétexte d’orner la main qui 
nous avoit fait plaifir, les Italiens auffi de- 
mandent la manche pour parer le bras qui nous 
a rendu fervice. Aimer plus la manche que le bras, 
c'eft comme font les avares, préférer l'argent 
à la vie, ou, fi l'on veut, la confervation de 
fon habit à la commodité d'être bien vêtu. 

4 Les Ufuriers de Landerouffe fc. ] Il y a de 
Fapperence qu'au Prol. du Liv. 5. par le Clergé 
€? la Tanpetiére de Landerouffe, on doit entene 
dre le Chapitre de Tours & l’Abbaïe St. Mar- 
tin de la même Ville, qui en ce tems-là pla- 
doient l'un contre l'autre depuis plufieurs an... 
nées. Si cela eft, Rabelais aura voulu défi. 
gner ici les Ufuriers de Tours, & ce qu'ilen 
Bbb Fer 
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& bon temps retourner. Pantagruel rien ne refpondant continua Panurge? 
Vray bot, quand bien j'y agi vous me remettez à poinét en ronfle veuë, 
me reprochant mes debtes & crediteurs. Dea en cefte feule qualité me reputois 
auguite, reverend & redoutable, que fus l'opinion de touts Philofophes Cau 
difent rien de rien n’eftre faiét 5) rien ne tenant, ny matiere premiere, eftois 
faéteur & createur. Avois creé, Quoy! tant de beaulx & bons crediteurs! Cre- 
diteurs font (je le maintiens jufques au feu exclufivement ) creatures belles & 
bonnes. Qui rien ne prefte, eft creature laide & maulvaife: creature du grand 
vilain Diantre d'Enfer. Et fait, Quoy, Debtes? O chofe rare & antiquai- 
re 6! Debtes, dy-je , excedentes le nombre des fyllabes refultantes au couple- 
ment de toutes les confonantes avec les vocales, jadis projetté & compté par 
le noble Xenocrates 7. A la numerofité des crediteurs, fi vous eftimez la per- 
fection des debteurs, vous ne etrerez en Arithmeticque praticque. Cuidez-vous 
que je fuis aife, quand touts les matins autour de moy, je voy ces crediteurs 
tant humbles, ferviables & copieux en reverences? Et quand je note que moy 
faifant à l'ung vifaige plus ouvert & chiere meilleure que és aultres , le paillard 
penfe avoir fa depefche le premier, penfe eftre le premier en date, & de mon 
ris cuide que foit argent comptant. Il m’eft advis que je joué encore le Dieu de 
Ja Paffion de Saulmur * , accompaigné de fes Anges & Cherubins. Ce font mes 
candidats, mes parafites, mes fallieurs 9, mes difeurs de bons jours, mes ora- 
teurs perpetuels. Et penfois veritablement en debtes confifter la Montaigne de 
vertus Heroicque, defcripte par Hefiode 1°, en laquelle je tenois degré premier 
de ma licence, à laquelle touts humains femblent tirer & afpirer. Mais peu y 
! mon- 


raconte fera arrivé fur la fin de l'année 1533. 
après une famine de re. ans, pendant la- 
quelle ils ne purent fe défaire de tout le blé 
qu'ils avoient amaflé , tant ils l'avoient mis À 
haut prix, & tant la pauvreté étoit grande. 
Cependant comme Liv. 4. Chap. 9. l'Auteur 
traite les Poitevins de Poitevins rouges, cela 
donne lieu de croire que fous le nom de Len- 
deroujJe il entend le Poitou & la Ville de Poi- 
tiers. Une autre penfée qui me vient, c'eft 
que par ces Ufuriers de Landerouffe il fe peut 
qu'on doit entendre les Lombars ou Juifs ca- 
chés, qui font répandus dans toutes les meil. 
Jeurts Villes de France. Vos dicitis, difoit le 
Précheur Maillard, quod illi qui tenent 
ad ufiram funt de ardia, Apolog, pour Hé- 
rodote, Chap. 6. mais en ce cas-là pourquoi 
Rabelais ne les auroit-il pas nommés par leur 
pom? | 

5 Rien de rien &c. ] Voyez Plutarque, au 
Traité où il prouve qu'on fait mal d'emprun. 
ter à ufure. | 

6 O chofe rare © antiquaire] Auffi excellen- 
te que les Antiques les plus rares & les plus ad- 
mirées. Voyez le Chap. 3. de l'Apologie d'Hé- 


rodote. Erafme en celui de {es Colloques 


qu'il a intitulé Ementita Nobilitas : Imo nulla ef 
commodior ad regnum via qudm debere quamplu- 


7 Le Noble Xenocrates | Il faifoit monter à 
100200000. le nombre des fyllabes que les let- 
tres de l'Alphabet Grec pouvoient raid pa 
leurs mélanges & tranfpofitions. Voyez les 
Additions de l'Interprête François à la Vie de 


Xénocrate dans Diogène Laérce. 
8 La Paffion de Salou] Sur la fin de Juillet 


1534. C'elt apparemment celle qui deux ans 
auparavant avoit été imprimée in-40. à Paris 
chez Philippe le Noir en 253. feuillets, & 97. 
Chapitres divifez en quatre Journées. Elle 
réuffit fort bien felon Bouchet, qui en parle 
au feuillet 215. tourné de la vieille Edition de 
fes Annales d'Aquitaine. 

9 Ce font mes falieurs | Donneurs de bon 
jour. Dans l'Edition de 1553. on lit faveurs, 
& on lit de même dans les nouvelles, mais 
mal. C'eft Salizeurs qu'il faut lire, conformé- 
ment à celles de 1547. 1573. 1584. 1600. & 


1626. | 

10 Deferipte Heflode |] Voyez là-deffus 
Lucien, au Dhlogue”intiqulé ime, OÙ 
Des Settes, f 
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montent pour la difficulté du chemin, voyant aujourd’huy tout le monde en de- 
fir fervent, & ftrident appetit de faire debtes & crediteurs nouveaulx. Tou- 
tesfois il n’eft debteur qui veult: il ne faiét crediteurs qui veult. Et vous me 
voulez debouter de cette felicité foubeline , vous me demandez quand feray hors 
de debtes? Bien pis y ha, je me donne à Sainét Babolin le bon Sainét, en cas 
que toute ma vie je n'ay eftimé debtes eftre comme une connexion & colliguan- 
ce des Cieulx & Terre; ung entretenement unicque de l'humain lignaige, je 
* dy, fans lequel bien-toft touts humains periroient: eftre par advanture celle 
pe Ame de l'Univers, laquelle felon les Academicques toutes chofes vivi- 

e. Qu’ainfi foit, reprefentez-vous en efperit ferain l'idée & forme de quelc- 
que Monde, prenez, fi bon vous femble, le trentiefme de ceulx que imagi- 
noit le Philofophe Metrodorus !! , auquel ne foit debteur ny crediteur aulcun. 
Ung Monde fans debtes, là entre les Aftres ne fera cours regulier quelconcque. 
Toots feront en defarroy. Jupiter ne s’eftimant debteur à Saturne, le depofera 
de fa fphere, & avecque fa chaine Homericque ** fufpendera toutes Intelligen- 
ces, Dieux, Cieulx, Demons, Genies, Heroés, Diables, Terre, Mer, touts 
Elements. Saturne fe ralliera avecq Mars, & mettront tout ce Monde en per- 
turbation. Mercure ne vouldra foy affervir és aultres, plus ne fera leur Camil- 
Je #3, comme en Langue Hetrufque eftoit nommé. Car il ne leur eft rien deb- 
teur. Venus ne fera venerée: car elle n’aura rien prefté. La Lune reftera fan- 
glante & tenebreufe. A quel propous luy departiroit le Soleil fa lumiere? Il 
n'y feroit en rien tenu: le Soleil ne luira fus leur Terre: les Aftres n’y feront 
influence bonne. Car la Terre defifteroit leur prefter nourriflement par va- 
peurs & exhalations : defquelles difoit Heraclitus , prouvoient les Stoiciens , Ci- 
ceron maintenoit eftre les Eftoiles alimentées ‘+. Entre les Elements ne fera 
fymbolifation , alternation, ne tranfmutation aulcune. Car lung ne fe repute- 
ra obligé a l’aultre: il ne lay avoit rien prefté. De Terre ne fera faiéte Eaïüe, 
l'Eaïüe en Aer ne fera tranfmuée: de l’Âer ne fera fait Feu: le Feu n’efchauf- 
fera la Terre. La Terre rien ne produira que Monftres, Titanes, Geants '* ; 


11 Metrodorus ] Voyez Plutarque Liv. 5. des 
Opinions des Philofophes. 

OR iter avec Ja chaine Homericque 
yez Macrobe fur le Songe de Scipion, 
“Chap. 14. 

13 Camille] Les Anciens nomment Camil- 
“les, c'eft-à-dire Miniftres, Serviteurs , dejeu- 
nes garcons qui fervoient les Prêtres dans les 
Sacrifices (*). De-là vint que les Hétrufques, 
qui font les Peuples de la Tofcane , appellé- 
rent du même nom le Dieu Mercure, qu'on 
regardoit comme le Valet des autres Divinitez. 


Vo- 
İv. I, 


On peut voir là-deffus Plutarque dans la Vie ‘ 


de Numa, & Macrobe, Liv. 3. Chap. 8. de 
fes Saturnales. : 
. 14 Les Eftoiles alimentés] Cicéron , en fon 


Traité de Ja nature des Dieux, & Plutarque, 
Liv. 2. des Opinions des Philofophes. 

15 Titanes, Geants | L'Edition de 1626. a 
mis ici trés-mal à propos les Aloides entre les 
Titans & les Géans. Peut-être celui qui en 
a pris foin a-t-il cru que Rabelais avoit en vie 
cet endroit de Virgile, Eneïd. Lib, 6. -` 


Hic €P Alvidas geminos, immania vids 
Capen qui mamibas magnam refcindere Cæ- 
sm « 

Aggrefi, fuperifque Fovem aetrudere Regs. — 


Je ne fache que cette Edition qui en faffe 
mention en cet endroit, 


(*) Poyez les Adverfaires de Tarnébe Liv. 10. Chap. 20; ` 
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il n’y pluira pluie, n’y luira lumiere, n’y ventera vent, n'y fera Efté ne Autoni: 
ne. Lucifer fe defliera, & fortant du profond d'Enfer avecq les Furies, les 
Poines & Diables cornus, vouldra denicher des Cieulx touts les Dieux, tant 
des majeurs comme des mineurs Peuples. De ceftuy Monde rien ne preftant 
ne fera qu'une chiennerie, qu'une brigue plus anomale, que celle du Reéteur 
de Paris: qu'une diablerie plus confufe que celle des Jeux de Doïé '*. Entre 
les Humains l'ung ne faulvera l’aultre: il aura beau crier à l’aide, au feu, à 
Teaüe, au meurtre: perfonne n'ira au fecours. Pourquoy ? Il n’avoit rien pref- 
té, on ne luy debvoit rien. Perfonne n’ha intereft en fa conflagration, en fon 
nauffraige, en fa ruïne, en fa mort. Aufli bien ne preftoit-il rien. Auffi bien . 
n'euft-il pas aprés rien prefté. Bref, de ceftuy Monde feront bannies Foy, 
Efperance, Charité; car les hommes font nayz pour l’aide & fecours des hom- 
mes. En lieu d'elles fuccederont Defiance, Mefpris, Rancune, avecq la co- 
horte de touts maulx, toutes malediétions & toutes miferes. Vous penferez 
proprement que là euft Pandora verfé fa Bouteille. Les hommes feront Loups 
és hommes: Loups-garoux & Lutins, comme feurent Lycaon, Bellerophon, 
Nabuchodonofor: briguans, affaffineurs , empoifonneurs , mal-faifants , mal-pen- 
fants , mal-veillants, haine portants: ung chafcun contre touts, comme Ifmaël, 
‘comme Metabus *7, comme Timon Athenien, qui pour cefte caufe feut fur- 
nommé Mifanthropos. Si que chofe plus facile en nature feroit nourrir en laer 
les Poiffons , paiftre les Cerfs au fond de l'Ocean , que fupporter cefte Truandail- 
le de monde '*, qui rien ne prefte. Par ma foy, je les hay bien. Et fi au pa- 
tron de ce fafcheux & chagrin Monde rien ne preftant , vous figurez l’aultre pe- 
tit Monde, qui eft l'Homme, vous y trouverez ung terrible tintamarre. La 
tefte ne route prefter la veuë de fes yeulx , pour guider les pieds & les mains. 
Les pieds ne la daigneront porter: les mains cefferont travailler pour elle. Le 
-cueur fe fafchera de tant fe mouvoir pour les pouls des membres, & ne leur 
preftera plus. Le poulmon ne luy fera preft de fes fouflets. Le foye ne luy 
envoyera fang pour fon entretien. La veflie ne vouldra eftre debitrice aux roi- 
gnons. L’urine fera fupprimée. Le cerveau confiderant ce train defnaturé, fe 
mettra en refverie, & ne baillera fentiment és nerfs, ny mouvement és muf- 
cles. Somme, en ce Monde delfrayé, rien ne preftant, rien n'empruntant, 
vous voirrez une Confpiration plus pernicieufe, que n'a figuré Efope de 

po- 


16 Feux de Dote) Doué eft une petite Ville du  Priverno antigus Metabus quum excederet Urbes 
Poitou, ornée d'un refte d'Amphithéatre, où de 
tems en tems on repréfente encore quelque Et plus bas. 
Pièce de Morale ou de Dévotion. A ce Specta- 
cle il ne manque guère d'arriver du defordre Non illum teftis, ulla non meenibus Urbes 
& de la confufion , foit à caufe de la rufticité  Æccepére: (neque ipfe manus feritate dediffet. ) 
des Aéteurs, qui font tous ou Ecoliers ou j 
garçons de Métier, ou parce qu'on y aborde 18 Truandaille de monde } Monde inutile, 
en foule de tout le voifinage. Voyez Du Chê- comme les Belitres,appellez autrefois Zrians 
ne, Antiquitez des Villes &c. au Chap. de à caufe que leur parelie, & la gueuferie dont 
celle de Poitiers. ils font métier leur établiffent une efpéce de 
17 Metabus] Roi de Priverne, au Pais des tribut fur le refte des hommes. 
Volfques. Virgile, Encid Lib, xr. oN 
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Apologue. Et perira fans doute: non perira feullement, mais bien-toft perira, 
feuft - ce Efculapius mefme '9. Et ira foubdain le Corps en putrefaétion : l’ Ame 
toute indignée prendra cours à touts les Diables, aprés mon argent. 
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CHAPITRE IV. 


Continuation du difcours de Panurge à la louange des Prefteurs EF Debteurs. 

U contraire reprefentez-vous ung Monde aultre, auquel ung chafcun pref- 

te, ung chafcun doibve: touts foient debteurs, touts foient prefteurs. O 
quelle harmonie fera parmy les reguliers mouvements des Cieulx ! Il m'eft advis 
que je l'entends auffi-bien que feit oncques Platon *. Quelle fympathie entre 
les Elements. O comment Nature s’y deleétera en fes œuvres & produétions! 
Céres chargée de bleds, Bacchus de vins, Flora de fleurs, Pomona de fruits, 
Juno en fon aer ferain, feraine, falubre, plaifante. Je me perds en cefte con- 
templation. Entre les Humains paix, amour, dileétion, fidelité , repos , banc: 
quets, feftins, joye, liefle, or, argent, menuë monnoye , chaifnes, bagues, 
marchandifes troteront de main en main. Nul procès, nulle guerre, nul de- 
bat, nul n’y fera Ufurier, nul efchart, nul chichart, nul refufant. Vray Dieu! 
ne fera-ce l'Eage d'Or? le Regne de Saturne: l’idée des Regions Olympicques, 
efquelles toutes aultres vertus ceffent, charité feule regne, regente, domine, 
triumphe? ‘Touts feront bons, touts feront beaulx , touts feront juftes. O Mon- 
de heureux! O gentz de ceftuy Monde heureux! O beats trois & quatre fois! Il 
m'eft advis que j'y fuis. Je vous jure bon vray Bis +, que fi ceftuy Monde euft 
Pape, foizonnant en Cardinaulx , & affocié de fon Sacré Colliege + ,en peu d'an- 
nées vous y voirriez les Sainéts plus drus, plus miraclificques, à plus de leçons +; 
| plus 


19 Feuft-ce Efculapius mefme] Efculape mefme, lant ni dormant, il eût ouï cette harmonie. Ce 


eft le Dieu de la Médecine, eujt-tl entrepris de 
Dr: l'Ame toute indignée prendra courfe à 
sous les Diables, après mon argent. C'eft com- 
me on lit cet endroit dans les Editions de 
1573 & 1626. Panurge veut dire que, s'il a- 
voit fait la fottife de fe défaire de fon argent 
pour s'acquitter, il mourroit de desefpoir un 
era li après fes dettes payées à ce 

rix-là. 

i Car. IV. 1 Que feit oncques Platon ] La 
même chofe fe lit encore Liv. 5. Chap. 18. 
mais Rabelais plaifante du plus au moins dans 
ces deux endroits de fon Roman. Platon a 
bien cru après Pythagore que le mouvement 
des Sphéres céleltes produifoit un bruit har- 
monieux; mais il n’a dit nulle part, que veil- 


que lui impofe Rabelais Liv. 5. Chap. 18. eft 
une exagération boufonne de ce qu'il dit icl 
en termes un peu plus férieux. l 

2 Bon vray Bis) Dans le Chap. précédent 
Panurge avoit juré vrai bot. Ce font divers 
biais qu'il prend pour ne point jurer Diew en 
foutenant des Paradoxes. 

3 Affocté de fon Sacré Colliege] Pape entre- 
tenant bonne intelligence avec foifon de Car- 
dinaux de fa création, 

4A ape de leçons] Plus un Saint eft vénéré 
dans l'Eglife Romaine, plus de leçons ont 
les Matines de fa Fête, Les plus fortes de 
ces Matines font de neuf leçons, & les moin- 
dres de trois, 
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plus de vœux, plus de baftons 5, & plus de chandelles *, que ne font touts 
ceulx des neuf Evefchez de Bretaigne ; excepté feullement Sains Ives 7. Je vous 
prie confiderez comment le noble Patelin voulant deïfier, & par divines loiian- 


ges go jufques au tiers Ciel, le Pere Guillaume Jouffeaulme, rien plus ne 
> UNON, 


Et fi preftoit 


Ses denrées à qui en voulait *. 


O le beau mot! A ce patron figurez noftre Microcofme en touts fes membres, 
preftants, empruntants, debvants: c’eft-à-dire en fon naturel. Car nature n'ha 
creé l'Homme, que pour prefter & emprunter. Plus grande n’eft l'harmonie 
des Cieulx, que fera de fa police. L’intention du fondateur de ce Microcofme, 
eft y entretenir Ame , laquelle il y ha mife comme hofte: & la vie. La vie 
confifte en fang. Sang eft le fiege de Ame; pourtant ung feul labeur, peine 
ce Monde, c’eft forger fang continuellement. En cefte forge font touts mem- 
bres en office propre: & eft leur hierarchie telle, que fans cefle l'ung de l'aul- 
tre emprunte, l'ung à l’aultre prefte: l’un a l’aultre eft debiteur. La matiere 
& metal convenable pour eftre en fang tranfmué, eft baillée par Nature: pain 
& vin. En ces deux font comprinfes toutes efpeces de aliments. Et de ce eft dict 


le companaige en Langue Goth 9%. Pour icelles trouver, preparer, & cuire, 


5 Plus de baflons | Plus de Croces de Prélats 
qui fe trouvent à Ia folemnité de la Fête. 
Plus d'ailleurs on compte de Banniéres & de 
batons de Croix à une Proceflion , plus le Saint 
dont on fait la Fête attire la vénération du 
Peuple, 

6 Plus de chandelles | Ces Chandelles font cel- 
les qu'on aHume aux piés de l'Image, foit aed 
honneur pour le Saint qu'elle repréfente, toit 
pour lui rendre des Vœux. 

.-7 Excepté feullement Sain Ives] De quantité 
de menus Saints qui ne font vénérez qu'en 
Bretagne, il my en a point dont le culte foit 
plus général dans ce Païs-là que celui qui fe 
rend à Saint Ives natif de ;Tréguier dans la 


Baffe-Bretagne. 
8 Es f prefloit fes denrées à qui en vouloit ] Ce- 
ci eft de la Farce de Patelin, où ce maître 
fourbe , pour engager le Marchand Guillaume 
ouffeaume à lui faire crédit de fon drap, fe 
jette adroitement fur les louanges du pere de 
Guillaume, qu'il feint d'avoir connu particu- 
liérement, éxagérant fur-tout la générofité 
qu'avoit le défunt de croire fes denrées d qui en 
voulois : ce qui avec d'autres menfonges fla- 
teurs, réuffit fi bien à Patelin , qu'enfin il em- 


(*) Diéion. Etym, au mot Languedoc, 


tra- 


porte fur fa bonne mine le drap du Marchand 
qui fe trouve dupé. 

9 Langue Gotb } C’eft mal à propos que Ra- 
belais s’eft imaginé que le avoit d'a- 
bord été appelle Langue Goth, à caufe que les 
Gotbs qui autrefois habitérent cette Province 
y avoient laiffé leur langage. Ménage le dé 
montre clairement (*); mais s'il manquoit 
quelque chofe à fes preuves, on pourroit y 
fuppléer par ces paroles de Froiffart, Vol. 2. 

hap. 157. Le Due de Berry eut le Gouvernement 
de la Langue d'Ocb, € le Duc de Bourgogne de la 
Langue d'Oyl. Par ce paflage de Froiffart, fl 
eft clair que du tems de cet Hiftorien ce qu'on 
appelloit la Langue d'Ocb n’étoit pas la feule 
Province du Languedoc, mais toute la France 
Méridionale, dont encore aujourd'hui les ha- 
bitans difent ocb pour oui. Et fi dans la fuite 
le nom de Languedoc eft demeuré au feul Païs 
du Languedoc , qui ne voit que c’eft uniquement 
ln que la prononciation d'Ocb, au lieu du 

rançois Oui, s'y eft encore plus particuliére- 
ment confervée que dans les autres Provinces 
de de-là la Loire? C'eft ce que même les E- 
trangers qui ont voyagé en France n'ignorent 
pas. Jodocus Sincerus, pag. 138. de fon ~— 
all, 
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travaillent les mains, cheminent les pieds, & portent toute cefte machine: les 
yeulx tout conduifent. L'appetit en l’orifice de l'eftomach, moyennant ung 
peu de melancholie aigrette, que luy eft tranfmis de la ratelle, admonefte d’en- 
fourner viande. La langue en faiét l'effay, les dents la mafchent: l’eftomach 
la reçoit, digere, & chylifie. Les veines mefaraïcques en fuccent ce qui eft 
bon & idoine: delaiffent les excrements: lefquelz par vertus expulfive fonc vui» 
dez hors par exprez conduiéts, puis la portent au foye: il la tranfmue dere- 
chief , & en faiét fang. Lors quelle joye penfez vous eftre entre ces Officiers, 
quand ils ont veu ce Ruiffeau d'or , qui eft leur feul reftaurant ? Plus grande n’eft 
` la joye des Alchymiftes quand aprés longs travaulx, grand foing & defpenfe, 
ils voyent les Metaulx tranfmüez dedans leurs Fourneaulx. Adoncq chafcun 
membre fe prepare & s’efvertiie de nouveau a purifier & affiner ceftuy threfor. 
Les roignons, par les veines emulgentes en tirent l'aiguofité, que vous nom- 
mez urine, & par ureteres la decoullent en bas. Au bas trouve receptacle pro- 
pre, c'eft la veffie, laquelle en temps opportun la vuide hors. La ratelle en 
tire le terreftre, & la lie, qe vous nommez melancholie. La bouteille du fiel 
en fubftraiét la colere ese üe. Puis eft tranfporté en une aultre officine, pour 
mieulx eftre affiné, c’eft le cueur, lequel par fes mouvements diaftolicques & 
fiftolicques le fubtilife, & emflambe, tellement que par le ventricule dextre le 
met à perfeétion, & par les veines l’envoye à touts les membres. Chafcun 
membre l’attire à foy, & s'en allimente à fa guife: pieds, mains, yeulx, tout 
& lors font faiéts debteurs, qui paravant eftoient prefteurs. Par le ventricule 
gaulche il le faiét tant fubtil , qu’on le ditt fpirituel , & l'envoye à touts les mem- 
bres par fes arteres, pour l’aultre fang des veines efchauffer & efventer. Le 
poulmon ne cefle avecque fes lobes & fouflets les refraifchir. En recongnoif- 
fance de ce bien, le cueur luy en depart le meilleur, par la veine arteriale. En- 
fin , tant eft affiné dedans le retz merveilleux que par aprés en font faiéts les ef - 
rits animaulx, moyennant lefquelz elle imagine, difcourt, juge, refoult , de: 
ibere , raciocine , & rememore. Vertugoy ! je me noye, je me ne » 
m'efgare, quand j'entre au profond abyfme be ce Monde, ainfi preftant, ainfi 
debvant. Croyez, que chofe divine eft prefter: debvoir, eft Heroicque,. En- 
cores n’eft-ce tout. Ce Monde preftant, debvant, empruntant , eft fibon, 
que cefte alimentation parachevée, il penfe desja prefter a ceulx, qui ne font 
encore nayz: & par preft fe perpetuer s’il peult: & multiplier en imaiges à foy 
femblables, ce font Enfans. A cefte fin, chafcun membre du plus precieux de 
fon nourriffement decide & rongne une portion, & la renvoye en bas, Nature 
y ha preparé vafes & receptacles opportuns, par lefquelz defcendant és genitoi- 
res, 
Gall. Edit. de Genève 1627. Languedocii nomen, Francos banc Provinciam ares. v Merula referte 
ut de ineptis baud paucorum derivattonibus taceam, Licet banc nominis rationem improbet Pafquerius Lib, 
à Lingua dialetto, qua d reliqua Gallia diférimina- 1. Cap. 3. €P à Lingua Gothica per tranfpofitio- 
tur, inditum, Difcrimen illud j igana ouy nem nominatam contendat, L'oy de Langue d'e 
€ oc: quarum illa Gallorum , bac Languedociorum dans Froiffart vient de boc sud , comme de 
4 adfirmationem fic aut ita exprimit : st ft non illud l'ancien mot mennyi qu'on prononce 
anguedoc quafs Langue d'oc: cui poffis oppo- nemmi, 
nere Langue d’ouy, lingue torte Gubernamentum | 
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res, en longs ambages & flexuofitez, elle reçoit forme competente, & trouve 
lieux idoines , tant en l'homme comme en la femme, pour conferver & perpe- 
tüer le genre humain. Se faiét le cout par prefts & debtes de l'ung à Paultre: 
dont eft dict le debvoir de mariaige. Peine par Nature eft au refufant intermi- 
née, acre vexation parmy les membres, & furie parmy ies fens: au preftant 
loyer configné, plaifir, alegrefle, & volupté. 


CERI ERINERD CRT ERI: ERVERY:ERINERY: ERINERY ERY ERI 
CHAPITRE V. 
Comment Pantagruel detefte les Debteurs € Emprunteurs. 


Entends (refpondit Pantagruel) & me femblez bon topicqueur : & affeété à 
voftre caufe. Mais prefchez & patrocinez d'ici à la Pentecofte, enfin vous 
ferez esbahy , comment rien ne m’aurez perfuadé, & par voftre beau parler , ja 
ne me ferez entrer en debtes. Rien (ditt le Sainét envoyé ) a perfonne ne deb- 
vez fors amour & dileétion mutuelle. ‘Vous m’ufez icy de belles graphides & 
diatypofes , & me plaifent tres bien. Mais je vous dis, que fi figurez ung af- 
fronteur effronté, & importun emprunteur, entrant de nouveau en une Ville 
ja advertie de fes meurs, vous trouverez qu’à fon entrée plus feront les Citoyens 
en effroy & trepidation que fi la Pefte y entroit en habillement +, tel que la 
trouva le Philofophe Tyanien dedans Ephefe. Et fuis d'opinion , que n'er- 
roient 


Cuar, V, 1 Me femblez bon topicqueur | Vous 
ne palliez, à mon avis, pas trop mal une mau- 
vaife caufe. 

2 Si la Pefte 7 entroit en habillement &fc.] Ful- 
gofe rapporte la chofe Liv. 8. de fes Exem- 
ples, & Rabelais & lui l'ont prife de Philoftra- 
te Liv. 4. Chap. 3. de la Vie d’Apollonius. Le 
fait n'ett guère vraifemblable, mais on pour- 
roit être tenté de le croire en faveur de Mr. 
d'Aubigné, qui demande créance pour un autre 
affez pareil qu'il dit avoir vu. Quelques jours 
après fa prife de Tors en Saintonge, ce font fes 
paroles (*), le Marquis Seigneur du licu feflinant 
celui Ent l'avoit remis en fa maïfon (c'étoit d’ Aubi- 
gné lui-même) Jui promit de lui faire voir après 
Souper un fpeéfacle qu'il ne croyoit pas avoir été ja- 
mais remarqué; à fçavoir la Pelte , comme elle def. 
cendoit de la moyenne Région de l'air. L'ayant donc 
mené dans un Fardit, un pew avant le Soleil couché, 
ils virent defendre fur la Bourgade de Beauvais fur 
Mate, une nuée ronde d'une couleur horrible à re- 
‘ah , pour la couleur de laquelle il me faut ufer 

mot Latin fubfufca. Cette nude fembloit un cha- 


peau, qui avoit au milieu de foy un Ovale, des couleurs 
dune gorge de Cog-d'Inde, que leur fpeétateur juges 
pareille en autre chofe au Flegmon qu'on lui avoit ar- 
raché dans l'apollume de fa pefle qu'il avoit cite d 
Orléans. Ce chapeau, avec fa funefle enfeigne , vint 
entrer © fondre auprès du Clocher, n'ayant point 
manqué de faire le femblable au matin & au foir, 
tant que dix-buit mois de pefle durerent, comme nous 
vimes deux jours que nous demeurdmes au lieu. Si 
la Pefte fut remarquée par Apollonius , au 
moment qu'elle entroit vifiblement dans Ephè- 
fe , d’Aubigné ne nous la dépeint-il pas aufi 
de toutes fes couleurs, & comme il la vit fe 
jetter fur la Bourgade de Beauvais fur Mate? 
Il ne faut plus que joindre à ce recit de d'Au- 
bigné , l'Hätoire du prodige de Chaillot & 
quelques avantures , enfemble certaines repar- 
ties dont il fe fait honneur foit dans fon Hif- 
toire, foit dans quelques Satires qui font de 
lui, pour fe perfuader qu'il n’avoit pas tou- 
jours la vûe bonne, ni une idée bien fidèle 
de ce qu'il pouvoit avoir lu tout fraichement 
dans de bons Mémoires. 


(*) Voyez fon Hifi. Tom. 3. Liv. 1. Chap. 2. fur TAn 1586. 
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roient les Perfes eftimants ? le fecond vice eftre mentir: le premier eftre deb- 
voir ; car debtes & menfonges font ordinairement enfemble ralliez. Je ne veulx 
pourtant inferer que jamais ne faille debvoir, jamais ne faille prefter. Il n’eft 
fi riche, qui quelcquesfois ne doibve. Il n’eft fi paovre, de qui quelcquesfois 
on ne puifle emprunter. L’occafion fera telle, que l’ha diét Platon en fes Loix + 
quand il ordonne qu’on ne laifle chez foy les voifins puifer eaüe, fi premiere- 
ment ils n’avoient en leurs propres paftits foufloyé & beché, jufques à trouver 
cefte efpece de terre, qu'on nomme Ceramite, (c’eft terre à Potier) & là 
n’euflent rencontré fource, ou degout d’eatie. Car icelle terre par fa fubftan- 
ce qui eft graffe, forte, lize, & denfe, retient l'humidité, & n’en eft facil- 
lement faiéte exhalation. Ainf eft-ce grande vergongne tousjours, en touts 
lieux d'ung chafcun emprunter, pluftoft que travailler & guaigner. Lors feu- 
lement debvroit-on, felon mon jugement, prefter, quand la perfonne travail- 
lant, mha peu par fon labeur faire guain: ou quand elle eft foubdainement tum- 
bée en perte inopinée de fes biens. Pourtant laiffons ce propous, & dorefna- 
‘vant ne vous attachez à Crediteurs: du paflé je vous delivre, 

Le moins de mon plus * (dift Panurge) en ceftuy article, fera vous remercier, 
& fi les remerciemens doibvent eftre mefurez par l'affeétion des bien - faéteurs, 
ce fera infiniement, fempiternellement : car l'amour que de voftre grace me por- 
tez, eft hors le dez d’eftimation *: il tranfcende tout nombre, toute mefure ; 
il eft infiny, fempiternel. Mais le mefurant au qualibre des bien-faiéts, & con- 
tentement des recevants, ce fera affez lafchement. Vous me faiétes de biens 
beaucoup, & trop plus que ne m’appartient, plus que n'ay envers vous defer- 
vy , plus que ne requeroient mes merites, force eft que le confefle, mais non 
mie tant que penfez en celtuy article. Ce n'eft-là que me deult, ce n’eft-la 
que me cuift, & demange: car dorefnavant eftant quitte, quelle contenance 
auray-je? croyez que j'auray maulvaife grace pour les premiers mois, veu que 
je n’y fuis ne nourry, ne accouftumé, J'en ay grand paour. D'advantaige de- 
formais ne naiftra pet en tout Salmigondinois qui n’ayt fon renvoy vers mon 


nez. Touts les peteurs du monde, petants difent: Voyla pour les quittes 7, Ma 
vie 


3 Les Perles ehimants &fc.] Voyez Plutar- 
que, au Difcours intitulé: Qu'il ne faut point 
emprunter à ujure Voyez auli Hérodote, 


V. 1. 

4 Platon en fes Loix] Voyez Plutarque , au 
même endroit. 

5 Le moins de mon plus] Le moindre effet de 
mon plus indifpenfable devoir. 

6 dez d'eflimation | Allufion aux Dez des 
gegeman; Alea judiciorum dont parie Bridoye 

iv. 3. Chap. 37. 

7 Voilà pour les quittes ] A propos de ce Pro- 
verbe, qui n'eit pas moins en ufage en Italie 
que Rabelais veut qu'il le foit en France, Po- 
ge raconte dans fes Facéties (*), qu'un jour 
un Vieillard que fon créancier avoit fait ajour- 


(*) Au feuilles 36. de I Edit. de 15410 
ome J. 


ner devant le Juge de Vicence, nioit la dette 
& fe vantoit orgueilleufement qu'il ne devoit, 
ni n'avoit jamais rien du à perfonne, Détour- 
nez votre grande barbe, lui dit le Juge, elle 
empuantit toute la compagnie. Le Vieillard 
furpris demanda pourquoi on vouloit que fa 
barbe fentit mauvais. Ne favez. vous pas, 
repliqua le Juge, homme grave, mais de bon- 
ne humeur, qu'on ne manque jamais de di- 
re en petant , voild pour la barbe des quittes ? 
Si donc tout autant de mauvais vents qui fe 
font lachez depuis que vous portez de la 
barbe s’y font attachez, le compliment que 
= vous ai fait ne doit pas vous feandali- 
er. 


Cee 


gn PANTAGRUEL, 


vie finira bien toft, je le prevoy. Je vous recommande mon Epitaphe. Et 
mourray tout confiét en pets. Si quelcque jour pour reftaurant à faire peter les 
bonnes femmes, en extreme paflion de colicque ventueufe, les medicamens or- 
dinaires ne fatisfont aux Medicins , la momie de mon paillard , & empeté corps, 
leur fera remede prefent. En prenant tant peu que direz, elles peteront plus 
qu'ils n’entendent *, C’eft pourquoy je vous prierois voluntiers, que de deb- 
tes me laiffez quelcque centurie: comme le Roy Loiiis unziefme, jeétant hors 
de proces Miles d’Illiers *, Evefque de Chartres, feut importuné luy en laiffer 
quelcqu’ung pour fe exercer. J’ayme mieulx leur donner toute Cacqueroliere , 
enfemble ma Hannetonniere , rien pourtant ne deduifant du fort principal. 
Laiffons (dift Pantagruel ) ce propous, je vous lay ja diét une fois. 





CHAPITRE VE 


Pourquoy les nouveaulz Mariez eftoient exemptez d'aller en guerre. 


Ais (demanda Panurge ) en quelle Loy eftoit-ce conftitué & eftabli, que- 

VA ceulx qui Vigne nouvelle planteroient , ceulx qui Logis neuf baftiroient , & 
les nouveaulx Mariez, feroient exempts d’aller en guerre pour la premiere an- 
née? En la Loy (refpondit Pantagruel ) de Mofes. Pourquoy (demanda Pa- 
nurge) les nouveaulx Mariez ? Des planteurs de Vigne, je fuis trop vieulx pour 
me foucier: je acquiefce au foucy des vendengeurs, & les beaulx baftifleurs 
nouveaulx de pierres mortes ne font efcripts en mon Livre de vie. Je ne baftis 
que paa vives, ce font hommes. Selon mon jugement ( refpondit Panta- 
gruel ) c'eftoit affin que pour la premiere année, ils jouiflent de leurs amours à 
plaifir , vacaffent à produétion de lignaige , & femfem provifion d’heritiers. 
Ainfi pour le moins, fi l’année feconde eftoient en guerre occis, leurs noms & 
Armes reftaffent à leurs enfans. Auffi que leurs femmes on congneuft certai- 
nement eftre ou brehaignes, ou fecondes (car l'effay d'ung an, leur fembloit 
fuffifant attendu la maturité de leage, en laquelle ils faifoient nopces } pour 
miewlx aprés le decés des marits premiers, les colloquer en fecondes nopces. 
Les 


l'an 1593. après avoir renoncé le même anə 


8 Plus s'entendent } Plus qu'ils ne fou. 
i i née à fon Evèché moyennant une penfion ({). 


ħaitent, Eng même de leur intention 


9 Miles d'Illiers ] IHers , race illuftre dans 
le Pats Chartrain , iffwe en ligne mafcaline des 
anciens Comtes de Vendôme, defquels elle 
pre le nom & les Armes, pour fuccéder 

x biens de la Maifon d'Ifers, en vertu d'üne 
alliance avec l'héritiére de cette Maifon (*}. 
Ce Milim, ou Miles d'Thers , file de Pierre, fut 
fait Evéque de Chartres l'an 1459. & mourat 


) Addit. aux Mém. de Cafleinau, Liv. 7. pag. 
{D Gallia Chriftiana. = ; 


On lit encore deux bons contes de fon hu» 
meur proceflive dans le Paradoxe du Procez &c. 
imprimé chez C. Evienne l'an 1554. & deux 
autres pie les Propos mémorables &c. imprimez 
m-16. à Rowen l'an 1599: H avoit été Confeil- 
ler au Parlement de Paris, & précédemment 
Profeffeur en Droit Canon. Ainfi les procès 
étoient proprement fon gibier, | 


657. du Tom. Qe 
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Les fecondes, à ceulx qui vouldroient multiplier en enfans: les brehaignes, à 
‘ceulx qui n'en appeteroient, & les prendroient pour leurs vertus, fçavoir , bon- 
nes graces, feullement en confolation domefticque , & entretenement de mefnai- 
ge. Les Prefcheurs de Varenes (dift Panurge) deteftent les fecondes sf Sioa 
comme folles & deshonneftes. Elles font ( refpondit Pantagruel } leurs fortes 
fiévres quartaines. Voire (dift Panurge ) & a Frere Engainnant : auf, qui en 
plein Sermon prefchant a Pareilly , & detettant les nopces fecondes, juroit, & 
fe donnoit aa plus vifte Diable d'Enfer, en cas que mieulx n'aymaft depuceler 
‘cent filles, que bifcotter une Vefve *. Je trouve voftre raifon bonne, & bien 
fondée. Mais que diriez-vous , fi cefte exemption leur eftoit oétroyée, pour 
raifon, que tout le decours d'icelle prime année , ils auroient tant taloché leurs 
amours è de nouveau pofledez (comme c’eft l'équité & debvoir) & tant efgout- 
té leurs vafes fpermaticques , qu'ils en reftoient touts effilez , touts evirez , touts 
enervez & fletris. Si que advenant le jour de bataille pluftoft fe mettoient au 
plongeon comme Cannes, avecq le bagaige , qu’avecq les combattants & vaillants 
Champions, au lieu auquel par Enyo eft meu le hourd, & font les coups departis. 
Et foubs l'Eftendard de Mars ne Mar a coups qui vaillent, Car les grands 
coups auroient ruez foubs les courtines de Venus s'amie. Que ainfi foit nous 
voyons encore maintenant entre aultres Relicques & Monuments d’anticquité, 
qu'en toutes bonnes Maifons, apres ne fçay quants jours, l'on envoye ces nou- 
veaulz Mariez veoir leur oncle, pour les abfenter de leurs femmes, & cepen- 
dant foy repofer, & derechief fe avitailler pour mieulx au retour combattre, 
uoy que fouvent ils n’ayent ne oncle, ne tante. En pareille forme, que le 
oy Petault, aprés la Journée des Cornabons *, ne nous cafla a cata par- 

| ant, 


. Cuar. VI 1 Frere Engainnant | Moine lu- 
xurieux. Marot, dans I'hpigramme d’Alix & 
de Martin: 


Puis Martin juche , & lourdement engaine. 


Ce Conte, au refle, eft pris des Faceties de 
Poge, au Chap. intitulé: De Prædicatore qui 
eii decem virgines quam núptam snam eige- 


2 Bifiotter une Lig! L'Epigramme da Prieur 

de Pont-l'Abbé fur l'Evêque & l'Abb+{le de 

oe » Liv. 1. Chap. 8. de la Confeflion de 
anci: 


Puis voyant preffer flanc à flanc 
Le Roquet noir, le Surcot bianc. 


C'eft-là proprement bhiféoter, quoique ce mot 
qui fent la foupe réchauffée, fe dife généra- 
lement foit des Veuves, foit des femmes qui 
ont lcurs maris, foit des filles, Il vient de 
bis & de cotta parce que c’eft cote fur cote. Au- 


` C") Etym, des Proverbes François Liv, 1. Chap. 


trefois cote fe difoit également de l'habit des 
hommes & des femmes ; mais particuliérement, 
de ceux des Prétres & des Religieufes. Enco- 
re aujourd’hui les Allemands appellent Kutt une 
robbe de Prêtre, & les Italiens cotta un Surplis, 

3 Taloché leurs amours] Talocher fe dit pro- 
prement des coups qu'on donne avec la pau- 
me de la main fas Les oreilles. Au Chap. 
45. de l'Hittoire de Bertrand du Guefelin, 
taloche eft mis dans la fignification d'une 
efpèce de terge: & de-là apparemment talocher 
dans Rabelais pour fe heurter corps à corps, 
ou targe contre targe. 

4 Le Roy Perault aprés la Tournée des Corna- 
bons] On appelle Roi Peto, & par corruption 
Petau le Roi des Gueux (*), celt-d-dire, 
celui d’entre eux à qui ils déférent comme au 
plus babile en contenances & en foupleffes 
communes aux Belltres. Dela fans doute 
eft venu que comme ce Roi eft le plus 
fouvent peu obéi des autres Gueux, on dit 
d'une Cohué où chacun veut être le maitre, 
qu'elle reffemble à la Cour du Roi Petaut. 


9. 
Ccé 2 


383 PANTA 


G R-U EL, 


lant, je dy moy, & Courcaillet, mais nous envoya refraifchir en nos maifons 5, 
Il eft encore cherchant la fienne 6. La marraine de mon grand-pere, me difoit, 


quand j'eftois petit, que, 


Patenoftres € oraifons 


Sont pour ceulx-là, qui les retiennent. 


Ung Fiffre allant en fenaifons , 


Eft plus fort que deux qui en viennent. 


Ce que m'induiét en cefte opinion, eft que les planteurs de Vigne, à peine 
mangeoient raifins, ou beuvoient vin de leur labeur durant la premiere année: 


& les baftiffeurs 


ur lan premier, ne habitoyent en leurs logis de nouveau 


faicts, fus peine de mourir ere a default d’expiration, comme doéte- 


ment ha noté Galen, Lib. 2. de la 


culté de refpirer. Je ne l'ay demandé 


fans caufe bien caufée, ne fans raifon bien raifonnante. Ne vous defplaife. 
CEM ERIN EMH: CAVERN: END ENYKERW ERY KER ERY: ERI ERY 
CHAPITRE VII. 
Comment Panurge avoit la pulce en l'aureille, & defifta porter fa magnificque Bra- 
guette. 


A U lendemain Panurge fe feit percer l’aureïlle dextre à la Judaïcque *, & 
y attacha ung petit Anneau d'or à ouvraige de tauchie , au chaton 


Ainfi il y a bien de l'apparence que par ce 
Roi Petaut dont parle l’Auteur, il a entendu 
quelque Prince également peu pécunieux & 
mal obéi. Or l'Hiftoire de France de ce temse 
là ne m de pas un Roi de cette Monarchie, 
auquel ces deux qualitez convinffent au point 
u'elles convinrent en divers tems au Roi 
arles VIIL qui fans argent entreprit la Guer- 

re d'Italie, & duquel les Officiers fe difpen- 
férent impunément d'exécuter les ordres dès 
qu'il eut repaffé les Monts. Je fuis doncten- 
té de croire qu'ici le Roi Petaut n'eft autre 
chofe que ce Prince, lequel après la Journée 
des Cornabons, ou de St. Aubin du Cormier, l'an 
1488. fe trouva fans doute obligé faute d’ar- 
gent à congédier quelques Officiers qui l'y a- 
voient bien fervi. De ce nombre étoit vrai- 
femblablement certain Soldat de fortune que 
Rabelais pourroit bien n'appeller Courtaile, 
que parce que cet Avanturier fe plaifoit à por- 
ter des Courcaillets ,e{péce de chauffes pliffées 
comme l'appeau qui imite le cri des Cailles 
(t) Au Chap. 10. des Contes d'Eutrapel il 


. ©?) Fenefle, Liv, 2, Chap. 13. 


du- 
eft parlé Proverbialement des Enfeignes du 
bon homme Peto d'Orléans , & au Chap. 20. 
par allufion d'Orléans à or léans, il eft encore 
parlé de lui dans le même fens. 

5 En nos maifons | Maniére honnête de con- 
gédier une troupe de Soldats inutile. Les Vi- 
= du Roi Charles VU. pages 219, & 220. 

l'Edit. de 1724. 


Ceulx qui efloient oultre le nombre 

Mal babillez en grant foifon, 

Non fervants que de faire encombre , 

Les renvoya en leur maifon. 

6 N eft encore cherchant la fienne ] Villon, dans 
fon grand Teftament: 

Item, vienne Robert Turgis 

A moy, je lui payeray fon vin. 

Mais quoy? Stl trouve mon logis 

Phas ft Sera que le Devin. 


Crap. VIL 1 Se feit percer l'aureille dextre à 


la Vers l'an 1546. tems auquel Ra- 
Fudaicque] 546 q 
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duquel eftoit une jui enchaflée. Et eftoit la pulce noire, affin que de rien 
ne doubtez. C'eft belle chofe, eftre en touts cas bien informé. La defpenfe 
de laquelle rapportée à fon bureau, ne montoit par quartier guieres plus que le, 
mariaige d'une Tigrefle Hircanicque, comme vous pourriez dire 609000. mal- 
vedis. De tant exceflive defpents fe fafcha, lors qu’il feut quitte, & depuis 
la nourrit en la façon des Tyrants, & Advocats, de la fueur & du fang de fes 
Subjeéts. Print quatre aulnes de bureau, s’en accouftra comme d’une Robbe 
longue à fimple coufture, defifta porter le hault de chaufles, & attacha des lu- 
nettes à fon Bonnet. En tel eftat fe prefenta devant Pantagruel , lequel trouva 
le deguifement eftrange, mefmement ne voyant plus fa belle & magnificque 
Braguette, en laquelle il fouloit comme en l’Ancre facré conftituer fon dernier 
ae contre touts naufraiges d’adverfité. N’entendant le bon Pantagruel ce 
myftere , l’interrogua demandant que pretendoit cefte nouvelle profopopée? 
Jay (refpondit Panurge ) la pulce en I'aureille. Je me veulx marier. En bon- 
ne heure foit, dift Pantagruel, vous m'en avez bien resjouy. Vrayement je 
n'en vouldrois pas tenir un fer chauld*. Mais ce n’eft la guife des amoureux, 
ainfi avoir bragues avalades, & laïfler pendre fa chemife fus les genoulx fans 
hault de chaufles, avec robbe longue de bureau, qui eft couleur inufitée en rob- 
bes talares entre gents de bien & de vertus. Si quelcques Perfonnaiges d’He- 
refies & Sectes particulieres, s’en font aultresfois accouftrez, que plufieurs l'a- 
ent imputé à piperie, impofture , & affeétation de tyrannie fus le rude popu- ` 
ie, je ne veulx pourtant les blamer , & en cela faire d’eulx jugement finiftre. 
Chafcun abonde en fon fens: mefmement en chofes foraines , externes & indiffe- 
rentes, lefquelles de foi ne font bonnes, ne maulvaifes, pource qu'elles ne for- 
tent de nos cueurs & penfées, qui eft l'officine de tout bien & tout mal: bien, 
fi bonne eft & par l’Efperic monde reiglée l’affeétion: mal, fi hors equité par 
YEfperit maling eft l'affection depravée. Seullement me deplaift la nouveaulté, 
& mefpris du commun ufaige. 
La couleur, refpondit Panurge, eft afpre aux pots, à propos +, ro mon 
ureau, 


belais travailloit à fon Troifième Livre, c'é- 
toit la mode en France, que les Courtifans 
ortaffent une bague à l’une ou à l'autre oreil- 
e. Mellin de St. Gelais, p. 187. de fes Oeu- 
vres, Edit, de 1574. 


Ne tenez point, Eflrangers, à merveille, 
Qu'en NE Cdt maintenant porte 
- Bague ou Anneau en l'une ou l'autre oreille. 


2 Fe n'en veuldrois pas tenir ang fer shauld] Je 
men be pas kark de, où tant d'Ecus, 
difons-nous d'une nouvelle qui nous fait plai- 
fir. C'eft ici une application bouffonne de 
cette façon de parler proverbiale, laquelle, 
foit dit en paffant, eft, comme on voit autre 


(*) Antig, Gaul. Liv. 106 Chap, B 


que celle.ci du Livre 2. Chap. 15. Fe n'en voul- 
drois pas mettre mon doigt aw feu. Car ce n'eft 
pas ici un cas où pit avoir lieu l'ancienne és 
preuve du fer chaud dont parle Fauchet (*), 
comme ayant été en ufage parmi les François 
jufque dans l'onzième Siècle, 

3 Afpre aux » à propos} Ces paroles 
font du Poëte Guillaume Cretin, grand équi- 
voqueur. Dans une Epitre 4 Honoré de la 
Jaille, il parle eu ces termes: 


Par ces vins verds Atropos a trop os 
Des corps bumains ruez envers en vers, 
Dont un quidem afpre aux pots à propos 
A fort blafmé fes tours pervers par vers. 


Cecs 


goo P A N:T À 


GRUE L, 


Bureau, je le veulx dorefnavant tenir, & de pres reguarder 4 mes affaires, Puis 
qu'une fois je fuis quitte, vous ne veiftes oncques homme plus mal-plaifant que , 
je feray fi Dieu ne m'ayde. Voyez cy mes beficles: à me veoir de loing, vous. 
. diriez proprement que c’eft Frere Jean Bourgeois +, Je croy bien que l'année 
qui vient je prefcheray encores une fois la Croifade. Dieu gard’ de mal les pe- 
lotons 5. Voyez vous ce Bureau? Croyez qu'en luy confilte quelcque occulte 

oprieté à peu de gents cangneuë. Je ne l'ay prins qu'à ce matin, mais des- 


ja jendefve, je degaine, je grefille deftre 
deflus ma femme *, fans crainéte des coups de bafton. 


marié, & labourer en diable bur 
O le grand mefhaigier 


que je feray! Apres ma mort on me fera brufler en bult honorificque, pour en 
avoir les cendres en memoire & exemplaire du Mefnaigier parfaict. Corbiew 
fus ceftuy mien Bureau, ne fe jouë pas mon Argentier d’allonger les ff. car a 


Piquier les a rapportés au Liv. 7. Chap. r2. de 
fes Recherches, & on les trouve auti dans Ja 
Préface du Rabelais Anglois qui y renvoye le 
Leéteur. f 

4 Frere Jean Bourgeois } Rabelais parle en- 
core de lui Liv. 4. Chap. 8. C'étoit fous les 
Rois Louis XL & Charles VIL. un Cordelier 
fort zélé, qui contribua par fes foins à Fé- 
tabliffement de plufeurs Maifons de fon Or- 
dre. Les Cordeliers de Lyon entr'autres Jui 
doivent celui qu'ils ont dans le Fauxbourg de 
Veize (*). Il mourut l'an 1494. à Lyon, où 
fon corps, pee les Guerres Civiles de la 
Religion , fut, à ce qu'on prétend, déterré 
& jetté dans la Saône. Menot, l'an 1523. ou 
1524. dans fon Carême de Tours, au Sermon 
du Mercredi après le t. Dimanche, parle de 
Frere Jean Bourgeois comme d'un homme 
dont la mémoire étoit récente. Habetis bene, 
dit. il, memorian fa Virorum, feilicet Fra- 
tris Anasii Farmier, Tifferand, Fratris Joannis 
es ig EP tantorum qui dixerunt vobis modum 
qe 


wifjetis evadere offenfam Dei. Wad- 

h, dans les Annales de fon Ordre, parle 

aufi de lui. Béze, fous l'An 1461. Tom. r. 
p. 554. de fon Hitt. Eccléf. parle d'un Fra Fa: 
tintan Cordelier de Pifle de Chio. lequel ac- 
compagnant en ce tems-là le Cardinal de 
Ferrare , Légat en France, acquit en ce voya. 
ge le furnom de Cordeker aux ; parce 
qu'il n'alloit point fans lunettes. 11 les portoit 
apparemment par pure gravité, comme avoit 
fait avant-lui, łe Frere Jean Bourgeois, &. 
comme ce Précheur introduit dans les pre- 
miéres lignes da nouveau Prologue du 4. Li- 
vre, où if va, dit-il, chauffer fes lunetes, pour 
mieux voir ces gens de bien, à qui, fans les voir 
encore, il avoit adreflé la parole. Av refte, 
ec Fra Juftinian, pour lors Confefleur du Duc 


de Savoye, fit fi bien qu'avec le tems il fut 
fait Evêque de Genève; & peut être éroit-ce 
ce qu'il avoit principalement cherché avec fes 
lunettes, 

S Dieu gard’ de mal les pelotons Ofc.) Panurge 
chéri de fon Maitre & nouvellement affublé 
d'une bure grife fe regarde ici comme un fe. 
cond Frere jean Bourgeois, Cordelier, qui 
s'étoit fait aimer du Roi Charles VIIL Au 
17. du Liv. 2. il fe vante d'avoir autrefois prê- 
ché la Croifade que le Pape Sixte IV. fit publier 
contre les Maures de Grenade en 1496. Vo- 
yez l'Hiftoire du Cardinal Ximenez fur cette 
année-là. C'eft pour cela qu'à la veille d'un 
engagement , que bien des gens regardent 
comme une Croix; il va, dit-il, fe crower une 
feconde fois. Et bien réfolu de fe marier 
tout Moine qu'il eit par fon habit, il prend. 
congé des pelotes de neige, qui à l'exemple de 
Saint François, Patriarche des Moines Gris, lui 
hi jufque - là tenu lieu de femme & d'en- 

ans. 

6 Labourer en Diable bur deffus ma femme ] C'eft 
bur qu'on doit lire, conformément aux Edie 
tions de r547. & 1626. & non par, comme 
dans celles de r553. & 1596 ni dur, comme 
dans celles de 1529. 1584 & 1600. Le mot dur 
a ici deux fignifications. Dans la premiére ik 
défigne les Cordeliers, que Conrad Badius, 
dans la de ? Ateoran des Cordeliers, 
appelle avec bien de la dureté Diables gris, à 
caufe de leur habit de dere ow de couleur de 
poil de hourique: & labourer en Diable bur, c'eft 
sy prendre en Cordelier , où comme on a 
dit, en Ane débité. Dans la feconde, un Mome 
bur, du Latin barbare burros , fait de PAI 
lemand sr, c'eft un Moine fervant, um 
Frere-lay, qui laboyre le Jardim du Com 
vent. 


(*) Hifi. da Chevalier Bayard, impr, à Grenoble l'an 1651. Chap. 5. 
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đe poing troteront en face 7. Voyez-moy devant & derriere; c’eft la forme 
d’une Toge anticque, habillement des Rommains au temps de Paix. J'en a 


prins la forme en la Columne de Trajan à Romme, en l’Arc triumphal: aufli 
de Septimius Severus. Je fuis las de guerre: las de fayes & hocquetons. J’ay 
les efpaules toutes ufées à force de porter harnois. Ceffent les armes, reignent 
les Toges, au moins pour toute cefte fubfequente année, fi je fuis marié, com- 
me vous m’alleguaftes hier, par la Loy Mofaïque. Au regard du hault de 
chaufles, ma grande tante Laurence * jadis me difoit, qu’il eftoit faiét pout la 
Braguette. Je le croy, en pareille induétion, que le gentil falot Galen, Lid. 
9. de hpa i de nos membres, dict la tefte eftre faiéte pour les yeulx 9. Car 
Nature euft peu mettre nos teftes aux genoulx ou aux coubdes : maïs ordonnant 
les yeulx pour defcouvrir au loing ficha la tefte comme en ung bafton au plus 
hault du corps: comme nous voyons les Phares & haultes Tours, fus les Ha- 
vres de Mer eftre erigées, pour de loing eftre veuë la Lanterne, Et pource 
que je vouldroye quelcque efpace dé temps, ung an pour le moins, refpirer de 
YArt Militaire, c'eft à dire me marier, je ne porte braguette, ne par confe- 
quent hault de chaufles. Car la braguette eft premiere piece de harnois, pout 
armer l’homme de guerre. Et maintiens jufques au feu (exclufivement enten- 
dez) que les Turcs ne font aptement armez, veu que braguette porter, eft 
chofe en leur Loy deffendué, , 


CH A- 


7 D'allonger les ff. &c.] Ces ff. devoient être la 
marque da Bureau d'un Ouvrier qui avoit un 
grand debit de cette forte d'étoffe. Panurge 
qui craint une difgrace pareille à celle du Pein- 
tre, dont on avoit bité l'Ane, protefte, tout 
poltron qu'il eft, Rab. Liv. 2. Chap. 15. qu'en 
ce cas-là de bons coups despoing lui feroient 
raifon d'un fi grand affront. Au refte, c’eft 
l'Edition de 1553. qui a changé en ff. les f 
de l'Edition de 1547. Allonger les f. ou les ff. 
eft une expreffion qui fe prend tantôt au pro- 
pre, tantôt au figuré. Au premier fens, fui- 
vant Des-Accords, au Ch. des Notes, c'eft 
un tour de Procureurs , dont quelques-uns, 
dans les Copies où Grofies qu'ils font pour les 
Parties, allongeñt tellement toutes les lettres 
È queué, comme les ff. & les ff. qu’en une pa- 
ge il n'y aura pas douze lignes: encore cha- 
que ligne ne contiendra-t-elle que deux ou 
trois mots, quoique par l'Ordonnance cha: 
que page doive être de vingt lignes, & cha- 
que ligne de cing mots au moins. Aw fecond 
fens, c'eft lorfqu’un Marchand met für le 
te d'ane perfonrie qui a pris 4 crédit chez lui, 
plus de marchandifes qu'elle n’en a eues (f); 
ceft en ce fens que parle Panurge, qui ne 
veut pas que l'intendant de fa maifon metté 


(t) Contes du Sr. Gasllard4 fol. m, 17. & 18 


fur fon compte les enfans qu’il aura pu fairé 
à la femme de fon Maître. Autrefois dans un 
Compte, on finifloit chaque article par une 
S. qui fignifioit plus ou moins de fous ,& quand 
on lallongeoit par enbas, elle formoit une f, 
qui fignifioit des francs. Dela vient qu'alor- 
ger les S. fignifie afli faire une tromperie dans 
un Compte. Voyez Furetiére à l'Article de 
la lettre S. 

8 Ma grande tante Laurence] Patélin, au Dra- 

ef: 


Or, Sire, la bonne Laurence, 
_ Voftre belle Ante, mourut-elle? 


9 ag pan ot Galen] Taayrds ferenas, de 
Ve Ados iy felon Euftethius. Suivant cette 
idée Rabelais appelle gentil Galien , dans 
le fens qu'on difoit autrefois d’un homme a- 

éable qu'il étoit get & fal. Galien dait- 
eurs ef l’un des-grands Phares de la Médect- 
ne, & c'eft lui qui a dit plaifamment que Je 
tête étoit pofée à l'endroit le plus éléve du 
corps Humain, coliie an for eft fiché fur 
un bâton. C'eft la railon pourquoi Rabelals 
le qualifie de la forte, 
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BARS RAS SR OR SN EN 
CHAPITRE VIIL 





Comment la Braguette eft premiere piece de Harnois entre Gents de guerre. 


Oulez-vous, dift Pantagruel, maintenir que la Braguette eft piece premie- 

re de Harnois militaire? C’eft doétrine moult paradoxe & nouvelle. Car 
nous difons, que par efperons on commence foy armer*. Je le maintiens, 
refpondit Panurge , & non a tort, je le maintiens. Voyez comment Nature vou- 
lant Jes plantes, arbres, arbrifleaulx , herbes & zoophytes , une fois par elle 
creez, perpetuer, & durer en toute fucceflion de temps fans jamais deperir les 
efpeces ?, encores que les individus periffent, curieufement arma leurs germes 
& femences, rak p confifte icelle perpetuité: & les ha munitz & couverts 
par admirable induttrie de goufles , vagines , tefts , noyaulx , calicules , coc- 
ques, efpics, pappes, efcorces, efchines poignans * qui leur font comme bel- 
les & fortes bragucttes naturelles. L'exemple y eft manifefte en pois, febves, 
fafeols, noix, alberges, cotton, colocynthes, bled, pavot, citrons, chaftai- . 
gnes, toutes plantes generalement efquelles voyons apertement le germe & la 
femence plus eftre couverte, munie, & armée qu'autre partie d'icelles. 

Ainfi ne pourveut Nature à la perpetuité de l'Humain Genre +. Ains crea 
l'homme nud , tendre , fragile, fans armes ne offenfives, ne deffenfives, en 
eftat d'innocence , & premier Eage d’Or: comme Animant, non Plante $: com- 
me Animant, dy je, nay à paix, non à guerre: Animant nay à joüiffance mi- 
rificque de touts fruiéts & Plantes vegetables: Animant nay à domination paci- 
ficque fus toutes Beftes. Advenant la multiplication de malice entre les hu- 
mains en fucceffion de l'Eage de Fer & Reigne de Jupiter, la Terre commença 

roduire orties, chardons, efpines, & telle aultre maniere de rebellion contre 
l'Homme entre les Vegetables. D’aultre part, prefque touts Animaulx par fa- 
tale difpofition s’emanciparent de luy ,enfemble tacitement confpirarent plus ne 
le fervir, plus ne luy obeïr, en tant que refifter pourroient; mais luy nuire fe- 
lon faculté & puiflance. L'Homme adoncques voulant fa premiere jouiffince 
main- 

conformément aux Editions de 1547. 1573. 


1584. 1600. & 1626. Efpines, comme on lit 
dans les nouvelles eft une faute de l'Edition 


Cuar. VII 1 Par efperens on rep) 2 
armer] Fauchet parle de ce Proverbe dans fon 
Traité de la Milice & des Armes, Ch. 1. Ll 


vient felon lui de ce que les éperons tenoient 
aux jambiéres ou chauffes de fer, & que fi pour 
fe chauffer , l'homme d'armes eût attendu, 
qu'il edt mis fon cafque & vêtu fa cuiraffe, 
ayant ainfi la tête chargée & le corps gêné, il 
n'en feroit jamais venu à bout. 

2 Nature voulant les plantes €c, ] Voyez la 
Préface du 7. Liv. de Pline. 

3 Ejcbines poignans] Du Grec txiv, qui fi- 
gniñe l'étui, ou le fourreau d'une Chataigne, 
qui reffemble en see façon à la peau d'un 
Hériflon. Ainf, c'eft qjébines qu'il faut lire, 


de 1553. 
4 Ainfi ne pourveut Natare&c.] Je ne fache 
ue les Editions de 1553. & 1596. où, comme 
ans les nouvelles, on life sinf n'eft pourveu 
par Nature. J'ai fuivi celle de 1547. les trois 
de Lyon, & celle de 1626. 

5 Animant, non Plante ] C’eft comme il faut 
lire, conformément à l'Édition de 1626. Plan- 
téadjeétif, comme portent les nouvelles, après 
toutes les autres que j'ai vues, ne fait aucus 
bon fens. 
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maintenir , & fa premiere domination continuer: non aufi pouvant foy commo» 
dement pafler du fervice de plufieurs Animaulx , eut neceflité foy armer de nou- 
veau. Par la dive Oye Guenet 5 ( s'écria Pantagruel ) depuis les dernieres plu- 
yes tu és devenu grand Lifrelofre, voire dy-je, Philofophe 7! Confiderez (dift 
Panurge) comment Nature l'infpira foy armer, & quelle partie de fon 
corps il commença premier armer. Ce feut par la Vertu-bieu la couille, 
& le bon mefler Priapus *, quand eut faiét, ne la pria plus. Ainf nous 
le tefmoigne le Capitaine & Philofophe Hebrieu Mofes, affermant qu'il 
sarma d’une brave & galante braguette , faiéte par moult belle invention 
de feuilles de figuier, lefquelles font naïves , & du tout commodes en du- 
reté, incifure, frizure, polliflure, grandeur, couleur, odeur, vertus, & fa- 
culté pour couvrir & armer couilles 9: exceptez-moy les horrificques couilles 
de Lorraine, lefquelles à bride avalée defcendent au fond des chaufles, abhor- 
rent le manoir des Braguettes haultaines, & font hors toute methode : tefmoing 


Viardiere le noble Valentin '°, lequel ung premier jour de May , pour plus gor- 


6 Par la dive Oye Guenet] Guenet, ou Que- 
wt, comme on lit ailleurs dans Rabelais, ett 
Je nom de l'un de ces petits Saints qui font fi 
drus en Bretagne. Erafme, dans fon Lingua 
au feuillet 65. a. de mon Edit. s'éleve avec 
force contre ces Chrétiens de fon tems, qui 
juroient fans fcrupule par le ventre, & per ven- 
trem EP calceos Det; en cela, dit-il, moins feru- 
puleux que Socrate qui n’ufoit d'autre ferment 
que per Anférem, par l'Oye. Ici Pantagruel, 
qui eit un Prince fage, fe contente de jurer 
par l'Oye qui accompagne ordinairement l'l- 
mage de St Guenet. Voyez Philoitrate, Liv. 
6. de Ja Vie d'Apollonius, & Suidas , cités à ce 
fujet l'un & l’autre par Ménage dans fon Dio 
gène Laërce, Tom. 2 p. 93. de l'Edit. d'Amft. 
1692. 

7 Depuis les dernieres pluyes tu és devenu grand 
Lifrelofre &c. | A le bonne heure te pale la 
pluye, comme on parle, puifque tu en pris 
occafion de t'appliquer à l'étude des fecrets de 
la Nature; mais malheureufement ta Philofo- 
phie ne me perfuade point. C'eft comme fi 
Pantagruel difoit 4 Panurge: En voulant phi- 
lofopher depuis que chacun s'en mêle, tu fais 
comme ceux qui fe prévalant du beau tems 
quittent leur métier pour accompagner les Pé- 
lerins. | 


8 Et le bon meffer Pria 
Dante fads ms a pris suit | 


Et Liv. 5. Chap. 40. Quand Priapus. ...la vouloit 
dormant priapifer fans la prier. Ces deux vers 
pourroient bien être du Poëte Guillaume Cré- 
tin grand équivoqueur , comme on l’a déja 
remarqué, {l affectoit les rimes de trois 

Tome I, | 


glas 
tés & bien des gens l'admiroient par- 


9 Naïves c.] Les Doëéteurs Mahométans 
difent que le fruit défendu à nos premiers Pa- 
rens dans le Paradis terreftre fut le Banane , au- 
trement la figue d'Inde, de laquelle ils n'eurent 
pas plutôt goûté que s'appercevans de leur 
nudité, ils la cachérent avec les feuilles de 
cet Arbre, qui fembloient faites exprès. Voyez 
Léon d'Afrique Liv. 9. de fa Defcription de 
l'Afrique. 

10 Wiardiere le noble Valentin ] Le gentil Viar- 
diére ,cet homme fi galant de profeffion. C'eft 
la coutume en plufieurs Villes de France, que 
le foir du premier Dimanche du Carême, les 
petites gens de la Rue affignent à haute voix 
aux jeunes garçons & aux filles du eee 
des Valentins & des Valentines, c'eft-à-dire des 
Galaus & des Mattreffes. Or, comme il elt vi 
fible qu'en cette fignification valouin eft un 
diminutif de galant, & que d'ailleurs, comme 
on fait, dans nos vieux Romans un Chevalier 
n'ofoit déclarer fa paffion, qu'après s'être fait 
valoir par une infinité de prouetfes, il y abien 
de l'apparence que Valentin & Galant dans la 
fignification d'Amant déclaré viennent de valens. 
Mais ce qui le prouve encore mieux , c'elt 
que le même mot Valentin a fignifié auffi un 
Marchand de cés bijoux & de ces petites nip- 
pes qu'on nomme galanteries. Gilles d'Au- 
rigni, dit Pamphile, dans fes Ordonnances 
fur le fait des Mafques, imprimées à la fuite 
des derniéres Editions des Arrêts d'Amour de 
Martial d'Auvergne : ftom, eft defendu à tous mar- 
chans de drap, de foye ow de laine, Chapelters , Plu- 
maciers, Brodeurs, Valentins, Vendeurs de maf- 
ques © Fil de vefufer prefler , bailler à cré- 

` Dd | dit 
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gias eftre *1,je trouvay à Nancy defcrottant fes couilles eftendnës fus une table, 
comme une cappe à l'Efpaignole. Doncques ne fauldra d’orefnavant dire, qui 
ne vouldra improprement parler, quand on envoyera le Franc-Taupin en guer- 
se: faulve, Tevot, le pot au vin, c’eft le Cruon **, Il fault dire, faulve, Te- 
vot, le pot au laiét, ce font les couilles de par touts les Diables d'Enfer. La 
sefte perdué, ne perit que la perfonne: Les couilles perduës, periroit toute hu- 
maine Nature. C’eft ce qui meut le galant Cl. Galen *, Lib. r. de fpermate, à 
bravement conclurre, que mieulx (c'eft-à-dire moindre mal } feroit poinét de 
eur m'avoir, que poinét n'avoir de genitoires. Car la confitte comme en un 
facré repofitoire, le genitoire, le germe confervatif de l'humain Lignaige. Fe 
croirois, pour moins de cent francs, que ce font les propres pierres , moyennant 


lefquelles Deucalion & Pyrrha reftituarent le Genre Humain , aboly par le Delu- 
ae Poticue C’eft ce qui meut la vaillant Juftinian ‘+, Lib. 4. de Cagotis tollen- 
dis ‘5, à mettre /ummum bonum, in braguibus, EF bruguetis. Pour cette & aul- 
tres caufes le Seigneur de Merville eflayant que ung harnois neuf ", pour fuivre 


&t leurs denrées aux Compaignons malquez fans fras- 
de, depurs la veille PART Martin d' Tuer, 
jufques à la Sepmaine Sainée inclufivement , en bail- 
pb par les dis mafquez leur grivelée, pourveu 
que au précédent ilz n'agent efle cadellez ou atta 


11 Pour gorgias efire ] Pour être plus 
telte. Éd base Liv. e hap. 31. mais fen 
aj compofë wn grand Livre intitule [ Hifloire des 
Gorgias; car atnfl les ay nommez parce qu'ilz de- 
mourent en la gorge de mon Maijire Pantagruel. 
En effet, ias vient de gorge, & à l’Adjec- 
tif, ce mot fe difoit d'une perfonne galam- 
ment habillée; parce qu'au tems dont parle 
l'Auteur, les François, hommes & femmes, 
gui fuivoient la mode, porcoient des habits 

rt décolletez. Voyez Nicot, au mot Gor- 
gin, & H. Etienne, Ch. 28. de l'Apologie 

"Hérodote. 

12 Saalve Tevot le pot au vin, c'eft le Cruon 
Ci-deffus déja Liv. 2. Chap. 7. Franfopinus 
Re militari, cum Figuris Tevoti. Tevot eft un 
diminutif d'Etienne, nom de quelque Franc- 
Taupin , qui s'étant fignalé en poltronnerie 

r-deflus fes Camarades , après avoir bien 

it le Fendant, fut caufe apparemment que 
depuis par Sobriquet on appella Tevots, com- 
me on appelle aujourd'hui Pierrots, tous les 
Fanfarons comme lui. Ainfi, Saulve, Tevot, le 
au vin &c, c'elt-à-dire, pauvre Franc- Tau- 
pin + sh n'as embraffé ton métier de Mineur, 
que dans l'efpérance de n'y courir aucun rif- 
gee . tu n'as en effet rien à craindre de la part 
es Affiégez; mais prens garde que tu ne vien- 
nes à Ra par les ruïnes de la [our ou de la 
muraille que tu fapes. Un bon éclat de pier- 


fon 


re contre ta tête pourroit te faire mourir de 
la mort du premier Martyr St. Etienne, & 
n'y trouver pas plus de réfiftance qu'à mettre 
en pièces une Cruche d'argile. Cruon, ow 
crujon, Ou cruion, comme on lit dans Bouchet, 
Sérée. 8. & Liv. 3. Chap. 3. de Fénefte, fi- 

nife en Poitou une Cruche, & ce mot vient 

e l'Allemand Krug qui a la même fignifica 


tion. 

13 Galant Galen] Allufion à Tæamè, nom 
Grec de Galien, qui veut dire ici réjouï, a- 
gréable. 

14 Le vaillant Suftinian ] Vaillant par ‘rape 
port à la fierté du Préambule de fes Inftitu- 
tes. 

n De Cagotis tollendis] Vers la fin des Rem. 
fur le Ch. 7. du Liv. 2. il y en a une fur le ti- 
tre de ce Livre prétendu. 

16 Le Seigneur de Merville &c.] Dans l'Edition 
de 1547. & dans celle de 1553. dans la plûpart 
des autres & même dans les nouvelles on lit 
Mervrille, qui eft le nom d'une ancienne & no- 
ble Famille de Milan, de laquelle étoit l'E- 
cuyer Merveille, qui l'an 1533. eut la tête tran- 
chée dans Milan même, où if négocioit en 
fecret pour le Roi François I. Mais PAbbé Gu- 
yet conjeéturoit qu'il faloit lire Merville, nom 
d'une Terre dans le voifinage de Chartres. 
On lit en effet de la forte dans le Rabelais de 
1626. & ence cas-là l'Auteur parleroit de quel. 
gue defcendant d'un Guillaume de Afervilie, 
que Froiffart, Vol. 1. Ch. 274. & 280. dit 
avoir été l'un des Maréchaux de loff que le 
Roi d'Angleterre avoit en Picardie l'an 1370, 
Mais je crois qu'il s’agit ici d'un Merville en 
Normandie , entre St. Sauveur de gr & 

acn, 
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fon Roy en guerre (car du fien anticques , & à demy rouillé '7, plus bien fervir 
ne fe povoit, à caufe que depuis certaines années la peau de fon ventre s’eftoit 
beaulcoup efloignée des roignons '*) ; fa femme confidera en efperit contempla- 
tif, que peu de foing avoit du pacquet & bafton commun de leur mariaige, & 
feut d’advis qu'il le munift tres-bien & gabionnaît d'ung gros armet de jouftes, 
lequel eftoit en fon Cabinet inutile. D'icelle font efcripts ces vers, au uers Li- 
vre du Chiabrena des Pucelles : | 


Celle qui veid fon mary tout armé, 

Fors la braguette, aller à l'efcarmouche, 

Luy dift: Amy, de paour qu'on ne vous touche, 
yi ; pad pra age ayné. 

Quoy! tel confeil doibt-il eftre blafmé? 

Fe dy que non. Car fa paour la plus grande 
De perdre eftoit le voyant animé , 

Le bon morceau, dont elle eftoit friande. 


Defiftez doncque vous esbahir de ce nouveau mien atouftrement. 


CHAPITRE IX. 


Comment Panurge fe confeille à Pantagruel, pour Jçavoir s'il fe dolbt marier. 


P Antagruel rien ne replicquant, continua Panurge, & dift avecq ung pro: 
fond foufpir: Seigneur, vous avez ma deliberation entendué, qui elt me 
marier: fi de mal-encontre n’eftoient touts les trous fermez, clous, & boul- 
chez, je vous fupplie par l'amour que fi long temps m’avez porté, diétes m'en 
voftre advis, Puis ( refpondit Pantagruel ) qu'une fois en avez jeété le dé *, : 

ainfi 


Caen. dont le Seigneur fut pendu par les Bre- 
tons & les Bourguignons en Mai 1468. Vo- 
ez la Chron. Scandaleufe fous cette année- 
à. Mr. de Thou parle d'un Defcars, Sieur 
de Merville. | 

17 A demy rouillé] Pout empêcher que ces 
harnois ne fe rouillaffent on les mettoit dans 
le fond d'un coffre plein de fon, Voyez le 
Ch, 22. des Contes d'Eutrapel. 

18 La peau de fon ventre €96.) Jean de la Bru- 
yére Champier, Liv. 3. Chap. 3. de fon De 
Re cibaria : Novimus noflré memortd nobiiifima- 
rum Gentiwm viros, & in Asla non infimum locum 
obtinentes , qui aded tumidum €P turgidum ventrem 
habcrent put multis annis non licuerit pudenda contem- 


plart. , | 
Cuar, IX, 1 Advis. Puis @c] Tout ce Chap. 


doit paroître de la part de Pantagruel um 
em fond de complaifance pour fon Favori, 
& une merveilleufe irréfolation du Maître fur 
le parti que Panurge doit choifir, Or cela 
arrive d'autant plus ingénieufement, que Ra- 
belais fait fervir à ce deflein deux endroits, 
l'un de Poge, & l'autre d'Erafme, qui fem- 
blent d'abord ne pouvoir être amenez he 
aucune machine. L'an eft l'Echo des Collo- 
ques du bon Erafme, Echo qui eft imité dans, 
les Réponfes de Pantagruel où le premier 
mot eft toujours l'Echo des. derniéres fyllabes 
de la Demande que lui faifoit Panurge. L'au- 
tre eft un Conte que fait Poge dans fes Fa 
céties, d'un Poteftat qui, manquant de capa- 
cité pour juger dans une caufe pécuniaire en- 
tre deux Plaideurs, fe déclaroit tour à tour: 

Ddd 2 pour 
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ainfi l'avez decreté & prins en ferme deliberation, plus parler n'en fault: refte’ 
feullement la mettre a execution. Voire mais (dift Panurge) je ne la voul- 
drois executer fans voltre confeil, & bon advis. J'en fuis ( refpondit Pantagruel} 
d'advis & le vous confeille. Mais ( dilt Panurge) fi vous congnoifliez que mon 
meilleur feuft, tel que je fuis demourer, fans entreprendre cas de nouvelleté: 
jaymerois mieulx ne me marier poinét. Poinét doncques ne vous mariez, 
refpondit eo Voire, mais (dift Panurge) vouldriez-vous qu'ainfi feul- 
let je demouralfe toute ma vie fans compaignie conjugale? Vous fçavez qu'il 
eft efcript: Ve foli. L'homme feul n’ha jamais tel foulas, qu'on veoid entre 
ae marieze Mariez-vous doncq de par Dieu, refpondit Pantagruel. Mais 
i (dift Panurge) ma femme: me faifoit cocquu, comme vous fçavez qu'il en eft 
grande année, ce feroit aflez pour me faire trefpafler hors les gonds de patien- 
ce*. J'ayme bien les cocquus, & me femblent gents de bien, & les hante 
voluntiers: mais pour mourir je ne le vouldrois eftre. C'elt ung poinét, qui 
trop me poinét 3. Poinét doncq ne vous mariez (refpondit Pantagruel ), car 
la fentence de Seneque eft veritable hors toute exception: Ce qu'à aultruy tu au- 
ras fait, fois certain qu'aultruy te fera. Dictes- vous (demanda Panurge) cela 
fans exception? Sans exception il eft diét, refpondit Pantagruel. Ho ho (dift 
Panurge ) de par le petit Diable. Il entend en ce Monde, ou en l'aultre. Voi- 
ré, mais puifque de femme ne me peulx paffer non plus qu'ung Aveugle de 
bafton (car il fault que le virolet trotte, aultrement vivre ne fçaurois ); n'et- 
ce le mieulx, que je m’aflocie à quelcque honnefte & preude femme, qu’ainfi 
changer de jour en jour avecq continuel dangier de quelcques coups de bafton, 
ou de la verolle pour le pire? Car femme de bien oncques ne me feut rien, 
& n’en defplaife a leurs marits. Mariez-vous doncques de par Dieu, refpon- 


dit Pantagruel. Mais fi (dift Panurge) Dieu le vouloit, & advint que j’efpou- 
| fafle 


pour celui des deux qui avoit parlé le der- 
nier. Il y a pourtant un endroit du Gello 
dans fes Capricci del Bottaio, fi reffemblant au 
dialogue de Pantagruel & de Panurge, que fi 
je favois certainement, que l'Ouvrage du Gello 
eût paru le premier, je n'héûterois point à 
croire que notre Auteur l'auroit paraphrafé. 
Le Gello parlant de l'Irréfolution d'Ariftote 
fur la quettion de l'immortalité de l'Ame: Hat 
tu mai, dit-il ragioni intefo d'uno che domandava 
configlio à uno altro di ter moglie. E quando egli 
diceva , ella è bella e colui diceva tola , e dipoi quan- 
do egl: diceva , ella e di cattivo faague , exh rifpon- 
deva non la torre, e fe colui riplicava, ella bd gran 
dota, e ridiciva tola, e fe diceva dipo ella è un po 
Juperba, e rifpondeva di nuova non la torre, e cofi 
feguitava fempre di dire fi ò no fecundo che colut gli 

opoxcud innanzi nuove ragioni, E cof fa propria- 
mente Arifloule &c. Je ne fai depuis quel tems 
paroifloient les huit premiers Dialogues de cet 
Ouvrage, forfqu’on les réimprima avec les 
deux derniers en 1549. trois ans avant la pre- 


à 


miere Edit. du 3. Liv. de Rab. 

2 Hors les gonds de patience] C'en feroit afez 
pour me démonter, pour me mettre hors des 
gonds. Tant qu'une porte pofe fur fes gonds, 
elle ne fe meut que comme il faut, & elle ne 
peut per ; n] Ces al 

3 Ceft un » qui trop me poi es al- 
lufions tri meai artie confidérable des 
élégances de ce tems-là. Jean Marot p. 213. 
de la nouvelle Edit. de fes Oeuvres: 


Brief, c’eft un poin qui fort les rompt &F poing. 


Et Clément fon fils, dans la 4. de fes Elégies, 
en forme d'Epitre: 


Homme loyal, ton amour violente 

M'a mys és mains d'une que fort je prife, 

Et qui (pour vray) ne peult efre reprife, 

Fors feullement dung feul EP fimple point, 
Qui trop au vif (Jans fin) me touche, & point. 
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falfe quelcque femme de bien, & elle me batift, je ferois plus que tiercclet de 
Job, fi n’enrageois tout vif. Car l'on m’ha ditt, que ces tant femmes de bien 
ont communement maulvaife tefte: aufli ont-elles bon vinaigre en leur mefnai- 

e+. Je l’aurois encore pire, & luy battrois tant & treftant fa petite oye, ce 
ue bras, jambes, tefte, poulmon, foye & ratelle: tant luy dechicqueterois 
fes habillemens à baftons rompus, que le grand Diole en attendroit l'Ame dam- 
née à la porte. De ces tabus je me paflerois bien pour cefte année, & con- 
tent ferois n'y entrer point. Pointt doncques ne vous mariez, refpondit Pan- 
tagruel. Voire, mais (dift Panurge) eftant en eftat tel que je fuis, quitte, 
& non marié (Notez, que je dy quitte en la male heure); car eftant bien fort 
endebté, mes Crediteurs ne feroient que trop foigneux de ma paternité. Mais 
quitte, & non marié, je n’ay perfonne qui tant de moy fe fouciaft, & amour 
tel me portait, qu'on diét eftre amour conjugal. Et fi par cas tumbois en ma- 
ladie, traiété ne ferois qu'au rebours. Le Saige dict: La où n’e/t femme (j'en- 
tends mere-famille, & en mariaige legitime, /e malade eft en grand cftrif $. J'en 
ay veu claire experience en Papes, Legats , Cardinaulx , Evefques, Abbez, 
Prieurs, Preftres & Moynes; or là jamais ne m'auriez. Mariez-vous doncq 
de par Dieu ( refpondit Pantagruel). Mais fi (dift Panurge) eftant malade, & 
impotent au debvoir de mariaige, ma femme impatiente de ma langueur, à 
aultruy s'abandonnoit, & non feullement ne me fecouruft au befoing ; mais aufft 
fe mocquaft de ma calamité, (& qui pis eft ) me defrobaft comme j'ay veu fou- 
vent advenir, ce feroit pour m’achever de paindre, & courir les Champs en 
pourpoinét. Poinét doncques ne vous mariez, refpondit Pantagruel. Voire, 
mais (dift Panurge ) je n’auroye jamais aultrement fils ne filles legitimes efquels 
jeufle efpoir mon nom & armes perpetuer, efquels je puffe laifler mes heritai- 
ges, & acquefts. Si en feray-je de beaulx ung de ces matins, n'en > 

C 


4 Auffi ont-elles bon vinaigre] Le Vinaigre fe 
conferve encore chez bien des gens dans un 


Que fuportez de refverie & fonge. 


vaiffeau de terre prefque toutrond, qu'on tient 
toujours au chaud dans la cheminée de la cui- 
fine. Ici, il y aune allufion de ce vaiffeau , tefla, 
ui eft toujours chaud, à la tête chaude d'une 
emme à qui fa bonne conduite donne de la 
préfomption. D'ailleurs il faut avoir bonne 
tête pour foutenir la force du bon vinaigre. 

§ De ces tabus | De ce tintamarre. Au lieu 
de cet abus, comme on lit dans les nouvelles 
Editions, il faut lire ces tabus fuivant les plus 
vieilles. Ce changement n’eft arrivé que fau- 
te d'avoir fu que tabus étoit un vieux mot du- 
quel a été fait tabuter & tabufler qu'on a dit 
pour tarabufler, & que Nicot a interprété in- 
quictare, moleflare. Le Roman du nouveau Trif- 
tan de Léonnois, Liv. 1. Ch. 30. 


L C'ef la couleur , ce font les beaulx abus, 
& Dont vous fardez d'ordinaire menfonge, 
& Vos grans travaux, vos peines, vos tabus, 


C2 


6 Le malade eft en grand eftrif | Ubi non eft mu- 
lier ingemejcit egens. C'elt comme lit la Vulga- 
te, en cela peu conforme au Grec, dont le 
mot qu'elle rend par egens, répond au Fran- 
çois Vagabond. Jean Nevifan, qui, Liv. 4. no, 
107. de fa Forêt Nuptiale , cite ce Paffage, 
a mis Ubi non eff mulier ingemefeit ager, appa- 
remment pour rimer a ise & ce pourroit 
bien être d'après Jui que Rabelais auroit ici 
ee th be le mot malade préférablement, foit à 
celui de vagebond , foit à celui de difetteux, qui 
répond au mot egens de la Vulgate. Du relie, 
comme les femmes font naturellement plus 
pitoyables que les hommes, qu'on life ici e- 
gens, eger, ou egenus, il fera toujours égale. 
ment vrai, que ces trois fortes de miférables 
perfonnes trouvent ordinairement auprès des 
femmes un fecours tout autrement confidéra- 
ble qu'auprès des hommes. 


Ddd 3 


aus PANTAGRUELL, 


( & d’abondant feray grand Retireur de rentes 7) avec lefquels je me puifle es 
bauldir, quand d’ailleurs ferois meshaigné $f, comme je vois journellement voftre 
tant bening & debonnaire Pere faire avecq vous & font touts gents de bien en 
leur ferrail , & privé. Car quitte eftant, marié non: eftant par accident faf- 
ché *: en lieu de me confoler, advis m'eft que de mon mal riez. Mariez-vous 
doncque de par Dieu, refpondit Pantagruel. 


Bie 6e oR iim aT où 22e où 10e ok Ste bite OBEA asf ime iain où Sime hte af hie PE i EG 
| CHAPITRE X. | 


Comment Pantagruel remonftre à Panurge difficile chofe eftre, le confeil de mariaige 
EF des Sorts Homericques EF Vergilianes :. 


Ven Confeil (dit Panurge) foubs correétion femble à la Chanfon de ris 
cochet + Ce ne font que farcafmes, mocqueries , paronomafies , epa- 
nalepfes, & rediétes contradiétoires. Les unes deftruifent les aultres. Je ne 
{cay efquelles me tenir. Auffi (refpondit Pantagruel ) en vos propofitions tant 
y ha de Si, & de Mais, que je n'y fçaurois rien fonder, ne rien refouldre. 

N'ef 


nes] C'eftcomme on lit dans l'Edition de 1553. 
Dans celle de 1547. & dans les autres il y a 
Virgilianes. Spartien, dans la Vic de l'Empe. 
reur Adrien, fait mention de cette coutume 
gu’avoient les Anciens, de chercher l'éclair. 
ciffement de l'avenir dans quelque vers fur 
lequel ils feroient tombez par hazard, à l'ou- 
verture d'un Homére ou d'un Virgile. Dans 
lá fuite, les Chrétiens, par un refte de fuper(- 
tition Paÿenne , crurent faire beaucoup, en 
confervant le même ufage, de n'y employer 
que l'Ecriture Sainte, & le plus fouvent les 
verfets du Pfalmifte. Et ce qu'il y a de plus 
furprenant, c'eft que, fi l'on en croit Agrip- 
pa Chap. 4. de la vanité des Sciences, plus 
eurs Membres de la Sorbonne de fon tems 
approuvoient cette double impieté. 

2 Chanjon de ricocket | Je ne fache rien qui 
alt plus l'air de cette Chanfon, que le Ron. 
deau de Raminagrobis au Ch. 21. du préfent 
Livre. Pour ce qui eft du mot de Ricochet, 
comme {I fignifie particuliérement ce [es au- 
quel les enfans jouent fur le bord de la Mer; 


7 Retireur de rentes] Bon ménager, qui é- 
teint les rentes dont fes héritages fe trou- 
voicnt chargez. Patelin au Drapler: 


Pavoye mis d part quatre-vingts. 
jus, pour retraire une rente. 


Et plus bas, le Drapier parlant de ce foutbe: 
Hé Dieu, quel retrayeur de rentes 
Que fes parens ou fes parentes 
Aiuroient vendués!... 


P Mesbaigné] C'eft-à-dire, eftroplé, mutilé, 


Et mourir &F navrer, 
Et battre © mébaigner. 


Rom. de Bertr. du Gueftlir. 
8 Car quitte eftant, marié nom? eflart par act- 


dent falhe) C’eft ainfi qu'il faut ponctuer ces 
paroles, fi l'on veut y trouvét du fens. Si- 


non il faut lire quitte eftant, marié nm efant , 
éflant par aċċident faftbé, comme dans l'Edi- 
tion de 1626. & déja dans celle de 1547. oi ces 
trois eflant marquent mieux l'embarras d'uft 
homme perplex; mais outre que la ponétua- 
tion de ces paroles y eft mauvaife, la leçon 
de l'Edit. de 1558. eft plus élégante. 

Canar. X. 1. Sorts Homericques & Vergilia- 


ou des Riviéres, avec des pierres plattes ow 
avec des coquilles de Moules, qui paroiffent 
& difparoiffent fucceffivement fer l'eau il 
pourroit bien venir de reconfus , ou de re & dé 
concha. A Metz ce Jeu fe nomme coélecoélate 
comme qui diroit écwelle évuellette, à caufe de la 
reffemblance de ces coquilles avec de petites 
écuelles. 


"Lives. IL Cris X, 909 


N’eftes-vous affeuré de voftre vouloir? Le poinét principal y gift: tout le refte 
eft fortuit, & dependant des fatales difpofitions du Ciel. voyons bon 
nombre de gents tant heureux à cefte rencontre, qu'en leur mariaige femble 
reluire quelcque idée & reprefentation des joyes de Paradis. Aultres y fonc tant 
malheureux que les Diables qui tentent les Hermites, par les Deferts de The- 
baide & Montferrat, ne le font d'advantaige +. Il s’y convient mettre à l'ad- 
venture, les yeulx bandez, baiflant la tefte, baifant fa terre, & fe recomman- 
dant à Dieu au demourant, puifqu’une fois l'on s'y veult mettre. Aultre affeu- 
rance ne vous en fçauroy-je donner. Or voyez-cy que vous ferez, fi bon vous 
femble. Apportez-moy les Oeuvres de Vergile +, % par trois fois avecq l'on- 
gle les ouvrans, explorerons par les vers du nombre de entre nous convenu, 
Je fort futur de voftre mariaige. Car comme par forts Homericques fouvent on 
ha rencontré fa deftinée: tefmoing Socrates, lequel oyant en prifon reciter ce 
metre d’Homere, diét d’Achiles, 9. | . i 


Hpg ri uèv rprérie Div dpfCwhov nolu. 

Ema ti ken tritato phthien eribolon icoimen. 
Je parviendray fans faire long fejour $ 

En Phthie belle EF fertile, au tiers jour: 


preveid , qu'il mourroit le tiers fubfequent jour, & le affeura a Efchines *. Tef- 
moing 


3 Ne le font d'advantaige | C'eft la Charité 
toute pure quia donné lieu a ce vieux Pro- 
verbe. 

4 Apportez-wey les Oeuvres de Vergile ] A cet- 
te fuperitition Payenne, les Prano en fubf- 
tituérent une autre fous la premiére Race de 
leurs Rois, Ils prenoient trois diferens Li- 
vres de la Bible, les Prophéties, par exemple, 
les Evangiles & les RS de St. Pawl; & 
après les avoir pofez fur un Autel ou fur la 
Charlie de quelque Saint, à l'ouverture de ces 
Livres ils examinoient mûrement ce que le 
texte difoit qui pit s'appliquer à ce qu’ils vou- 
loient favoir. Cette coutume fut abolie par 
Louis le Debonnaire. La Loi s'en trouve en 
ces termes, Art. 46. du Liv. 4. de fes Ordon- 
nances : Ut nulles in Pfalterio, vel „uel 
aliis rebus fortiri prafumat, nec divinationes aliquas 

(*). Ainfi, cett par refpeét pour les 
Loix & pour la Religion que Pantagruel, qui 
ne cherche ici qu'à plaifenter, parle de rame- 
ner l’ancien ufage des Sorts Virgilianes. Du 
relte, Virgile étoit prefque généralement le 
mot d'ufage du tems de Politien, mais cet ha- 
bile Critique préféroit Vergile, comme con. 


Mélanges, Ch. 77. 


5 res ay fans faire long fejoer , 

Lop thie belle OF fertile, au tiers jour ] 

C'eft comme il faut lire, conformément À 
l'Edition faite à Lyon chez Pierre Eftiart ett 
1573. & à celle de 1626, C'eft par ces deux 
te Rabelais a rendu celui d'Homére, 
Iliad. 9. 

6 Et le affeura à Efcbines] Dans l'Edition de 
1626. après ces paroles on lit : „Comme ef- 
» crivent Plato n Critone, Ciceron prime de 
Divination, & Diogenes Laërtius. Tet 
moing Opilius Macrinus , auquel convoi- 
tant {çavoir s’il feroit Empereur de Rome, 
advint en fort cette Sentence 8 Iliad, 


” 
LL 


n ft yépor $ daw Dé oe vio relpover paywréz. 
” D beet héhauræ, yaadewdy Si pine cay TES 


»» O bomme vieux, les Soubdars deformais 


” Feunes er te lai (fent certes, mais 
s Ta vigueur eff refolué, 8P vicilleffe 
s Dure © accourt, & trop te prefe. 


forme aux anciennes Infcriptions. Voyez fes ,, De fai&, il eftoit ja vieux, & ayant obte- 
| nu 


(*) Voyez les Rech. de Péquier, Liv. 4 Chap. 4. 
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moing Brutus, lequel voulant explorer le fort de la bataille Pharfalicque, en la- 
quelle il feut occis, rencontra ce vers dict de Patroclus. Iliad. 16. 


400 


A'AM& pe woip’ choy wal Auris Exravey tide 


Alla me moir oloe, kai Letous eétanen yios. ‘ 
Par mal engroin ? de la Parce felone 
Fe feus occis, ES du fils de Latone. 


C'eft Apollo, qui feut pour mot du guet le jour d'icelle bataille. Auffi par 
forts Vergilianes ont efté congneuës anciennement & preveuës chofes infi- 
gnes, & cas de grande importance: voire jufques à obtenir l'Empire Rommain, 
comme advint à Alexandre Severe, qui rencontra en cefte maniere de fort ce 


vers efcript Eneïd. VI. 851. 


Tu regere imperio populos, Romane, memento. 
»» Romain enfant, quand viendras à l’Empire, 
» Regis le Monde enforte qu’il n'empire. 


Puis feut aprés certaines années, reallement & de faiét, creé Empereur de 
Romme. En Adrien Empereur Rommain, lequel eftant en doubte & peine, 
de fçavoir quelle opinion de luy avoit Trajan, & quelle affeétion il luy portoit: 
print advis par forts Vergilianes & rencontra ces vers, Eneid. VI. 


» nu l'Empire feullement un an & deux mois, 
» feut par Heliogabalus jeune & puiffant de- 
» poffedé & occis, Ce qui eft pris de l'Edit, 
s» de 1573. chez. Pierre Kftiart. 

7 Mal engroin] Mauvais fort. Engroigné, 
mal engroigné, di cattivo bumore, de mauvai- 
fe humeur , grommeleur , dit le Diétion. Fr. 
Ital. d'Oudin, lettr. E. & M. Ce que Rabe- 
lais appelle mal-engroin, ne feroit-ce pas pro- 

rement malum incarmen, mauvais charme ? 

‘incarminare on a dit encharmer pour charmer. 

8 Il manque ici les Exemples fuivans , qu'on 
trouve dans les Editions de 1573. 1584. 1600. 
& 1626. en ces termes: 

» En Claude fecond Empereur de Rome 
» bien loüé: auquel advint par fort ce vers 
efcrit. Æneid. I. 269. 


n Lartia dum Latio regnantem viderit Æflas. 
» Lors que t'aura regnant manifefté 
» En Rome, & veu tel le troifième Efté. 


» De fai& il ne regna que deux ans. A icel- 
» luy mefme s'enquerant de fon frere Quin- 


» tel, lequel il vouloit prendre au Gouverne- 


Quis 
» ment de l'Empire advint ce vers, Æneid. 
VI. v .869. 


»» Oftendent terris bunc tantum fata. 
» Les Dettins feullement le monftreront és 
"yy (terres, 


» Laquelle chofe advint. Car il feut occis 
ù dix & fept jours aprés qu'il eut le maniment 
» de l'Empire. Ce même fort echeut à l'Em- 
» pereur Gordian le Jeune. A Claude Al- 
» bin foulcieux d'entendre fa bonne advan- 
» ture, advint ce qu'eft efcrit Aeneid. V1.v.858. 


» Hic rem Romanam magno turbante tumultu 

ss Siflet Eques, Fe. 

n Ce Chevalier, grand tumulte advenant, 

» L'Eftat Romain fera entretenant. 

» Des Carthagiens viétoires aura belles, 

K ra Gaulois, s'ils fe monttrent rebel- 
» les. ” 


Après cela, on lit comme dans celle-ci: 
En D. Claude Empereur predeceffeur de 
Aurelian, auquel fe guementant. &c, 


Livre IIL Cran X. 
Ouis procul, ille autem ramis infignis Olive 
Sacra ferens? nofco crines, incanaque menta 
Regis Romani. 

» Qui eft ceftuy, qui là loing, en fa main 

„ Porte rameaulx d'Olive illuftrement ? 

» À fon gris poil, & facre accouftrement, 


95 Je recongnois l’anticque Roy Rommain. 
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Puis feut adopté de Trajan, & lay fucceda à l'Empire *. 
En D. Claude Empereur predecefleur de Aurelian, auquel fe guementant de 
fa pofterité, advint ce vers en fort, Æneïd. I. vf. 282. 


His ego nec metas rerum, nec tempora pono. 
» Longue durée a ceulx-cy je prétends, 
» Et a leurs biens ne mets bourne ne temps. 


Auf eut-il fucceffeurs en longues genealogies. | 
En M. Pierre Amy: quand il explora pour fçavoir s’il efchapperoit de l'em- 
bufche des Farfadets °, & rencontra ce vers, Æneid. IH. vf. 44, 


Heu fuge crudeles terras, fuge littus avarum, 
+55 Laifle foubdain ces Nations barbares, 
»» Laiffe foubdain ces rivaiges avares. 


Puis efchappa de leurs mains fain & faulve. 

Mille aultres , defquelz trop prolixe feroit narrer les adventures advenuts 
felon la fentence du vers par tel fort rencontré. Je ne veulx toutesfois inferer 
gue ce fort univerfellement foit infaillible: affin que n'y foyez abufé. 


Eo 8 non oe oe aw: Een a Hae eB GE ln oS i RE EL 
CHAPITRE XI. 
Comment Pantagruel remonjftre le fort des Dez eftre illicite. 
c feroit ( dift Panurge) pluftoft faiét & expedié à trois beaulx dez. Non, 


refpondit Pantagruel: ce fort eft abufif, illicite, & grandement fcanda- 
Le mauldit Livre du Paffe - temps des dez feut, ` 


leux; jamais ne vous y fiez. 


9 M. Pierre Amy quand il explora pour i 
Pe] Ami intime de Rabelais, A ela lui 
Cordelier en l’année 1520. De ce tems-là font 
uelques Epitres Grecques & Latines que 
Guill Budé écrivoit à Pierre Amy, l'une def- 
quelles témoigne l’impatience qu'avoit dès 
lors ce Religieux de fe dérober aux Farfadets , 


Tome I. 


long- 


ou Cordeliers, quoiqu'il n’edt rien moins que. 
confulté fon Pere pour prendre l'Habit de St. 
François. Pierre Amy, Rabelais & Budé a- 
voient cultivé les mêmes études; & celui-ci 
faifoit un cas tout particulier du mérite & du 
favoir des deux autres, 


Eee 


P A NT A G R-U-E'L, 


long-temps ha, inventé par le Calumniateur ennemy ' en Achaïe pres Boure? 
& devant la Statué d’Hercules Bouraïque ? y faifoit jadis , & de prefent en plu- 
fieurs lieux faiét maintes fimples ames errer, & en fes lacs tumber. Vous fça- 
vez comment Gargantua món Pere, par touts fes Royaulmes l'ha deffendu , 
bruflé avec les moules & pourtraiéts, & du tout exterminé, fupprimé & abo- 
ly comme pefte tres dangereufe.. Ce que des Dez je vous ay ditt, je dy fem- 
blablement des Tales. C'eit fort de pareil abus. Et ne m'alleguez au contrai- 
re le fortuné jeét de Tales que feit T'ibere dedans la Fonteine d’Apone à l'ora- 
cle de Gerion 3. Ce font hamegons, par lefquelz le Calumniateur tire les fim- 
ples ames à perdition eternelle. Pour toutesfois vous fatisfaire, bien fuis d'ad- 
vis que jeétiez trois dez fur cefte table. Au nombre des poinéts advenants nous 
prendrons les vers du feuillet qu’aurez ouvert. Avez-vous ici dez en bourfe? 
Pleine gibefliere, refpondit Panurge : c’eft le verd du Diable, comme expofe 
Merl. Coccaius , Libro fecundo de Patria Diabolorum +. Le Diable me prendroit fans 
verd s’il me rencontroit fans dez.. Les dez feurent tirez & jeétez, & tumba- 
rent és poinéts de cing, fix, cinq. Ce font (dift Panurge) feize. Prenons le 
vers feiziefme du feuillet. Le nombre me plaift * , & croy que nos rencontres 
feront heureufes. Je me donne a travers touts les Diables comme ung coup de 
boulle à travers ung jeu de quilles, ou comme ung coup de Canon à travers ung 
Bataillon de gents de pied: guare Diables qui vouldra, en cas qu’aultant de fois 
je ne belute ma femme future la premiere nuiét de mes nopces. Je n'en fais 
doubte, refpondit Pantagruel, ja befoing n’eftoit en faire {i horrificque devo- 
tion. La premiere fois fera une faulte, & vauldra quinze, au desjucher * vous 
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l'amenderez, par ce moyen 7 feront feize. Et ainfi (dift Panurge) l'enten- 


Cuar. XL 1 Calumniateur ennemy] Socrate 
in Phedro, dans Platon, nomme Zbeut ce Dé- 


mon, & dit qu'entre plufieurs chofes qu'il en- & 


feigna à certain Thamus Roi d'Egypte, il lui 
apprit à jouer aux Tales & aux Dez. Voyez 
Ja note de Leftrius fur le Theutus ille Humano 
Generi de la Folie d’Erafme, p. 67. de l'Edit. 
de Bale, 1676. | i 
2 La Statuë d'Hercules Bouraïque] Voyez les 
Achaiques de Paufanias. Dès avant Rabelais 
Leonicus Thomæus avoit fait de ceci le Chap. 
39. du Liv. 1. de fes Hiftoires diverfes. 
L'Oracle de Gerion] Voyez Suétone, dans 
Ja Vie de Tibére. 7 
4 Ceft le verd du Diable Efc. ] Au 
237. tourné de la Paffion de J. C. è Perfon- 
nages, c'eft Satan qui fournit à Griffon le Dé 
avec lequel ce Soldat doit gagner le Saye 
du Sauveur. : 

-5 Le nombre me plaif] Le Commentateur 
du 33. des Arrêts d'Amours, p. 295. de l'E- 
dition de 1546 Horus Apollo, Lib. 1. feribit Æ- 
Eyptios . chm voluptatem denotare velint , fexium de- 
comum numerum infculpere , quod bac atate juvenes 

voluptatem accipiunt, Pierius Ch. 30 du 


feuillet 


dez 


27. Livre de fes Hiéroglyphiques a fait la mê- 
me remarque. . Voyez Horus, Liv. 1. n. 29. 


30- i ' 

6 Au desjucher ] Au matin, lorfque la Vo- 
laille defcend de la perche où elle avoit été 
juchée toute la nuit. Marot, dans fa Ballade 
du jour de Noël: 


Chantons Noël tant au foir qu'au desjucq. 


Quelquefois le déjucher, dans nos vieux Li- 
vres, s'entend du délogement des Troupes å 
l'entrée de la nuit. Les Vigiles de Charles 
VII. Tom. r. p. 144. de la nouvelle Edition: 


Si s'en allérent embufcber 

Sur le chemin par o% pafférent , 

Et fur la nui& au desjucher 
‘En frappant, Saint Denys criérent, 


7 Vous l'amenderez &c.] Vous ferez mieux, 
vous réparerez le tout. La 60. des cent Nouv. 
nouvelles: Difes-moy , je vous requiers, qui a 
eflé voftre Reëfeur, ou par Sain François, vous 
l'amenderez, & fit fe de tirer fa dague. 


Livre IIL Cap». XIIL 403 
dez. Oncques ne feut faiét folécifme par le vaillant Champion qui pour moy 
faiét fentinelle au bas ventre. M’avez vous trouvé en la Confrairie des faultiers ? 
Jamais , jamais , au grand fin jamais *. Je le fais en pere, & en beau pere 
fans faulte. J'en demande aux joiieurs. Ces parolles achevées feurent appor- 
tez les Oeuvres de Vergile. Avant les ouvrir, Panurge dift à Pantagruel: Le 
cueur me bat dedans le corps, comme une mitaine ?. Seriez-vous poinét d'avis 
avant proceder oultre, que invocquions Hercules, & les Deefles Tenites , lef- 
quelles on diét prefider en la chambre des forts? Ne l'ung (refpondit Panta- 
gruel ) ne les aultres: ouvrez feullement avecq l’ongle. 
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Comment Pantagruel explore par forts Vergilianes , quel fera le mariaige de Panurge. 


A Doncques ouvrant Panurge le Livre rencontra au ranc feiziefme ce vers: 


s Au grand fin jamais] Au grand & final ja- 
mais, 

9 Comme une mitaine ] Mitaine, du mot mitan 
qu'on difoit autrefois généralement pour mi- 
heu, eft ici la voile moyenne d'un Vaiffeau di- 
te communément mifaine de l'Italien mezzana 
ou de l’Efpagnol means. Cette voile toujours 
agitée de quelque vent, comme un cœur ti- 
mide l'eft de la peur, eft appellée ici mitaine 
plutôt que mifaine , par allufion à ce qui fe pra- 
tiquoit autrefois dans le Poitou, où les gens 
d'une néce, ceux de Bafché par exemple, a- 
prés avoir déja ganté leurs mitaines, comme 
pour s'en aller, fe donnoient entre eux des 
coups de poing qui fonnoient bien fort; mais 
qui ne leur faifoient de mal qu'autant qu'il é- 
toit de befoin pour leur rappeller pendant 
quelques jours la joye de la Fête où ils s'é- 
toient trouvez. La 5. Journée de Jaques Y- 
ver Poitevin, pag. 380. de fon Printemps, E- 
dit. de Lyon 1582. fait mention de cet ufage, 
& cett ce même ufage qu'a eu en vile le Poč- 
te Villon, dans ces vers de fon grand Tefta- 
ment : 


Mitaines à ces nopces telles: 
Bien beureux ef qui rien n'y a. 


Touchez un peu mon pouls en cefle artere du bras 


Nec 


gauche. A fa frequence €P elevation vous diriez 

"on me plaude en tentative de Sorbone. Je ne fai 
fi ces paroles qu'on lit après mitaine dans les 
Editions de 1573. 1584. 1600. & 1626 font de 
Rabelais, ou fi elles ont été feulement ajou- 
tées par forme de Commentaire; mais cette 
addition ne laifle aucun lieu de douter que 
l'Auteur ne faffe ici allufion à l'état où fe trou- 
vé en Sorbonne un Jeune homme qui y fou- 
tient fon premier Acte de Théologié. Sa ti- 
midite & fa foibleffe jointes à la vigueur, a=- 
vec laquelle il eft attaqué, doivent lui caufer 
de grandes palpitations; & fon cœur, pen- 
dant la Difpute, lui paroît rendre un fon 
comme d'une mitaine, ou d'un demi gant four- 
ré, dont on fe garnit le poing, lorfqu’a l'i- 
mitation des Anciens (*), fans intention de 
faire grand mal, on veut paroître frapper de 
fon mieux en de certaines occafions, comme 
celle de donner des ndces, qui fe pratique 
un peu trop rudement par les Domeftiques 
du Seigneur de Bafché, Rabelais, Liv. 4. Chap. 
12. & fuiv. L’Antichopin, p. 97. Edit. de 
1592. Crede mibi firmiter, zelotiffime, ac vifèerar 
tiffime Chopine, quod cor meam mibi palpitat în ven- 
tre, quafi quis percuteret cum pugno, Expreffion 
buriefque imitée prefque mot pour mot des E- 
De Obfiuror. Virer. au feuillet 22. tourné de 
"Edit de 1556. 


(*) Plutarque dans un de fes Opufcwles intitulé Inftruét. pour ceux qui manient affaires d'Etat, 
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Nec Deus bunc menfa, Dea nec dignata cubili eft +, 
» Digne ne feut d’eftre en table du Dieu, 
p Et neut au liét de la Deeffe lieu. 
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Ceftuy (dift Pantagtuel ) n’eft à voftre advantaige. Il denote que voftre fenm- 
me fera ribaulde, vous coquu par confequent. La Deeffe que n’aurez favora- 
ble, eft Minerve, Vierge tres redoubtée, Deeffe puiffante, fouldroyante, en- 
nemie des Cocquus, des Muguets , des Adulteres , ennemie des femmes lubric- 
ques, non tenantes la foy promife à leurs maritz , & a aultruy foy abandonnan- 
tes. Le Dieu eft Jupiter tonnant & fouldroyant des Cieulx. Et noterez par 
Ja doétrine des Anciens Etrufques, que les manubies (ainfi appelloient- ils les 
jeéts des fouldres Vulcanicques) competent. à elle feullement. Aux aultres- 

ieux Olympicques, n’eft licite fouldroyer. Pourtant ne font-ils tant redoub- 
tez des Humains. Plus vous diray , & le prendrez comme extraiét de haulte 
Mythologie: Quand les Geants entreprindrent guerre contre les Dieux : les Dieux. 
au commencement fe mocquarent de tels ennemis, & difoient qu'il n’y en.a- 
voit pas pour leurs Paiges. Mais quand ils veirent par le labeur des Geants, le- 
Mont Pelion pofé deflus le Mont Offe, & ja esbranlé le Mont Olympe, pour 
eftre mis au deffus des deux, feurent touts effrayez. Adoncques tint Jupiter- 
Chapitre General. La feut conclud de touts les Dieux, qu’ils fe mettroient ver- 
tueufement en deffenfe. Et pource qu'ils avoient plufieurs fois veu les batail- 
les perduës, par l’empefchement des femmes qui eftoient parmy les Armées, 
feut decreté, que pour l'heure on chafferoit des Cieulx en Egypte, & vers les 
confins du Nil, toute cefte Veffaille de Deeffes *, defguifées en Beletes, Foui- 
nes, Ratepenades, Muferaignes, & aultres- Metamorphofes.. Seule Minerve 
fut retenuë, pour fouldroyer avecq Jupiter: comme Deefle des Lettres & de 
Guerre, de confeil & execution: bee e née armée, Deeffe redoubtée au Ciel, 
en l’Aer, en la Mer, & en Terre. Ventre fus ventre (dift Panurge) ferois-je 
bien Vulcan, duquel parle le Poëte? Non. Je ne fuis ne boiteux, ne faulx 
Monnoyeur, ne Forgeron, comme il eftoit. Par adventure ma femme fera 
auffi belle & advenante comme fa Venus; mais non ribaulde comme elle, ne 
moy coquu comme luy. Le villain Jambe-torte fe feit declarer coquu par Ar- 
reft, & en veute figure de touts les Dieux *. Pour aultant entendez au rebours. 
Ce fort denote, que ma femme ferd preude, pudicque, & loyalle, non mie 
armée, reboufle +, n’efcervelée & extraiéte de cervelle, comme Pallas :. & ne 

me 


dition de 1593. on lit ventre figuré, & c'efb 


Cuar XII. r. Nee Deus bunc Fc. ] 
comme. on lit auffi dans les Rabelais de Hol- 


menfa 
C'eft le dernier vers de la 4. Eglogue de Vir- 


gile. 
2 Toute cefe Veflaille de Deeffes ] Tout ce 
Béail, de l'Allemand Vieh, pecus, duquel 
mot Vieb vient aufi celui de Fefe, qui en An- 
jou fignifie une Putain. On a appellé Pefe 
une fille ou une femme de mauvaife vie; par- 
ce que, comme les femelles parmi le Bétail, 
elles s’abandonnent au premier venu. 

3 En veute figure de touts les Dieux] Dans l'E- 


lande: mais i faut lire vewe figure, confor- 
mément aux Editions de 1547. 1573. 1584. 
1600. & 1626. de l'Italien vedusa figura. C'eit 
comme fi Panurge difoit, que Vulcain ayant 
été fi mal avifé que de prendre tous les Dieux 
pour témoins de fon infamie, à la vûe d'un 
tel fpeétacle ils l’avoient déclaré autentique- 

ment cocu. . i 
4 Reboufe ] Acariàtre, quinteufe comme 
uno 
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nie fera Corrival ce beau Jupin; & ja ne faulfera fon pain en ma fouppe, quand 
enfemble ferions à table *. Confiderez fes geftes, & beaulx faiéts. C'ha efté 
le plus fort ruffian, & plus infame Cor (je dy) Bordelier 6, qui oncques feut 
paillard , tousjours fumant comme ung Verrat: auffi feut-il nourry par une Tru- 
ye en Diéte de Candie, fi Agathocles Babylonien ne ment 7: & plus boucquin, 
que n’eft ung Boucq: auffi difent les aultres, qu’il feut alaiété d’une Chievre A- 
malthée. Vertus d’Acheron, il belina pour ung jour, la tierce partie du Mon- 
de, Beftes, & Gents, Fleuves, & Montaignes: ce feut Europe. Pour ceftuy 
belinaige les Ammonians le faifoient pourtraire en figure de Belier belinant, Be- 


lier cornu. 


n'aura trouvé ung fot Amphitryon, ung niais 
ung coûart Acrifius *, ung lanternier Lycus de 


une Mule. Marot, dans fon Epigramme å 
une Dame du Piémont: 


Madame, je vous remercie 

De m'avoir eflé rebouffe. 
Penfez-vous que je m'en foucie, 

Ne que tant foit peu m'en courrouffe? 


M. de la Noue, pag. 281. du Diétionnaire 
des Rimes, Edition de 1596. ,, On ufe du 
» mot Rebous , fpécialement pour les Che. 
» Vaux, qu’on appelle ainfi quand ils font 
»» farouches, ou opiniâtres, & qu'on n'en 
ss peut chevir: & dit.on (peut-être) Rebous 
» pour Rebours, d'autant qu'ils font au rebours 
de ce qu'on leur demande. ” Il faut voir 
le Diétion. Etymolog. de Ménage, aux mots 
FT Ge di faulfera fon pai 
5 Corrival ... & ja ne faulfera fon en ma 
ppe @c.] N'étanchera à mes pl ni fa 
faim, ni fa foif luxurieufe ,en touchant 4 ma 
femme, n’euffions-nous qu'un lit pour nous 
trois. Conrad Strildiot, dans fa Lettre 4 N. 
= Ortwinus: Sg "Bn feu fa debetis 
pponere uxorem Fo. Pfef. cau atis, guia 
eft fecreta © quafi bonefla, © eft bonum quando 
aliquis babet ab Sey in fecreto , dixit unus ad 
me, quod Fo. Pfeff. fimul rixavit vobifcum dicens 
ad vos: D. Ort, ego vellem quèd comederetis 
ex veftra patella, & permitteretis me comedere 
ex mea, & vos dia non intellexiflis , quia tlle 
wir eft valde fubtilis , & femper loquitur enigma- 
tice bad berge fed quidam amicus vefler , ficut 
ivi ab aliis, expofuit nobis Hla arcana verba 
acens , ego vellem quod comederetis ex vefira patella , 
quod fupponeretis veftram mulierem : €? per- 
emilterctis me comedere ex mea patella, id eft, non 
tangeretis uxorem meam , fed fineretis me 
eam tangere, 
C'eft une allufion à l’ancienne coutume, qui 


Mais je fçay comment garder fe faut de ce Cornard. Croyez qu'il 


ae avecq fes cent bezicles: 
Thebes, ung refveur Agenor, 
ung 


permettoit 4 un Amant de fe placer à table 
auprès ou vis-à-vis de fa Maitreffe, de man- 
ger a fon écuelle, & de fauffer avec elle, en 
même plat, par maniére d'avant goût du plai- 
fir qui les attendoit dans le Jit nuptial. Perce» 
foret, Vol. 1. Chap. 144. inf aura chacun une 
mienne Niece à fon eftnelle à ce fouper. Et au Chap. 
fuivant: Pour ce que j'ay à ce manger mangé à Jon 
efcuelle. 

On appelle, en Droit, Rivaux & Corrivaux, 
deux Voifins qui n'ont qu'un feul & même 
Ruiffeau ou Canal pour arrofer leurs Champs. 

6 Bordelier .... paillard ] Panurge vouloit 
dire Cordelier, mais il fe corrige & dit Bordelier, 
fuppofant qu'il n'y avoit pas grande diffé- 
rence entre l’un & l'autre, Dans les Coûtu- 
mes du Nivernois & du Bourbonnois le mot 
de Bordelier fignifie proprement un Payfan fu- 
jet à certains droits à caufe de la Borde, ou de 
la Maifon qu'il occupe; mais comme les Bou. 
cans ne font ordinairement ni plus logeables, 
ni mieux meublés que ces Berdes, où un peu 
de paille fait le lit du pauvre homme, il eft 
arrivé delà qu'on a appellé Bardillers & Paillards, 
ceux a fréquentent les mauvais lieux. i 

7 En Die de Candie , fi Agathocles Babylonien ne 
ment] Voyez Athénée, Liv. 9. Chap. 5. Dife 
eft une Montagne de l'Ifle de Créte. Dans 
l'Edition de 1553. on lit ?Ife, & on lit de 
même dans les nouvelles; mais il faut lire 
Dige, comme dans celle de 1626. l 

8 Coñart Acrifius] On doit lire coart, & 
non pas cornart, comme dans les nouvelles 
Editions, après celle de 1596. Horace, Liva 
3. Ode 16. 


Si non Acrifius Virginis abdite 
Cuflodem pavidum, Jupiter, © Venus 
Rififfent. 
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ung Afope phlegmaticque 9, ung Lycaon patepelue, ung madouré Corytus de 
la Tofcane, ung Atlas a la grande efchine. Il pourroit cent & cent fois fe 
transformer en Cycne, en Taureau, en Satyre, en Or, en Coquu, comme 
feit quand il defpucela Juno fa fœur : en Aigle, en Belier, en Feu, en Serpent, 
voire certes en Pulce, Atomes Epicureicques, ou magiftronoftralement en fe- 
condes intentions. Je le vous grupperay au cruc :°. Et fçavez que luy feray ? 
Cor Bieu, ce que fit Saturne au Ciel fon pere , Seneque l'ha de moy predict , & 
Laétance confirmé. Ce que Rhea feit à Athys. Je vous luy couperay les couil- 
lons tout rafibus du cul, il ne: s'en fauldra ung pelet. Par cefte raifon ne fera 
jamais Pape; car te/ticulos non habet. ‘Tout beau fillot (dift Pantagruel, ) tout 
beau. Ouvrez pour la feconde fois. Lors rencontra ce vers: : 
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Membra quatit, gelidufque coit formidine fanguis. 
» Les os luy rompt, & les membres lui caffe: 
» Dont de la paour le fang au corps luy glace. 


Il denote ( dift Pantagruel ) qu'elle vous battra dos & ventre. Au rebours 
(refpondit Panurge), c'eft de moy qu'il pronofticque, & diét, que je la battray 
en Tigre, fi elle me fafche. Martin bafton en fera l'office :, En faulte de 
bafton, le Diable me mange, fi je ne la mangerois toute vive: comme la fien- 
ne mangea Candaules Roy des Lydiens. Vous eftes ( dift Pantagruel ) bien cou- 
raigeux. Hercules ne vous combattroit en cefte fureur, mais c’eft ce que l’on 
did que le Jan en vault deux, & Hercules feul n’ofa contre deux combattre. 
Je fuis Jan, dift Panurge. Rien, rien, refpondit Pantagruel. Je penfois au 
jeu de l'Ourche & Triquetrac, Au tiers coup rencontra ce vers: 

Femineo prede EF fpoliorum ardebat amore. 
3 Brufloit d'ardeur en feminin vifaige , 
» De butiner, & rober le bagaige. 
Il denote ( dift Pantagruel) qu’elle vous defrobera. Et je vous voy bien en 
poinét, felon ces trois forts: vous ferez coquu, vous ferez battu, vous ferez 
defrobé. Au rebours (refpondit Panurge) ce vers denote, qu'elle me 
"amour 


Proetus & cet Acrifius, fe faifant la guerre 
entr’eux avoient trouvé l'invention des Bou- 
cliers, des Targes, des Rondelles & des Pa. 
wis (*). Dela le pavidus d'Horace & le coRart 
de Rabelais. 

9 Afope phlegmaticque | Toutes les Editions 
ont Ejope, mais mal. Afope eft le nom d'un 
Fleuve de Beotie, qu'on veut qui ait été ap- 
pellé de la forte à caufe que fes eaux paroif- 
foient extrêmement boüeufes. Or, comme 
le fond boiieux d'une Riviére marque en elle 


7) Pline, Liv, 7. Chap. 56. 


un cours fort tranquile, de-là vient que Ra- 
belais appelle phlegmatique cet Afope dont Ja 
Fable a fait un Roi. 

10 Grupperay au crue] Je le haperai, com- 
me avec un crochet, Cette expreffion eft de 
l'Argo. | 
- 11 Martin baflon &c.] Du mot bafion, Panurge 
en fait le furnom d'un homme qu'il fuppofe 
s'être appellé Martin, parce qu'il frappoit du 
bâton fur fa femme comme un Forgeron frap- 
pe du marteau fur l'enclume. 


Livre II Cuar XIII 407 


d'amour parfaiét. Oncques n’en mentit le Satyricque, quand il diét, que fem- 
me bruflant d'amour fupreme, prend quelcquesfois plaifir à defrober fon amy. 
Sçavez quoy? Ung gand, une aguillette pour la faire chercher. Peu de cho- 
fe, rien d'importance , pareillement ces petites noifettes, ces riottes qui par 
certain temps fourdent entre les Amans , font nouveaulx refraifchiffemens & a- 
guillons d'amour. Comme nous voyons, par exemple, les Couftelliers leurs 
coz quelquesfois marteller pour mieulx aguifer les ferremens. C'eft pourquoy 
je prends ces trois forts à mon grand advantaige. Aultrement j'en appelle. Ap- 
peller ! (dift Pantagruel ) jamais on ne peult des jugemens decidez par fort & for- 
tune, comme atteftent nos anticques Jurifconfultes: & le diét Balde, L. ult. C. 
de Leg. La raifon eft, pource que Fortune ne recongnoift poinét de Superieur 
auquel d'elle & de fes forts on puiffe appeller. Et ne peult en ce cas le Mineur 
eftre en fon entier reftitué, comme apertement il dift in L. dit Prætor §. ult. ff. 
de minor. . ae ; 
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Comment Pantagruel confeille Panurge preveoir l'heur ou mal-beur de fon Mariaige par 
3 Songes. | 


O* puifque ne convenons enfemble en expofition des forts Vergilianes , pre- 
nons aultre voye de divination. Quelle? demanda Panurge. Bonne (ré- 
pondit Pantagruel, ) anticque, & authenticque, c’eft par Songes. Car en fon- 
geant avecque conditions lefquelles defcrivent Hippocrates, Lib, Tüv, E‘vurviuu 
tin enypnion, Platon, Plotin, Jamblicque, Synetius ,.Ariftoteles , Xenophon, 
Galen, Plutarche, Artemidorus , Daldianus , Herophilus * & aultres, l'Ame 
fouvent prevoit les chofes futures.’ Ja n’eft befoing plus au long vous le prou- 
ver. Vous l'entendez par exemple vulgaire, quand vous voyez lorfque les en- 
fans bien nettis, bien repus & alaiétez dorment profundement, Jes Nôurrices 
s'en aller esbattre en liberté, comme pour icelle here licentiées à faire ce que 
vouldront ; car leur prefence autour du Bers fembleroit inutile... En cefte façon 
noftre Ame, lorfque le corps dort, & que la concoétion eft de touts endroits 
parachevée, rien plus n’y eftant neceffaire jufques au refveil, s’esbat & revoit 
fa Patrie, qui eft le Ciel. De-la reçoit participation infigne de fa prime &, dir 
vine. origine, & en contemplation de cefte infinie Sphere *, à laquelle = 

n'ag- 


ainfi que. pourfuit le Texte dans les Editions 


' Cuar. XIII. 1 Heropbilus] Après ce dernier 
de 1573, & 1626. Hannibal Roffel, Commen- 


il y a dans les Editions de 1558. 1573. & 1626. 


Q. Calaber, Theocritus, Pline, Athenæus & 
aultres. 

2 De file infinie Sphere], Le centre de la- 
» quelle eft en chacun lieu de l'Univers, la 
» Circonference point (c'eft Dieu , felon la 
» doctrine d'Hermes Trilmcgiltus)”. C'eft 


tateur de Trifmégifte, Lib, 1. Comment. 17, 


. Quafi. 1. Cap. 6. Sane, ficut centrum efl ultimus 


finis , terminus quietis Corporum gravium :ita certe 
ultimus finis perfe&iffima quies Animorum. Hac de 
caufa Mercurius vocas Deum Stbaram intelle&ua- 
lem, cujus centrum ubique eft, circumferentia pt: 
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n'advient, rien ne paffe, rien ne dechet, touts temps font prefents: notez nón 
feullement les chofes paflées en mouvemens inferieurs, mais auffi les futures: 
& les raportant à fon corps, & par les fens & organes d'icelluy les expofant 
aux amis, eft diéte vaticinatrice & prophete. Vray eft, qu'elle ne les rappor- 
te en telle fincerité comme les avoit veués, obftanc l'imperfeétion & fragilité 
des Sens corporels, comme la Lune recepvant du Soleil fa lumiere, ne nous 
Ja communicque telle, tant lucide, tant pure, tant vive & ardente comme l'a- 
voit receuë, Pourtant refte à ces vaticinations fomniales, interprete qui foit 
dextre, faige, induftrieux, expert, rational & abfolu onirocrite & oniropo- 
le 4: ainfi font appellez des Grecs. C'eft pourquoy Heraclitus difoit, rien par 
fonges ne nous eftre expofé +, rien aufi ne nous eftre celé, feulement nous ef- 
tre donnée fignification & indice des chofes advenir, ou pour l’heur & malheur 
noftre, ou pour l'heur & malheur d’aultruy + Les Sacrées Lettres le tefmoi- 
gnent, les Hiftoires prophanes |’affeurent, nous expofant mille cas advenus fe- 
Jon les Songes, tant de la perfonne fongeante, que d’aultruy pareillement. Les 
Atlanticques & ceulx qui habitent en l'Ifle de Thafos, l'une des Cyclades, font 
privez de cefte commodité au Pays defquels jamais perfonne ne fongea s. Auf 
feurent Cleon de Daulie, Thrafymedes 5, & de noftre temps le doéte Villano- 
vanus François 7, lefquels oncques ne fongearent. Demain doncques fus l'heure 
que la joyeufe Aurore aux doigts rofats dechaflera les tenebres nocturnes, ad- 


donnez-vous à fonger profundement. 


nufquam. D'où il eft probable que Trifmégif- 
te a effeétivement dit ce que Rabelais lui fait 
dire dans les fusdites Editions. 
Onirocrite, € oniropole] C’ef onirocriti- 
ue qu'il faudroit lire. Ce mot vient d’tvaspos » 
ium Songe, & de xplew , judicium juge- 
ment, & fignifie interpréte des Songes. O- 
niropole eft compofé d’dvapoc fomnium, & de 
æeAéu verto qui veut dire à peu près la même 
pre f fnges 8.1 R 
3 Heraclitus difoit, rien es fc. ] Ra- 
belais ayant lu dans ea i au Traité, 
pourquoi la Pythienne ne rendoit plus d'ora- 
cles en vers, Jua de yivéonuvr Tò wap 'Hpaxaeire 
Atyépavor, der’ Sap. où pavrsley Est, TÒ tv Asay 
gots, oÙrs Adyar, OÙre npéeres s GAAX oHpatver » 
c'eft à dire, Et je penfe que c’eft ce qu'a entendu 
Heraclite quand il a dit, que celsi dont l'Oracie eft 
à Delphes ne déclare ni ne cache pas auffi tout-d-fatt 
ame chofe par fonge, mais la défigne, a cru quef- 
feétivement telle avoit été la penfée d'Héra- 
clite touchant les Songes. Bouchet l'a cru de 
même, Sérée 16, fur la foi de Rabelais. Mais 
Amyot & Xylander au lieu d'ôs +’ “vap ayant 
lu vraifemblement 4¢4 4vat , ont interprété 
que le Seigneur de l'Oracle de Delphes, c'eft- 
à-dire Apollon, ne laiffe qu'entrevoir les 
chofes , fans les déclarer ni cacher entiére- 
aient. L'Edition G. L. de Paris 1624. a er’ 


Cepen- 
tat ce qui h'eft point correé&. Ceux qui aua 
ront l'Edition de Bale 1542. ou de Paris 1544. 
toutes deux in fol. des Morales de Plutarque 
en Latin, pourront voir comme cet endroit 
y aura été traduit par l’Interprête qui a précé- 
dé Xylander, & que Rabelais aura peut-être 
fuivi. 

4 [Ow pour l'heur &F malbeur nofire, [ ou pour 
recor ep malbeur d'aultruy ] Ce qui eft ai ces 
marques [] avoit été omis dans les Editions 
nouvelles, & même déja dans celles de 1547. 
1553. & 1596. On a fuivi celles de 1573» 1584. 
1600. & 1626. 

5 Les Atlanticques ©fc.] Voyez Hérodote, 
Liv. 4. & Pline, Liv. 5. Chap. 8. 

6 Thrafymedes | Voyez Plutarque, au Traité 
de la ceffation des Oracles. 

7 Villanovanas François | Arnaud de Villeneu- 
ve. Il n'eft pas certain qu'il fût François, 
mais Rabelais, pour faire honneur à la Fran- 
ce, prétend avec quelques-uns que ce Méde. 
cin & Philofophe étoit né à Villeneuve dans 
la Gaule Narbonnoife; & que c'eft de là qu’il 
prit le nom de Pällanovanus. Je ne fai, au refte, 
où l'Auteur peut avoir pris que Villanovanas 
n'eût jamais de fonge. Peut-être Villsnovanus 
le dit-il lui-même dans le Traité des Songes 
qui lui eft attribué par Ifaac Bullart, dans ` 
fon Académie des Sciences & des Arts. 
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Cependant defpouillez-vous de toute affection humaine, d'amour, de haine, 
d'efpoir, & de crainéte. Car comme jadis le grand vaticinateur Proteus *, 
eftant déguifé & transformé en Feu, en Eaüe, en Tigre, en Dragon & aultres 
mafques eftranges, ne predifoit les chofes advenir: ains pour les predire, for- 
ce eftoit qu’il feuft refticué en fa propre & naive forme: aufli ne peult l’homme 
recepvoir divinité & art de vaticiner, finon que la partie, qui en luy plus eft 
divine (c’eft Nots & Mens) foit coye, tranquille, paifible, non occupée, n 
diftraiéte par paflions & affections foraines. Je le veulx (dilt Panurge). Faul- 
dra-t-il peu ou beaulcoup foupper a ce foir? Je ne le demande fans caufe. Car 
fi bien & largement je ne panes je ne dors rien qui vaille, la nuiét ne fais 

ue ravaffer, & aultant fonge creux, que pour lors eftoit mon ventre, Poinét 
oupper ( refpondit Pantagruel ) fereit le meilleur : attendu voftre bon en poinét 
& habitude. | 

Amphiaraüs vaticinateur anticque vouloit ceulx, qui par fonges recepvoient 
fes oracles, rien tout celluy jour ne manger, & vin ne boire trois jours de- 
vant ». Nous n’uferons de tant extreme & rigoureufe diette. Bien croy-je 
l’homme replet de viandes & crapule, difficillement concepvoir notice des cho- 
fes fpirituelles: ne fuis toutesfois en l'opinion de ceux qui aprés longs & obfti- 
nez jeufnes, cuident plus avant entrer en contemplation des chofes celeftes. 
Soubvenir affez vous peult comment Gargantua mon pere (lequel par honneur 
je nomme) nous à fouvent diét les efcripts de ces Hermites jeufneurs, aultant 
eftre fades, jejunes & de maulvaife falive '*, comme eftoient leurs corps , lorf- 
qu'ils compofoient: & difficile chofe eftre bons & ferains reftet les efperits, 
eftant le corps en inanition: veu que les Philofophes & Medicins afferment les 
efperits animaulx fourdre, naiftre & praticquer par le fang arterial purifié 
& affiné a perfeétion dedans le rets admirable, qui gift fous les ventricules da 
cerveau. Nous baillant exemple d'ung Philofophe , qui en folitude penfant 
eftre & hors la tourbe, pour. mieulx commenter *', difcourir, & compofer: 
pet ar toutesfois autour de luy abayent les Chiens, urlent les Loups, ru- 
giffent les Lions, henniflent les Chevaulx , barriffent les Elephants **, fiflent les 
a ae braiflent les Afnes, fonnent les Cigales, lamentent les Tourterelles,. 
c’eft-a-dire, plus eftoit troublé, que s'il feuft a la Foire de Fontenay ou Niort. 
Car la faim eftoit au corps, pour à laquelle remedier , abaye l’eftomac, la veué 
esblouït, les veines fuccent de la propre fubftance des membres corniformes: 
& retirent en bas ceftuy efperit vagabond , negligent du traitement de fon nour- 
riffon & hofte naturel, qui eft le corps; comme fi l'Oifeau fus le poing eftant 

| vou- 


8 Proteus &c.] Voyez le à. Livte de l'O: de contempler, dans les Edit, de 1547. 155% 
dyfée. 1573. & 1626. De cum & de mens. 

9 Et vin ne boire trois jours a ds ez 12 Barriffent les Elephants ] Job. Kalb ou Jean 
Philoftrate, Liv. 2. Chap. 11. de la Vie d'A- le Veau, Liv. 2. des Epitres Obfc. Vir. parlant 
pollonius. dun Eléphant qui par vénétation pour le Pa- 

10 De maulvaife Jalu) Cette façon de par- pe fon Maître barriffoit & faifoit des génufle- 
ler vient de ce que la alive d’une perfonne xions devant Sa Sainteté: Er quando vidit Pa» 
à jeun eft trés-mauvaife. pam, tunc geniculavit, OF dixit cum terribili vore 

11 Commenter] C'eft aifi qu'on lit au lieu bor, bar, bar. 
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vouloit en l'aer fon vol prendre, & incontinent par les longes feroit plus bas 
deprimé. Et à ce propous nous alleguant l'autorité d'Homere, Pere de toute 
Philofophie, qui diét, les Gregeois lors non plutoft avoir mis à leurs larmes fin 
du dueïl de Patroclus le grand amy d’Achilles, que quand la faim fe declara & 
feurs ventres proteftarent plus de larmes ne les fournir. Car ep corps exinanis 
par long jeufne, plus n’eftoit de quoy pleurer & larmoyer. 

Mediocrité eft en touts cas lotice & eftimée: & ici la maintiendrez. Vous 
mangerez à foupper non febves, ne Lievres ‘3, ne aultre chair: non poulpe ‘+ 
(qu'on nomme Polype) non choulx, ne aultres viandes qui puiffent vos efpe- 
fits animaulx troubler & obfufquer. Car comme le Miroiier ne peult reprefen- 
ter les fimulactes des chofes objeétées & à luy expofées, fi fa poliffure eft par ha- 
lines ou temps nebuleux obfufquée: auffi PEfperic ne reçoit les formes de di- 
vination par fonges, fi le corps eft inquieté & troublé par le vapeurs & fumées 
dès viandes precedentes, à caufe de la fympathie, laquelle eft entr’eulx deux 
indiffotuble. ass mangerez bonnes poirés & pommes Cruftemenies ** Bergua- 
mottes, une pomme de court pendu, quelcques pruneaulx de Tours **, quelc- 
ques cerifes de mon Vergier. Et ne fera pour quoy debvez craindre que vos 
fonges en proviennent doubteux , fallaces ou fufpe&ts, comme les ont declairez 
aulcuns Peripateticques, au temps d’Autumne : lors fçavoir eft , que les humains 
plus copieufement ufent fruiétaiges qu’en aultre faifon. Ce que les anciens Pro- 
phetes & Poëtes myfticquement nous enfeignent, difants, les vains & falla- 
Cieux fonges gelir & eftre cachez foubs les feuilles cheutes en terre; parce 
qu'en Autumne les feuilles tambent des Arbres. Car celte ferveur naturelle la- 
quelle abunde és fruiéts nouveaulx, & laquelle par fon ebullition facillement e- 
vapore és parties animales (comme nous voyons faire le mouft, ) eft long temps 
ha expirée & refolué. Et beurez belle eauë de ma Fontaine ‘7. La condition 
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(dift 
13 Non febves, ne Lievres] Jean de la Bru- Ia Bruyére Champier, Liv. rr. Chap. 14. de 
yére Champier, Liv. 13. Chap. 24. de fon De fon De Re cibaria : Damafiens Turomca Gallis 


Re cibaria: Cato ille celebratiffimus familiam braj- acceptiffima © landatiffina, quorum aliqua nigre 
fica ac leporina (tefle Pluturcho ) alebat , ande fom- funt, alia rubent, alia violucea cernuntur, Deper- 
Mia varia, tumultuofaque contingebant. Pythago- tantur ficcata in omnem feré Galliam. 

re en difoit autant des fèves. Le même la 17 Et bewrez belle eauë de ma Fontaine] Appa- 


Bruyére , Liv. 7. Chap. 2. Pytbagoram illum 
Primum Philofopbum à fabarum efu omnino ab/li- 
mule, multorum monumentis traditur: quoi videli- 
cet fenfus obtundi eo cino exiftimaret, ©? fomno fo- 
pitis tumuitunfa fomnia excitari EP mentem quogue 
varié perturbari. 

14 Non poulpe] Voyez Pline, Liv. 32. Chap, 


2. 

15 Poires [ & ] Cruflemenies] Je n'ai 
vu nulle part qu'il y eût des pommes cruftumé- 
nies, ou de bon-chrétien. Cependant, ce 
qui eit entre ces marques [ ] fe trouve dans 
les Editions de 1547. & 1553 mais celles 
de 1573. 1584. 1600. & 1626. l'ont retran- 


16 Pruneaulx de Tours] Damas. Ily en a 
de noirs, de rouges, & de violets. Jean de 


remment de Fontaine-bleau, Bourg ainfi appel- 
lé, felon l'opinion commune, à caufe de ia 
quantité de vives & claires fontaines qui y 
coulent de tous côtés. Voyez Du Chêne, An- 
tiquitez des Villes &c. au Ch. 2. des Antiqui- 
tez de Melun. Dans les Editions de 1547. 
& 1553. on lit boyrez: dans les nouvelles bu- 
rez; & dans quatre autres beurez. jai fuivi 
celles-ci faute d'en avoir de vieilles où il y eût 
burez; car c'eft apparemment comme Rabelais 
avoit écrit, Patelin, dans la Farce qui porte 
fon nom: 


Ha! C'efl cela. Vous ne vouldriez 
a trouver nulle achoifon 
e venir boire en ma maijon, 


Or y burez-vous cefle fois. 
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(dift Panurge) m’eft quelcque peu dure. J'y confens toutesfois. Coufte & 
vaille '*. Proteftant desjeuner demain à bonne heure, incontinent aprés mes 
fongeailles. Au furplus , je me recommande aux deux Portes d'Homere , à Mors 
pheiis, à Icellon, à Phantafus, & Phobetor. Si au befoing ils m'aident & fe- 
courent, je leur erigeray ung Autel joyeulx tout compolé de fin dumet ?». 

Puis demanda à Pantagruel: Seroit-ce poinét bien faiét, fi je mettois def- 
foubs mon coyflin quelques branches de Laurier ? I] n’eft (refpondit Pantagruel} 
ja befoing. C'eft chofe Ke & n’eft qu’abus ce Eh ont efcript Se- 
raphion Afcalonites, Antipho, Philochorus, Artemon, & Fulgentius Planciades, 
Aultant vous en dirois-je de l'efpaule gauche du Crocodile +° & Chameleon, 
fauf l'honneur du vieulx Democrite **. Aultant de la pierre des Baétrians, nom- 
mée Eumetrides **, Aultant de la Corne de Hammon #3. Ainfi nomment les Ethio- 
piens une Pierre precieufe à couleur d'or & forme d’une corne de Belier : com- 
me eft la corne de Jupiter Hammonian, affermants aultant eftre vrais & infail- 
libles les fonges de ceulx qui la portent, que font les Oracles divins. Par ad- 
venture eft- ce qu'efcrivent Homere & Vergile des deux Portes de Songes, ef- 
quelles vous eftes recommandé. L’une eft d'ivoire, par laquelle entrent les fon- 
ges confus, fallaces & incertains, comme à travers l'ivoire, tant foit deliée 
que vouldrez, poflible n'eft rien veoir: fa denfité & opacité empefche la pene- 
tration des efperits vififs & reception des efpeces vifibles. L’aultre eft de cor- 
ne, par laquelle entrent les fonges certains, vrais & infaillibles , comme à tra- 
vers la corne par fa refplendeur & diaphaneité apparoiffent toutes efpeces cer- 
tainement & diftinétement. Vous (dift Frere pe iper inferer que les 
fonges des Coquus cornus *+, comme fera Panurge (Dieu aidant, & fa fem- 
me) font tousjours vrais & infaillibles, 


C H À: 

Et plus bas l'Edition de 1574. & dang éelle de 1626. après 
s ces paroles, compofé de dumer, on lit: Si en Las 

Rendez-vous tantoft audi& liés, tonie j'eflois dedans le Temple de Ino entre Octile & 
Et nons burons bien, je m'en vant’, Thalames, par elle feroit ma perplexité refolud en 


Jeux fonges. 
18 Coufle © vaille] Quoi qu'il m'en coûte, 20 L'efpaule gauche Oc. | Voyez Pline, Liv: 
& vaille ce qu'il pourra. Patelin, parlantdu 28. Chap. 8. 


drap qu'on lui furfaifoit : 21 Vieulx Democrite ] Voyez Pline au mê- 
,.° ! © :1 me endroit, & Aulu-Gelle, Liv, 10. Chap. 
g esa me me chaut, cofle © vaille 12. -l . ‘ 
Encore ay-je denier ©? maille , 22 Enmetrides] Voyez Pline, Liv. 37. Ch. 
Qu'oncques ne virent pere OF mere. tó. 


i 23 La Corne de Hammon) Voyez Pline , ag 
19 Compofé de fin dumet ] Duvet. Plus haut même endroit. 
déja, Liv. 2. Chap. 12. Car combien que tout ce 24 Que les ( fonges des | coquus cornus ] Ce qui 
qu'a dit partie averfe foit de dumet bien vray quant eft entre ces marques [ ]a été reftitué fur les 
4 la lettre. Ce font les Angevins, les Poite- Editions de 1573. 1584, 1600. & 1626, 
vins & les Normands qui difent dame, Dans 
Fff 2 
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CHAPITRE XIV. 

Le Songe de Panurge & interpretation d'icelluy; 


Qu les fept heures du matin fubfequent, Panurge fe prefenta devant Panta- 
gruel, eftants en la chambre Epiftemon, Frere Jean des Entommeures , Po- 
nocrates, Eudemon, Carpalim & aultres, efquelz à la venuë de Panurge dift 
Pantagruel: Voyez-cy noftre Songeur. Cefte parole, dift Epiftemon, jadis- 
coufta bon, & feut chierement venduë és enfans de Jacob. Adoncques, dift 
Panurge, j'en fuis bien chez Guillot le fongeur. J’ay fongé tant & plus , mais je 
n'y entends note. Excepté que par mes fongeries j’avois une femme jeune 
galante, belle en perfection, laquelle me traiétoit & entretenoit mignonnement, 
comme ung petit dorelot. Jamais homme ne feut plus aife, ne plus joyeulx.. 
Elle me flatcoit, me chatouilloit, me teftonnoit, me taftonnoit, me- baifoit, 
m’accolloit, & par esbattement me faifoit deux belles petites cornes au deffus’ 
du front. Je lui remontrois en folliant, qu'elle me les debvoit mettre au def- 
foubz des yeulx, pour mieulx veoir ce que j'en vouldrois ferir: affin que Mo- 
mus ne trouvait en elles chofe aulcune imparfaiéte & digne de correétion *, 
comme il feit enr la pofition des cornes bovines. La follaftre, nonobftant ma re- 
montrance, me les fichoit encore plus avant. Et en ce ne me faifoit mal quel- 
concque, qui eft cas admirable. Peu apres me fembla que je feus, ne fçay com- 
ment, transformé en Tabourin, & elle en Choiiette. La feut mon femmeil 
interrompu, & en furfault me refveillay tout fafché, perplex & indigné. Vo- 
yez-la une belle platelée de fonges, faiétes grand chiere là-deflus. Et l’expo- 
fez comme l’entendez. Allons desjeuner, Monfieur Maiftre Carpalim +. J'en- 
tends, (dift Pantagruel) fi j'ay jugement aulcun en l’art de divination par fon- 
ges ,que voftre femme ne vous fera reallement & en apparence exterieure cor- 
nes au front, comme portent les Satyres; mais elle ne vous tiendra foy ne lo~ 
yaulté conjugale, ains à aultruy s'abandonnera, & vous fera coguu. Ceftuy 
poinét eft apertement expofé par Artemidorus, comme le dy *. Affi ne fera 
de vous faite metamorphofe en Tabourin, mais d'elle vous ferez battu comme 
tabour à nopces: ne d’elle en Choiiette; mais elle vous defrobera comme eft le 
naturel de la Choiiette. Et voyez vos fonges conformes aux forts D re 

i | ous 


' Cuar: XIV, 1 Afin que Momus fc.) Vo: 
yez Ariftote, De partibus Animalium, & le Nit 
grinus de Lucien. ` ' 

2 [ Monfieur Maifire] Carpalim] Ce qui ett 
entre ces marques [ } ne fe Ne ni dans l'Edi- 
tion de 1573 ni dans celles de 1584. 1600. & 
1626. Carpalim étoit-il quelque Confeiller du 
Parlement de Paris? Les Avocats x les Pro- 
cureurs, qui em plaidant parlent de quelque 
Confeiller de Cour Souveraine, le traitent de 


agri ace pi | Fe.) Monte 
"8 rtemidorus Ofc. emni ME 
apud refed ant antiquum Auéforem legiffe, cum 
qui fomnarit arietem ad fe venire, futurum effe ut 
ejus uxor mæchetur, dit le Scaligerana, au mot 

d: Ce qui revient à ce qwa remarqué 
l'Abbé Guyet à la marge de cet endroit ci de 
fon Rabeiais, qu'Artémidore dit que qui fon- 
ge de cornes fera cocia 
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Vous ferez coquu, vous ferez battu, vous ferez defrobé. Là s’efcria Frere 
Jean, & dift: Il dict par bieu vray, tu feras coquu, homme de bien, je t'en 
afleure, tu auras belles cornes. Hay, hay, hay, noftre Maiftre de Cornibus +. 
Dieu te gard’, fays nous deux mots de predication , & je feray la quefte parmy 
Ja Paroifle. Au rebours (dift Panurge ) mon fonge prefagit qu'en mon mariai- 
ge j'auray Planté de touts biens, avecque la Corne d’abundance. Vous diétes, 
que font cornes de Satyres. Amen, amen, fiat, fiatur, ad differentiam Pape 5. 
Ainfi aurois-je eternellement le virolet en poinét & infatigable *, comme l'ont 
les Satyres. Chofe que touts defirent, & peu de gents l’impetrent des Cieulx. 
Par confequent coquu jamais. Car faulte de ce eft caufe fans laquelle non, 


` caufeunicque, de faire des maris coquus. Qui faiét les ae mendier ? c'eft 
le Loup fortir du 


qu’ils n’ont en leur maifon dequoy leur fac emplir. Qui fai 
bois ? Defaut de carnaige. Qui faićt les femmes ribauldes ? Vous m’entendez af- 
fez. J'en demande à Meffieurs les Clercs 7, à Mefieurs les Prefidens , Confeillers, 
Advocats, Procureurs & aultres Gloffateurs de la venerable Rubricque, de fri- 


-Livezx IIL Cuar 


gidis & maleficiatis. 


dentement errer interpretant cornes, pour coquiiage. 


Vous ( pardonnez moy fi je m’efprens *) me femblez evi- 


Diane les porte en tef- 


te à forme d'ung beau Croiffant Eft-elle coquuë pourtant? Comment, Diable, 
feroit-elle coquué qui ne feut oncques mariée; Parlez (de grace) correét, crai- 
gnant qu’elle vous en face au patron que feit à Acteon. Le bon Bacchus porte 


cornes femblablement: Pan, Jupiter Ammonian, tant d’aultres. 


Sont-ils co- 


quus? Juno feroit-elle putain? Car il s’enfuivroit par la figure diéte Meralepfis. 


Comme appellant ung enfant en prefence de fes pere 


mere, champis ou 


avoiftre », c’eft honneftement, tacitement dire, le pere coquu, & fa femme 


4 Noftre Maftre de Cornibus ] C'eft le nom 
Latin d'un Cordelier , autrement appellé Pier- 
re Cornu ou de Corne. Li étoit Doéteur de Pa- 
ris & contemporain de Rabelais, qui, pour ce 
qu'il a dit de cet homme, ne méritoit pas plus 
que Joachim du Bellai (*) d'être traité de li- 
bertin, comme ils l'ont été l'un &'l'autre à 
ce fujet par Moréri (f). Il mourut à Paris 
l'an 1542. & la même année on vit paroître 


fur fa mort un recueil d'Epitaphes, dont en | 


voici une qui fe trouve aufli dans Des-Ac- 
cords; 


Faut-il bélas, O Do&or optime, 
Que vous perdions hifce temporibus, 
Au grand befoin, Doctor egregie, 
Vous nous bsijfez plenos mæroribus, 


Voyez Naudé pag. 282. de la 2. Edition de fon 
Mafcurat, & La Caille, Hift. de l'Imprimerie, 


pag. 117. 


Ti- 


5 Fiat, » ad differentiam Papa] Panur- 
ge avoit dit fiat, mot que le Pape employe au 
bas des Suppliques qu'il répond favorable- 
ment. Il fe corrige par refpeét, & dit fiatwr, 
en ftile macaronique. Merlin Cocaie, Mz 


caronée 4. 
Supplicat ut praflum præflum vindia fiatar. 


6 Le Virolet en poing ] La lance dans l'arreft, 
Ici virolct a tout l'air d'une petite lance, & 
ce mot pourroit bien venir de vers, d’o 
virou qui en Languedoc fignifie un petit dard. 
7 Fen demande à Meffieurs les Clercs ] Je m'en 
rapporte aux Gens de Robe , aux Perfonnes 
de Lettres. | | 
8 Si je m'efprens] Si je me méprens. Le Ro- 
man des quatre Fils-Aimon, Ch. 24. Car s'ils 
mefprennent en rien, nous les pourrons oir fans 


pris. 
9 Champis ou avoifre ] On appelle champi 
un 


(*) Dans fa Pétromacbie, où il parle de Pierre de Cornibus, 


(Ù Au mot, Cornu. 


Fff 3 


ara PAN TAGRUEL, 


ribaulde. Parlons mieulx. Les cornes que me faifoit ma femme, font cornes 
d’abundance & Planté de touts biens. Je le vous affie. Au demourant je feray 
joyeulx comme un Tabour à nopces, tousjours fonnant, tousjours bourdonnant 
& petant. Croyez que c’eft l'heur de mon bien. Ma femme fera coinéte & 
jolie comme une belle petite Choüette. Qui ne le croit, d'enfer aille au gibet. 
ouël nouvelet +°, 
Je note (dift Pantagruel ) le poinét dernier qu'avez diét, & le confere avecq 
Je premier. Au commencement vous eftiez tout confict en delices de voftre fom- 
ge. Enfin vous eveillaftes en furfault, fafché, perplex, & indigné. ( Voire, 
dift Panurge, car je n’avois poinét dimé.) Tout ira en défolation, je le 
revoy. Sçachez pour vray, que tout fommeil finiflant en furfault, & laiant 
fa perfonne fafchée & indignée, ou mal fignifie, ou mal prefagift. Mal figni- 
fie, c’eft-a-dire maladie cacoéthe, maligne, peftilente, occulte & latante de- 
dans le centre du corps, ER par fommeil, qui tousjours renforce la ver- 
tus concoétrice (felon les Theoremes de Medicine) commenceroit foy de- 
clairer & mouvoir vers la fuperficie, Auquel trifte mouvement feroit le repos 
diffolu, & le premier fenfiuf admonefté d'y compaftir & pourvoir. Comme 
en proverbe l'on diét, irriter les Freflons, mouvoir la Camarine, efveiller le 
Chat qui dort. Mal prefagift, c'efl-à-dire quant au faiét de l'ame en matiere 
de divination fomniale, nous donne entendre que quelcque mal-heur y eft defti- 
né & preparé, lequel de brief fortira en fon effect. Exemple au fonge & ref- 
veil ose de Hecuba: Au fonge de Euridice femme d’Orpheus, le- 
quel parfaiét, les dict Ennius s'eftre efveillées en furfault & efpouventées, 
Auffi aprés veid Hecuba fon mary Priam, fes enfans, fa Patrie occis & def- 
truiéts 17, Euridice bien-toft aprés mourut miferablement. En Eneas fon- 
nt qu’il parloit à Hector deffunét, & foubdain en furfault s'eveilla. Aufñffi 
eut celle propre nuiét Troye faccagée & bruflée. Aultres-fois fongeant qu'il 
voyoit fes Dieux familiers & Penates, & en efpouvantement s’efveillant , paf 
tit au fubfequent jour horrible tourmente fus Mer 4. Mille aultres. Quand je 
vous compte d'Eneas, notez que Fabius Piétor dict rien par luy n'avoir efté 
faiét ne entreprins, rien ne luy eftre advenu, que preallablement il n'euit con- 
gneu 
11 Ses enfans , fa Patrie, occis OF defiruids } 


un enfant né d'une mere qui n’étoit point ma- 


riée lorfqu’elle en devint enceinte (t). avoifire, 
c'eit un enfant adultérin, ou né en adultère. 
Le terme d'avoñterie a été employé pour l'ate 
d'adultère par Jean le Maire de Belges (**); 
& par Alain Chartier dans fon £xil. Ces pa- 
roles, au refte,:font de Pierre de Fontaines, 
Ch. 16. nombre 63. Voyez Ménage, au mot 
Avotiterie. ; 
10 Noiel nowvellet | C'eft le refrain d’un 
Noëi Dans l'Edition de 1547. il y a Noël, & 
yo les autres auf, Celle de 1553. a feule 


(p Bouchet, Serde ©. . 
(=) Apol. d Hérodote, Chap. 39: 


Les 
ditions de 1573. & 1626. 


Ses enfans tuez, fa Patrie détruite, Parenté 

comme on lit dans les Editions de Hollande 

& même déja dans l'Edition de 1596. eft une 

faute de celle de 1553. Il faut lire Patrie, con- 

pre à celles de 1547.1573. 1584. 1600, 
1626. . : 

En Turnus lequel eflant incité par wifion fan- 
ta sees dh tv Binks ESS ce cmt 
tre Aeneas , hae en furfault tres-indigné, puis 
paroles font la faire du Texte dans les i 
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gneu & preveu par divination fomniale. Raifon ne deffaut és exemples "3. Car 
fi le fommeil & repos eft don & bencfice fpecial des Dieux, comme main- 
tiennent les Philofophes,. & attefte le Poéte 1, difant: 


Lors l'heure eftois que fommeil, don des Cieulz, 
Vient aux humains fatiguez gracieulx ; 


Tel don en fafcherie & indignation ne peult eftre terminé fans grande infelicis 
té pretenduë. Aultrement feroit repos non repos: don non don: non des 
Dieux amis provenant: mais des Diables ennemis, jouxte le mot valgaire: 
d'ebpüv adapt düpæ, Comme fi le Pere de famille eftant à table opulente, en bon 
appetit au commencement de fon repas, on voyoit en furfault efpouvanté fo 

lever. Qui n’en fçauroit la caufe, s’en pourroit esbahir. Mais quoy! Il avoit 
oui fes Serviteurs crier au feu: fes Servantes crier au Larron: fes Enfans crier 
au meurtre. Là falloit le repas laiffé accourir pour y remedier & donner ordre. 
Vrayement je me recorde que les Cabaliftes & Maflorets interpretes des Sa- 
crées Lettres, expofants en quoy l’on pourroit par difcretion congnoiftre la ves. 
rité des Apparitions angelicques (car fouvent l'Ange de Satan fe transfigure en 
Ange de lumiere, ) difent la difference de ces deux eftre en ce que l’Ange be- 
nin & confolateur, apparoiffant à l'Homme, l'efpouvante au commencement, 
le confole en la fin, le rend content & fatisfaiét +: l'Ange maling & feduc- 
teur au commencement resjouit l’homme: le laie perturbé, fafché & per- 


plex. 


it lire, conformément à tion de 1573, A peine jpuz, 
& à plufieurs autres. Me qu’on lit dans l'Edi- De ware, car c'efloit lamentable 
tion de 1596. & dans celles de Hollande et  Speëfable à veoir, OF tres-efpouventable: 
One faute de celles de 1547. & 1553. Si me penfay, pour remede 9 trouver, 
13 tefle le Poste &c.| Virgile, Enéid. 2, Et amplement cefte chofe efprowver 


1e Reif ne defaut és “ear? C'eft ne qu'on Comflder ant Pi tap vifion » 


$ 
ee a S 
Tempus erat quo prima quies mortalibus agris commencer donne e de ayfe, 
Incipit, OF dono Divém gratifima ferpit. Et au partir trifles & defolez , 
Rend ceulx qu'avoit d l'entrée confolez s 


14 Le rend content OF fatisfais ] Guillaume Mais au contraire, @P tout d l'oppofite 
Crétin avoit déja dit la même chofe en très- Faig le bon Ange envers ceulx que vifite 
beaux vers, C'eft dans fon Apparition du Ma- Car au venir il leur dume terreur, 
récbal fans reproche, p. 114. de la nouvelle Edit. Et aw depart les jee bors d'erreur, 
de fes Poéfies, où après le recit d'unde fes  S5 qu'en la fin jamais aulcun ne lai. 
fonges il parle ainf; 
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.CHAPITRE XV. 
Excufe de Panurge ,€P expofition de Caballe Monaftique en matiere de Bœuf fale. 


leu ( dift Panurge) gard’ de mal qui veoit bien & n'oit goutte. Je vous 
D veoy trés-bien, mais je ne vous oy poinét. Et ne fçay que diétes. Le 
ventre affamé n’a poinét d’aureilles. Je brame par bieu de male raige de faim. 
J'ay faiét corvée trop extraordinaire. Il fera plus que maiftre Moufche, qui 
de ceftuy an me fera eftre de fongeailles. Ne foupper poinét, de par le Dia- 
ble! Cancre J. Allons Frere Jean, desjeuner. Tu aime les fouppes de prime, 
plus me plaifent les fouppes de Levrier ', affociées de quelcque piece de Labou- 
reur falé à neuf leçons. Je t'entends ( refpondit Frere Jean: ) cefte metapho- 
re eft extraiéte de la Marmite clauftrale. Le Laboureur c’eft le Bœuf qui la- 
boure ou ha labouré: à neuf leçons, c’eft-a-dire cuiét a perfection. Car les 
bons Peres de Religion, par certaine Cabalifticque inftitution des Anciens, non 


Cuar.XV. p Cancre) ,, C’eft erreur, c'eft fcan- 
s dale en Nature. Nature a fait le jour pour 
s, S'exercer,pour travailler, pour vacquer chaf- 
»» cun en fa négotiation ; & pour ce plus apte- 
» ment faire,elle nous fournift de chandelle, 
» c'eft la claire & joyeufe lumiere du Soleil. Au 
» loir, elle commence nous la tollir, & nous 
» dit tacitement: Enfants, vous eftes gens 
» de bien: c’eft afez travaillé, la nui& vient, 
» il convient ceffer dulabeur, & fe reftaurer 
» par bon pain, bon vin, bonnes viandes; 
» puis s’esbaudir quelque peu , coucher & 
» repofer, pour au lendemain eftre frais & 
» alegres au labeur comme devant. Alnfi 
» font les Faulconniers quand ils ont repeu 
s} leurs Oyfeaux. Ils ne les font voler fus leurs 
» gorges, ils les laiffent enduire fur la per- 
» Che. Ce que trésbien entendit le bon Pa- 
n pe premier inftituteur des Jeufnes. ll or- 
» donna qu'on jeufnaft jufqu'à l'heure de 
» Nonne: le refte du jour feut mis en liberté 
» de repaiftre. Au tems jadis peu de gentz dif- 
» noient, comme vous diriez les Moines & 
» Chanoines: auffi-bien n'ont-ils autre oc- 
cupation, tous les jours leur font Feftes, 
& ils obfervent déligentement un Pro- 
verbe clauftral, de Mifla ad menjam : & ne 
» differoient feullement attendants la venué 
» de l'Abbé, pour foy enfourner à table, La 
» en bauffrant attendent les Moines l'Abbé, 
» tant qu'il vouldra , non aultrement , n’en 
»» aultre condition; mais tout le monde foup- 
s Poit, exceptez quelques refveurs Songeards, 


efcripte, 


» dont eft diéte la cené comme ceene, deft- 
» a-dire à touts commune. Tu le fçais bien, 
» Frere Jean. Allons, mon amy, de pat 
» touts les Diables, allons. Mon eftomach 
» abbaye de male faim comme un Chien. Jete 
» tons luy force fouppe en gueulle pour laps 
» paifer, à l'exemple de la Sibylle envers 
» Cerberus. ” Tout ce long paflage ne fe lit 
ni dans l'Edition de 1547. ni dans celle de 
1553. mais on le trouve dans l'Edition de 
1573. & il a été adopté par celle de 1626. 
qu'on prétend avoir été revue fur celles de 
1552. 

1 Souppes de prime ..... fouppes de Levrier ] 
Plus bas, Liv. 4. Chap. 49. Groffes fouppes 
de prime. Souppes de Levrier. C’eft donc Levrier 
qu'on doit lire ici avec l'Edition de 1573. & 
avec quatre autres, & non pas Lawrier com- 
me dans les nouvelles Editions après celles 
de 1547. & 1553. Souppes de Levrier font celles 
qui font fans graiffe, peu trempées, & pref. 
que fans pain, comme les pi be qu'on don- 
ne aux iers, pour les rendre plus difpos 
& plus legers. Souppes de prime au contraire, 
font des fouppes graffes & fucculentes , ap- 
pellées de la forte par une façon de parler 
Clauftrale ; parce que, comme la Marmite du 
Couvent eft. pour l'ordinaire au feu dès mi- 
nuit, les Moines qui à l'heure de Prime, 
c'eft.à-dire , a fix heures du matin fe font 
donner de la fouppe, emportent toute la graif- 
fe & tout le meilleur bouillon du pet, 
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eltripte, mais baillée de main en main, foy levants, de mon temps, pour Ma- 
tines faifoient certains preambules notables avant entrer en l'Ecclife. Fiantoient 
au fiantouoir, piffoient au piflouoir, & crachoient au crachouoir : toufloient 
au touffouoir melodieufement, refvoient au refvouoir, affin de rien immunde ne 
porter au Service Divin. Ces chofes faiétes, devotement fe tranfportoient en 
a Sainéte Chapelle + (ainfi eftoit en leurs Rebus nommée la Cuïfine clauftrale ) 
& devotement follicitoient, que des lors feuft au feu le Bœuf mis pour le des- 
jeuner des Religieux , Freres de noftre Seigneur. Eulx-mefmes fouvent allu- 
moient le feu foubs la Marmite. Or eft, que Matines ayans neuf leçons, plus 
matin fe levoient par raifon. Plus aufi multiplioient en appetit & alteration 
aux abois du parchemin *, que Matines eftant ourlées d’une ou trois leçons feul- 
lement. Plus matin fe levants, par ladiéte Cabale, pluftoft eftoit le Bœuf au 
feu : plus y eftant, plus cuiét reftoit: plus cuiét reftant, plus tendre eftoit +, 
moins ufoit les dents, plus deleétoit le palais: moins grevoit l’eftomach $, plus 
deleétoit le pais : moins grevoit Teftomach, plus nourriffoit les bons Reli- 
gieux. Qui eft la fin unicque & intention premiere des Fondateurs: en contem- 
plation de ce qu’ils ne mangent mie pour vivre, vivent pour manger, & n'ont 
ue leur vie en ce monde. Allons, Panurge. A cette heure (dift Panurge } 
t'ay entendu, couillon velouté, couillon clauftral & Caballicque. I] m'y va du 
propre Cabal. Le fort, l'ufure, & les interefts je pardonne. Je me contente 
des defpens *, puifque tant difertement nous as faiét repetition fur le chapitre 
fingulier de la Cabale culinaire & monafticque. Allons, Carpalim. Frere Jean, 
mon Bauldrier 7, allons. Bon jour *, touts mes bons Seigneurs. J'avois aflez 
fongé 


2 La Seinge Chapelle ] Encore aujourd'hui 
les Religieux qui veulent plaifanter appellent 
Sainte la Cuifine du Couvent; & cela par cet. 
te raifon générale, qu'en eux ni chez eux il 
n'y a rien que de faint & de confacré, pas 
même les ealibifiris & les braquemars Clauftraux, 
fi l’on en croit Panurge, Liv. 2. Chap. 15. 
Cette Cuifine eft une Chapelle, en tant qu'on 
s'y tranfporte & qu’on y officie avec zèle & 
avec dévotion. 

. 3 Abos du parchemin] Frere Jean parle de 
Ja foif que caufoit aux Religieux le chant des 
Matines, dans les anciens Livres d'Eglife é- 
crits en parchemin. C'eft un chant d'habitude, 
importun d'ailleurs & mal plaifant. C'eft à 
quoi l'on doit attribuer l'odieufe comparaifon 
qu'en fait le Moine avec l'abboi d'un Chien. 


-. & Plus y efant, plus cui refloit, 
Plus cuié reflant , plus tendre eflois ] 


Jignore d'où Rabelais a pris ces deux vers, 
5 Moins grevoit Teftomach Bc. ] On peut voir 
au 22. Chap. des Contes d'Eutrapel, combien 


LA 
( 
PT. 1, 


encore fous le Régne de François I. chacun 
donnoit avec apétit fur une groffe pièce de 
bœuf falé, même aux tables des Gentilshom- 
mes. Ainfi, des Religieux poavoient bien 
sen accommoder. Mais cette viande, indi- 
gefte par elle-mème, l'auroit été encore plus 
pour des gens comme eux, qui ne prennent 
pas beaucoup d'exercice (f). A cela ils remé- 
dioient de leur mieux en la faifant comme pour- 
rir de cuire, =. 
6 Fe me contente des defpens] Il y va de ma 
vie fi je jeûne plus longtems. Je pourrois 
prétendre des dommages & interêts contre 
ceux qui font la caufe de mon exceflivediette, 
mais je m'en déporte; bien entendu pourtant 
que je ferai franc de l'écot que nous allons 
aire enfemble, ' 
7 Mon Baxidrier ] Ami inféparable, en qui 
je me fie, ni plus ni moins qu'en mon Bau- 
drier, c'eft-d-dire , la ceinture où je tiens 
mon argent. Baudrier, ami du cœur, petit 
cœur gauche, compagnon inféparable. 
F Ps jour] A peine Panurge étoit-il forti 
u lit 


F. de la Bruyére Champier , De Re cibaria, Lib. 13. Cap. 8. 


Ggg 
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fongé pour boire. Allonsı Panurge n'avoit ce mot achevé, quand Epifte- 
mon à haulte voix s’efcria , difant : Chofe bien commune & vulgaireentre les hu- 
mains eft le malheur d’aultruy entendre , prevoir , congnoiftre, & predire. 
Mais 6 que chofe rare eft fon malheur propre predire, congnoiftre, prevoir & 
entendre! Et que prudemment le figura Efope en fes Apologues, difant, chaf- 
cun homme en ce monde naiffant, une bezace au col porter, au fachet de la- 
quelle devant pendant, font les faultes & malheurs d'aultrui, tousjours expo- 
fées à noftre veuë & congnoiflance: au fachet derriere pendant, font les fauls 
tes & malheurs propres ; & jamais ne font veuës ny entenduës, fors de ceulx qui 
des Cieulx ont le benevole afpect! 





CHAPITRE XVL 
Comment Pantagruel confeille à Panurge de conferer avec’ une Sibylle de Panzouft. 


Eu de temps aprés Pantagruel manda querir Panurge, & luy dift: L’amour 
P que je vous porte inveterée par fucceffion de long-temps me follicite de 
enfer à voftre bien & proufiét. Entendez ma conception: On m'a diét qu’à 
anzouft *, pres le Crolay, eft une Sibylle tres-infigne, laquelle predic toutes 
chofes futures: prenez Epiftemon de com ignie & vous tranfportez par de- 
vers elle, & oyez ce que vous dira. Celt ( ift Epiftemon ) par adventure une 
Canidie, une Sagane *, une Pithoniffe & Sorciere. Ce que me le faiét penfer, 
eft que celluy leu eft en ce nom diffamé, qu'il abunde en Sorcieres, plus que 
ne feit oncques Theffalie +. Je n'y iray pas voluntiers. La chofe eft illicite & 
deffenduë en la Loy de Moyfe. Nous ( dift Pantagruel ) ne fommes gies Fae A 
& n’eft chofe confeflée n'averée qu’elle foit Sorciere. Remettons à voftre re- 
tour le grabeau + & belutement de ces matieres 5. Que fçavous-nous fi c’eft 
une unziefme Sibylle: une feconde Caffandre? Et ores que Sibylle ne feuft, 
& de Sibylle ne meritaft le nom, quel intereft encourez-vous avec elle confe- 
rant de voftre perplexité ? entendu mefmement qu'elle eft en eftimation de plus 
fçavoir, plus entendre que ne porte l'ufance du Pays, ne du Sexe? Que nuit 
fçavoir tousjours , & tousjours apprendre, feuft-ce d'ung fot, ay; pot, d'une 
guedoufle, d'une moufle, d'une pantoufle 6? Vous fouvienne qu’ aa = 
rand, 


Cuar. XVI. 1 Pangouft ] Paroiffe de- PE- 
Jeétion de Poitiers. a: 

2 Une Canidie , une Sagene] infignes Megi- 
ciennes. Horace parle de la premiére Liv. 
2. Sat. 1. & de toutes les deux, Liv. r. Sat. 8. 


3 
dages d'Erafme, au mot Theffala mulier. 

4 Le grabeau] La difcuffion, & proprement 
le calcul. De gravellum diminutif de gravum, 
dit par métaplafme pour grays fait de glareg. 
Voyez Ménage, au mot Gréve. Plus haut, 


- fication d'examiner comme 


we ne feit oncques Theffalie | Voyez les A~ 


Liv. 2. Chap. ro. on lit grabeler dans la figni- 
es après grain, 
toutes les fyllabes d’un grand procès. 
S Belutement] Beluter, peut-être de volute 
re: c'elt ici feuilleter. | 
6 D'ung fot, d'ung pot, d'une guedoufie, 
> D'une moufle, d'une pantoufie ] . 
Je ne fai d’où font ces deux vers. 
7 Vous fouvieme €fc. ] Voyez Lucien, em 
‘ fon Orateur ridicule. = 
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Grand, ayant obtenu viétoire du Roi Daire en Arbeles, prefents fes Satrapes, 
quelcquesfois refufa audience 4 ung Compaignon, puis en vain mille & mille 
fois fe repentit. Il eftoit en Perfe viétorieux, mais tant efloigné de Macedoi- 
ne, fon Royaulme hereditaire, que grandement fe contriftoit, pour non po- 
voir moyen aulcun inventer d'en fçavoir nouvelles, tant à caufe de l'enorme dif- 
tance des lieux , que de l'interpofition des grands Fleuves, empefchement des 
Deferts, & objeétion des Montaignés. En ceftuy eftrif & foigneux penfement, ` 
qui n’eftoit petit: car on eult peu fon Pays & Royaulme occuper, & là inftal- 
ler Roy nouveau & nouvelle Colonie, long-temps devant qu’il en euft avertif- 
fement, pour y obvier; devant luy fe prefenta ung homme de Sidoine, Mar- 
chand petit & de bon fens, mais au refte aflez paovre & de peu d'apparence, 
luy denonçant & affermant avoir chemin & moyen inventé, par lequel fon Pays 
pourroit de fes viétoires Indianes , luy de l’eftat de Macedoine & Egypte, eftre 
en moins de cing jours aflavanté. Il eftima la promefle tant abhorrente & im- 
offible, qu'oncques l'aureille prefter ne luy voulut, ne donner audience. Que 
uy euft coufté ouïr & entendre ce que l’homme avoit inventé? Quelle nuifan- 
ce, quel dommaige euft-il encouru; pour fçavoir quel eftoitle chemin que l'hom- 
me luy vouloit demonftrer? Nature me femble non fans caufe nous avoir for- 
mé aureilles ouvertes, n’y appofant porte ne clofture aulcune , comme ha faitt , 
és yeulx, langue & aultres iffués du corps. La caufe je cuide eftre, affin que 
tousjours, toutes nuiéts continuellement puiffions ouïr & par ouïe perpetuelle- 
ment apprendre; car c’eft le fens fus touts aultres plus apte és difciplines. Et 
peult-eitre que celluy homme eftoit Ange eee: dire, Meflagier de Dieu, } 
envoyé comme feut Raphaël a Tobie. Trop foubdain le comtemna , trop 
Jong-temps apres s’en repentit. Vous diétes bien, refpondit Epiftemon; mais 
ja ne me ferez entendre, que chofe beaulcoup advantaigeufe foit ee d'une : 

femme, & d’une telle femme, en tel Pays; confeil & advis. Je (dift Panurge) me 
trouve fort bien du confeil des femmes , & mefmement des vieilles. A leur con- 
feil je fais tousjours une felle ou deux extraordinaires. Mon ami, ce font vrais 
Chiens de monftre, vrayes Rubricques de Droiét », Et bien proprement parlent 
ceulx qui les appellent Saiges femmes. Ma couftume & mon ftyle eft les nom- 
mer Prefaiges femmes. Saiges font-elles ; car dextrement elles congnoiffent. Mais 
je les nomme Prefaiges, car divinement elles preveoyent & predifent certaine- 
ment toutes chofes advenir. Aulcunesfois je les appelle non Maunettes !°, mais 
Monettes, commé la Juno des Rornmains. Car d'elles tousjours nous sh a 
' admo» 


8 A leur confit Bc.) Comme tes vieilles 
Femmes fe mêlent volontiers d'enfeigner de 
petits remedes, leur confeil eft affez bon, did 
moins en fait de régime; & qui le fuit eft fût 
d'avoir le ventre plus libre. 

9 Vrayes Rabricques de Droi | Des fires En- 
feignes pour trouver les mauvais lieux, d'ex: 
cellens Guides pour les Rufiens ou débauchez, 
tels que font fouvent ceux qui étudient au 


Droit dans Jes Univerfitez. . C'eft ce qu’em- 


rte le nom de.Rubrigues , qu'on a donné aux 

itres du Droit; parce qu'on les écrivoit en 
lettres rouges, afin qu'ilé fuflent trouvez plus 
facilement. `- ©» -t> i 3 
xO Mauntttes} La: malpropteté. eft ordinai- 
re aux vieilles femmes. Au Chap. 40. du 
Liv. 4. Maunet de malè witidus, eft le nom de l’un 
= Cufiniers qui s'enfermérent dans la grande 

ruye. 


À 


Ggg 2 


40 PFANTAGRÜETL, 


admonitiotis falutaires & proufiétables. Demandez en à Pythagoras, Socra- 
tes, Empedocles, & noftre Maiftre Ortvinus *, Enfemble je loüe jufques és 
haults Cieulx l’anticque inftitution des Germains , lefquelz prifoient aux poids du 
Sanétuaire & cordialement reveroient le confeil des Vieilles: par leurs advis & 
refponfes tant heureufement profperoient comme les avoient prudentement re- 
ceués. Tefmoings la vieille Aurinie, & Ia bonne mere Vellede *, au temps 
de Vefpafian. | | 

Croyez que vieilleffe feminine eft tousjours foifonnante en qualité foubeli- 
ne ™}, je voulois dire Sibylline. Allons par l’aide, allons par la vertus bieu, 


allons. À Dieu, Frere Jean, je te recommande ma braguette. Bien (dift E- 
piftemon’) je vous fuivray, proteftant, que fi j'ay advertiffement qu'elle ufe de 
fort ou enchantement en fes refponfes, je vous laifferay à la porte, & plus de 
moy accompaigné ne ferez. | 





CHAPITRE XVIE 
Comment Panurge parle à la Sibylle de Panzoujt. 


LT chemin feut de fix journées. La feptiéme à la croppe d’une Montaigne 
foubs ung grand & ample Chaftaignier leur feut montrée la maifon de la 
Vaticinatrice. Sans difficulté ils entrarent en la Cafe chaulmine, mal baftie, 
mal meublée, toute en fumée. Bafte * (dift Epiftemon, } Heraclitus grand 
Scotifte & tenebreux Philofophe ne s’eftonna entrant en maifon femblable, ex- 
pofant à fes Seétateurs & Difciples , que là auffi-bien refidoient les Dieux coms 
me en Palais pleins de delices, Et croy que telle ettoit la Cafe de Hireus ou 
Oenopion, en laquelle Jupiter, Neptune & Mercure enfemble ne prindrent 
à defdaing entrer, repailtre & loger: & en laquelle officialement pour l’efcot 
forgearent Orion. Au coing de la cheminée trouvarent la Vieille. Elle eft 
Cs’efcria Epiftemon) vraye Sibylle & vraye portraiét naïvement reprefenté par 


Grii Kaminoi de Homere. La Vieille eftoit mal en poinét, mal veftué, mal 
nour- 


13 Soubeline] Allufion de fbyllin à foubelin, 
q s'eft dit pour zebelin dans la fignification 
e fublime en fubtilité & en fineffe. Le Tra- 
duéteur de Pline, Liv. 32. Chap. 2. Les Poif- 

Sons font fort foubelins en lear naturel. Di 
e l'Itæ 


11 Et nofire Maifire Ortvinus] C'eft le mé- 
me à qui font adreffées les fameufes Epitres 
Objurornm Virorum. Dans l'une, certain Con- 
rad Strildriot avertit Ortvinus, que pour n'a- 
voir pas fu comme lui fe borner à quelque 


vieille, il avoit fcandalifé tout Cologne, en 
faifant un: enfant à la Servante du Libraire 
Henri Quentel. Peut.être Rabelais veut-il 
dire ici-qu'Ortvimus, devenu plus avifé depuis 
l'éclat qu'avoit fait cette affaire, fuivoit le 
confeil de fa vieille Servante, qui lui pré- 
choit fans ceffe de ne careffer qu'elle. 

12 La vieille Aurinie & la bonne mere Vellede 
Erc. ] a de toutes les deux dans fon 


De Moribus Germanorum. 


Char, XVIL 1 Bafle] Il fuffit. 
lien baftare, d'où baftant que quelques-uns di- 
fent dans la fignification d'une chofe qui fuffic 
pour ce qu'on en veut faire. 

2 Grii Kamini] Lifez ainfi , ou Tex! Kapoor, 
non pas Thi Kammot, comme ont les nouvel- 
les Editions , après celle de 1553. C'eit le 
Epi Kauswsi Iros, ou vetule fuliginofa fimilis de 
l'OdyfT. Lib. xvi. verf. 27. Les différentes 
Editions de Rabelais, qui de ce Gris, Tp? SE 
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hourrie, edentée, chaffieufe , courbaflée , roupieufe, langoureufe , & faifoit 
ung potaige de choulx verds, avecq’ une coiiaine de lard jaune, & ung vieil 
favorados. Verd & bleu ( dift Epiftemon) nous avons failli. Nous n'aurons 
d'elle refponfe aulcune. Car nous n'avons le Rameau d'or. J'y ay (refpondit Pa- 
nurge) pourveu. Je lay ici dedans ma Gibbefliere en une verge d'or maffif ?, 
accompaigné de beaulx & joyeulx Carolus +. Ces mots diéts, Panurge la fa- 
Mia profundement €, luy prefentant fix langues de Bœuf fumées, ung grand 
Pot beurrier plein de cofcotons 4, ung Bourrabaquin guarni de breuvaige, une 
couille de Belier pleine de Carolus nouvellement forgez: enfin avec profunde 
reverence luy mift au doigt medical une verge d’or bien belle, en laquelle eftoit 
une crapauldine de Beufle magnifiquement enchaflée. Puis en briefves parolles 
lui expofa le motif de fa venué, la priant courtoifement luy dire fon advis, & 
bonne fortune de fon mariaige entreprins. 
La Vieille refta quelcque tems en filence, penfive & rechinant des dents, 
uis s’aflift fur le cul d'ung Boiffeau, print en fes mains trois vieulx fufeaulx, 
es tourna & vira entre fes doigtz en diverfes manieres , puis efprouva leurs 
oinétes: le plus poinétu retint en main, les deux aultres jeéta foubs une Pille 
a Mil *. En apres print fes devidoiieres, & par neuf fois les tourna, au neu- 
viéme tour confidera fans plus toucher le mouvement des devidoiieres, & at- 
tendit leur repos parfait. 
Depuis je veis qu’elle defchaufla ung de fes Efclos (nous les nommons Sa- 
bots, ) mift fon Devanteau fur fa tefte, comme les Prebftres mettent leur Amiét, 


quand ils veulent Mefle chanter : puis avecq ung anticque tifluriolé 7lelia foubs 
| la 
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fe remarient. 


fait les unes 7bi, les autres 77, & les autres 
Beaulx © joyeulx Carolus] Beaux, à caufe 


Tÿ, ont donné lieu à l'ancien Scholiafte de 


Maître François de ranger fous la lettre T. fa 
note fur cet endroit, duquel ne pouvantavoir 
d'idée ni claire ni jufte, puisqu'Homere n'a 
point le mot qu'on lui fuppofe, il le fait at- 
tribuer par le Poëte Grec à une Vieille, au 
lieu que c'eft l’injurieux belitre Irus , qui trom- 
pé par le déguifement & par la piteufe mine 
d'Uiyffe à qui il parle, compare ce grand 
‘Homme à une Vieille, qui n'ayant pas quitté 
fon foyer de tout l'Hyver, a eu tout le tems 
de s’y enfumer. 


2 En une verge d'or mafif On diroit que Pa- . 
nurge deftine à la Sibylle de Panzouft un Ra- 


meau du pur or, tenant une branche de mé- 
me métal; mais fon deffein eft feulement de 
dire qu'il porte à cette femme une Bague d'or 
nue, ou un Jonc, qui avec force monnoye lui 
tiendra lieu du Rameau d'or 
tume de prefenter à la Sibylle du Liv. 6. de 
l'Enéïde. Soit de virga, ou de virgo, on a 
appellé verge ce Fonc que le Mari donne à fon 
Fpoufe en l'époufant, & on l'a appellé de la 
forte, ou parce que cette Bague eft fans au- 
cune façon, ou peut-être à caufe qu'il fe ma- 
rie plus de Vierges qu'il n'y a de Veuves qui 


u’on avoit cot- - 


qu'ils étoient nouvellement forgez ; j > 
FE que l'argent monnoyé eit fujet à fauter 

à faire des carols ou cabrioles entre les 
mains de ceux qui donnent dans les cadeaux 
& dans les bombances. 

P La fala PRES Cette maniére de 
fauler eft dans la règle felon Beroalde de Ver- 
ville dans fon Moyen de parvenir, au Chap, 
intitulé Deffein, fol. 57. Edit. nouv. Tom. 1. 
Voici de quelle maniére il prétend le prouver. 
Quand il lelt profondement Jaluée; ainfi l'on falite 

Dames €P les bommes , on les falie longuement €P 
direHement & à contrario, quia. Elle, lui ren- 
dant Jon falut luy dit treves de chapeau, Monfieur, 


mettez deffus ; il repart treves de feffes, Madame, 


tenez, vous ferme; ainfi les bommes fatiient du chapeas 
€F les Dames falucnt du cul. 

5 Coféotons ] Ce mot a été expliqué dans u- 
ne des Notes fur le Ch. 37. du Liv. 1. , 

6 Pille à Mil] Vaiffeau qui en Poitou fert à 
mefurer le Millet. | 

7 Fifu riolé €c. } Equipage des Devineref- 
fes Payennes. Voyez l'Aléxandre ou faux 
Prophête de Lucien. : 


Ggg 3 


FA NE AG. R-U E EL; 


la gorge. Ainfi affublée tira ung grand traiét du Bourrabaquin, print de la 
couille beliniere trois Carolus, les milt en trois cocques de noix, & les pofa fur 
le cul d'ung pot à plume: feit trois tours de balay par la cheminée, jeéta au 
feu demy fagot de Bruyere, & ung rameau de laurier fec. Le confidera brufler 
en filence, & veit que bruflant ne faifoit griflement ne bruit aulcun. Adonc- 
ques s’efcria efpouvantablement, fonnant entre les dents quelcques mots barba- 
res & d'eftrange termination; de mode, que Panurge dift à Epiftemon: Par la 
vertus bieu, je tremble je croy que je fuis charmé 4, les aureilles me cornent, 
il m’eft advis que j’oy Proferpine bruyant: les Diables en place bientoft forti- 
ront. O les laides Beftes! fuyons. Serpe Dieu *, je meurs de paour. Je mai- 
me poinét les Diables. Ils me fafchent: & font mal plaifants: fuyons. A Dieu, 
Madame, grand merci de vos biens. Je ne me marieray poinét, non. J'y 
renonce des à prefent comme alors. Ainfi commengoit efcamper de la cham- 
bre, mais la Vieille anticipa tenant Je fufeau en la main, & fortit en ung Cour- 
til ou Vergier prés fa maifon. La eftoit ung Sycomore anticque: elle l’efcrouf- 
Ja par trois fois, & fus huiét feuilles qui en tumbarent, fommairement avecq 
le fufeau efcripvit quelcques briefs vers. Puis Jes jeéta au vent, & leur dift; 
Allez les chercher, fi voulez: trouvez-les fi pouvez ; le fort fatal de voftre ma- 
riaige y eft efcript. Ces parolles diétes, fe retira en fa tafniere, & fur le per- 
fon de la porte fe recourfa 9, robbe, cotte & chemife, jufques aux effelles, & 
leur montroit fon cul. Panurge l’apperceut, & diét a Epiftemon. Par le fam- 
bregoy de bois *°, voila le trou de la Sibylle, la où plufieurs ont efté peris pout 
aller veoir '*, fuyez ce trou. Soubdain elle barra fus foy la porte: depuis ne 
eut veuë. Ils coururent aprés les feuilles, & les recueillirent, mais non fans 
rand labeur. Car le vent les avoit efcartées par les Buiffons de la Vallée, Et 
es ordonnant l’une apres l’aultre, trouvarent cefte Sentence en metres: 


T'efgouffera ** 
De renom. 
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Engroiffera , 

De toy non. | 
Te 

3, Elle parle point Chreftien. Voyezcom- 10 Par le Sambregoy de bois] Ici, par le Sam- 


p ment elle me fembie de quatre empans plus 
sì grande que n'étoit, lofqu'elle fe capitonna 
»» de fon Devanteau. Que fignifie ce remue- 
s» ment de badigouinces? Que prétend cette 
n jectication. des efpaules? A quelle fin fre- 
» donne-t-elle des babines comme un Singe 
s» demembrant Efcrevifles? ” Ces oles 
font la fuite du Texte dans les Editions de 
2573. & 1626. 

8 Serpe D....] Adouciffement de l'Italien 
` s+...) d'où corpo-de Galline, plus bas Ch. 


30. . 

9 Se recourfu ] Retrouffa fes habits &c. On 
a dit aufli Secourcer dans la même fignification. 
De recurticare & fubcurticare. Alain Chartier, 
au Difcours de l'Efpérance , ou Confolation 
des trois Vertus: Si efloit ceinte d'une ceinture, OF 
fecourcés d'une autre. 


bregoy de bois, il femble qu'on doive entendre 
Ja figure en bois du Saint qui a pour niche la 
Brayette. 

11 Le trou de la Sibylle Pc. ] Virgile, Enei- 
de, Lib. VL 


... borrenda procul fecreta Sibylle, 
Antrum immane petit, 


12 T'efgoufera Ce fonticibuit vers, qu'on 


De renom. doit lire en cet ordre, 
Engroiffera , comme dans les Editions 
De toy non. i de 1573. 1584. 1600. & 
Te fuccera a 1626.. Ils étoient tracez 
Le bon bout. fur autant de feuilles de 
T cfcorchera, Sycomore. 


Mais non tout, J 
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Te fuccera T'efcorchera , 
Le bon bout. Mais non tout. 
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CHAPITRE XVIIL 


Comment Pantagruel & Panurge diverfement expofent les Vers de la Sibylle de 
‘a Panzouft. > 


Es feuilles recueillies , retournarent Epiftemon & Panurge en la Cour de 
Pantagruel, part joyeulx, part fafchez. Joyeulx pour le retour, fafchez 
poar le travail.du chemin, lequel trouvarent raboteux , pierreux & mal or- 
donné. De leur voyaige feirent ample rapport à Pantagruel, & de l’eftat de la 
Sibylle: enfin luy prefentarent les feuilles de Sycomore, & montrarent l'efcrip- 
ture en petits vers. Pantagruel avoir leu le totaige :, dift à Panurge en fou- 
pirant: Vous eftes bien en poinét. La Prophetie de Ja Sibylle apertement ex- 
pofe, ce que ja nous eftoit denoté, tant par les forts Vergilianes, que par vos 
propres fonges, c’eit que par voftre femme ferez deshonnoré: qu'elle vous fe- 
ra coquu, s’abandonnant a aultruy , &*par aultruy devenant groffe: qu’elle vous 
defrobera par quelcque bonne partie, & qu'elle vous battra, efcourchant & 
meurtriflant quelcque membre du corps. Vous entendez aultant (refpondit 
Panurge ) en expofition de ces recentes Propheties, comme faiét Truye en ef- 
pices *. Ne vous defplaife fi je le dy. Car je me fens ung peu fafché. Le com- 
traire eft veritable. Prenez bien mes mots. La Vieille ditt: Ainfi comme la 
febve n’eft veué s'elle n’eft efgouffée, auffi ma vertus & ma perfeétion jamais 
ne feroit mife en renom , fi marié je n’eflois. Quantes-fois vous ay-je oui di- 
fant, que le Magiftrat & l’Office defcouvre l’homme & met en evidence, ce 
qu'il avoit dedans le jabot 3? C’eft-a-dire, que lors on congnoit certainement, 
quel eft le Perfonnaige , & combien il vault, quand il eft appellé au maniement 
des affaires. Auparavant, favoir eft, eftant l'homme en fon privé, on ne fçait 
pour certain quel il eft, non plus que d’une febve en gouffe. Voila quant au 
premier article. Aultrement vouldriez-vous maintenir , que l'honneur & bon re- 
nom d’ung homme de bien pendift au cul d’une putain? Le fecond diét: Ma 
femme engroiflera (entendez ici la prime felicité de mariaige, ) mais non de 
moy. 


Cuar. XVIII, 1 Pantagruel [après] avoir 
leu le totaige ] Cet après qu'on e n les Edii 
tions modernes n'eft point dans les ancien- 
nes, & par-tout où on le trouve placé devant 
l'infinitif, on peut compter qu’il n’eft point 
de Rabelais. 

2 Comme fai& Truye en cfpices ] Une preuve 
que le Porc eft friand, mais que fur-tout il a 
pee trés-fin, c’eft qu'on employe cet A- 

imal a déterrer les trufles; & que pour em- 
pêcher qu'il ne les mange, on eft obligé de 


lui lier le groin. Ainfi, le Proverbe qui par» 
le ironiquement du goût de la Truye pour les 
épices, ne doit pas s'entendre by er 
des aromates; mais feulement des dragées, 
pour lefquelles le Pourceau n'a que du dédain, 
non plus que pour les perles, préférant àces 
chofes-là l'Orge, & même les plus vils excré 
mens. 

3 Defcouvre l'homme @fc.] Prov. Voyez les 
Adages d'Erafme , Chil. 1. Centur. 10. no. 
764 
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moy. Cor bieu, je le croy. Ce fera d'ung petit enfantelet qu'elle fera groffe, 
Je l'aime desja tout plein , & ja en fuis tout afloty. Ce fera mon petit bedault +. 
F'afcherie du monde tant grande & vehemente n'entrera deformais en mon ef- 
perit que ne paffe, feullement le voyant & l'oyant jargonner en fon jargonnois 
pueril. Et benoifte foit la Vieille. Je luy vealx vray Bis conflituer en Sal- 
migondinois quelcque bonne Rente non courrante, comme Bacheliers infenfez, 
mais affife comme beaulx Doéteurs Regens 5. Aultrement vouldriez-vous que 
ma femme dedans fes flancs me portaft? me conceuft? m’enfantaft? & qu'on 
dift, Panurge eft un fecond Bacchus. Il eft deux fois né. Il eft rené, comme 
feut Proteus : une fois de Thetis & fecondement de la mere du Philofophe Apol- 
jonius & Comme feurent les deux Palices 7, prés du Fleuve Simethos en Sici: 
le. Sa femme eftoit groffe de luy. En luy eft renouvellée l’anticque Palinto- 
cie des Megariens *, & la Palingenefie de Democritus. Erreur. Ne m'en par- 
lez jamais. Le tiers diét: Ma femme me fuccera le bon bout. Je m’y difpo- 
fe. Vous entendez affez, que c’eft le bafton à ung bout,- qui me pend entre 


Jes jambes. 


4 Ce fera mon petit bedault |] Panurge fera mar- 
cher devant lui fon petit garçon, comme mar- 
chent les Bedaux dans les cérémonies de l'E- 
glife ou des Univerfitez. C'eft ce qu'empor. 
te le mot de bedault corrompu de bedeau, qui 
vient de pedellus, dans la fignification d'un 
homme qui dans les fonétions de fon minil- 
tère eft toujours à pié. H. Bébel, dans fes Fa- 
céties , vee au Ch. intitulé Doe in 

oditores latores ; vidi nuper viatorem 
atya pedellum vocat) cujufdam Epiftopi, panen 
cum alts à pedum volocitate commendarent. De 
Bedeau viennent aufli par corruption, Bidaux, 
Petaux & Pitaux, mots qui dans Froiffart 
seni différentes fortes de Milices Flaman- 

es. 

S Rente non courrante, comme Bachehers infen- 
Jez, mais affife, comme beaulx Doéteurs Regens ] 
Les Bacheliers, comme de jeunes gens qu'ils 
font, courent volontiers les rues, fur-tout pen- 
dant le Carnaval, Rabelais, Liv, 4. Chap. 14. 
au lieu de s'appliquer uniquement à faire un 
bon Cours de Théologie, ou de quelqu'autre 
Science. Nam Servita Theologie Baccalaureus 
erat, currens an fedens ,formatus an mox formandus, 
incertum, dit Erafme,(*) de certain Religieux 
Servite, dont il raconte la difpute avec un 
Cordelier. Un Doéteur au contraire n'a plus 
de cours à faire, & ordinairement il eft en Chai- 
re & afis pendant qu'il régente, C’eft pour 
cela que Panurge compare à ceux-ci les Ren- 


(*) Adag., au mot: Efernius cum Pacidiano. 


Je vous jure & promets que tousjours le maintiendray fucculent & 
bien avitaillé. Elle ne me fuccera poinét en vain, certes. Eternellement 
le petit picotin 9, ou mieulx. Vous expofez allegoricquement ce lieu, 


fera 

l'in- 
terpre- 
tes affifes fur quelque fonds , & aux Bacheliers 
les rentes communes. De ces premiéres qui 
font réputées immeuble, il en veut conftituer 
une 4 la Sibylle, parce que vieille, comme 
eft cette femme, il lui fera très-commode de 
n'avoir point à courir pour en pourfuivre le 
payement. Au Chap. 26. du Liv. 5. où il 
eft parlé d'un Bachelier courant de l'ifle des 
Odes, c'eft toujours la même allufion qu'i- 
ci. | 
6 De la mere du Philefopbe Apollonius] Voyez 
oe Liv. 1. a de vie d'Apol- 
onius. 

7 Les deux Palices] Enfans jumeaux de ee 
piter & de la Nymphe Thalie. La Terre les 
engloutit au moment de leur naiffance; mais, 
comme elle les rendit peu aprés, cela les fit 
nommer Palices. Voyez Macrobe , Saturn. 
Liv. 5. Chap. 19. 

8 L'anticque Palintocie des Megariens | Voyez 
Plutarque, dans fes Demandes des chofes qui 
regardent la Gréce. 

9 Le petit picotin | Son petit ordinaire, Ma- 
rot, Chanfon 26. 


En entrant en ung Fardin, 
Se trouvay Guillot Martin 
Avec Helene, 

Qui vouloit fon Picotin, 
Son beau petit Picotin, 
Non pas d Avoyne. 
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terpretez à larrecin & furt. Je louë l’expofition, Vallegorie me plait; mais 
non a voftre fens. Peult-eftre que l’afeétion fincere que me portez, vous tire 
en partie adverfe & refraétaire, comme difent les Clers: chofe merveilleufe- 
ment crainétive eftre amour, & jamais le bon amour n’eftre fans crainéte. Mais 
( felon mon jugement r, en vous-même entendez que furt en ce Paffaige , com- 
me en tant d'aultres des Scripteurs Latins & anticques, fignifie le fruiét d’a- 
mourettes: lequel veult Venus eftre fecretement & furtivement cueilli. Pour- 
quoy, par voftre foy? Pource que la chofette faiéte :°, à l'emblée, entre deux 
huis, à travers les degrés, derriere la tapiflerie, en tapinois, fus ung fagot def- 
roté 1! , plus plaift à la Deefle de Cypre ( & en fuis-la, fans prejudice de meil- 
leur advis,) que faiéte en veuë du Soleil, à la Cinicque, ou entre les precieux 
conopées ,entre les courtines dorées, à longs intervalles, à plein gogo, avecq’ 
ung efmouchail de foye cramoifine, & un panache de plumes Indicques, chaf, 
fants les moufches d’autour, & la femelle s’efcurant les dents avecq’ ung brin 
de paille, qu’elle cependant auroit defraché du fond de paillaffe **. Aultrement 
vouldriez-vous dire qu'elle me defrobaft en fucçant, comme on avale les Huif- 
tres enefcaille, & comme les femmes de Cilicie ( tefmoing Diofcorides *} } cueil- 
lent Ja graine d’Alkermes ? Erreur. Qui defrobe, ne fucce , mais gruppe: 
n’avalle, mais emballe 1+, ravit & jouë de pañle-pañle. Le quart diét: Ma fem- 
me me l'efcourchera, mais non tout. O le beau mot! Vous l’interpretez à bat- 
terie & meurtriflure. C'eft bien a propos, truélle, Dieu te gard’ de mal Maffon ‘5. 

Je 


Charnellement avec toy eut affaire. 


11 Fagot defroté] Délié, de difrotatus, On 
parle ainfi à Mirebeau. Les liens de fagots 
ont comme de petites roues que le Latin 
nomme rutæ; de forte qu'un fagot defroté, eft 
un fagot dont on a dté'les roues qui le lioient. 
Je n'ai vu que l'Edition de 1596. où on life 


ll y avoit aufli le grand Picotin. Coquillart 
daus fes Droits nouveaux: 


Or, Sire, fi la créature 
Prent tous les jours de Jon mari 
Le Picotin à grant mefure, 
Fait-il mal ? 


Le Picotin eft proprement un Panier d'ofier à 
mettre de l’aveine pour l’orainaire des Che- 
vaux, Or ily a de l'apparence qu'on l'aura 
appellé de la forte à caufe de la poix dont il 
eit communément enduit par dedans , pour 
empêcher que l'aveine ne s'en écoule. Le 
Dictionnaire Ital. & Fr. d'Oudin met le mot 
Italien pecchio comme ayant fignifié une forte 
de Melure antique. 

10 La chefette | Cette petite bagatelle, que 
l'on n’ofe pourtant nommer entre les honné- 
tes gens. Gratien du Pont, Sieur de Drufac, 
dans fes Controverfes des Sexes mafculin & 
féminin, Liv. 3. au feuillet 43. de l'Edition de 
1540. 


Philomela, oublier ne te veulx, 
Paillarde fuz, du Roy dit Thefeus. 
Parmi les Champs if te feit la chofette, 
Pour Jon plaifir, dedans une logette 
Tome L. 


defrioté, comme il y a dans les Editions nou- 


velles. 
12 Defraché] Déraciné, arraché, de difra- 
dic. 


aus. 

13 Zefmoing Diofcorides ] Liv. 4. Chap. 43. 

+ aa ] ral , engloutit. Du 
Languedocien embala, fait d'imvallare, &c. qui 
fignifie avaler avec précipitation. Voyez lé 
Diétionnaire de la Langue Tolofaine. 


13 C'efl bien à » tritelle. 
Dieu Z gard’ a: a — Maffon. è 


Plus haut, déja, Liv. 1. Chap. 39. 4 propos , 
tritelle. Les deux vers qui renferment cette 
façon de parler proverbiale font apparemment 
de quelque Chanfon. Je ne fai s'il n'y auroit 
as ici une allufion au Pertuis ou Canal de 

auniuffon, paflage des plus dangereux qu'il y 
ait dans l'Océan François. Si non le poren 
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Je vous fupplie, levez ung peu vos efperits, de terriene penfée, en conten» 
plation haultaine des merveilles de Nature: & ici condamnez-vous vous mef- 
mes pour les erreurs qu'avez commis perverfement expofant les diéts Prophe- 
ticques de la Dive Sibylle. Pofé, mais non admis ne concedé, le cas que ma 
femme, par l’inftigation de FEnnemy d'Enfer '*, vouluft & entreprift me faire 
ung maulvais tour, me diffamer, me faire coquu jufques au cul, me defrober 
& oultraiger : encore ne viendra-t-elle a la fin de fon vouloir & entreprinfe. La 
raifon qu'a ce me meut, eft en ce poinét dernier fondée, & eft extraiéte du 
fond de Pantheologie monafticque. Frere Artus Culletant me l'ha aultrefois dict, 
& feut par ung Lundy matin '7, mangeants enfemble ung Boifleau de goudi- 
veaulx, & fi pleuvoit, il m'en fouvient, Dieu luy doint le bon jour. Les fem- 
mes au commencement du monde, ou peu aprés, enfemble confpirarent ef- 
courcher les hommes touts vifs, parce que fus elles maiftrifer vouloient en touts 
lieux. Et fut ceftuy decret promis, confermé & juré entr’elles par le Sainét 
Sangbreguoy '*. Mais, 6 vaines entreprifes des femmes! Elles commengarent 
efcourcher l'Homme, ou gluber :*, comme le nomme Catulle, par la partie 
qui plus leur haite +°, c’eft le membre nerveux, caverneux, plus de fix mille 
ans ha, & toutes-fois jufques à prefent n’en ont efcourché que la tefte. Dont 
par fin defpit les Juifs eulx-mefmes en circoncifion fe le couppent & retaillent, 
mieulx aimants eftre dicts recutits, & retaillats Maranes **, que on par 

eme 
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be fuppofera que deux perfonnes qui étoient 
venues, à parler d'une trielle, voyant paffer 
un Mafon, fe fouvinrent de lui donner le bon 


jour. 

16 L'Ennemy d Enfer] Le Diable, que nos 
vieux Livres défignent fous le nom d'Ennemi, 
& d'Ememi d'Enfer. Voyez le Songe du 
Verger, Part. 1. Chap. 167. & 170. 

17 Me Pha is di fc. ] Ce conte, 
dans la bouche d'un Religieux, eft à peu près 
de même édification que cet autre que Liv. 2. 
Chap. 15. Rabelais rapporte déja comme ex- 
trait du Livre De compotationibus Mendicantium. 

18 Le Saint Sangbreguoy ] Le fujet que traite 
ici l'Auteur donne lieu de croire que jurer par 
le Saint Sangbreguoy, car c'eft comme on lit 
dans plufieurs Editions, ce pourroit bien être 
proprement jurer par le fang du Saint prépu- 
ce. Sang» J, c'eft du fang de brague, com- 
me on entend par couteau Perguoy ou Parguo t 
un couteau de Prague. 

19 Gluber | Catulle , Epigr. 59. parlant de 
fon infidèle Lesbie : 


Nunc in quadriviis, €P angiportis, 
_ Glubit magnanimos Remi ri Al 


20 Qui plus leur baite] Agrée. Peut-être de 
CE) Rab, Liv, 4. Chap. 43. & Liv. 5. Chap. 8. 


votare, plutôt que d'optere, comme le croit 
Mr. Ménage. 

21 Recwtits, © retaillats Maranes | Recutit, 
de l'Italien recussto, c'eft circoncis. Retaïllat mot 
du Languedoc, c’eft la même chofe. Du ver- 
be retailler , d'où retaillons, Liv 2. Chap. x. pour 
ces rognires d'étoffes dont les Tailleurs s'ac- 
commodent. L’épithéte de Marane ne défigne 
pas un Juif, ou un Mahométan, en tant que 
profeffant encore l’une ou l'autre de ces Reli- 
gions;mais uniquement celui d’entre eux qui, 
s'étant fait Chrétien, s’eft ramené une efpèce 
de prépuce pour n'avoir plus cette marque de 
fa premiére Religion. Alors, ceux qu'il a 
quittez le traitent de retailié ou de récutit, par 
rapport à la derniére opération qu'on lui a 
faite. St. Paul au Chap. 7. vs. 18. de lal. aux 
Corinth. défend aux Juifs » qui avoientt eme 
braffé le Chriftianifme, de fe faire faire cette 
opération, qui eft enfeignée par Æginète, Liv. 
6. Chap. 53. & par d'autres bons Auteurs Grecs, 
Latins & Arabes. On incife la peau du mem- 
bre viril, contre fa racine, tout autour. Lorf- 
qu'elle a ainfi perdu fa continuité, on la tire 
a à peu en bas,comme on dépouilleroit un 

ton de Saule pour en faire une Trompe, juf 
qu'à ce que le Balae en foit couvert; ce qui 
avec le tems donne lieu a une cicatrice qui 
répare 
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femmes , comme les aultres Nations. Ma femme non degenerarite de cefte com- 
mune entreprinfe, me l’efcourchera, s’il ne l’eft. J'y confens de franc vouloir, 
mais non tout: je vous en afleure, mon bon Roy. 

Vous (dift Epiftemon) ne refpondez à ce que la Rameau de Laurier nous 
voyants, elle confiderant & exclamant en voix furieufe & efpouventable, bruf- 
loit fans bruit ne griflement aulcun *. Vous fçavez que c’eft trifte augure & fi- 
gre grandement redoubtable, comme atteftent Properce, Tibulle, Porphyre 

hilofophe argut, Euftathius fur l’Iliade Homericque, & aultres. Vrayement 
{ refpondit Panurge ) vous m’alleguez de gentils Veaulx. Ils feurent fols com- 
me Poétes, & refveurs comme Philofophes : aultant pleins de fine folie comme 
‘eftoit leur Philofophie. 
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Comment Panurge lowé le confeil des Muets. 


pis ces mots achevez, fe teut affez long-temps, & fembloit grande- 
dement penfif. Puis dift à Panurge: L’Efprit maling vous feduiét, mais é- 
coutez. J'ay leu qu’au temps paflé plus veritables & feurs Oracles n’eftoient ceulx 
que par efcript on bailloit , ou par parolle on proferoit. Maintesfois y ont faiét er- 
reur ceulx , voire qui eftoient eftimez fins & ingenieux, tant à caufe des amphi- 
bologies ,equivocques & obfcurités des mots, que de la briefveté des fentences. 
Pourtant feut Apollo, Dieu de vaticination, furnommé Loxias '. Ceulx que l’on 
expofoit par fignes, eftoient les plus veritables & certains eftimez. Telle eftoit 
l'opinion de Heraclitus. Et ainfi prophetifoit Apollo entre les Affyriens. Pour 
cette raifon le peignoient-ils avecq longue barbe & veftu comme Perfonnaige 
vieulx , & de fens raffis:non nud, jeune & fans barbe comme faifoient les Grecs. 
Ufons de cefte maniere, & par fignes fans parler, confeil prenez de quelcque 
Mut. Jen fuis d’advis, refpondit Panurge. Mais, dift Pantagruel, il con- 
viendroit que le Mut feuft fourd de fa naiflance & par confequent mut. Car il 
n’eft Mut plus naif, que celluy qui oncques n'ouit. Comment, refpondit Pa- 

nurge : 
de ne différer en rien des Grecs dont ils avoient 


embraffé la Religion f. 
22 Brufloit fans bruit ne griflement aulcun) C'eft 


répare Ja folution. Voila comme un Juif ou 
un Turc devient RetaiNat , c'eft-à-dire taillé de 
nouveau, après l'avoir été déja une premiére 


Fois per la circoncifion. Les Latins appellent 
un tel homme Recutit, comme ayant recouvré 
fon prépuce, ou une nouvelle avant-peau *. 
Et Jofephe, après le I. Liv. des Macabées , 
Chap. 1. parle déja de PP RL m our 
plaire à Antiochus l’Illuftre, fe ramenérent 
de cette forte une efpèce de prépuce, afin 

| (* 

& Antig. Fudaiques, Ly. 12, Chap. 6. 


griflement qu'on lit déja au Chap. précédent dans 
toutes les Editions. Cependant il y a ici ge» 
miffement dans celle de 1596. & c'eft elle que 
les nouvelles ont fuivie. . 

Cuar, XIX. 1 Loxias | Voyez les Saturnales 
de Macrobe, Liv. 1, Chap. 17. 


Laurent Foubert, Explication des pbrafes @ mots vulgaires, au mot Retaillat. 
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-nurge, l'entendez? Si vray feuft, que l’homme ne parlaft, qui n’euft ouy pat- 
ler, je vous meneroye a logicalement inferer une propofition bien abhorrente 
& paradoxe, Mais laïflons-la. Vous doncques ne croyez, ce qu’efcript Herodo- 
te des deux enfans gardez dedans une Cafe par le vouloir de Pfametic Roi des E- 
gyptiens *, & nourris en perpetuel filence: lefquelz aprés certain temps pro- 
nongarent cefte parolle, Becus, laquelle en Langue Phrygienne fignifie pain? 
Rien moins, refpondit Pantagruel. C’eft abus, dire que ayons langaige natu- 
tel; les Langaiges font par inititutions arbitraires & convenance des Peuples: 
les voix (comme difent les Dialeéticians) ne fignifient naturellement, mais à 
plaifir. Je ne vous dy ce propous fans caufe. Car Bartole 3, Lib. 1. de verbor. 
obligat. racompte que de fon mer feut en Eugube, ung nommé Mefler Nello 
de Gabrielis, lequel par accident eftoit fourd devenu : ce non obftant entendoit tout 
homme Italien, parlant tant fecretement que ce feuft, feullement à la veuë de 
fes geftes & mouvement des baulievres. J’ay d'advantaige leu en Autheur doc- 
te & elegant +, que Tyridates Roy d’Armenie, au temps de Neron, vifita 
Romme, & feut receu en folennité honorable, & pompes magnificques, affin 
de l’entretenir en amitié fempiternelle du Senat & Peuple Rommain: & n’y eut 
chofe memorable en la Cité, qui ne luy feuft monftrée & expofée. A fon de- 
partement l’Empereur luy feit de grands dons, & exceflifs ; oultre lui feit option 
de choifir ce que plus en Romme luy plairoit ,avecq promeffe jurée de non l’ef- 
conduire , quoy qu'il demandait. I] demanda feullement ung Joüeur de farces, le- 
quel il avoit veu au Theatre, & n’entendant ce qu’il difoit , entendoit ce qu'il ex- 
primoit par fignes & gefticulations: alleguant que foubs fa domination eftoient 
Peuples de divers Langaiges, pour auxquels refpondre & parler luy convenoit 
ufer de plufieurs truchemens: il feul à touts fuffiroit. Car en matiere de fignifier 

ar geftes eftoit tant excellent, qu'il fembloit parler des doigtz. Pourtant vous 
ault choifir ung mut fourd de nature, affin que fes geftes & fignes vous foient 
naive- 

la Nature a dédommagés par ee 


2 Ce quefcript Herodote &%c.] Au commence- 
sat aig ] Mr. Fagnier, Subftitut de Mr. le Procureur- 


ment du Liv. 2. 


3 Car Bartole &c.] Quaro, dit-il, quod fi eft 
Jurdus EP mutus, talis quod intelligit videndo motum 
labiorum , ut eft D. Nellus de Gabriellis de Eugubio, 
qui propter fui perfpicaciam , iicet non audiat omnino , 
tamen ad motum labiorum bomines quantumcunque fe- 
crete Re intelligis, quatenus ejus vifus preten- 
ditur: €F quofdam alios vidi: trim poterunt fti- 
pulari? Et videtur quod fic: ag intelligunt effi- 
saciam fermonis. Le fecret de faire parler & 
ouïr une perfonne fourde & muette, pourvû 
y n'ait pas encore quinze ans paffés, a 

té trouvé de nos jours, réduit en Art & en- 
feigné dans deux Traités par Mr. Amman, Pro- 
feffeur à Schaffoule, qui proteite que de plu- 
fieurs fourds & muets qu'il a entrepris fur ce 
pied-là, il n’en a encore manqué qu’un feul; 
encore attribue-t-il l'inutilité de fes foins à l'ex- 
tréme flupidité du jeune homme. Voilà ce 
qui s'appelle un digne & habile Profeffeur aux 
Langues. A propos de fourds & de muets, que 


Général au Parlement de Metz, honnête hom- 
me & habile Avocat , m'a ci-devantaffiré, qu’en 
un voyage qu'il venoit de faire en Lorraine, 
il avoit vu un Gentilhomme du Pais fourd & 
muet de naiffance, danfer fort jufte au fon 
du Violon, & fe mettre en une vraye colére 
s’il arrivoit que les Violons ceffaffent de jouer 
lorfqu'il leur tournoit le dos. Cela furprit ex- 
trémement Mr. Fagnier; mais te Lorrain lui 
fit comprendre que la plante du pied frappée 


de l'air ébranlé par l'archet lui tenoit lieu de la 


plus fine oreille. 

4 En Autheur doge & elegant fc.) C'et Lu- 
cien, en fon Dialogue de la Danfe. Il eft vrai 
que Tyridate n'y eft pas nommé; mais Suéto- 
ne, Pline, & Tacite parlent du Voyage que ce 
Prince entreprit pour voir Néron, & ce ne peut 
être que lui-même qu'a entendu Lucien par 
cet homme Royal lequel du fonds de fon Païs 
de Pont vint voir Néron jufque dans Rome. 
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haivément propheticques , non feinéts , fardez , ne affeétez. Refte encore fcavoir 
fi tel advis voulez ou d'homme, ou de femme prendre. Je, refpondit Panurge, 
voluntiers d'une femme le prendrois , ne feuft que je crains deux chofes. L'une, 
que les femmes quelcques chofes qu'elles voyent, elles fe reprefentent en leurs 
efperits, elles penfent, elles imaginent que foit l'entrée du facré Ithiphalle. Quelc- 
ques geftes , lignes , & maintien que l'on face en leur veuë & prefence, elles les 
interpretent & referent à l'acte mouvant de belutaige 5. Pourtant y ferions-nous 
abufez. Car la femme penferoit touts nos fignes eltre fignes Veneriens. Vous 
foubvienne de ce qu’advint en Romme CCLX. ans aprés la fondation d'icelle $, 
Ung jeune Gentilhomme Rommain , rencontrant au Mont Celion une Dame La- 
tine nommée Verone; mutte & fourde de nature, luy demanda avecgq gefticula- 
tions Italicques en ignorance d'icelle furdité, quantes heures eftoient à l'Horloge 
de la Roquette Tarpeie. Elle non entendant ce qu'il difoit imagina eftre ce 

u’elle pourpenfoit, & ce que un jeune homme naturellement demande d'une 

emme. Adoncq par fignes (qui en amour font incomparablement plus attrac- 
tifs, efficaces, & vallables que parolles, ) le tira à part en fa maifon: fignes 
luy feit, que le jeu luy plaifoit. Enfin, fans de bouche mot dire, feirent beau 
bruit de culetis 7. L’aultre, qu'elles ne feroient à nos fignes refponfe aulcu- 
ne: elles foubdain tumberoïent en arriere, comme reallement confentantes à ` 
nos tacites demandes. Ou fi fignes aulcuns faifoient refponfifs à nos propofi- 
tions, ils feroient tant follaftres & ridicules que nous mefines eftimerions leurs 
penfemens eftre Venereïques. Vous fçavez comme à Brignoles, quand la Non- 


nain Sœur Feflue, feut par le jeune Briffault Dam Roydimet * engroflie, la 
grof- 


5 L'age mouvant de belutaige] Toutes les E- 
ditions ont mouvement , hors celle de 1626. fui. 
vant laquelle on doit lire mouvant. 

6 En Romme CCLX. ans aprés la ee d'icelle] 
Dans les Editions de 1547. 1553. on lit 

- CCXL. ou comme ont les nouvelles 240. ans; 
mais c'eft CCLX. qu'il faut lire, conformé- 
ment à celles de 1573. 1548. 1600, & 1626. Le 
fonds de ce conte eit pris de Guévare, Cha 
37. de l'Original Efpagnol de la Vie fabuleufe 

u'il a publiée de l'Empreur Marc-Aurèle. Je 
is de l'Original Efpagnol, car ce Chapitre & 
pie autres chofes qui dans les verfions, 
oit Latines ou Italiennes de l'Horloge des 
Princes, font les Chap. 10, 11. 12. & 13. du 
Liv. 2. font retranchées dans la Verfion Fran- 

-goife de Des Effars. L'Efpagnol aurefte, don- 
ne pour époque a cette fable l'an CCLXX. de la 
fondation de Rome, & elle y eft accompagnée 
de circanftances fi peu croyables, que perfon- 
ne n’en fera la dupe, non plus que de bien d'au- 
tres pareilles Hiftoires du même Livre; bien 
que l’Auteur en donne pour garant certain 
ancien Manufcrit qu'il dit dans fon Prologue 
avoir déterré à Florence dans la fameufe Biblio. 
théque de Côme de Médicis, C'eft dans cette 


Dam, car c'eft ainf qu'il faut lire, & non pas 


premiére Verfion Françoife de la Vie de Marce 
Aurèle que Rabelais a puifé le conte de la 
Dame muette. Encore en a-t-il abandonné 
plufieurs particularitez pour y en fubitituer 
d'autres plus plaifantes qui faifoient à fon fujet, 
& qui ne font pas les mêmes dans toutes les 
Editions de fon Roman. Cette Verfion, qui 
a pour Auteur René Bertault Sieur de la Gri- 
fe, Secrétaire du Cardinal de Grantmont, fuc 
d'abord imprimée in 40, l'an 1531. a Paris, chez 
Galiot du Pré en Gothique, mais il y en a une 
réimpreffion m 16. trés-belle de l'an 1550. chez 
Jean de Tournes, dédiée comme la premiére 
à Marguerite Reine de Navarre, & revûe par 
Antoine du Moulin Mafconnois. 
7 Beau bruit de culetis ] Voyez l'Epitaphe 
d'Alix, dans Marot. | es 
8 Briffault Dam Rôydimet ] Briffault fe prend 
pour un jeune Moine de bon apétit à tous é- 
gards: mais ce mot vient de Bref dans la fi- 
gnification de certaine Balle du Pape, fur la- 
uelle eft établie cette branche de l'Ordre de 
t. François appellée Bullifle pag. 161. de la 
Folie d'Erafme, Edition de Bale 1676. & Semi- 
brefs de Bulles Chap. 27. du 5. Liv. de Rabelais. 
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rolele congneile , appellée par l'Abbefle en Chapitre, & arguée de incefte, el. 
e s’excufoit alleguant que ce n'avoit efté de fon confentement, ce avoit efté 
par violence, & par la force du Frere Roydimet. L’Abbeffe replicquant, & 
difant: Mefchante, c’eftoit au dortoir, pourquoy ne criois-tu à la force? Nous 
toutes euflions couru à ton ayde. Refpondit qu'elle n’ofoit crier au dortoir : pour 
ce qu’au dortoir y ha filence fempiternel. Mais, dift l’Abbefle, mefchante que 
tués, pourquoy ne faifois tu figne à tes voifines de Chambre? Je, refpondit la 
Feflüe, leur faifois fignes du cul tant que pouvois °: mais perfonne ne me fe- 
courut. Mais, demanda l’Abbefle, mefchante, pourquoy incontinent ne me 
le vins tu dire & l’accufer regulierement? Ainfi euffé-je faict, fi le cas me feuft 
advenu, pour demonftrer mon innocence. Pource, réfpondit la Feflue, que 
craignant demourer en peché & eftat de damnation, de paour que ne feufle 
de mort foubdaine preventie, je me confeffay à luy, avant qu’il departift de la 
chambre: & il me bailla en penitence de non le dire ne deceler a perfonne. 
Trop enorme euft efté le peché, reveler la confeffion : & trop deteftable devant 
Dieu, & les Anges. Par adventure euft-ce efté caufe, que le feu du Ciel euft 
ars toute l'Abbaye, & toutes feuffions tumbées en abyfme avecq Datan & A- 
biron. 
Vous ( dift Pantagruel ) ja ne m'en ferez rire. Je {Gay affez que toute Moy- 
nerie moins crainét les Commandemens de Dieu tranfgrefler, que leurs Statuts 
rovinciaulx. Prenez doncques ung homme: Nazdecabre me femble idoine. 
$i eft mut & fourd de naiffance. 


LHe vee ob Et oR Rie vite TE Le aTeo: Ane LE who oR ae ete Ste nou Se TE te BED Ee 
| CHAPITRE XX. 


Comment Nazdecabre par fignes refpond à Panurge. 


Azdecabre feut mandé, & au lendemain arriva. Panurge a fon arrivée lui 
donna ung Veau gras, ung demy Pourceau , deux Buflars de vin, une 
charge de Bled, & trente Francs en menué monnoye: puis le mena devant Pan- 
tagruel, & en prefence des Gentils hommes de Chambre luy feit tel figne. à 

‘ baifla 


de, comme dans les Editions nouvelles aprés 
celles de vty 1673. &c. Dam, dis-je, vient 
de Domnus fait de Dominus, & autrefois en Fran- 
ce on traitgit de Dam ou Dom tous les Reli- 
gieux, au lieu qu'aujourd'hui le Dom, qui feul 
eft d'ufage, eft réfervé aux Bénédiétins, aux 
Chartreux & aux Feuillans. Ceux au refte, 
qui croient que le furnom Roydimet contient 
une allufion a l'Et ip/e redimet /fraël du Pfeaume 
130. ont pour eux Des-Accords, au Chap des 

wivoques Francois; mais comme cette pro- 
fanation étoit inutile au deffein qu'avoit ici 
Rabelais de défigner fous le nom de Roydimes 


un Moine paillard,je doute fort qu'il y ait feu- 
lement penfé. A l'égard du conte même, un 
Dominicain contemporain d'Erafme l'avoit 
fait à fon Auditoire pour le retirer de la trif- 
teffe où l'avoit jetté un Sermon qu'il lui reci- 
toit le Vendredi Saint; mais Rabelais l'a brodé 
a À r erren bed Creme celui 
e fes Colloques qu'il a intitulé: yophagie, 
& Liv. 2. de fon de Arte concionandi. 
o Signes du cul Bc. ] Ceci eft de Marot, dans 
eng des deux Epigrammes d'Alix & de 
artit. i 
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baifla aflez longuement, & en baiflant faifoit hors la bouche avecque le poulce 
de la main dextre la figure de la lettre Grecque diéte Tau, par frequentes 
reïterations. Puis leva les yeulx au Ciel, & Jes tournoit en la tefte comme une 
Chievre qui avorte, toufloit ce faifant, & profundement foufpiroit. Cela faiét 
monftroit le deffaut de fa braguette: puis foubz fa chemife print fon piftolan- 
dier à plein poing, & le faifoic melodieufement clicquer entre les cuifles: fe en- 
clina flechiffant le genoil gauche, & refta tenant fes deux bras fus la poiétrine 
laflez lung fus l’aultre. Nazdecabre curieufement le regardoit, puis leva la 
main gaulche en l'aer, & retint clous en poing touts les doigtz d'icelle , ex- 
ceptez le poulce & le doigt indice: defquelz il accoubla mollement : les deux 
ongles enfemble. J'entends, dift Pantagruel, ce qu’il pretend par ceftuy figne. 
Il denote mariaige, & d’abundant le nombre trentenaire felon ja profeflion des 
Pythagoriens. Vous ferez marié. Grand mercy ( dift Panurge, fe tournant vers 
Nazdecabre) mon petit Architriclin , mon Comite, mon Algofan. Puis efleva 
en l'aer plus hault ladiéte main gaulche, eftendant touts les cinq doigtz d'icelle, 
& efloignant les ungs des aultres, tant que efloigner povoit. Icy, dift Panta- 

uel, plus amplement nous infinuë par fignification du nombre quinaire, que 
erez marié. Et non-feullement fiancé, efpoufé, & marié: mais en oultre que 
habiterez , & ferez bien avant de fefte. Car Pythagoras appelloit le nombre 
quinaire nombre nuptial, nopces , & mariaige confommé, pour cefte raifon 
qu'il eft compofé de Trias, qui eft nombre premier impair & fuperflu, & de 
Dias, qui eft nombre premier pair: comme de mafle & de femelle +, couplez 
enfemblement. De faiét à Romme jadis au jour des nopces on allumoit cing 
flambeaux de cire, & n’eftoit licite d'en allumer plus, feuft ez nopces des plus 
riches: ne moins, feuft ez nopces des plus indigens. D’advantaige au temps 
paflé les Payens imploroient cinq Dieux, ou ung Dieu en cing benefices , fus 
ceulx = l'on marioit: Jupiter nuptial: Juno prefidente de la fefte: Venus la 
belle: Pitho Deeffe de alon & beau parler: & Diane pour fecours au tra- 
vail, d’enfantement. O , s’efcria Panurge, le gentil Nazdecabre! Je luy veulx 
donner une Metairie prés Cinais, & ung Moulin à vent en Mirebalais. 

Ce faiét, le Mut efternua en infigne vehemence & concuffion de tout le 
corps, fe deftournant à gaulche. Vertu Bœuf de bois, dift Pautagruel , qu’eft cela? 
Ce n’eft à voftre advantaige. Il denote que voftre mariaige fera infaufte & 
malheureux. Ceftuy efternuement ( felon la doétrine de Terpfion : ) eft le 
Demon Socraticque : lequel faiét à dextre fignifie qu’en affeurance & hardi- 
ment on peult faire & aller ce & la part qu’on ha deliberé, les entrées, pro- 
grés & fuccés feront bons & heureux: faitt à gaulche, au contraire +. out 


CHAR 


Char». XX. 1 Accoubla mollement) On a dit 
de même Confisntinoble pour Conftantinople, par 
le changement du p. en b. ordinaire dans notre 
Langue; mais ici c'eft avec deffein que Rabe- 
lais adoucit le mot François accoupler, pour 
marquer que ce fut fort délicatement que 
Nazdecabre joignit le pouce & le doigt indice. 

2 Comme de mafle & de femelle] Voyez Plu: 


tarque, dans fes Demandes des chofes Romai- 
nes. 

3 Terpfion] Voyez Plutarque, au Traité de 
Démon de Socrate. | | 

4 Fai à gaulcbe au contraire ] C'étoit la doc- 
trine des Grecs ; mais celle des Romains étoit 
entiérement contraire, Voyez Cicéron, Lib, 
2, de Divivatione. . l 
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dift Panurge, tousjours prenez les matieres au pis, & tousjours obturbez , 
comme ung aultre Davus. Je n'en croy rien. Et ne congneus oncques finon en 
deception ce vieulx trepelu Terpfion. Toutesfois, dift Pantagruel, Ciceron en 
diét je ne fçay quoy au fecond Livre de Divination $. Puis fe tourne vers 
Nazdecabre, & luy faiét tel figne. Il renverfa les paulpieres des yeulx contre 
mont, tordoit les mandibules de dextre en feneftre, tira la langue a demy hors 
la bouche. Ce faiét, pofa la main gaulche ouverte excepté le maiftre doigt, 
lequel retint perpendiculairement fus la paulme, & ainfi ait au lieu de fa bra- 
guette: la dextre retint clofe en poing, H le poulce, lequel droiét il 
retourna arriere, foubs l’aifcelle dextre, & l’aflift au deflus des fefles au lieu 
que les Arabes appellent Al-Kkatim. Soubdain aprés changea: & la main dextre 
tint en forme de la feneftre, & la pofa fus le lieu de la braguette, la gaul- 
che tint en forme de la dextre, & la pofa fus |’Al-katim. Ceftuy changement 
de mains reïtera par neuf fois. A la neuviefme remift les paulpieres des yeulx 
en leur pofition naturelle: auffi feit les mandibules & la langue: puis jeéta 
fon regard bigle fus Nazdecabre , branflant les baulievres £, comme font les 
Singes de fejour , & comme font les Connins mangeans avoineen gerbe. Adoncq 
Nazdecabre efleva en laer la main dextre toute ouverte: puis mift le poulce 
d'icelle jufques à la premiere articulation, entre la tierce joinéture du maiftre 
doigt & du doigt medical, les refferrant affez fort au tour du poulce: le refte des 
joinétures d'iceulx retirant au poing, & droiét eftendant les doigtz indice & 
petit. La main ainfi compofée, pofa fur le nombril de Panurge , mouvant con- 
tinucllement le poulce fufdit, & appuyant icelle main fus les doigtz petits, & 
indice, comme fus deux jambes. Ainfi montoit d'icelle main fucceffivement à 
travers le ventre, l’eftomach, la poiétrine , & le col de Panurge: puis au men- 
ton & dedans la bouche lui mift le fufdiét poulce branflant: puis lui en frotta 
le nez, & montant oultre aux yeulx, feignoit les luy vouloir crever avec le 
poulce. A tant Panurge fe fafcha, & tafchoit fe deflaire & retirer du Mut. 
Mais Nazdecabre continuoit, luy touchant avecq celluy poulce branflant , main- 
tenant les yeulx , maintenant le front , & les limites de fon bonnet. Enfin 
Panurge s’efcria, difant: Par Dieu maiftre fol, vous ferez battu, fi ne me 
laiffez, fi plus me fafchez vous aurez de ma main ung Mafque fus votre pail- 
lard vifaige. Il eft, dift lors Frere Jean, fourd. Il n'entend ce que tu dis, couil- 

i lon. 


tout le tour de la bouche. Lancelot du Lac, 


5 Je ne fra Ec.] Le paffage eft conçu 
en ces dead ; 10e f Ju pedis offenfio 
nobis , & abruptio corrigia , EF flernutamenta erunt 
obfervanda. Ce qui be fes principes ne fup- 

ofe pas qu'on puiffe fonder des préfages fur 
es éternuemens, encore moins fuivant qu'on 
aura éternué, ou à droite ou à gauche. 

6 Branflant les baulieures @c.] Ou baulévres, 
comme dans les Editions de 1547. & 1553. ou 
balievres, comme Liv. 2. Chap. 32. C’eft une 
Corruption de halèvres, mot compofé du Latin 

labra, pour fignifier comme ici, non la lè- 
vre inférieure, comme l'a cru Ménage, mais 


Vol. 2. au feuillet 146. de l'Edition in 4°. de 
1520 lors gelta au Geant ung entre deux, ff ame- 
rement que il luy couppa le nez OF toute la baulievre, 
en telle maniere que les dents duy parorffoyent de tous 
flez € deffus © deffoubz. On a de même ap- 
petlé bajoues les deux joues du Cochon, def- 
quelles une moitié fe nomme préfentement 
bajole : & c'eft de -là qu'a été appellée bajouere 
cette Monnoye des Pais. Bas, fur l'une des fa- 
ces de laquelle on voit la joue gauche de l'Ar- 
chiduc Albert colée contre la joue droite de 
l'Infante Ifabelle. : | 
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Jon. Fais luy en figne une grefle de coups de poing fus le mourre. Sg diable, 
dift Panurge, veult pretendre ce Maiftre Aliboron 7? il m'a prefque poché 
les yeulx au beurre noir. Par Dieu da jurandi, je vous feftoyeray d'ung Banc- 
uet de nazardes , entrelardé de doubles chicquenauldes: puis le laifla luy fai- 
ant la petarrade. Le Mut voyant Panurge demarcher, gaigna le devant, |'arref- 
ta par force, & luy feit tel figne. Il baïffa le bras dextre vers le genoil, tant 
qu'il povoit l’eftendre , cloüant touts les doigtz en poing *, & paffant le poulce 
entre les doigtz maiftre & indice. Puis avecque la main gaulche frottoit le deflus 
du coubde du fufdiét bras dextre, & peu à peu a ce frottement levoit en l’aer 
Ja main d'icelluy jufques au coubde , & au deffus foubdain la rabaiffoit comme 
devant: puis à intervalles la relevoit, la rabaifloic, & la monftroit à Panurge, 
Panurge de ce fafché leva le poing pour frapper le Mut; mais il revera la 
prefence de Pantagruel & fe retint. Alors, dift Pantagruel; Si les fignes vous 
fafchent, ô quant vous fafcheront les chofes fignifiées! Tout vray à tout vray 
confone. Le Mut pretend & denote, que ferez marié, coquu, battu & defro- 
bé. Le mariaige ( dift Panurge ) je concede , je nie le demourant. Et vous 
prie me faire ce bien de croire, que jamais homme Reut en femme & en 


Chevaulx heur tel, que m’eft predeftiné ». 


y Maifire Aliboron | Menage a écrit, Afborum, 
& c'eft comme ce mots'écrivoit anciennement. 
On appelle ordinairement de la forte un vrai 
Panurge, qui fe méle de tout, & qui réuffit 
dans tout ce qu’il entreprend. Quelquefois 
ce Sobriquet défigne fimplement un Savant 
préfomptueux qui croit ne rien ignorer. Ant, 
de Arena dans fon Modus de boreando benez 


Meftrus Aliborus omnia fcire putans. 


En ce dernier fens les Alchymiftes font de 
vrais Maîtres Aliborons , dont il eft dit dans Ra. 
belais, Liv. 5. Chap. 18. qu'ils font tour, juf- 
qu'au beau tems & petits enfans. Du nombre de 
ceux-ci étoit le fameux Jacobin Albert le Grand, 
duquel on difoit, felon Naudé, au Chap. 18 
de fon Apol. des grands Hommes accufés de Ma- 


ge 


Inclytus Albertus doifinmus , atque difertus 
Dandria dus, pol Enr fivit, ? 


D'Albert ,nom de cet Alchymifte & Magicien 

rétendu,a été fait premiérement Auberon ou O- 
PRE d'un puiffant Roi de Féerie dans le 
Roman de Huon de Bordeaux,où par fon Art il 
apére des chofes tout.à-fait incroyables; & de 
là apparemment par corruption le Sobriquet 
de Maître Aliborum , donné au Sauveur par les 


Tome I. 


C H À: 


Juifs , qui attribuoient à la Magie tant & de fi 
pes miracles qu'ils lui avoient vu faire. Les 
atellites Gadifer & Griffon, parlant 4 N.S. aa 
feuillet 207. de la Paflion à Perfonnages in 40. 
Gothique, chez Philippe le Noir, 1532. 


Gapifer. Sire Roy, maiftre Aliborum. 
Grirron. Hee, ave Rex Fudeorum. 


Ainfi Albert le Grand, qui a paffé pour re E 
mifte & pour Magicien, pourroit bien étre le 
prototype de tout autant d'hommes extraor- 
dinaires T a jufqu'à préfent qualifiés de 
Maîtres Aliborons; Albert, Alberon, Aube- 
ron, Oberon & Aliboron, n'étant , felon moi, 
qu'un feul & même nom diverfement corrom- 
pu. C'eft, au refte, dans la fignification de 
Panurge & de Maître Aliboron, que j'ai lu quel- 
que part, que le Roi Louïs XL appelloit 
Maifire Jean des babiletez, Jean Comte du Lude, 
homme véritablement felon le mauvais cœur 
de ce Prince. 

8 Cloiant | De clore comme d'efclore efiloRant 
Liv. 4. Chap 3. l 

9 En femme &F en n (Fe. | Allafion au 
proverbe qui dit qu'on ett plus fouveut trom- 
pé en femmes & en chevaux qu'en tout altre 
Animal. Voyez les Erreurs populaires de 
Laurent Joubert, Part, 1. Liv 5. Chap, 4. 


lii 
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CHAPITRE XXL 


Comment Panurge prend confeil dung vieil Poëte François, nommé Raminagrobis. 


apprehenfions, comme je vous voy. Pour toutesfois voftre doubte efclair- 

cir, fuis d’advis que mouvons toute pierre. Entendez ma conception. Les 
Cycnes qui font Oifeaulx facrez a Apollo, ne chantent jamais, finon quand ils 
approchent de leur mort ,mefmement en Meander Fleuve de Phrygie. fe le dy, 
pource que Alexander Myndius *, efcript en avoir ailleurs veu plufieurs mourir , 
mais nul chanter en mourant; de mode que chant de Cycne eft prefaige cer- 
tain de fa mort prochaine , & ne meurt que preallablement n'ait chanté. Sembla- 
blement les Poëtes, qui font en protection d’Apollo, approchants de leur mort 
ordinairement deviennent Prophetes, & chantent par Apolline infpiration, 
vaticinans des chofes futures. 

Jay d’advantaige fouvent ouy dire, que tout homme vieil, decrepit & prés 
de fa fin, facillement divine des cas advenir. Et me foubvient, que Ariftopha- 
nes en quelcque Comedie + appelle les gents vieils Sibylles , "lo à yépuv s:BuAu&, 
It bo geron fibyllia. Car comme nous eftans fus le Mole, & de loing voyants les 
Mariniers & Voyagiers dedans leurs Naufs en haulte Mer, feullement en filence 
les confiderons, & bien prions pour leur profpere abordement 3; mais lors qu'ils 
approchent du Havre, & par parolles & par geftes les faliions, & congratu- 
lons de ce que a Port de faulveté font avecques nous arrivez: aufli les Anges, 
les Heroés, les bons Demons (felon la doétrine des gp tee ae voyants les 
humains prochains de mort comme de Port trés feur & falutaire: Port de repos, 
& de tranquilité, hors les troubles & follicitudes terriennes, les faluént, les 
confolent, parlent avecques eulx, & ja commencent leur communiquer art de 
divination. Je ne vous allegueray exemples anticques, de Ifaac, die jacob de 
Patroclus envers Heétor: de Heëtor envers Achilles, du Rhodien celebré par 
Pofidonius, de Calanus Indian + envers Alexandre le Grand, d’Orodes envers 
Mezentius 5, & aultres: feullement vous veulx ramentevoir le doéte & preux 
Chevalier Guillaulme du Bellay Seigneur jadis de Langey, lequel au Mont de 
Tarare mourut, le dixiefme de Janvier, l'an de fon eage le climatere, & de 
noftre fupputation l'an 1543. en compte Romanicque. Les trois & quatre heures 

avant 


Cuar. XXL 1 Alexander M: €fc.] Ceci 2 En quelcque Comedie] Dans celle des Cheva» 
eft pris d'Athénée, Liv. 9 Chap, 15 Ovide, liers, Aët.r. Sc. 1. où on lit “ed à yépæv sivari, 


F ne penfois ( dift Pantagruel ) jamais rencontrer homme tant obftiné a fes 


Epitt. 7. avoit dit: 3 Et bien prions @c. ] Comparaifon prife de 
| Plutarque au Traité du Démon de Socrate. 
Sic ubi fata vocant, udis abjeëtus in berbis 4 De Calanus] Voyez Plutarque, dans la Vie 
Ad vada Meandri concinit albus Olor. d'Aléxandre. 


5 D'Orodes envers Mezentius] Voyez le X. 
C'eft à quoi fait allufion Rabelais lorfqu'ilparle Liv. de l'Enéide, 
des Cygnes de Fleuve Méandre, 


A Liv RE IIL 
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avant fon decés il employa en parolles vigoureufes , en fens tranquil & ferain, 
nous predifant ce que depuis part avons veu, part attendons advenir. Combien 
que pour lors nous femblaffent ces propheties aulcunement abhorrentes & ef- 
tranges, part ne nous apparoiftre caufe, ne figne aulcun prefent, prognofticque 


de ce qu'il predifoit. Nous avons i 


, prés la Villaumere , ung homme & 


vieulx & Poëte 5, c’eft Raminagrobis 7, lequel en fecondes nopces efpoufa la 
grande Gourre, dont nafquit la belle Bazoche *. J’ay entendu qu'ileft en l'article 


6 Ung bomme © vieulx € Poëte] Le fecond 
€? a été ajouté d'après les Editions de Lyon & 
celle de 1626. 

7 Raminagrobis ] La Réfurreétion de J. C.a 
Perfonnages, au feuillet 5. de l'Edition Go- 
thique in 4°, l 


C'a, Maiflre, ne rebellez point. ` 
. Faites-vous icy du gros bis? 


Suivant cette ela He ee où grobis paroît 
défigner un Monfieur- Maitre, un gros Monfieur 
de Ville, du caraétère de ceux à qui eft bien due 
la répétition du terme de Monfieur dans la fuf- 
cription des Lettres qu'on leur écrit, Ramina- 
grobis eft un compofé de Raëul, d'Ermine & de 
grobis; & fous ce nom, qui fignifie propre- 
men un Chat qui fait le gros Monfieur fous fa robe 
d'Ermine, Rabelais a entendu Guillaume Crétin, 
Chantre & Chanoine de la Sainte Chapelle 
de Paris ,& Treforier de celle du Bois de Vin- 
cennes, Poëte fameux qui vécut fous les Rois 
Charles VII. Louis XIL. & François I. Le Ron- 
deau qui plus bas eft attribué à Raminagrobis, 
fe trouve en effet fur la fin des Oeuvres de Cré- 
tin, & il l'adreffe à Chriftophle de Réfuge qui 
l'avoit confulté fur fon mariage : mais pour une 
plus grande preuve que le Raminagrobis de Ra- 
belais ett effeétivement le vieux Poëte Guillau- 
me Crétin, Paquier, qui l'a dit le premier, 
ajoute que dans fon Rabelais, dont fur ce pié- 
là je n'ai jamais vu l'Edition, Panurge re- 
tourné pour la feconde fois vers Ramina- 
grobis, eft enfin contraint de fortir de la cham- 
bre du Poéte en difant: laiffons mourir ce Vil- 
laume, mot qui, dit Paquier, pourroit fe pren- 
dre pour vieil bomme, tel qu'étoit Raminagrobis, 
mais dont Rabelais a voulu fe fervir par al- 
lufion à Guillaume nom propre de Crétin. j'ai 
dit d'après Ménage, que Crétin n'étoit qu'un 
nom de guerre, & que le furnom de ce Poëte 
étoit Du Bois; mais je crois préfentement tout 
le contraire avec Mr. de la Monnoye, dans une 
de fes Lettres qui m'a été envoyée. Et voici 
fur quoi nous nous fondons lui & moi Cré- 
tin étoit Treforier de la Chapelle du Bois de 


Ilii 2 


Vincennes: & comme en cette qualité il réf- 
doit en ce Lieu, delà vient qu'au bas de fon 
Epitre à l'Evêque de Glandèves, il en a mis la 
foufcription de cette forte : 


Efeript au Bois, de quant, ne chault, ja, mais, 
Ceft de Crétin vofre Ejclave à jamais. 


Le même Poëte finit ainfi la feconde de fes 
Epitres à Frere Jean Martin. 


Efcript au Bois Vinciennes appellé. 


Il eft donc très-probable que Crétin étoit le 
véritable furnom de notre Poëte, & que Ds- 
Bois n'étoit qu'un nom de guerre que lui avoit 
fait donner {a réfidence ordinaire au Bois de 
Vincennes. A l'égard de se. I mourir ce Fil- 
laume, termes que Paquier dit que fon Rabe- , 
lais attribue à Panurge au fujet de Raminagro- 
bis, dont il alloit fe féparer brufquement, on 
ne les trouve déja plus dans Edition de 1547. 
mais dans toutes celles que j'ai vues, le Chap. 
24. du Liv. 3. commence par laiffons là Villau- 
mere, c'eft-à-dire ce Village auquel a donné le 
nom certain Guillaume qui y faifoit fa demeure. 
J'ai dit que Raéul, d'où je fuppofois que ve- 
noit la fyllabe Ra dans le nom de Ramina- 

robis fignifioit proprement un Chat; je me 
onde fur ce qu'à Metz & dans toute la Lor- 
raine, ce nom d'homme fe donne à tous les 
Chats mâles, comme ailleurs ceux de Marcos 
& de Matow, qui font aufli des noms d'hom- 
mes. 

8 En fecondes nopces efpoufa la grande Gourre, 
dont nafquit la belle Bazocbe | Crétin ayant, je 
penfe, commencé par des Rondeanx , & au- 
tres bagatelles, & s'étant depuis mis à écrire 
en vers magnifiques fes Chroniques des Rois de 
France, avoit fini par plufieurs hants-Royaux 

u'on a de lui, C'eft apparremment ce qu'on 
doit entendre ici par les fécondes nôces du Poëte 
avec la grande Gorre, dont feroit née la belle 
Bazoche. Le Prétendu Liftrius, fur le mot 
Mey 2dojjoGvrag de la Folie d'Erafme , p.179. de 
l'Edit. de Bale , 1676. Didtum eff a mryéae , 
; ind 
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& dernier moment de fon decés: tranfportez-vous vers luy, & oyez fon chant. 
Pourra eftre que de luy aurez ce que pretendez, & par luy Apollo voftre doubte 
diffouldra. Je le veulx , refpondit Panurge. Allons y, Epiftemon, de ce pas: de 
paour que mort ne le previenne. Veulx-tu venir , Frere Jean? Je le veulx, 
refpondit Frere Jean, bien voluntiers pour l'amour de toy’, coiiillette. Car je 


t’ayme du bon du foye. 


Sus l'heure feut par eulx chemin prins, & arrivants au logis Poéticque trou 
varent le bon Viéillard en agonie, avec maintien joyeulx, face ouverte, & 


regard lumineux. 


Panurge le faliiant, Tuy mift au doigt medical de Ia main gaufche en pur don 

ung Anneau d'or, en la palle duquel eftoit ung Sapphyr Oriental beau & ample: 

uis à l'imitation de Socrates luy offrit ung beau ay blanc, lequel incontinent 
e 


pofé fus fon litt la tefte eflevée en grande allegreffe 


coiia fon pennaige , puis 


chanta en bien hault ton. Cela faiét, Panurge le requift courtoifement dire & 
expofer fon jugement, fur le doubte du mariaige pretendu. 

Le bon Vieillard commande luy eftre apporté ancre, plume, & papier. Le 
tout feut promptement livré, Adoncques efcripvit ce que s’enfuit: 


Prenez-la, ne la prenez pas. 
Si vous la prenez, 
Si ne la prenez en 
Ce Jera ouvré par compas ». 


magnum OF ies, oratio, quod omnia magna lo- 
quanter (Proceres) nibil plebeium. Galli quoque 
wulgo vocant, la grande gorre. Cette grande 

, expreffion que, foit dit en patfant, 
Charles Patin n'a pas entendue, felon moi, 
eft proprement le {tile magnifique de Crétin 
dans fes Chroniques , & où il le croyoit con. 
venable à la majefté de la matiére; & pour 
ce qui eft de Bazoche, ce mot, comme on 
fait, venant du Grec Bars, convient vifi. 
blement aux Chants-Royaux. Reite à favoir 
d'où vient le vieux François gorre dans la 
fignification que lui a donnée la Note de Lif- 
trius. Je le dérive de guttur. Guttur, guttu- 
ra, gura, guorre, gourre, gorre; Étant ordi. 
naire de parler du fond de la gorge, quand 
on veut s'énoncer avec emphafe, fe louer, fe 
vanter. 


a longuement ne te gorras, 
RS à duel en morras, 


Jit-on dans l'Ovide MS. cité dans les Antiq. 
de Borel, au mot Gorrer. 

Gorriére, dans la fignification d'une femme 
qui fe rengorge, & Palefroy gorrier pour un 


Cheval qui fe bride fi bien de lui même, qu'il 


Celt bien fai. 
et, 


Gal- 


n'et jamais befoin de Je ramener, viennent 
femblablement de guttur; & il n'eft pas jufqu'& 
gorre pour la wérolle & pour une Truie , & Goret 
tantôt pour un petit Cochon, tantôt pour le 
premier compagnon d'un Cordonnier, qui 
ne viennent du même mot, par rapport au 
grognement du Pourceau. La vérole invé- 
térée rend enroué : généralement tous les 
Pourceaux , quelque jeunes qu’ils foient, poufe 
fent leurs cris du fond de la gorge: & com- 
me un Pourceau crie lui-même, dès qu'il en 
entend d'autres crier; & que les Cordonniers 
ont coutume de s'entr'exciter de fois à autre 
à la befogne en chantant dès que le plus an- 
cien de la Boutique les a mis en train, je ne 
doute pas que ce ne foit delà que les Pari- 
fiens auront nommé Goret celui ci. Du refte, 
Mr. de la Croze foutient que le mot Meyæac- 
poUvras forgé par Erafme, n'eft pas-un bon mot. 
On a d'un certain Jean d'Abondance la Chan- 
fon de la gram? Gorre, imprimée in-16. à 
Lyon 1544. Voyez la Biblioth. de Draudius, 
Tome II, 

9 Ouvré par compas] La Réfurreétion de J. 
C. fol. 6. Dea, Fofeph, parlez par compas. Vous 
nous Jeruez de gros langaïge. 


Livre IL Cnapr. XXIL 437 


Galloppez , mais allez le pas. 
Recullez , entrez y de faië. 
Prenez la, ne. 
Feufnez, prenez double repas, 
Deffaikes ce qu'eftoit refait. 
Refaittes ce queftoit deffaia. 
Soubbaitez-luy vie ES trefpas. 
Prenez-la, ne. 


Puis leur bailla en main, & leur dift: Allez, enfans, en la garde du grand 
Dieu des Cieulx, & plus de ceftuy affaire ne d’aultre que foit, ne m’inquietez, 
‘ay ce jourd’huy , 4 eft le dernier de May & de moy :°, hors ma maifon, 
a grande fatigue & difficulté, chaffé ung tas de villaines , immundes , & peftilentes 
Beftes noires, guarres, faulves "!, blanches, cendrées, grivolées, lefquelles 
laiffer ne me vouloient à mon aife mourir, & par fraudulentes poinétures, 
uppemens harpyacques, importunitez freflonnicques, toutes forgées en l'of- 
cine de ne fçay quelle infatiabilité, me evocquoient du doulx penfement, 
auquel j'acquiefçois, contemplant, voyant, & ja touchant & gouftant le bien 
& felicité , que le bon Dieu ha preparé à fes fidèles & eflus, en l’aultre Vie 
& eftat d'immortalité. Declinez de leur voye, ne foyez à eulx femblables: plus 
ne me moleftez, & me laiflez en filence, je vous fupplie. 


CERT ERINERY ERY ERY END ERY ERPERY “ERINERY ERY ERY 
CHAPITRE XXIL 
Comment Panurge patrocine à l'Ordre des Fratres Mendians. 


Ta de la chambre de Raminagrobis , Panurge comme tout effrayé dift; 
Par la vertus Dieu, je croy qu'il eft hereticque, ou je me donne au Diable, 
Il mefdiét des bons Peres Mendians Cordeliers & Jacobins qui font les deux 
Hemifpheres de la Chreftienté, & par la gyrognomonicque circumbilivagination 
defquelz, comme par deux filopendoles celivages, toute l’Ecclife Rommaine , 
quand elle fe fent emburelucocquée d’aulcun baragoüinaige d'erreur ou d'herefie, 
homocentricalement fe tremoufle. Mais que touts les Diables luy ont faiét les 
paovres Diables de Capuflins & Minimes? Ne font-ils aflez meshaignez les 
pao- 
10 Le dernier de May, & de moy] Mai & le viennent de varius, comme bigearre de bis-va- 
pos moy fe prononçoient anciennement rius. Plus bas, Liv. 5. Chap. 1. Aorift ifu du 
‘un comme l’autre. Amadis, Tom. ro. Chap. preserit trés imparfait des Grecs, ©? des Latins en 
18. reprefentant une couleur tant diverfifere comme — verre ©? bizart receu, En plufieurs lieux 
des prez au joly mois de Moy, ow un Parterre de de la France on appelle Garre une Vache pie, 
toutes fleurs. & Garreau un Taureau pie (*). Ici par ces 
11 Reftes noires, guarres, faulves | Dans l'E. Bétes es font défignez les Jacobins qui 
dition de 1626. on lit guerres. L'un & l’autre font vêtus de noir & de blanc, 


(*) Mén Diétion, Exymol, aw mot: Bigarrer. x 
lii 3 
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paovres Diables? Ne font-ils affez enfumez, & parfumez de mifere & calamité , 
les paovres haires, extraictz de Ichthyophagie? Eft-il, Frere Jean, par ta foy 
en eftat de falvation? Il s’en va par Dieu damné comme une Serpe à trente 
mille hottées de Diables. Mefdire de ces bons & vaillans Pilliers d’Ecclife! 
Appellez-vous cela fureur poéticque ? Je ne m’en peulx contenter: il peche 
villainement, il blafpheme contre la Religion. J'en fuis fort fcandalizé. Je (dift 
Frere Jean ) ne m'en foucie d’ung bouton. Ils medifent de tout le monde: fi 
tout le monde mefdiét d'eux , je n'y paa nul intereft. Voyons ce qu'il a 
efcript. Panurge leut attentivement l'efcripture du bon Vieillard, puis leur dift: 
Il refve le paovre Buveur : je l'excufe toutesfois ; je croy qu'il eft prés de fa fin. 
Allons faire fon Epitaphe. Par la refponfe qu’il nous donne je fuis auffi faige , 
que oncques puis ne fournéafmes nous. Efcoute ça, Epiftemon, mon Bedon =, 
Me l’eftimes-tu pas bien refolu en fes refponfes ? Il eft par Dieu Sophifte 
argut, ergoté & naïf. Je gaige qu'il eft Marrabais +. Ventre Bœuf, comment 
il fe donne garde de mefprendre en fes parolles! Il ne refpond que par dis- 
junétives. Il ne peult. ne dire vray. Car a la verité d'icelles fuffift l’une partie 
eftre vraye. O quel Patelineux! Sainét Jago de Breflure, en eft-il encores de 
Yeraige 3? Ainf, refpondit Epiftemon, proteftoit Tirefias le grand Vaticinateur 
au commencement de toutes fes divinations, difant apertement a ceulx qui de 
luy prenoient advis : Ce que je diray adviendra, ou n’adviendra poinét +. Et eft 
le ftyle des prudens Prognofticqueurs. Toutesfois, dift Panurge, Juno luy 
creva les deux yeulx. Voire, refpondit Epiftemon, par defpit de ce qu'il avoit 
mieulx fententié qu'elle fus le doubte propofé par Jupiter. Mais, dift Panurge: 
uel Diable poffede ce Maiftre Raminagrobis , qui ainfi fans propous, fans raifon, 
fas occafion, mefdiét des paovres beats Peres Jacobins, Mineurs & Minimes ? 
Jen fuis grandement fcandalizé, je vous affie 5, & ne m'en peulx taire. Il a 
griefvement peché. Son Afne s'en va à trente mille panerées de Diables. Je 
ne vous entends poinét, refpondit Epiftemon. Et me fcandalifez vous-mefme 
ndement, interpretant perverfement des Fratres Mendians, ce que le bon 
Poëte difoit des Beftes noires, faulves & aultres. Ilnel’entend (felon mon juge- 
ment) en telle fophifticque & phantafticque allegorie. Il parle abfolument, & 
Sie aie des Pulces, Punaifes, Cirons, Moufches, Culices, & aultres telles 
eftes: lefquelles font unes noires, aultres faulves, aultres cendrées, aultres 
tannées & bafanées, toutes importunes, tyrannicques, & moleftes, non és 
malades feullement , mais auffi a gents fains & vigoureux. Par adventure ha-il 
des Afcarides, Lumbricques , & Vermes dedans le corps? Par adventure paftit-il 
(comme eft en Egypte, & lieux confins de Ja Mer Erithrée, chofe vulgaire 


Cuar. XXIL 1 Mon Bedm] Mon gtos.ami, que des réponfes ambigues , pour ne point don- 
dont la compagnie me réjouit autant que fi ner de prife fur eux 
jentendois le Tabouwin de mes nôces Le Dic- 3 En eft-il encores de Peraige | Y auroit-il bien 
tionaire Fr, Ital. d'Oudin: Bedon fighvolino, encore quelqu'un de la race de Patelin ce grand 
i Pie Ge , graffettino. F bartet 

2 Marrabais] Marane, Juif caché, & propre- 4 Ou n'adviendra f pen, Sat. d'Horace, Lib, 
ment qui tient du Maure & de l'Arabe. Ces Il. Sat. 5. quicquid dicam, aut erit, aut non. 
gens-là dans un Païs d'Inquifition,ne donnent 5 Fe vous afie] Je vous affre, 
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& ufitée ) és bras ou jambes, quelcque poinéture de Draconeaulx grivolets, que 
les Arabes appellent Veines Meden 6? Vous faiétes mal aultrement expofant fes 
parolles. Er fai¢tes tort au bon Poëte par detraétion, & efdiéts Fratres par 
imputation de tel meshaing. li fault tousjours de fon proëfme interpreter toutes 
chofes à bien. Apprenez-moy, dift Panurge, à congnoiftre moufches en laiét 7, 
Il eft par la vertus Beuf hereticque. Je dy hereticque formé, hereticque clavelé *, 
hereticque bruflable: comme une belle petite horologe. Son Afne s'en va à 
trente mille charretées de Diables. Sçavez-vous où? Cor bieu, mon amy, 
droiét deffoubs la Celle perfée de Proferpine, dedans le propre Baffin infernal , 
auquel elle rend "operation fecale de fes clyfteres, à cofté gaufche de la grande 
Chauldiere, à trois toifes prés les gryphes de Lucifer 9, tirant vers la Chambre 
noire de Demogorgon'*. Ho le villain! 


CHAPITRE XXIIL 


Comment Panurge faiêt difcours pour retourner à Raminagrobis 


Etournons, dift Panurge continuant l’admonnefter de fon falut. Allons au 
R nom, allons en la vertus Dieu. Ce fera œuvre charitable å nous faiéte. Au 
moins s’il perd le corps & la vie, qu'il ne damne fon Afne. Nous l'induirons à 
contrition de fon peché: à requerir pardon és diéts tant beats Peres abfents com- 


me 


6 Veines Sada Vena Medini. Maladie ainfi 


la figure de certaine femme de Ravenne, nom- 
nommée de la Ville de Médine, où elle eft com- 


mée Zantéfe, fit confidence à un Meflire Jac- 


mune. Avicenne en parle. 

7 Congnoifire moujcbes en lait] Façon de par. 

ler proverbiale, qui commence la derniére des 
Bellades de Vilion. 
8 Hereticque formé, bereticque clavelé ] Hé- 
rétique cluvelé peut fignifier ici un hérétique 
contagieux comme ces Brebis qui ont le cla- 
was. Sinon, ce fera une allufion à ce qu'an- 
ciennement on perçoit d'un clowrivé les Livres 
des Hérétiques. Res autem eo dedufta eft, difoit 
Robert Gaguin à Guillaume Fichet, dans fon 
Epitre 21.ut Nominahbus veluti Elepbantia pruritu 
peflilentibus indicum fit exilium; quorum celebriores 
Libros, quos è Bibliothects Pontificum diflrabi nefas 
erat, ferro &F clavis tanquam compedibus, ne in- 
tro fpeétentur, vindos efe, jufit Rex Ludovicus. 
Voyez Naudé, Addition à l'Hiftoire de Louis 
XI. pag. 194. 3 

9 Prés les grypbes de Lucifer] Le Livre des 
Conformitez raconte qu'un Démon, qui avoit 


ques Prêtre Boulonnois , que François d'Affife 
occupoit en Paradis la place de Lucifer (*). 
Raminagrobis avoit médit des Moines, & par- 
ticuliérement des Cordeliers. Par allufion à 
cette fable, Rabelais le place en Enfer au-def- 
fous de Proferpine, & à portée des griffes de 
Lucifer. 

10 La Chambre noire de Démogorgon] Jean le 
Maire de Belges, Liv. 1. Chap. 28. de fes Il- 
luttrations de Gaule: Pareillement l'ancien Pere 
des Dieux Demogorgon demoura en fon abyfme EF 
as parfond centre de la Terre. Si n'en peuit uncques 
pr! ds Et plus bas, dans le même Chap. Æt 
efloyent touts Enfants d'Herebus , c’efl-à-dire, Enfer, 

z de l'ancien Demogorgon, © de l'obfture profon- 
dité des abyfmes, appellé Chaos. C’ett comme on 
parloit, mais au Chap. 47. du 4. Liv. de Ra- 
belais on lit plus correétement Demiourgen, du 
Grec Awmmovyyè, épithete qu'Arittote a don- 
née à Dieu entant que Créateur du Monde. 


© (*) Démonolog. de Fean Wier, Liv. 1. Chap. 16. 
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me prefents. Et en prendrons atte, affin qu'aprés fon trefpas ils ne le declairent 
hereticque & damné: comme les Farfadetz * feirent de la Prevoflé d'Orleans; 
& leur fatisfuire de l'oultraige: ordonnant par touts les Convents de cefte 
Province, aux bons Peres Religieux, force Bribes, force Mefles, force Obits 
& Anniverfaires. Et que au jour de fon trefpas fempiternellement, ils ayent 
touts quintuple pitance +, & que le grand Bourraquin, plein du meilleur, trotte 
de ranco par leurs tables, tant des Burgots *, Laycs & Briffaulx, que des Pref- 
tres, & des Clers: tant des Novices, que des Profés. Ainfi pourra-il de Dieu 
pardon avoir. Ho, ho, je m’abufe, & m’efgare en mes difcours. Le Diable 
m'emporte fi je y voys. Vertus Dieu, la chambre eft desja pleine de Diables. 
Je les oy desja foy pelaudants, & entrebattants en Diable, à qui humera l Ame 
Raminagrobidicque, & qui premier de broc en bouc la portera à Mefler Lucifer. 
Oftez-vous de là +. Je n'y voys pas. Le Diable m’emporte fi j'y voys. Qui fçait 
s'ils uferoient de qui pro quo, & en lieu de Raminagrobis grupperoient paovre 
Panurge? Quitte? Ils y ont maintesfois failly, eftant fafrané & endebté. 
Oftez-vous de là. Je n’y voys pas. Je meurs par Dieu de malle raige de paour. 
Soy trouver entre Diables affamez ? entre Diables de faétions? entre Diables 
nogotiants ? Oftez vous de la. Je gaige que par mefme doubte a fon enterrement 
n’alfiftera Jacobin, Cordelier, Carme, Capuflin, ne Minime. Et eulx faiges. 
Aufli bien ne leur ha-il rien ordonné par Teftament. Le Diable m'emporte fi j'y 
voys. S'ileft damné , à fon dam. Pourquoy mefdifoit-il des bons Peres de Religion? 
Pourquoy les avoit-il chaflez hors fa chambre fus l'heure qu’il avoit plus befoing 
de leur aide, de leurs devotes prieres, de leurs fainétes admonitions? Pourquoy 
par Teftament ne leur ordonnoit-il au moins quelcques bribes , quelcque bouffaige, 
quelcque carreleure de ventre, aux paovres gents, qui n'ont que leur vie ence 
monde? Y aille qui vouldra aller, Le Diable m'emporte fi j'y voys. Si j'y allois, 
le Diable m'emporteroit. Cancre. Oftez-vous de la. 

Frere Jean, veulx-tu que prefentement trente charretées de Diables t'em- 
portent? Fais trois chofes. Baille moy ta bourfe, Car la croix eft contraire au 
charme. Et t'adviendroit ce que naguieres advint à Jean Dodin, Recepveur 
du Couldray au Gué de Vede, quand les Gents d'armes rompirent les planches. 

Le 


Cuar. XXIIT. 1 Les Farfadetz e.) Cet 
l'Hiftoire des Cordeliers d'Orléans, fur la- 
quelle il y a une Note parmi celles du Liv. 2. 
Chap. 7. à propos du Livre intitulé l'Hifloire 
des Farfadets, 

2 Quintuple pitance ] Plus bas encore, Liv. 5. 
Chap. 7. De ce nous aultres faifons foin EP pitance. 
On appelle proprement la pitance d'un repas ce 
qui s'y fert au-delà du pain & du vin. Ce mot 
eft employé en ce fens dans la Paflion de I: 
C. à Perfonnages; & c’eft encore fur ce pié- 
là qu'Antoine du Pinet, Liv. 5. Chap. 19. & 
Liv. 18. Chap. 12. de fa Traduétion de Pline, 
appelle pitance les figues & les fèves. Ce mot 
s’eft dit originairement de ce que la Pieré des 


le leur faifoit donner pour la fubfiftan- 
ce des Religieux Mendians leurs voifins. Vo- 
yez Du Cange au mot Pitantis, & Ménage au 
mot Pitance. 

3 Burgots] Moines burs, qui travaillent à 
labourer le Jardin & les terres du Couvent. 
De Burrus, Burricus, Burcottus, Burgot. Bur- 
rus vient de l'Allemand, baur, qui fignifie un 
Laboureur. Voyez Ménage au mot Bourri- 


que. 

4 Oflez-vous de la} C'eft l'apage des Latins, 
Vivès, dans fon Dialogue intitulé: Euntes ad 
Ludum litterarium: Diaboli vero? apage. Ce que 
le Traduéteur anonyme a rendu par: Du Dia- 
ble! Oflez-vous delà. 


Eryaz IL Cuar XXIII 443 


Le Pinart rencontrant $ fus la Rive § Frere Adam Coufcoil 7, Cordelier Ob- 
fervantin de Mirebeau, luy promift ung habit, en condition qu'il le paflaft 
oultre l'eaüe à la Cabre morte fus fes efpaules. Car c’eftoit ung puiffant Ribault. 
Le patt feut accordé. Frere Coufcoil fe trouffe jufques aux couilles, & charge 
à fon dos, comme ung beau petit Sainét Chriftofle , le dict fuppliant Dodin. Ain- 
fi le portoit gayement, comme Eneas porta fon pere Anchifes hors la conflagra- 
tion de Troye, chantant un bel Ave Maris Stella. Quand ils feurent au plus 
profond du Gué ,au deffus de la rouë du Moulin, il luy demanda s’il avoit poinét 
d'argent fus luy. Dodin refpondit, qu'il en avoit pleine Gibeffiere, & qu'il ne 
fe deffiaft de la promeffe faiéte d'un habit neuf. Comment! dift Frere Coufcoil, 
tu fçais bien, que par Chapitre exprés de noftre Règle, il nous eft rigoureufe- 
ment deffendu porter argent fus nous *, malheureux-és-tu bien certes, qui me 
as faiét pecheur en ce poinét! Pourquoy ne laiffas-tu ta bourfe au Meufnier ? 
Sans faulte tu en feras prefentement puny. Et fi jamais je te peulx tenir en nof- 
tre Chapitre à Mirebeau, tu auras du Miferere jufques à vitulos. Soubdain fe def- 
charge, & vous jeéte Dodin en pleine eaüe la tefte au fond. A ceft exemple 
Frere Jean mon amy doulx, affin que les Diables t'emportent mieulx à con aife, 
baille-moy ta bourfe: ne porte croix aulcune fus toy. Le dangier y eft evident, 
Ayant argent, portant croix, ils te jeéteront fus quelcques Rochiers, comme 
les Aigles jeétent les Tortues pour les caffer, tefmoing la telte pelée du Poëte 
Efchylus. Et tu te ferois mal, mon amy. J'en ferois bien fort marry, Ou te 
laifferont tamber dedarts quelcque Mer, je ne fçay où, bien loing, comme tum- 
ba Icarus. Et fera aprés nommée Ja Mer Entommericque. Secondement fois 
quitte. Car les Diables ayment fort les quittes , je le fçay bien quant eft de moy. 
Les paillards ne ceflent me mugueter, & me faire la court. Ce que ne es 

eftant 


5 Le Pinart rencontrant &c.] Quand R abelais 
appelle Pinart le Receveur du Coudrai, c’ett 
comme s’il le traitoit d'homme à maillons, commè 
on parle d'un richart: & cela me perfuade que 
la Maille & la petite monnoye appellée Pinart 
Liv. 2. gr 30. étoient d'une valeur 2 peu 
prés égale. comme il faloit use infinité de 
mailles pour faire une Cotte-d’armes ou un 
Aubergeon, & qu'il n'en entroit aucune dans la 
Cuiraffe de l'homme d'armes, de là vient peut- 
être qu'on aura appellé Pixart un homme 
tout coufu de maillons, & Loricart un miférable 
qui n'avoit pas la maille. 
mours de Pamphile & de Galatée, in 4°, imp. 
l'an 1494 


Tu voys ung paovre Loricert, 
` Par artificial office, 

Devenir ung riche Pinart, 

Et acquerir grand benefice. E 
C'eft donc Pinart qu'on doit lire dans Rabelais, 
comme dans l'Edition de 1547. & dans celles 

Tome J, 


Le Livre des a . 


de Lyon & de 1626. & non pas Pinard, com- 
me dans celle de 1553. & dans les nouvelles, 
ni Penard, comme l'a cru l'Abbé Guyet. 

6 Sus la Rive] C’eft Rive qu'il faut lire, con- 
formément aux anciennes Editions. Riviére 
comme on lit dans celle de 1596. & dans les 
nouvelles ne vaut rien. 

7 Frere Adam Coufcoil] Nom forgé par Ra- 
belais, pour défigner un Moine qui, par fa nu- 
dité ,repréfentoit le premier homme avant le 
Péché. On appelle couféoilles dans le Haut- 
Languedoc les gouffes de fèves. | 

8 Defendu porter argent fus nous | La Folie d'E- 
rafme, pag. 159. de l'Edition de Bâle 1676. 
Rurfum alios qui ia contachum ces aconitum bor- 
reant, mec à m conta antes. Ens. 
droit que le Peintre Holbein illuftra de la fi. 
gure d'un Cordelier qui de fa main gauche pa- 
tine le fein d'une Donzelle, pendant que par 
fcrupule il ne touche que du bout d'un poin- 
çon certain argent qu'il devoit compter de la 
droite. Rabelais, comme on voit, enchérit en- 
ax er ces idées d'Erafme & de Holbein, 
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eitant fafranc & endebté, L'Ame d'ung homme cndebté eft toute heticque & 
dyfcrafiée. Ce weft viande à Diable. ‘Tiercement, avec ton froc & ton Domino 
de grobis , retourne à Raminagrobis. En cas que mille battelées de Diables t'em- 
portent ainfi qualifié, je payeray pinte & fagot. Et fi pour ta feureté tu veulx 
compaignie avoir, ne me cherche pas, non, Je t'en advife. Oftez-vous de la, 
je n’y voys pas. Le Diable m'emporte fi j'y voys. Je ne m'en foucierois (ref- 
pondit Frere Jean) pas tant, paradventure que l'on diroit, ayant mon brag- 
mard au poing. Tu le prends bien (dift Panurge,) & en parles comme Doc- 
teur fubti! en l’art. Au temps que j'eftudiois à l'Efcole de Tolette, le Reverend 
Pere en Diable Picatris 9, Recteur de la Faculté Diabologicque, nous difoit 
que naturellement les Diables craignent la fplendeur des efpées, aufli-bien que 
Ja lueur du Soleil. De faiét Hercules defcendant en Enfer à touts les Diables, ne 
leur feit tant de paour, ayant feullement fa peau de Lion & fa mafluë, comme 
par aprés feit Eneas eftant couvert d'ung harnois refplendiflant, & guarny de 
fon bragmard bien appoinct fourbi & defrouillé à l’ayde & confeil de la Sibylle 
Cumane. C'eftoit, peult-eftre, la caufe pourquoy le Seigneur Jean Jacques 
Trivolfe, mourant a Chartres 1°, demanda fon efpée, & mourut l’efpée nuë au 
poing, s’efctimant tout autour du litt, comme vaillant & chevaleureux, & 
par cefte efcrime mettant en fuite touts les Diables qui le guettoient au paflaige 

| de 


# 


o Reverend Pere en Diable Picatris ] En Diabo- 
logie, fuivant l'ufage d'appeller Peres en Dieu 
les Ecléfiaftiques Théologiens. Entre une in- 
finité d'inepties dont fourmillent les quatre 
Livres que l'Auteur, qui s'eft caché fous le 
nom de Picatrix, confeffe avoir recueillies de 
deux cens vingt-quatre des plus fameux Ma- 
giciens de l'Antiquité, l'an 1256. (*), la Doc. 
trine qui attribue aux Démons une fubftance 
aérée, s'étoit enfeignée dans des Grottes pro- 
che de Tolède, jufqu'en l'année 1492. que 
les Ecoles des Arabes en Efpagne y finirent 
auffi-bien que Ja domination de ces Peuples. 
Agrippa, qui avant Rabelais avoit abs de 
Picatrix, dit que l'Ouvrage de cet Efpagnol 
étoit dédié au Roi Alfonfe. Voyez le Chap, 

2. de la Vanité des Sciences. Du refte Nau- 
é qui, lorfqu'il compofa fon Inflruétion à la 
France &c. lifoit dans Rabelais Révérend Pere 
endiablé Picarris , femble s'être depuis corrigé 
à la page 451. de la feconde Edition du Mafcu- 


rat. 

` yo Fem À Le Trivolfe mourant à Chartres 
€. ] Dans le Bourg de Chartres fous Mont- 
leheri, en l'année 1518. Voyez Mézerai fur 
cette année-là Lui même avoit fait fon Epi- 
taphe en ces termes: Ci gift Fean Facques Tri- 
vulfe , qui auparavant n'avoit jamais eu de repos 


(*) Naudé, Infiruë. à la France, Oc. Chap. 8 


(t): & il y a de Fapparence que ce fut pour 
ne la point faire mentir, qu'étant prêt d'ex- 
pirer il s'efcrimoit encore de fon épée à droite 
& à gauche. Dans Commines on lit toujours 
Trevoul, dont apparemment Zrivolfé dans Ra- 
belais, mais le véritable nom de ce Gentilhom- 
me Milanois, felon la prononciation Frangoife, 
eft Trivulce de l'Italien Zrivultio, à caufe d'une 
Tête à trois vifages que les Trivulces portent 
dans leurs Armes. Imhoff, pag. 81. de fes 
Familles d'italie, Edit. de Holl. Caput tri- 
frons etymon nominis Trivultiani , quod a tribus vul- 
tibus aliqui derivant, La même il donne le re- 
vers d'une Médaille, où, fous un Bonnet de 
Prince , repréfenté au-deffus des Armes du 
Prince Trivulce, fe voit efFeétivement une Tê- 
te à trois vifages, qui peut-être donne à enten- 
dre la fagacité de quelqu'un de cette Famille a 
prévoir l'avenir par la grande connoiffance qu'il 
avoit du paffé & du préfen. Du reite, une 
femblable ‘l'ête fe voit à une Fontaine de la 
Cour des trois vifages à Fontainebleau , & peut- 
être fe rapporte.t-elle aux Armes parlantes de 
ce Jean Are Trivulce, qui fut long-tems en 
faveur fous Fran¢ois I. qui, comme on fait, 
fit élever la Fontaine en queftion, & les au- 
tres Edifices qui environnent cette Cour. 


pag. 77- 


(t) Guichardin, Guerres d'halie, Liv. 13. n°, XI. 
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de la mort. Quand. on demande aux Mafforets & Cabaliftes, pourquoy les 
Diables n’entrarent jamais en Paradis terreftre: ils ne donnent aultre raifon, fi- 
non qu’a la porte eft ung Chérubin, tenant en main une efpée flambante. Car 
parlant en vraye Diabologie de Tolette 1, je confefle que les Diables vraye- 
ment ne peulvent par coups d'efpée mourir: mais je maintiens felon la diéte 
Diabologie, qu'ils peulvent paftir folution de continuité. Comme fi tu coupois 
de travers avecque ton bragmard une flambe de feu ardent, ou une groffe & 
obfcure fumée. Et crient comme Diables à ce fentiment de folution, laquelle 
leur eft doloreufe en diable. Quand tu voys le hurt de deux Armées, penfes-tu, 
Couillafle, que le bruit fi grand & horrible que l’on y oyt, provienne des voix hu- 
maines? du heurtis des Harnois ? du cliquetis des Bardes? du chaplis des Mafles ? 
du froffis des Picques ? du bris des Lances? du cry des navrez ? du fon des Tam- 
bours & Trompettes? du hanniflement des Chevaulx? du tonnoire des Efcoup- 
pettes & Canons ?il en eft veritablement quelcque chofe, force eft que le confef- 
fe. Mais le grand effroy, & vacarme principal !* provient du dueil & ullement des 
Diables, qui là guettants pelle melle les paovres Ames des bleflez, reçoipvent coups 
d'efpées a l'improvifte, & paftiffent folution en la continuité de leur fubftance 
aërée & invifible : comme fi à queleque Lacquais crocquant les lardons de la bro- 
che, maiftre Hordoux 13 donnoit ung coup de bafton fus les doigtz. Puis crient 
& ullent '* comme Diables : comme Mars , quand il feut bleffé par Diomedes de- 
vant Troye, Homere ditt avoir crié en plus hault ton & plus horrificque effroy, 
que ne feroient dix mille hommes enfemble. Mais quoy! Nous parlons de har- 
nois fourbis, & d'efpées refplendentes "s. Ainfi n’eft-il de ton bragmard. Car 
par difcontinuation de officier, & par faulte de operer, il eft par ma foy plus 
rouillé que la claveure d'ung vieil charnier, Pourtant fay de deux chofes l’une: 
ou le defrouille bien à poinét & gaillard: ou le maintenant ainfi rouillé, garde 
que ne retournes en Ja maifon de Raminagrobis. De ma part je n’y voys pas 1, 
Le Diable m’emporte fi j'y voys. 


CHA- 


aille. i 


11 Parlant en vraye Diahologic de Tolette 89c.) l | 
14 Crient & ullent] Dans les Editions nou- 


Cz'ius Rhodiginus, Liv. 2. Chap. 8. de fes An: 
ciennes Leçons, donne cette opinion pour 
une doétrine qui de fon tems avoit plufieurs 
partifans. SE 

12 Vacarme] Plus haut déja, Liv. r. Chap. 
46. tumultuaire vacarme. De Bacchi carmen. 

13 Maiffre Hordoux €Pc, | Plus bas, Liv, 4, 
Chap. 40. Hordoux de bo „eft le nom d'un 
Cuifinier mal propre. Ici c'eft le même hom- 
me qui fe tue à chaffer bors de fa Cuifine & 

ens & bêtes qui n'y font que du dommage & 
da l'embarras. Un petit Ecolier à qui on dit de 
décliner Hordicus, n'en eft pas plutôt au gé- 
nitif, qu'il comprend qu'on veut qu'il s'en 


velles on lit wrlent; mais toutes les anciennes 
ont slemt, d'ululare. 

15 Refplendentes| C'eft comme on lit dans 
l'Edition de 1547. de refplender qu'on doit a- 
voir dit pour refplendir, d'où refplendiffantes , 
qu'on lit dans les nouvelles Editions après 
celles de 1553. & 1596. | 

16 De ma part je n'y voys pas ] C'eft ainfi qu’on 
lit dans l'Edition de 1547. mais celle de 1553. 
qu'ont fuivie les nouvelles, porte: de ma pare 
tie je n'y vai pas. J'ai rétabli cet endroit fui- 
vant le ftyle ordinaire de Rabelais, 
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CHAPITRE XXIV. 
Comment Panurge prend confeil d Epiftemon. 


Aiffants la Villaamere , & retournants vers Pantagruel , par le chemin Panurge: 
s’addreffa à Epiftemon, & luy dift: Compere, mon anticque amy, vous- 
voyez la perplexité de mon efperit. Vous fçavez tant de bons remedes. Me 
fçauriez-vous fecourir? Epiftemon print le propous, & remonftroit à Panurge, 
comment la voix publicque eftoit toute confommée en mocqueries de fon defgui-- 
fement: & lay confeilloit prendre queleque peu de Ellebore, affin de purger 
ceftuy humeur en Jui peccant, & reprendre fes accouftrements ordinaires. Je 
fuis, dift Panurge, Epiftemon mon compere, en phantafie de me marier. 
Mais je crains eftre coquu & infortuné en mon mariaige. Pourtant ay-je faiét 
vœu à Sainét François le Jeune, lequel eft au Pleffis-les-Tours reclamé de toutes. 
femmes en grande devotion (car il eft premier Fondateur des Bons-Hommes :, 
lefquels elles appetent naturellement) porter lunettes au bonnet, ne porter 
braguette en chaufles, que fus cefte mienne perplexité d'efperit je maye eu 
refolution aperte. C’eft, dift Epiftemon, vrayement ung beau & joyeux vœu. 
Je m'esbahy de vous, que ne retournez a vous-mefmes, & que ne revocquez 
vos fens de ce farouche efgarement en leur tranquillité naturelle. Vous enten- 
dant parler, me faiétes foubvenir du Vœu des Argives *a la large perruque, 
lefquels ayants perdu la bataille contre les Lacedemoniens en la controverfe de 
Thyrée, feirent vœu, cheveulx en tefte ne porter, jufques à ce qu'ils euffent 
recouvert leur honneur & leur Terre: du Vœu auf du plaifant Hefpaignol 
Michel Doris, qui porta le trançon de greve en fa jambe. Et ne fçay lequel 
des deux feroit plus digne, & meritant porter Chapperon verd & jaulne à au- 
reilles de lievre, ou icelluy glorieux Champion, ou Enguerrant * qui en faiét le 
tant long, curieux + & fafcheux compte, oubliant l’art & maniere d’efcripre 


Hiftoires, baillée par le Philofophe Samofatois, Car lifant icelluy long narré, 


Char. XXIV. 1 Bons-Hommes , kfquels elles 
@c.] Ces Bons-Hommes , qui ont pour fonda- 
teur François de Paule, furnommé ie Seune, 
par rapport à François d'Affife, font les Mi- 
nimes : mais ici Rabelais parle des Ladres, 
qui ont de grands talens pour l'amour. Pa- 
nurge, Liv. 5. Chap. 28. parlant de Frere Fre- 
don qui vantoit fes exploits amoureux, Hef, 
par D.... ladre verd. Autrefois on nommoit 
bons. bommes les ladres, & en Allemagne on ne 
les appelle pas autrement. 

F- æu des Argives 6. ] Voyez Hérodote, 

Vv. 1. 

` 3 Engwerrant fc.) Enguerrant Monftrelet 
natif de la Comté de Boullenois, mort Prevo 


Pon 


& Citoyen de la Cité de Cambray, qui rap- 
porte la chofe dès le fecond Chapitre de fa 
Chronique, où le recit emporte plufieurs pa- 
s fans aboutir à rien, après quatre ans & 
plus d'allées & venues, & de conteftation en- 
tre les parties. L’Efpagnol , qui étoit un Gen- 
tilhomme Arragonnois, fe nommoit Michel 
Oris, = FE, rpe = Arig ren 
ean de Prendregreft ou plutôt Pendegraffe, de 
la laiton du Comte de Sommerfet. Au mois 
d'Avril 1707. le Régiment du feu Lord Orre- 
ry fut donné au Chevalier Pendegraffe, ap- 
aremment de la méme famille dont étoit ce- 
ui-ci. 
4 Curieux] Circonftancié, recherché. 


Livrz Ill. Cuar XXIV. 445 


l'on penfe que doibve eftre commencement & occafion de quelcque forte guer- 
re, ou infigne mutation des Royaulmes: mais enfin de compte on fe mocque, 
& du benoift Champion , & de l'Anglois qui le deffia, & de Enguerrant leur 
Tabellion , plus baveux $ qu'un Pot à mouftarde. La mocquerie eft telle, que 
de la Montaigne d'Horace, laquelle crioit & lamentoit enormement, comme 
femme en travail d'enfant: à fon cry & lamentation accourut tout le voifinaige 
en expectation de veoir quelcque admirable & monftreux enfantement ; mais en- 
fin ne nafquit d'elle qu'une petite Souris °. 

Non pourtant, dift Panurge, je m’en foubris. Se mocque qui clocque 7. Ain- 
fi ferai comme porte mon vœu. Or long temps ha, qu’avons enfemble vous 
& moy, foy & amitié jurée par Jupiter. Fillot, diétes m'en voftre advis. Me 
doibs-je marier , ou non? Certés, refpondit Epiftemon, le cas eft hazardeux, 
je me fens par trop infuffifant à la refolution. Et fi jamais feut vray en l’art de 
Medicine, le diét du vieil Hippocrates de Lango, JUGEMENT DIFFICILE #: 
il eft en ceftuy endroit veriflime. J'ai bien en imagination quelcques difcours: 
moyennant lefquels nous aurions determination fus voftre perplexité ; mais ils 
ne me fatisfont poinét apertement. Aulcuns Platonicques difent °, que qui 

ult veoir fon Genius, peult entendre fes deftinées. Je ne comprens pas bien 

eur difcipline, & ne fuis d'advis que y adherez ; il y a de l'abus beaucoup. 
J'en ay veu l'experience en ung Gentilhomme ftudieux & curieux au Pays d’Ef- 
trangourre "°. C'eft le poinét premier. Ung autre y ha. Si encore reignoient 
les Oracles , d’Apollo en Lebadie, Delphes, Delos, Cyrrhe, Patare, Tegy- 
res, Prenefte, Lycie, Colophon: de Bacchus, en Dodone: de Mercure, en 
Phares, prés Patras: de Apis, en Egypte: de Serapis, en Canope : de Faunus, 
en Menalie & en Albunée, prés de Tivoli: de Tirefias en Orchomene: 
de Mopfus, en Cilicie : d’Orpheus , en Lesbos: de Trophonius , en Leu- 
cadie: je ferois d’advis (paradventure non ferois) y aller, & entendre 
quel feroit leur jugement fus voftre entreprinfe. Mais vous fçavez que 
touts font devenus plus müts que Poiflons , depuis la venuë de E uy 

oy 


5 Baveux | Bavard, difeur de rien. de l'Edition in 4°. Paris 1520. Par corrup- 


6 Petite Souris ...... je m'en foubris] Marot, tion pour Eftengle (Eait-England) l’une des 
dans l'Epitre à fon ami Lyon: Heptarchies de l'Angleterre fous fes Rois Sa- 
xons. Uffa, Capitaine Saxon, fonda ce pe- 

Sire Lyon (dit le filz de Souris} tit Royaume l'an 492. de l'Ere Chrétienne, 


dans les Provinces de Nortfolk & de Cambrid- 


De ton s (certes) je me 
propos ( ) foabris. ge,& le nomma dans fa Langue Eaffangle-rik, 


7 Se mocque qui clocque | Loripedem derideat rec- 
tus. Ethiopem albus. Proverbes. 

8 Jugement difficile} Dans cet Aphorifme , 
qui eft le premier du Liv. 1. Hoppocrate a» 
vertit d'entrée qu’il eft difficile d'affeoir fon 
jugement dans les chofes qui regardent la Mé- 
Au difent Pc. ] Voyez] 

9 Aulcuns Platonicques c. | Voyez Jam- 
blique , De Myfteriis , Se&. 9. Chap. 3. 

10 Pays d'E ey peti. Ou d'Effrangor , com- 
me on lit dans le Roman de Lancelot du Lac, 
Tom. 1. fol. 39. 44. & 50. & Tom, 2, fol. 54. 


c'ett-à-dire Angleterre Orientale, par rapport 
aux Colonies qu'il y amenoit de la Saxe An- 
gloife, & à la fituation du Pais où elles ve- 
noient s’babituer. Ce Royaume prit fin l'an 
822. Voyez la Bretagne de Camden en An- 
glois, Lond. 1696. p. 366. où l'Auteur pepon 
te à ce fujet un long paffage d'Abbon de Fleu- 
ri: la Chronique Latine de Jean Brompton, 
dans le Vol. des anciens Ecrivains de l'Hiftoi- 
re Angloife, Lond. 1652. p. 745. © Juiv.; & 
Larrey, Hift. d'Angleterre, Tom. L. p. 122. 
123. 
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Roy fervateur, auquel ont prins fin touts Oracles, & toutes Propheties: com- 
me advenante la lumiere du clair Soleil difparent touts Lutins, Larves, Lemu- 
res, Guaroux, Farfadetz & Tenebrions. Ores toutesfois que encores feuf- 
fent en reigne, ne confeillerois-je facillement adjoufter foy à leurs refponfes. 
Trop de gens y ont efté trompez. D'advantaige je me recorde, que Agrippi- 
ne mift fus à Lollie la belle, avoir interrogué l'Oracle d'Apollo Clarius , pour en- 
tendre fi mariée elle feroit avecques Claudius l'Empereur. Pour cefte caufe feut 
premierement bannie , & depuis à mort ignominieufement mife. Mais, dift 
Panurge , faifons mieulx. Les Ifles Ogygies, ne font loing du Port Sammalo, 
faifons y ung voyaige , aprés qu’aurons parlé à noftre Roy. En l'une des quatre, 
laquelle plus ha fon afpect au Soleil couchant, on diét (je l'ay leu en bons & 
anticques Autheurs ) habiter plufieurs Divinateurs, Vaticinateurs, & Prophetes : 
eître Saturne lié de belles chaifnes d'or dedans une Roche d'or '* alimenté d'Am- 
brofie & Neétar divin, lefquels journellement luy font des Cieulx tranfinis en a- 
bundance , par ne fçay quelle efpèce d'Oifeaulx , ( peult-eftre que font les mef- 
mes Corbeaulx, qui alimentoient ez Deferts Sainét Paul premier Hermite) & 
apertement predire à ung chafcun qui veut entendre fon fort, fa deftinée, & ce 
que luy doibt advenir. Car les Parques rien ne filent, Jupiter rien ne delibere, 
ue le bon Pere en dormant ne congnoiffe. Ce nous feroit grande abbreviation 
i labeur, fi nous l'oyons ung peu fus cette mienne perplexité. C’eft, refpondit 
Epiftemon, abus trop évident , & fable trop fabuleufe. Je n’iray pas. 


ERI ERIEN: CMYNE MD: ED EMI KEMINERT CHINE NI:ENINERY 
CHAPITRE XXV. 
Comment Panurge fe confeille à Her Trippa. 


Oyez cy (dift Epiftemon continuant) toutesfois que ferez, avant que 
V retournons vers noftre Roy, fi mecroyez. Icy présl'Ifle Bouchart demoure 
Her Trippa', vous fçavez comment par art d’Aftrologie , Geomantie, 
Chiromantie, & aultres de pareille farine, il predict toutes chofes futures ; 
conferons de voftre affaire avec luy. De cela, refpondit Panurge, je ne fçay 
rien. Bien fçay-je que luy ung jour parlant au grand Roy + de chofes celeftes & 
tranfcendentes, les Lacquais de Court par les degrez entre les huys NE 

. a 


1t Dedans une Rocke d'or @fc.] Voyez Plutar- 
que, au Difcours de fa face qui paroît dans 
le rond de la Lune. Les Editions nouvelles 
ont Couche, & c'eft aufli comme on lit dans cel- 
le de 1553. mais il faut lire Roche fuivant les 
trois de Lyon & celle de 1626. 

12 Sain Paul premier Hermite] Ou Pol, com- 
me dans l'Edition de 1553. La Légende de ce 
Saint y eft formelle. 

Cuar. XXV. 1. Her Trippa] L'Auteur des 
Notes Augloifes fur Rabelais prétend avec 


beaucoup d'apparence que c’eft ici Henri Cor- 
neille Agrippa, Allemand, que quelques-uns 
oft voulu faire paffer pour Magicien. En ef- 
fet, dans fon Difcours de la Vanité des Scien- 
ces, & dans fes quatre Livres dela Philofophie 
occulte, il a traité d'une grande partie des di- 
verfes efpèces de Divinations que Rabelais a 
raffemblées dans ce Chapitre. 

2 Au grand Roy] Apparemment le Roi Fran- 
çois I, de la mere duquel Agrippa étoit Méde- 
cin. 
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fa femme à plaifir, laquelle eftoit affez bellaftre. Et il voyant toutes chefes 
etherées & terreitres fans bezicles, difcourant de touts cas paflez & prefens, 
predifant tout l'advenir , feullement ne voyoit fa femme brimballant, & oncques 
n'en fceut les nouvelles. Bien, allons vers luy, puis qu’ainfi le voulez. On ne 
fçauroit trop apprendre. Au lendemain arrivarent au logis de Her Trippa. Pa- 
nurge luy donna une Robbe de peaulx de Loup, une grande efpée baftarde bien 
dorée à fourreau de velours, & cinquante beaulx Angelots: puis famillierement 
avecq luy confera de fon affaire. De premiere venuë Her Trippa le regardant 
en face, dift: Tu as la metopofcopie & phyfionomie d'ung coquu. Je dy coquu 
feandalé & diffamé. Puis confiderant la main dextre de Panurge en touts 
endroitts, dift: Ce faulx traiét, que je voy ici au deffus du mont Fovis , oncques 
ne feut qu’en la main d'ung coquu. Puis avecq’ ung ftyle feit haftivement cer- 
tain nombre de poinéts divers, les accoupla par Geomantie, & dift: Plus vra- 
ye nett la verité, qu'il eft certain que feras marié. Cela faiét, demanda a Pa- 
nurge l'Horofcope de fa nativité. Panurge luy ayant baillé, il fabrica prompte- 
ment fa Maifon du Ciel en toutes fes parties, & confiderant l’afliere & leurs af- 
pects en leurs triplicicez, jeéta ung grand foupir, & dift; J'avois ja predict a- 
pertement, que tu ferois coquu, à cela tu ne povois faillir: icy j'en ay d’abun- 
dant affeurance nouvelle. Et te afferme, que tu feras coquu. D’advantaige fe- 
ras de ta femme battu, & d'elle feras defrobé. Car je trouve la feptiefme Mai- 
fon en afpects touts malings, & en batterie de touts fignes portans. cornes, com- 
me Aries, Taurus, Capricorne, & aultres. En la quarte je trouve decadence 
de Jovis, enfemble afpeét Tetragone de Saturne, aflocié de Mercure. Tu feras 
bien poivré +, homme de bien. Je feray, refpondit Panurge, tes fortes fie- 
vres quartaines, vieulx fol, mal plaifant que tu és. Quand touts coquus s’aflem- 
bleront tu porteras la Banniere. Mais d’ond me vient ce ciron icy entre ces deux 
doigtz? Cela difoit tirant droiét vers Her Trippa, les deux premiers doigtz ou- 
verts en forme de deux cornes, & fermant au poing touts les aultres. Puis dift 
à Epiftemon: Voyez cy le vray Olus de Martial +, lequel tout fon eftude addon- 
noit à obferver & entendre les maulx, & miferes d’aultruy; cependant fa fem- 
me tenoit le Berland. Il de fon cofté paovre, plus que ne feut Irus $ , au demou- 
rant glorieux, oultrecuidé, intolerable, plus que dixfept Diables; en ung mot, 
Prochalazon *, comme bien proprement telle peautraille de beliftrandiers 7 nom- 
moient les Anciens. Allons, laiflons icy ce fol enragé, mat de catene, ravafler 


7 


_ 3 Tu feras bien poivré ] Dans les Editions 
nouvelles, & même dans celle de 1553. on lit 
paovre, ce qui voudroit dire à plaindre, mais il 
faut lire poivré conformément à celle de 1547. 
à celles de Lyon, & à celle de 1626. Tu fe- 
ras bien poivré, c'eft-à-dire, ab, que tu en tien- 
dras , paovre Panurge! Au Chap. 46. du Liv. 
5 nous. fommes touts poivrez, veut dire nous en te- 
pons tous. 

4 Olus de Martial} Liv 6 Epigr. 9. 

5. Paovre plus que ne feut Irus ] Quelques-uns 
ont écrit qu'Agrippa mourut à l'Hôpital; & 


tout 


ceux qui difent que ce fut dans une maifon 
particuliére ne difent rien qui tende à perfua- 
der qu'il ne foit pas mort pauvre. 

6 pat. Voyez les anciennes Scha 
lies, & particuliérement Plutarque, au Traité 
de la Curiofité. 

7 Peautraille de belifirandiers] Canailles, A- 
mes de belitres. Alain Chartier, au Livre 
des Quatre Dames: 


Pas en bataille. 
S'en font fuis comme peautraille. 
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tout fon faoul avecq fes Diables privez. Je croirois tantoft que les Diables vou- 
Juffent fervir ung tel Maraut. . Il ne fçait le premier traiét de Philofophie, qui 
eft: Congnoy-toy. Et fe glorifiant veoir ung feftu en l'œil d’aultruy, ne veoit 
-une grofle fouche, laquelle lui poche les deux yeulx. C’eft ung tel Polypragmon 
que defcript Plutarche. C'eft une aultre Lamie, laquelle en maifons eftranges, 
en publicq entre le commun Peuple, voyant plus penetramment que ung Lyn- 
ce, en fa maifon propre eftoit plus aveugle que une Taulpe: chez foy rien ne 
voyoit. Car retournant du dehors en on privé, oftoit de fa tefte fes yeulx 
exemptiles, comme lunettes, & les cachoit dedans ung fabot attaché derriere 
la porte de fon logis. Voulez-vous, dift Her Trippa, en fçavoir plus ample- 
ment la verité par Pyromantie, par Heromantie, par Hydromantie, par Leca- 
nomantie , tant jadis celebrée entre les Affyriens ? Dedans ung Baffin je te monf- 
treray ta femme future brimballant avecques deux Ruftres. Quand, dift Pa- 
nurge, tu mettras ton nez à mon cul, fois records de defchaufler tes lunettes. 
Par Catoptromantie (dift Her Trippa continuant) il ne te fauldra poinét de lu- 
nettes. Tu la voyrras bifcotant aufli apertement , que fi je te la montrois 
en la Fontaine du Temple de Minerve prés Patras. Par Cofcinomantie, 
ayons ung crible & des forcettes, tu voyrras Diables. Par Libanomantie, 
il ne fault qu'ung peu d'encens. Par Caftromantie, par Ceromantie: là par la 
cire fonduë en eauë tu voyrras la figure de ta femme & de fes taboureurs. Par 
Capnomantie, fus des charbons ardents nous mettrons de la femence de Pavot 
& de Sifame. O chofe galante! Par Axinomantie, fais icy provifion feullement 
d'une coignée. Par Onymantie, ayons de l'huile & de la cire. Par Tephra- 
mantie, tu voyrras la cendre en l'aer figurant ta femme en bel eftat. Par Bo- 
tanomantie, j'ay icy des fueilles de Saulge à propos. Par Sycomantie, 6 art di- 
vin! en fueilles de Figuier. Par Ichthyomantie, auff certainement que jadis 
eftoit faiét en la foffe Dina au Bois facré à Apollo en la Terre des Lyciens. Par 
Cheromantie, ayons force Pourceaulx, tu en auras la veffie. Par Anthropo- 
mantie , de laquelle ufa Heliogabalus Empereur de Romme. Elle eft quelcque peu 
fafcheufe: mais tu l’endureras aflez, puifque tu és deftiné coquu. Par Sticho- 
mantie Sibylline, par Onomatomantie. Comment as-tu nom? Mafchemerde *, 
refpondit Panurge. Ou bien par Aleétryomantie °: je feray icy ung cerne ga- 
Jantement, lequel je partiray, toy voyant & confiderant, en vingt & quatre 
portions equales. Sus chafcune je figureray une lettre de |’Alphabet, fus chafcu- 
ne lettre je poferay ung grain de froment: puis lafcheray ung beau Cocq vierge 
à travers. Vous voyrrez, je vous affie, qu'il mangera les grains pofez fus les 
lettres. c. 0. Q. V, U. S. E. R. A.3 auffi fatidicquement comme foubs l'Empe- 
reur Valens, eftant en perplexité de fçavoir le nom de fon Succefleur, le Cocq 
vaticinateur Aleétryomantic mangea fus les lettres ©. E. O. 4. 1°, Voulez-vous 
en 
8 Mafchemerde ] spake vi qui revient à ce- une nouvelle vise de Magie, il l’envoye 
lui de Scatophage qu’Ariltophane donne à Ef- lui-même lecher & mächer de la m... 
Culape. , 10 ©. E. O. 4.) Une preuve que le nom ne 
9 Ale&ryomantie ] L'Allemand Agrippa ve- doit pas être mis ici tout entier, comme dans 
noit de s'entendre traiter indireétement de les Rabelais de Hollande, c'eft que Zonare & 


mdchemerde. Ici, tout en propofant à Panurge Cédrène, chez qui Rabelais a pris cette Hit 
= toire, 


en fçavoir par l’art d’Arufpicine? par Extifpicine; par Augure, prins du vol 
des Oifeaulx ? du chant des Ofcines ? du bal foliftime des Canes? (Par Eftronf- 
picine, refpondit Panurge) ou bien par Necromantie? Je vous feray foubdain 
reffufciter quelcque mort, comme feit Apollonius de Tyane '* envers Achilles, 
comme feit la Pythonifle en prefence de Saül, lequel nous en dira le totaige , ne 

lus ne moins qu’à l'invocation de Eriétho, ung defunét prediét a Pompée tout 
e progrés & ifluë de la Bataille Pharfalicque. Ou fi avez paour des morts (com- 
me ont naturellement touts coquus ) j’uferay feullement de Sciomantie. 

Va, refpondit Panurge, fol enragé, au Diable : & te fais lanterner à quelcque Alba- 
nois '*, fi auras ung chapeau poin¢tu'#. Diable, que ne me confeille-tu aufli bien 
tenir une efimeraulde, ou la pierre de Hyenne fous la langue? ou me munir de lan- 
ge de Puputs, & de cueurs de Ranes verdes ‘+: ou manger du cueur & du foye 

e quelcque Draco, pour, à la voix & au chant des Cygnes & Oifeaulx, entendre 
mes deftinées, comme faifoient jadis les Arabes au Pays de Mefopotamie's ? A 
trente Diables foit le coquu, cornu, marrane, forcier : au Diable, l’'Enchanteur 
de l’Antichrift. Retournons vers noftre Roy. Je fuis affeuré que de nous con- 
tent ne fera, s'il entend une fois que foyons ici venus en la tafniere de ce 
Diable engipponné '*. Je me repens d'y eftre venu. Et donnerois voluntiers 
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toire, difent que le Coq ne mangea que fur 
les quatre lettres © E O à Ce ne fut effec- 
tivement pas un Théodore, mais Théodofe , qui 
fuccéda à Valens. Du refte, Ammien Mar- 
cellin (*) prétend avec Sozomène que le fort 
employé en cette occafion fut la Daëtylio- 
ere ius de Tyme] V Philoft 

Ir lonius Jane ayez Philoftrate, 
Liv. 4. Chap 5. de la Vie d'Apollonius. 

12 Lanterner à quelcque Albanois] Les anciens 
Sorbonittes, Religieux mendians pour la plû- 
part, étoient foupçonnés d'être adonnés à la 

édéraftie. Ici Rabelais leur grand ennemi 
emble les défigner fous le nom d'Albanois, 
p rapport à leur Capuchon, qui tenoit de la 
orme pointue du Chapeau de cette Milice, 
laquelle n'étoit bonne proprement qu'à pour- 
fuivre les fuyards & à tranfpercer de la Lance 
par derriére. La Reponfe de Me. Guillaume 
au Soldat François, p. 7. de Edit. de 1605. 
parle des habitans de Sodome & Gomorrhe, 
mauvais garçons, traîtres comme Anes rou- 
ges, qui prenoient le monde par derriére, com- 
me ces Lenelors d’ albanie. . 

3 Si auras un Chapeuu poinfu] Affocie-toi des 
Albansis hérétiques, & fois Sodomite comme 
on les accufe de l'être: tu feras comme eux 
fententié, échaffaudé . & mitré, ( catamidia- 
tus.) L'an 1456. un Prêtte nommé Guillau. 
me Edeline fut traité de la forte à Evreux, 
comme ayant fait paft avec le Diable, qu’il a- 


(*) Liv. 29. fur l'An 371, 
Tome 1. 


cent 


voit, difoit-il, brutalement baifé fous la queue 
& par le fondement en lui faifant hommage 
fous la reffemblance d'un Mouton. Voyez 
l'Hiftoire de Charles VIL Edition du Louvre, 
1663. pag. 282. & 283. C'eft cette efpèce de 
mitre que Panurge appelle ici chapeau pointu, 
par rapport à la Nation Albanoife qui en por- 
toit de tels. 

14 Cueurs de Ranes verdes] Voyez Pline, Liv. 
37. Chap. 10. Le Puput c'eit la Huppe, & la 
Rane verte eft une efpèce de petite Crapaudi- 
ne. Quelques-uns ont pris la Hyène pour la Ci- 
vette. 

15 Fads les Arabes Gc. ] Voyez Philoftrate, 
Liv. 1 Chap. 19. de la Vie d'Apollonius. 

16 Diable engipponé] Médifant en Diable, & 
dans le fond un franc Beneft. Les Editions 
de Lyon, & celle de 1626. ont groffi ce Cha- 
pitre de neuf ou dix fortes de Divinations an- 
ciennes, qui, cde même que celles que Rabe- 
lais a touchées, fe trouvent pour la plûpart 
dans les 5. Livres De Sapientia que Cardan ve- 
noit de publier lorfque parut le 3. Livre du 
Pantagruel, Or, comme entr'autres la Cépha- 
féonomantie attribuée aux Allemands dans ces 
Editions eft décrite au 4.Liv. De Sapientia de Car- 
dan, je ne fai fi, du moins 4 cet égard, lvi-mé- 
me ne'feroit pas Her Trippa. ee d'ail- 
leurs Panurge le traite ici injurieufement d'en- 
gipponnd, cela convient encore å Cardan fi peu 
curieux de propreté, foit dans fes habits Pic 

ans 
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cent Nobles '7 & quatorze Roturiers, en condition que celluy qui jadis"! fou- 
floit au fond de mes chaufles, prefentement de fon crachat lui enluminaft les 
mouttaches. Vray Dieu, comment il m’ha parfumé de fafcherie & diablerie, 
de charme & de forcellerie! Le Diable le puifle emporter! Diétes Amen, & al. 
Jons boire. Je ne feray bonne chiere de deux, non pas de quatre jours. 





CHAPITRE XXVIL 


Comment Panurge prend confeil de Frere Fean des Entommeures. 


Anurge eftoit fafché des propous de Her Trippa, & avoir paffé Ia Bour- 
gade de Huymes, s’adreffa a Frere Jean, & lui dift becguetant : & foy 
attant l’aureille gaufche: Tiens-moy ung peu joyeulx, mon Bedon +. Je me 


ens tout matagrabolifé 3 en mon efperit, 


coute, 


dans fon manger, que parlant de foi comme 
d'un autre Tigellius d'Horace, rien ne man- 
que, dit-il, en fon De Vita propria, Ch. 20, 





modo, fit mibi menfa tripes, © 
Concha falis puri, € toga qua defendere frigus 
Quamvis craffa quest. 


17 Cent oe IIL Roi d'Angle- 
terre, qui avoit fait frapper les Nobles à la ro- 
fe, récompenfa de cent de ces Nobles un Pi- 
card nommé Gobin Agace , lequel lui avoit 
montré un Gué où il pourroit paler la Riviére 
de Somme qui féparoit fon Armée de celle de 
France SP. Cette Monnoye fut appellée! Noble 
à caufe de l'excellence de fon or, & on en 
payoit volontiers les fommes qui fe donnoient 
our une bonne nouvelle, ou pour quelque 
ervice important. 
18 Jadis ] Depuis long-tems il ne portoit 
plus ni chaulTes ni brayette. 
. CuaP. XXVI 1. Becguetant | Imitant la voix 
d'une Chévre. Ce mot vient du Grec féxov 
ou Pixs, Ovis, Capra, mot ironique formé 
par onomatopée du mugiffement de la Ché- 
vre. Voyez le Léxicon Grec de Phavorinus 
& le Lexicon G. L. de Gefner. Pierre Saliat 


(*) Froiffart, Vol. 1. Chap. 125.  , 





s propous de ce Fol endiablé. Ef- 


Couil- 
dans fa Traduétion Françoife d'Hérodote: 


Quand Barbares fur Mer feront 
ont de Cordes, jettez d'Eubée 


Chévres qui la begueteront. 


L'Oracle rapporté au Liv. 8. Chap. 20. de 
l'Hiftorien Grec portoit : 


dpébeo, PasPapdpuvevy trav Cuyèv lg KAn BAAAW 
BéBauver , "EvBolyg axéizaw moAvuynédas alyac. 


Ce que le Traduéteur Latin a rendu par: 


Dum juga Barbaricus canabacca jalat in equor, 
Eubora Capra mugientes fac procul abfint. 


2 Tiens-moy ung peu joyeulx, mon Bedon] Tu 
fais qu'aux néces on bat le Tabourin pour ré- 
jouir la compagnie. Toi donc, gros Moine, 
dont la préfence feule a accoutumé de me ren- 
dre gai, dis-moi quelque chofe d'agréable, qui 
m'encourage à me marier. 

3 Matagrabolifé fc. | fe fuis en danger de 
perdre l'efprit. Voyez les Notes fur le Chap 
19. du Liv. 1.au mot Matagrabolifer. 
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Couillon mignon +. c. gigantal. „n poly. 

c. Couillon moignon 5. c. magiftral, ‘ c. brandif. 

€. paré. c. viril. | c. genitif. 

c. laiété. c. de relés, c, vital, 

c. madré. c. mafif. c. clauftral. 

c. crotefque. c. goulu. c. fubtil. 

c. trouflé “a la levref- Couillon de renom. c. de fejour. 
que 5, ,, © naté.. € lafif.. 

c. garancé,. B c. feutré. c. abfolu. 

c. diapré. | c. relevé. | c. plombé. 

c. entrelardé. c. Arabefque. | c. calfaté. 

c. grené. c. calandré. .  . c. de ftuc, 

c. goildronné. c. eftamé. . c. afleré. 

c. lyripipié. | c. juré. ”, | c. afleuré, 

c. d'ebene. | c. defmorché, _ c. requamé. 

c. de paffe% . c. palletogué.  . c. martelé.” 

c. effrené. | c. defiré. | c. bourgeoys. 

c. entaflé. c. de Bref], c. endefvé, ` 

c. bouffy. t c. a croc. c. apofté. ` 

c. poudrebif £, | c. forcené. a . c. verniflé. | 

c. gerondif, ‘i c. compafle, . c. de boys. ` | 


i os c. d'el- 
è „J ~ -l ° J r 

4 Couillon mignon] Dans ce Chapitre & dans mentatif de Cucullas. Car poùr le dire a! pamas 
Ye fuivant Panurge & Frere Jean fetraitentré- couillon, eft ici une contraction de Coguillon , for- 
ciproquement de Couillons en une infinité de mé du même mot Cucullio. ` 

maniéres, par ‘autant d'epithétes qui le plus sx Couillon moignon ] Dans les anciennes 
fouvent s'expliquent ‘fnhe.par l'autre , dans :@ditions on lit deux fois de fuite coillon.mi- 
l'ordre où nous les avons remifes fuivant sg». fci-c'elt moignon qu'il faut lire , çon- 
les Editions de 1547: ¢ 53. fl ne s'agit for ément à celle de 1626. Moignon, c'eft- 
donc pas ici proprement ‘de les expliquer, “8 fre de Moine. Anciennement Maigne figni- 
gp d'aileurs Rabelais femble n'en avi! fait Mo. Voyez Ménage au mot: Amoi- 
ait profufion & dans:ces, deux Chapitres, ‘igmesiiq .2 

& plus bas encore au Chap 36. que pour fai- 6 trou[fé à la levrefqu ] C'eft à peu près 
re voir que non- feulement il favoit à fond a coil'lévrine du Liv. 2. Chap. 15. 

la Langue Françoife, mais qu'il o Ron pr . 7 C. de elt) C. de paffe, c'eft-à-dire auffi 
de l'entichir, d'oncgrandi nombre'de thors pris:ltourd qu'un Spingande', ‘ou: que: ces Arba- 
da Latin, du Grec, de Arabe. &rdectoutes:.;létei de pelle, (2 su: 98 gppelleis Aa Ja, fot- 
les Sciences, Ce ilf h rer cte, à caule qu'on les“ plagoig dans. des Mot- 
quer;'r’elt prentié ne , die à Epithé- “negux ou Poffes, efpéce de groffes Guérites, 
tes de ée Chap! & du (Pinti hes |l d'où elles incommodoiént ‘confidérablement 
ref} qu'on; pent. dire honoitablas|s; regdrdent’s Ennemi. a OF | 
Frere. Jean -qui.éçoit, jupe. &-que -Panyr- - 8C. ipga) pr r aa pour affailonnt 
Be xpuloi. tater, au‘ lieu gue ce les qui tou- ify poudre de œuf, fe lit dans le Tableau &c. 
chet Panurge nous te dépetgnent Comme dk- ae Ste. Aldegonde, ‘Tom: 1.’ Part. 4. au febil- 
ja views garçon en fedor liey p éent que Pa- >det)t05.1b. de l'Edit de 16051 Onia appellé 
nurgerayaitiété Moine nt que, Free Jean Fésrophudre de Beruf où Saupoudre, du bœuf falé ré- 
toitiepcore ; & .qu’enfin c'e piruentérement.. duit: en. poudre, qui entroit. dans les ragouts. 
für ce pié-là qu'ils fe traitent l'un Paütre de Voyez le Dictionnaire des Rimes atttibué à M. 
‘Coutllon ou d'Enfroqué ; de Cucuilio, onis, aug- de la Noué, Edit. de 1596. pag: 98. 


{*) Voyez les Notes du Liv, 1. Chap. 23. 
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c. d’eftoc. c. mafculinant. c. gemeau. 
c. affeété, c. fulminant. c. fecond. 
c. farcy. c. martelant. c. eftrillant. 
c. joly. c. aromotifant. c. banier. 
c. pofitif, c. timpant. c. brifquet. 
c. actif. c. paillard. c. fortuné. 
c. oval. c. cabus. c. ufual. 
c. monachal, c. Turquoys. c. requis. 
c. de refpect. c. fifflant. c. picardent. 
c. d’audace. c. urgent. c. urfin. 
c. manuel, c. duifant. c. guefpin. 
c. refolu. c. prinfaultier. c. d’algebra. 
c. membru. c. coyrault, c. d’appetit. 
c. courtoys. c. exquis. c. agreable. 
c. brillant. c. cullot. c. palpable. 
c. gent. c. guelphe. c. fubfidiaire. 
c. luifant. c. puppin. c. tranfpontin. 
c. prompt. c. d’algamala. c. convulfif. 
c. clabault. c. venutte: c. figillatif. 
c. de haulte liffe. c. fecourable. c. refaiĉt. 
£. fallot. c. notable, c. eftincelant. 
c. de raphe. c. bardable. c. ftrident. 
c. patronymicque. c. fatyricque. c. ronflant. 

` c. d’alidada. c. digeftif. c. gaillard. 
c. robufte. c. reftauratif, €. hochant. 
c. infuperable. ‘c.-ronffinant.. .. 1  c. farfouillant. 
c. memorable. c: tonfant. ` 1 €, brochant. 
c. mufculeux. ¢. arietant. ,, … € belutant. 
c. tragicque. Gav :diafpermatifant, c. talochant. 
c. repercuflif, c. pimpant. c. culbutant. 
c. incarnatif. t: Billard. Nues: 


Couillon hacquebutant, Couillon calletant, Frere Jean mon amy , je te por- 
te reverence bien grande, & te refervois à borne bouche: je te prie, dis oy 
ton advis. Me dois-je marier ou non? Freré Jean luy sig An eñ allegrefle 
d’efperit, difant: Marie toy de par le Diable, marie toy, & carrillonne à dou- 
bles carrillons de couillons. Je dy & entend le:pluftoft que faire pourras. Dès 
huy au foir fais en crier les bancs & le challiét. Vertus bieu, à quand te veulx- 
tu referver? Sçais-tu pas bien que la fin du monde approche? Nous en fom- 
mes huy plus prés de deux trabuts & demie toife, que n'eftions avanthier. 
L’Antichrift eft desja né, ce m’ha:l'on diét:i ‘Vray eft qu’il ne faiét encores 
Pope fa Nourrice & fes Gouyernantes: & ne monrre encore les Thre- 
ors: Car il eft encore petit. Crefcite. Nos qui vivimus. Multiplicamini, il eft ef- 
cript. C’eft matiere de Breviaire. Tant que le Sac de bled ne vaille trois Pa- 

nai ` tacs, 
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` tacs 9, & le Buffart de Vin que fix blancs. Voudrois-tu bien qu'on te trouvaft 
les couilles pleines au Jugement? Dum venerit judicare. Tu as, dift Panurge, 
l'efperit moult limpide & ferain, Frere Jean, Couillon metropolitain, & par- 
les pertinemment. C’eft ce dont Leander d'Abyde en Afie , nageant par la 
Mer Hellefponte pour vifiter s'amie Hero de Sefte en Europe, prioit Neptune 
& tous les Dieux marins: 


Si en allant je fuis de vous choyé, 
Peu au retour me chault d'etre noyé *°. 


. Ine vouloit point mourir les couilles pleines. Et fuis d'advis, que d’oref- 
Ravant en tout mon Salmigondinois, quand on vouldra par Juftice executer 
quelque malfaiéteur, ung jour ou deux devant on le faffe bifcoter en Onocro- 
tale '', fi bien qu'en touts fes vafes fpermaticques ne refte de quoy protraire 
ung Y Gregeois. Chofe fi precieufe ne doibt eftre follement perduë. Parad- 
venture engendrera-il ung homme. Ainfi mourra-il fans regret, laïflant hom- 
me pour homme. Par Sainét Rigomé ::, dift Frere Jean, Panurge, mon a- 
my doulx, je ne te confeille chofe que je ne feifle, fi j'eftois en ton lieu. Seul- 
lement ayes égard & confideration de tousjours bien lier & continuer tes coups. 
Si tu y fais intermiffion, tu es perdu, paovret, & t’adviendra ce qwadvient 
aux Nourrices. Si elles defiftent alaitter enfans , elles perdent leur laiét. Si 
continuellement n’exerces ta mentule, elle perdra fon laiét, & ne te fervira 


ue de Piffotiere ™ : les couilles pareillement ne te ferviront que de gibbeffiere. 
Je ten advife, mon amy. J'en ay veu l'experience en plufieurs qui ne l'ont 


9 Patas] Par corruption pour Patars] On 
a appelle Precate à Metz certaine petite Mon- 
poye qui fe donnoit communément à un pau- 
vre, qui pour l'obtenir difoit ou promettoit 
une priére. N'auroit-on pas de même donné 
le nom de Patar ou Pater au Double de Flan- 
dres, à caufe que cette Monnoye étoit l'au- 
mône dont ceux du Pais récompenfoient un 
Pater dit à leur intention par un Mendiant ? Les 
fous de la Ville de Trèves font appellez Peter- 
mams à caufe de l'Image de S. Pierre qui y eft 
empreinte. Ce pourroient bien aufi être là 
proprement gs Li 

10 D'efire noyé | Parcite, propero: mergite 
dum dich dit Martial, Lib. De Speétacuiis , E- 
pig.25. Ce que Rabelais a mieux rendu qu'il 
ne l'avoit été dans ces deux vers de Marot: 


| Content ferois d'efire en terre bonté, 
_ Après avoir au i d Hero monté. 


. 11 En Onocrotale | Oifeau ainfi appellé à cau- 
fe de fon cri femblable au brayement de l'A- 
ne. En Onocrotale, c'elt comme qui diroit en A- 
ne débaté. Cet Oifeau eft fort gros, il ne vo- 


peu 


le ‘qu'en compagnie d'un de fes femblables, 
& fous fa gorge il a comme un fecond ventre 
où il ferre toute la nourriture qu'il n’eft pas 
tenté de manger fur l'heure. Ainfi, il eft aifé 
de voir que fous le nom d’Onocrutales Panurge 
entend les Moines mendians, qui d'ailleurs 
ne vivent la plûpart du tems que de Poiffon, 
non plus que cet Oifeau, & qui comme lui ont 
ordinairement la voix enrouée. 

12 Par Saing Rigemé ©c.] Ici commence 
dans les trois Editions de Lyon, & dans celle 
de 1626. le Chap. XXVII. intitulé: Comment 
Frere Fean joyeufemnt confeille Panurge, confondu 
avec le 26. dans les Editions nouvelles, & 
même déja dans celles de 1547. & 1553. Rigo- 
mé ( Rigomarus ) Confeffeur à Souligné au 
Maine, eft un Saint particuliérement vénéré en 
Poitou, où les bonnes gens jurent par l’un de 
fes bras dont ils croient que la Relique fe gar- 
de dans le Pais, Voyez le Chap. 38. du Liv. 


. 33 Piffoiere] Plus haut déja, Liv. 1. Chap. 
5. Cefluy entre dedans les veines, la piffotiere n'y 
aura rien. Oudin a rendu ce mot par la natura 
deila donna. 


Lil 3 
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peu quand ils vouloient: car ne l’avoient faiét quand le povoient "+. Auffi par 
non ufaige font perdus tous Privileges, ce difent les Clercs. Pourtant, fiilot, 
maintien tout ce bas & menu populaire, ‘Troglodite, Braguetodite, en eftat 
de labouraige fempiternel. Donne ordre qu'ils ne vivent en Gentilshommes , 
de leurs rentes, fans rien faire. 

Ne dea, refpondit Panurge, Frere Jean, mon Couillon gaufche, je te croi- 
ray. Tu vas rondement en befongne. Sans exception ne ambages tu m’as a- 
pertement diffolu toute crainéte qui me povoit intimider. Ainfi te foit donné 
des Cieulx , tousjours bas & roide operer. Or doncques à ta parolle je me ma- 
rieray. Il n’y aura point de faultes. Ec fi auray tousjours belles Chambrieres, 
quand tu me viendras veoir, & feras proteéteur de leur fororité. Voilà quant 
à la premiere partie du fermon. Efcoute, dift Frere Jean, l’Oracle des clo- 
ches de Varennes: Que difent-elles? Je les entends, refpondit Panurge. Leur 
fon eft par ma foif plus fatidicque que les Chauldrons de Jupiter en Dodone. 
Efcoute, Marie toy, marie toy: marie, marie. Situ te marie, marie, ma- 
rie, trés-bien ten trouveras, veras, veras. Marie, marie. Je vafleure que je 
me marieray: tous les Elemens m’y invitent. Ce mot te foit comme une mu- 
raille de bronze. Quant au fecond poinét, tu me fembles aulcunement doub- 
ter, voire deffier, de ma paternité: comme ayant peu favorable le roide Dieu 
des Jardins. Je te fapplie me faire ce bien, de croire que je l’ay à commandement, 
docile , benevole , attentif, obeiffant en tout & par-tout. Il ne luy fault que 
lafcher les longes, je dy l’aguillette, luy monftrer de prés la proye: & dire, 
hale, compaignon. Et quand ma femme future feroit auf gloutte du plaifir 
‘Venerien, que feut oncques Meffalina's, ou la Marquife de Oinceftre en 
Angleterre 4 , je te prie croire que je l'ay encore plus copieulx au contentement. 
Je n'ignore que Salomon ditt, & en parloit comme Clerc & favant. Depuis lui 
Ariftoteles a declairé l'Eftre des femmes eftre de foy infatiable'*: mais je veulx 


qu'on 
y 


14 Quand le povoient] Quando potui non volui, 

quaudo volui non potui, dit un vieux Brocard 
qu'on attribue à St. Bafile , de Nugis Curiahum, 
Lib. 8. Cap. 17. On Fait auffi dire la même cho- 
fe à Hannibal à propos de la Ville de Rome 
qu’il ne put prendre quand il voulut, après a- 
voir négligé de s'en emparer lorfqu'il le pou- 
voit. Frere Jean, qui étoit Moine & bon com- 
pagnon , favoit ce Brocard; & le Proverbe 
qu'on en avoit fait, eft conçu en ces termes, 
Qui ne fait quand sl peut, ne le fait pas quand il 
veut. es 

15 Mefalina] Voyez Pline, Liv. 10. Chap, 
63. ' : 

P La Marquife d'Oincefire ] Ce pourroit bien 
n'être ici qu'un fimple nom du guerre, com: 
me celui de Salisbury, que donnent les Ar: 
ticles de Londres dans la Gazette d'Amfter- 
dam du 19. & du 22. Janvier 1723. à la Cour- 
tifane, qui avoit tout récemment poignardé 
le jeune Lord Fink, fils du Comte de Not- 


tingham, pour ne l'avoir pas payée aufG grafs 
fement qu'elle s'y étoit attendue. Ces noms 
de guerre font communs à ces fortes de Cré- 
atures, tant en France qu'en Angleterre, té 
moin dans les Mémoires d’Amelot de la Houf- 
fauye, Tome 1. page 373. le Maréchal de Ba 
fompiérre ; qui prétendoit que ce ne pouvoit 
être que fur ce pié-là que certaine de fes 
Maitreffes fe faifoit appeller la Maréchale. Cé 
qu'il y a de far, c'eft que la Tradition du Pais 
ne parle d'aucune Marguife d'Oincefire qui fe foit 
mal conduite, ce Titre étant même plus now 
veau que fe tems où Rabelais a écrit fon 1H; 
Livre. Auf n'y at-il pas de Note fur cet en- 
droit dans le Rabelais Anglois, où même le 
nom d'Oinceftre à été fupprimé dans le Tex- 

te. ,, ss : + 
16 L'Efite des femmes fc. On appelle efire 
en Languedoc, tout ce qu'on ne veut, ou qu'on 
ne fauroit nommer. Voyez le Chap. 13. du 4. 
Liv. de Féneite, où il et parlé au" 
oi- 
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qu'on fache que de mefme qualibre j’ay le ferrement infatigable. Ne m’alleguez 
poinét icy en parangon les fabuleux Ribaulx Hercules'7, Proculus Cefar ™* & 
Mahumet? qui fe vante en fon Alcoran avoir en fes genitoires la force de 
foixante Gallefretiers. Il ha menti le paillard. Ne m'alleguez point l'Indian, 
tant celebré par Theophrafte, Pline & Atheneus, lequel avecque l’aide de certaine 
herbe le faifoit en ung jour foixante & dix fois, & plus:°. Je n’en croy rien. 
Le nombre eft fuppofé. Je te prie ne le croire. Je te prie croire (& ne croiras 
chofe que ne foit vraye) mon naturel, le facré Itiphalle, Meffer Cotal d’Albingue**, 
eftre le premier del mondo++, Efcoute , ça couillette. Veids-tu oncques le froc du 
Moine de Caftres 2: ? quand on le pofoiten quelcque maifon, feuft a defcouvert, 
feuft à cachettes, foubdain par fa vertus horrificque touts les manants & habitants 
du lieu entroient en ruyt, beftes & gents, hommes & femmes, jufques aux 
rats & aux chats. Je te jure qu’en ma braguette j’ay aultresfois congneu certai- 
ne energie encore plus anomale. Je ne te parleray de maifon, ne de buron, de 
fermon, ne de marché: mais à la Paffion qu’on jouoit a Sainét Maixant, entrant 
ung jour dedans le Parquet, je veids par la vertus & occulte proprieté d'icelle , 
foubdainement touts , tant Joueurs que Speétateurs , entrer en tentation fi 
terrificque, qu’il n’y euft Ange, Homme, Diable, ne Diablefle, qui ne vouluft 
bifcoter. Le Portecole:+ abandonna fa copie; celuy qui jouoit Sainét Michel, 
defcendit par volerie: les Diables fortirent d'Enfer, y emportoient toutes ces 

pao- 


Moines qui ne pouvant aborder de jeunes Re- 
ligieufes leurs voifines s’aviférent de leur jet- 
ter des figures d'effres virils, que celles-ci re- 
‘gurent bien précieufement dans le devant de 
leurs chemifes. 

17 Hercules ] Diodore Sicilien, Liv 5. Chap. 
2, de fes Antiquitez, rapporte qu'Hercule dans 
Ja vigueur de fa et à engroffa en une feule 
puit les cinquante filles du Roi Thefpius. 

18 Proculus Cefar ] Il fe vantoit que de cent 
filles Sarmates qu'il s'étoit fait amener pour 
une fois, il en avoit dépucelé dix pour la pre- 
miére nuit, & que des autres il n'y en avoit 
pas une qu'il n’eût rendu femme dans les qua- 
torze dy fuivans. Voyez Agrippa, De Vanit. 

. Cap. 3.. 

19 Mabumet .... en fon Alcoran ©. ] Je ne 
fai fi quelqu'autre que Pierre Bélon a vu cer- 
tain Livre Arabe intitulé, dit-il, Des bonnes cou- 
tumes de Mabomet; mais fuivant ce Livre qui 
donne onze femmes 4 Mahomet, cet homme 
n'employoit jamais plus d'une heure à les re- 

Mer toutes l'une après l’autre. Voyez les 
Dames galantes de Brantome, Tom. 1. pag, 


78. 
20 Soixante SF dix fois © plus] Voyez Théo- 
phrafte, Liv. 3. Ch. 5. Pline, L 


Athénée, Liv. 1. Ch. 17. 

21 Meffer Cotal d'Albingue] Le Naturel, ou, 
comme en a parlé depuis Panurge, le Natu- 
reau, c'eft le membre viril, appellé il naturale 
par les Italiens (M Cotal, de l'Italien cotale 
eft la même chofe, & lbingue eft à Cafires le 
nom de la Porte qui mene à Albi. Tout con- 
tre cette Porte eft un Couvent de Cordeliers, 
dont étoit ce Moine duquel Panurge va conter 
des merveilles. 

22 Le premier del mondo] En fon efpèce le 
premier homme du monde. Cette expreffion, 
que les François avoient prife des Italiens de- 
puis le mariage du Duc d'Orléans avec Ca- 
therine de Médicis l'an 1533. eft blämée par 
H. Etienne pag. 76. & 85. de fes Dialogues du 
nouveau langage François Italianifé. 

23 Le froc du Moine de Caftres &c. ] Verville 


a enchéri fur ce Conte, dans fon Moyen, de 


pag. 79. des nouvelles Editions, au 


parvenir 
Chap. 25 intitulé Ré/ultat. 


25 Le Portecole] C'eft celui qui en termes 
de Théâtre eft appellé Souffleur. Quelques- 
uns, du nombre defquels eft Maturin Cordier 
O) difent Protocole; mais Nicot préfére Porte- 
roolle, 


v. 26. Ch. 9. & © 


} Oudin, Difion, Ital. OF Fr. au mot, Il naturale, 


+ 
(e De corr, ferm. emend, Cap. 21. N, 28. 
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paovres femmelettes : mefme Lucifer fe defchaina. Somme, voyant le defarroy, 
je déparquay du lieu, à l'exemple de Caton le Cenforin::, lequel voyant par 
fa prefence les Feftes Floralies en defordre, defifta eftre fpeétateur. 
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CHAPITRE XXVII 


Comment Frere Fean reconforte Panurge Jus le doubte de Coquiiage. 

E t’entends, dift Frere Jean, mais le temps matte toutes chofes. Il n’eft 
J le Marbre , ne le Porphyre, qui n'ait fa vieillefle & decadence. Si tu n'en 

és-là pour cefte heure *, peu d'années aprés fubfequentes je te orray confef- 
fant, que les couilles pendent à plufieurs par faulte de gibbeffiere. Desja voy- 
je ton poil grifenner en tefte. Ta barbe par les diftinétions du gris, du blanc, 
du tanné & du noir, me femble une Mappemonde. Regarde icy. Voilà Afie. 
Icy font Tigris & Euphrates. Voila Africque. Icy eft la Montaigne de la Lune, 
Veois-tu les Palus du Nil? Dega eft Europe. Veois-tu Theleme? Ce toupet 
icy tout blanc, font les Monts Hyperborées. Par ma foif, mon amy, quand 
les neiges font és Montaignes, je dy la tefte & le menton, il n’y ha pas grand 
chaleur par les Vallées de la braguette. Tes malles mules, refpondit Panur- 
ge: Tu n’entens pas les Topicques. Quand la neige eft fus les Montaignes : 
Ja fouldre, l'efclair, les lanciz ?, le maulubec, le rouge grenat, le tonnoire, 
la tempefte, tous les Diables font par les Vallées. En veulx-tu voir l'expe- 
rience? Va au Pays de Suifle: & confidere le Lac de Wunderberlich 3, à quatre 
lieuës de Berne, tirant vers Sion. Vray eft qu'en moy je recongnois quelcque 
figne indicatif de vieillefle; je dy, verde vieillefle, ne le dy à perfonne. Il 
demourera fecret entre nous deux. C'eft que je trouve le bon vin meilleur & 
plus à mon gouft favoureux, que ne foulois: plus que ne foulois je crains le 
rencontre du maulvais vin. Note que cela arguë je ne fçay quoy, du Ponent, 
& fignifie que le Midy eft paffé. Mais quoy? Gentil Compaignon tousjours, 
autant ou plus que jamais. Jé ne crains pas cela de par le Diable. Ce n'eft Fe 

l 


25 Caten le Cenforin Gc.) Voyez Valière Ma- le Dictionnaire de la Langue Tolofane. Je ne 
zime, Liv. 2. Chap. 10. n. 8. fai fi ce ne feroit pas la Foudre en tant qu'elle 
Cuar., XXVIIL, x Si tu nen -là cefie tue quelquefois l'enfant dars le ventre de la 
beure ] Si tu n’en és logé-là, Plus bas, au mere. Voyez Ménage au mot Encis. 
Chap. 35. En Jommes-nous-là ? & au Prol. du Liv. 3 Le Las de Wanderberlich &c.] Si comme il 


4. Fen Juis-là, © me recommande. Las dans les 
nouvelles Editions eft une faute qui vient des 
Editions de 1547. 1553. & 1596. Il faut lire 
là , conformément à celles de Lyon & de 
1626. 

2 Les lanciz] Au Prol. du Liv. 2. le Lenci eft 
l'Efquinancie. Ici c’eft la Foudre, qu’en Lan- 
guedoc le Peuple appelle Lancis, quand H s'i- 
magine qu'il y a de la Diablerie parmi, Voyez 


y a de l'apparence, c'eft ici le Lac de Pilate, 
dont Vadian fur Pomponius Mela a écrit des 
chofes fort approchantes , c'eft par rapport 
aux merveilles qu'on raconte de ce Lac, que 
les Suiffes lui auront donné le furnoin de 
Woanderbarlich ,ou d'admirable; & Rabelais s'eft 
trompé de preadre cet Adjeétif Allemand 
pour le nom méme du Lac, 


Livret II Cuar XXVIIL 45? 


Ja où il me deult. Je crains que par quelcque longue abfence de. noftre Roy 
Pantagruel, auquel force eft que je face compaignie, ma femme me face -co- 
quu. Voila le mot peremptoire. Car touts ceulx à qui jen ay parlé, m'en 
menacent ,& afferment qu'il m’eft ain} predeftiné des Cieulx. Il neft, refpondit 
Frere Jean, coguu qui veult. Si tu és coquu, ergo ta femme fera belle: ergo 
tu feras bien traiété d'elle : erge tu auras des amis beaucoup: ergo tu feras faulvé €f. 
Ce font Topicques monachales'#, Ty- n'en vauldras que mieulx, pecheur. Tu 
ne feus jamais fi aife. Tu n'y trouveras rien moins. Ton bien accroiftra d’advan- 
taige. S'il eft aini predeftiné, y vouldrois-tu contrevenir ? dy, 


Couillon flatry. c.- avallé. c. fupprimé. 
Couillon moyfy. c. efgrené. c. putatif, | 
c. tranfy. c. lenterné, c. diffolu. ‘ 
c. pendillant. c. engroué. c. m:sautru. , 
c. fené, c. exprimé, c. difgracié. , 
c. hallebrené, c. retif. : c. diaphane. | 
c. embrené. c. vermoulu. c. avorté. .« i 
c. ecremé. c. morfondu. c. hallebotté, i 
c. cheti} | c. bifcarié, c. findicqué. . , 
c. moulu. c. flacque. c. bimbelotté, 
c. courbatu. c. defgoufté, c. charbouillé, 
c. dyfcrafié. c. efchallotté, c. chagriné, 
c. liegé. o. chapitré, c. morné. 
c. efgouté, c, chicquané. c. vefneux. 
. €. efcharbotté. c. enrouillé, c. meshaigné. 
c. mitré, c. riddé. c. fpadonique. 
` c. baratté. c. demanché, c. deshinguandé, 
c. efchaubouillé, c, pefneux. c. varicqueux. 
c. vuydé, c. malandré, c. depennaillé. 
- c. havé. c. thlibié. c. frelatté. 
. C., vereux. c. biftorié. c. guoguelu, 
c. forbeu. c. hergneux, c. trepané, F 
. c. thlañé. c. efcloppé. c. effilé. 
. c. fphacelé. c. matté. c. feuilleté, 
c. farcineux c. chaumeny. c. nia 
c. crouftelevé, c. gavaché. c. greflé. 
' c. fanfreluché. c. efrené. c. fouffleté, L 
c. rouy. c. profterné, c. corneté. “ 
. €. poitry d'eau froyde. c. amadoué, c. fufté, 


c. fril- 
Tu feras faulvé] Comme ayant fait ton n rlanta Frere Jean, avoit employé des 
ne en ce Monde Certain Canon dit re ; ici ce Mobe, à fon tour, ui a 
ue quiconque aura pris à femme une impu- rend qui marquent le peu d'interêt qu'u 
dique, aura beaucoup fait pour fon propre st de fon caraétète prend aux gens tha, 
ut. riez. de 
4 Ce font Topicques monachales] Plus haut, Pa- . : N 
Tome I, Mmm | | 
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- €. frilleux. | e. buffeté, . €: mariné 
‘€. mortifié. ‘€. ventofé, c. nieblé. 
€. diminutif. €. poulfé. €. rippopé. 
c. quinault. ' e. fiftuleux. c. dechiqueté. 
= e. rouillé, e. maleficié. c. talemoufé. 
- c. paralyticque, ©. ufé. c. de godalle. 
- €. manchot. c. marpault. c. fcrupuleux. 
‘ ©. ratepenadé. | €. maceré, c. rance. 
c. acablé, €. antidaté, e. tintalorifé. 3 
c. deffiré. c. perclus. c. matagrabolifé 
c. décadent. c. mauffade. c. indagué. 
c. appellant, c. hallé. c. degradé. 
c. aflaffiné. c. defolé. c. confus. 
c. engourdy. c. cornant, c. de petarrade. 
c. matafain. c. mince. c. affablé. 
c. fripé. : c. bobeliné. c. hebeté. 
c. farfeli, °c. annonchaly. c. folecifant. 
c. boucané. €. de zero. c. baré. 
| ©. eviré. ' œ extirpé, c. devalifé, - 
c. fariné. c. trepelu. c. aneanty. 
c. confti c. bafané. c. badelorié. ? 
c. fyncopé. c. vietdazé. c. deschalandé. 


Couillonas au Diable, Panurge mon amy, puifque ainfi t'eft predeftinié, 
vouldrois-tu faire retrograder les Planettes ? demancher toutes les Sphetes 
celeftes ? propofer erreur aux Intelligences motrices? efpoinéter les fufeaux, 
articuler les vertoils , calumnier les bobines, reprocher les detrigoüeres, 
condemner les frondillons, defiler les pelotons des Parques ? Tes fiebvres 

uartaines*, couillu, tu ferois pis que les Geants * Vien ça , Couillaud. 
inei mieulx eftre jaloux fans caufe, que coquu fans congnoiflance 4 ? 
Je ne vouldrois , refpondit Panurge, eftre ne l'ung ne l'aultre. Mais fi j'en fuis 
une fois averti, j'y donneray bon ordre, ou baftons fauldront au monde. 

Ma foy , Frere Jean, mon meilleur fera poinét ne me marier. Ecoute que 
me difent les-Cloches à cette heure que fommes plus prés. Marie poinét, marie 
poinét, poinét, poinét, poinét, pomé. Si tu te marie, marie, marie pa y 

i poinét , 

P Aimerois tumieulx être jaloux fans caufe] Dans 
Fauchet Chap.115. de fes Anciens Poëtes Fran- 
çois, Hue le Maronier , Poëte du XLII. Siècle, 


propofe à Simon d'Athies deux queftions, 
dont la feconde pourroit bien être l'original 


5 Tes fiebvres aines] Panurge avoit ufé 
d'imprécation contre Frere Jean en lui fouhai. 
tant les males mulles. Ici le Moine , à fon tour, 
lui fouhaite Ja fiévre A my be ou les fievres quar- 
igines , par une façon de parler du Languedoc, 


où l'on appelle fiévres au plurier, toute forte de 
févres d'accès. 

_ 6 Tu ferois pis que les Geants] C'eft le Gi- 
Evntum amentia d'Erafme, proverbe qu’on ap- 
plique à ceux qui s'engagent témérairement 


de celle-ci. Cette demande eft: Lequel d'Athies 
aimeroit mieux , que fa femme freuft qu'il la ff Wi- 
bore , © elle en fufl jaloufe ; ou elle le fit Wiba 
(Cocu) € il n'en Jceuff rien? Les hauts Picards 
ufent encore de ce mot en eette fignificas 


des entreprifes qui ne fauroient réuflir. tion. 


Livaz IIL Car. XXVIII, 


vertus de Dieu, je commence entrer en fafcherie. Vous aultres cerveaulx 
enfroquez, n’y fçavez-vous remede aulcun? Nature a-elle tant deftitué les hu- 
mains, que l’homme marié ne puifle pafler ce monde fans tumber és goulfres & 
dangiers de coquuaige ? Je te veulx, dift Frere Jean, enfeigner ung expedient, , 
moyennant lequel jamais ta femme ne te fera coquu, fans ton fceu & ton confen- 
tement. Je t'en prie, dift Panurge, couillon velouté. Or dy, mon amy. Prends, 
dift Frere Jean , l'Anneau de Hans Carvel ? „grand Lapidaire du Roy de Melinde. 


Hans Carvel eftoit homme doéte, expert, ftudieux, homme de bien, de bon. 


fens, de bon jugement , debonnaire , charitable, aufmonnier , Philofophe ,: 
joyeux : au refte bon compaignon , & raillard , fi oncques en feut : ventru. 
quelcque peu, branlant de tefte, & aulcunement mal-aifé de fa perfonne. 
Sus fes vieulx jours il époufa la fille du Baillif Concordant *, jeune, belle ,- 
frifque, galante, avenante, gracieufe par trop envers fes voifins & ferviteurs. 
Dont advint en fucceflion de quelcques hebdomades , qu’en devint jaloux comme: 
ung Tigre: & entra en foupfon, qu'elle fe faifoit tabourer les fefles d’ailleurs. 
Pour à laquelle chofe obvier, by faifoie tout plein de beaulx Contes touchant 
Jes defolations advenués pat adultere : luy lifoit fouvent la Legende des preudes: 
femmes: la prefchoit de pudicité: hui feit ung Livre des louanges de fidelité 
conjugale, deteftant fort & ferme la mefchanceté des ribauldes mariées: & tuy 
donna ung beau Carcan tout couvert -de Sapphyz Orientaulx. Ce non obftant,: 
il la voyoit tant deliberée & de bonne chiere avecque fes voifins, que de plus 
croiffoit fa jaloufie. Une nuiét entre les aultres eftant avecque elle couché en 
telles paffions , = qu'il parloit au Diable, & qu'il luy comptoit fes doleances. 
Le Diable le reconfortoit, & luy mift ung Anneau au maiftre doigt, difant: Je 
te donne ceftuy Anneau, tandis que l'auras au doigt, ta femme ne fera d’aultruy’ 
charnellement congneué, fans ton fceu & confentement. Grand mercy , dk 
Hans Carvel, Monfieur le Diable. Je renie Mahon, fi jamais on me l'ofte dè 
doigt. Le Diable difparut. Hans Carvel tout joyeulx s’efveilla, & trouva qu'it 
avoit le doigt au comment ha nom? de fa femme. J'oubliois à compter comment 
fa femme le. fentant reculoit le cul arriere, comme difant ouy , nenny, ce 
neit y ce qu'il y fault mettre: & ‘lors fembloit à Hans Carvel, qu'on lay 
vouluft defrober fon Anneau. N’eft-ce remede infaillible? A ceftuy exemple 
fais, fi me crois, que continuellement tu ayes l'Anneau de ta femme au doigt. 
Icy feut fin, & du propous & du chemin, Es 


poinét , poinét, poinét: tu t'en repentiras, tiras, tiras: coguu feras. Digne. 


. 9 L'Armean de Hans Carvel €e, } Ou Carkel, 
comme on lit dans l'Edition de 1559. & dans 
telle de 1626. Ce Conte a pour Auteur Po- 
ge dans fes Facéties ; mais avant-Rabelsis l'A 
riofte l'avoit déja fait entrer dans la $. de fes 
Batirés. ¥ 
- 8 Bailif Cancor dent | Tors life Concor 
dat dans prefque toutes les Editions, il pour- 
roit bien y avoir omiffion du titre originaire- 
ment mis fur l's de oe nom ,pulfque celles. de 
1553. & 1596. ont Concordant : mais j'eftime 


qu'on doit retenir Concordat avec la Fontaine 
qui a mis envers le Conte de l'Anneau: de 
Hans Carvel. Peut-être tame que comme il 
s'agit ici de mariage, & même du mariage 
d'une éveillée à qui l'Auteur donne pour pe: 
re un homme dont le nom infinue qu'il aimoit 
la concorde, Rabelais y a en vûe ces termes de 
la Loi xt. au Titre 5. du 48. Livre du Digef- 
te: Volentes bene concordatum fequens matrimonium 
dirimere. R 


i; { 
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CHAPITRE XXIX: 


Comment Pantagruel fai affemblée d'ung Theologien, d'ung Medicin , d'ung Legifte 
EF d'ung Philofopbe, pour la perplexité de Panurge. 


Rrivez au Palais, comptarent à Pantagruel le difcours de Jeur voyaige & 

luy monftrarent le Diété de Raminagrobis. Pantagruel l'ayant leu & 

releu dift: Encore may-je veu refponfe, que plus me plaife. Il veult dire 
fommairement, qu'en l'entreprinfe de Mariaige chafcun doibt eftre arbitre de 
fes propres penfées, & de foy-mefme confeil prendre. Telle ha tousjours efté 
mon opinion: & aultant vous en dis la premiere fois que m'en parlaftes. Mais. 
vous en mocquiez tacitement, il m'en foubvient, & congnois que philautie & 
amour de foy vous deçoipt. Faifons aultrement. Voicy quoy: Tout ce que 
fommes, & qu'avons, confifte en trois chofes. En l'Ame, au Corps, és Biens. 
A la confervation de chafcun des trois refpeétivement font aujourd’huy deftinées 
trois manieres de gens. Les Theologiens à l'Ame, les Medicins au Corps, les 
Jurifconfultes aux Biens. Je fuis d’advis que Dimenche nous ayons icy à difner: 
ung Theologien, ung Medicin, & ung Jurifconfulte. Avecques eulx enfembles 
nous confererons de voftre perplexité. Par Sainét Picault : , répondit Panurge,, 
nous ne ferons rien qui vaille , je le voy desja bien. Et voyez comment le 
Monde eft viftempenardé +. Nous baillons en garde nos Ames aux ‘Theologiens , 
lefa 

du Liv. x. de la Confeflion de Sanci, le vieux 
Maréchal de Biron, qui venoit de proférer, 
fort mal à propos un par lecorps B..... devant 
le Duc de Montpenfier, eft modeftement re- 


pris par ce Prince, qui fe contente d'aflirmer 
par Saint Picaut, ce qu'il avoit à dire à fon tour; 


Crap. XXIX. 1 Par Sain& Picoult] Ou Pi- 
eaut comme on lit dans l'Edition de 1553. De. 
is que la France avoit foudoyé des Suiffes 
k des Lanfquenets, plufieurs de leurs mots 
s'étoient infenfiblement introduits dans le Lan- 
gage du Peuple qui logeoit ces Etrangers. De 


à Lanfman, garous, allus, trinquer, mots purs 
ee qui fe trouvent ve Rabelais, & 
de là encore frelore qu'on y lit auffi Liv. 4. 
Chap. 18. & que Panurge avoit pris dans la 
Farce de Patelin. On en vint même jufqu'à 
jurer tout crûment leur bi Gott, ou par Dieu. 
La Chanfon de la défaite des Suiffes à Mari- 
gnan , où ils combattirent contre la France qui 
avoit pris à leur place des Lanfquenets; tout 
eft frelore bi Gott, paroles qu'à l'endroit fus al- 
légué le même Panurge s'applique au fort de 
la tempête. C'eft de ce bi Gott que j'eftime 
qu'auront fait leur Saint Picaut de bonnes gens 
gui faifant {crupule de mettre le nom de Di 

tous les jours, vouloient cependant paroître 
affirmer par ferment des chofes ou peu impor- 
tantes, ou qu'au fond ils ne donnoient pas 
pour vrates, J'ai cru autrefois que le nom de 
ce Saint avoit été forgé par un femblable fcru- 
pule fur le Patois Pe le quau Dé de Panurge au 

35. Chap du préfent Livre. Et au Chap. 8. 


mais je trouve plus d'apparence à ma derniére 
On tenpera] PI C 

2 Vi us haut, Livre 2. Chap. 
7. de Viflempenard des Prefibeurs Gc. En ra 
jou, d'où eft ce mot, dire que le Monde eft 
viflempenardé, c'eft dire que tout y va de tra- 
vers comme un Matras defempenné. Pennard; 
dans nos vieux Livres, eft une forte de gran- 
de fleche. Or, comme la fléche eft depuis 
long-tems hors d'ufage en France, delà vient 
le mot de Vifempenard, pour exprimer une 
chofe auffi mal conduite qu'un pennard du vieux 
tems qui ne fauroit aller que de travers, à 
caufe que les pemes en font toutes rongées. 
Rien, au refte, de plus pitoyable que les an. 
ciens Sermonnaires, comme font les Bariet- 
tes, les Menots & les Maillards, qui ayant com- 
eng "n turlupins dès le tems de TT 
c'eft ce qu'il appelle le Viflempenard des 
cheurs compofé par Turelupin, 


XXIX:; 


Kfquëls ‘pour la plus-part font hereticques: nos Corps aux Medicins; qui touts 
abhorrent les medicamens , jamais ne prennent medicine ; & nos Biens aux 
Advocats, qui n’ont jamais procés enfemble. Vous parlez en Courtifan +, dift 
Pantagruel. Mais le premier poinét je nie, voyant l'occupation principale, 
voire unicque & totale des bons Theologiens eftre emploiétée par faiéts, par 
dicts, par efcripts, à extirper les erreurs & herefies (tant s’en fault qu'ils en 
foient entachez) & planter profundement és cueurs humains la vraye & vive Foy 
Catholicque. Le fecond je loué, voyant les bons Medicins donner tel ordre a la 
partie prophylaéticque & confervatrice de fanté en leur endroiét, qu'ils n’ont 
befoing de la therapeuticque & curative par medicamens. Le tiers je concede, 
voyant les bons Advocats tant diftraiéts en leurs patrocinations & refponfes du 
droiét d’aultruy , qu’ils n'ont temps, ne loifir d'entendre a leur propre. Pourtant 
Dimenche prochain , ayons pour Theologien noftre Pere Hippothadée: pour 
Medicin noftre Maiftre Rondibilis: pour Legifte noftre amy Bridoye. Encore 
fuis-je d’advis que nous entrons en la Tetrade Pythagoricque, & pour fobre- 
quart + ayons noftre feal le Philofophe Trouillogan *, attendu mefmement que 
le Philofophe parfaiét, & tel qu'et Trouillogan, refpond affertivement de 
touts doubtes propofez. Carpalim, donnez ordre que les ayons touts quatre, 
Dimenche prochain à difner. + rt 
. Je croy, dift Epiftemon, qu’en toute la partie vous n'eufliez mieulx choifi, 
Je ne dy feullement touchant les perfeétions d'ung chafcun en fon eftat, lef- 
quelles font dehors tout dez de jugement: mais d’abundant en ce que Rondibi- 
lis marié eft & ne l’avoit efté: Hippothadée oncques ne le feut, & ne left, 
Bridoye l'ha eté, & ne l’efl. Trouillogan left & l'ha efté. Je releveray Cary 
palim d’une peine.  J'iray inviter Bridoye (fi bon vous femble ) lequel eft de 
mon anticque congnoïflance :. & auquel j'ay à parler pour le bien & advances 
ment d'ung fien honnefte & doéte fils, lequel eitudie à Tolofe, foubs l'Audi: 
toire du trés-doéte & vertueux Boiffonné . Faites, dift Pantagruel, comme 
s - . bon 
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3 Vous, parlez en Courtifan. ]: En homme de 
Cour, qui méprife les Gens de Lettres, par- 
ce que lui-méme n'eft poift favant. Ou en 
homme qui avez lu le Courtifan du Comte Bal. 
tafar de Caftillon. En effet, dans cet Ouyra- 

e compofé, comme on fait, fous le Régne de 
ouïs XII. fe trouve tout ce Difcours de Pa- 
hurge, Liv. 2. p. 206. & 307 de Sieg, Her I- 
falien, Edit in16 Lyon, Guill. Rouillé 
1553- y - 

4 mord pro an en fas, du quatrième 

par forme de fupplément. 
; $ Trowillogan} Homme qui faute d'autre coti- 
tenance tort continuellement fes gans. Trouil: 
ler de torculare c'eft tordre. Treuil, de tor- 
culum, c'eft un Preffoir. 
. 6 Boiffonné] Profeffeur en Droit à Touloufe, 
jgan, Vouté de Rheims lui dédia en 1536. le 
Livre de fés Epigrammes Latines, Impri- 


Mnms” 


mé in-8o l'année fuivante. C'eft lui qu'Antoi- 
ne de Arena, dans fon De Arte danfandi, ap- 
pelle Bragardus Dofor Boyffonus nofler amicus, 
quem Parlamentum jam rettrare potefl; appa- 
remment parce qu'il ayoit été pourvu d'un 
Office de Éonfeiller au Parlement. Raimônd 
fon fils eft le fujet d'une Epigramme du r. 
Livre de celles du même Jean Vouté, Par. 
mi celles de Marot, il y ena une où il 
invite à diner trois Poétes de fes amis, dont 
celui qu'il nomme le premier are Boif- 
Jomé. Seroit.ce celukci, & le même duquel 
Naudé affre qu'on a imprimé quelques Orai- 
fons? A l'égard de~-Boiffonné fils,’ pour qui 
Pantagruel témoigne s'intereffer, cé pourroit 
bien être Jean de Boiffonné Confeiller Clere 
au Parlement de Chambéri du tems que le Roi 
François 1. occupoit la Savoye. Voyez les Ar- 


réts de Papon, Liv. 19. Chap.9. =. 


PANTAGRUEL, 

bon vous femblera. Et advifez fi jé peulx rien pour l'advancement du fils & 
dignité du Seigneur Boiffoné, lequel j'ayme & revere, comme l'ung. des plus 
fuffifans qui foit hui en fon eftat. Je m'y employeray de bien bon cueur. 

| CHAPITRE XXX. 

Comment Hippithadée Theologien donne confeil à Panurge far l'entreprife de Mariaige. 


t 
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E difner au Dimenche fybfequent ne feut fitoft pret, comme les Invitez 
A, comparurent ,exeeptez Bridoye Lieutenant de Fonsbeton. 
`- Sus: l'apport de la feconde table * Panurge en profunde reverence, dift: Mef- 
fieurs, il_n’eft queftion que d'ung mot. Me doibs-je marier ou non? Si pat 
vous mon doubte n’eft diffola, je le tiens pour infoluble +. Car vous eftes touts 
éfleus, choifis & triez chafcun refpeétivement en fon eftat , comme beaulx 
pois fus le volet. Le Pére pe {are à la femonfe de Pantagruel, & re» 
verence de touts les affiftans refpondit en modeftie ctoyable +: Mon amy, vous 
nous demandez confeil, mais premier fault que vous-mefme vous confeillez. 
Sentez-vous iniportunément en votre corps les aguillons de la chair? Bien fort, 
tefpondift Panurge ,'ne vous defplaife, noftre Pere. Non faiét-il, dift Hip- 
pothadée, mon amy. Mais en ceftuy eftrif, avez-vous de Dieu le don & on 
fpeciale de continence? Ma foy non, refpondit Panurge. Mariez-vous donc, 
mon amy, dift Hippothadée ; car trop meilleur eft foy:marier que ardre au feu 
de concupifcence. C'eft parlé cela , s'efcria Panurge, galantement fans circumbi- 
Jivaginer autour du pot. Grand-mercy , Monfieur noftre Pere. Je me marieray 
fans poinét de faulte, & -bien-toft. Je vous convie à mes nopces Corpe de la 
Galinė, nous ferons chiere lie. Vous aurez'de.ma livrée, & {i mangerons de 
l'Oye, cor-beuf, que ma femme ne rouflira poinét +, Encore vous prieray-je 
mener la premiere dance des Pucelles, s’il vous plaift me faire tant de bien & 
d'honneur, pour la pareille. Refte ung petit fcrüpule à rompre. Petit, dy-je, 
moins que rien. Séray-je poinét coquu? Nenny-déa, mon amy, recat 
I G i o m I p : s ° p- 


` Cuar. XXX. 1. Sw l'apport de La feeonde ta- faut lire, conformément aux nouvelles Edi- 


ble] Comme on apportoit le deffert. C'étoit 
alors que le repas commengant à s'égayer 
fommensolgnt les propos joyeux chez les 

n 


f 
Voyez Naudé, Chap. 6. de fon Addition à 
l'Hiftoire de Louis XI. Après injoluble, Jes 
Rabelais de Lyon & de 1626. ont, comme font 
Infolubilia de Alliaco. ee 

3 En modeflie cropable | Telle qu'on pouvoit 
fe l'imaginer d'un aufi Jage homme que l'étoit 
le bon Hippothadée, “Ainfi cènt croyable qu'il 


tions & à celles de 155%. & 1596. & non pas 
incroyable, comme dans celle de 1547. dans les 
trois de Tete & dans celle de 1626. i 

_ 4 Que ma femme ne touflira poin& | Dans la 
ne de Patelin, le Drapier , à qui Patelin a- 
voit promis de fâtre manger le foir même d'u- 


` ne Oye que la femme de Patelin rdtiffoit à ce 


qu'il difoit , ‘fut trompé par ce fourbe’, qui 
n'avoit pas féulement de quoi acheter une Oye. 
Ici Panurge, pour faire comprendre à Hip- 
othadée, que c’eft tout de bon qu'il prétend 
e régalet d'une Oye rôtie, l'avertit de bon- 
ne heute qu'il n'en fera pas de cette Oye, 
comme ‘de celfé de Patelin.- - i i 
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Hippothadée, fi Dieu plaift, O!la vertus de Dieu, s’efcria Panurge, nous 
fpit en aide! Où me renvoyez-vous, bonnes gens? Aulx conditionales , lefquelles 
en Dialetticque reçoivent toutes contradictions & impoflibilitez. Si mon Mulet 
Tranfalpin volloit: mon Mulet Tranfalpin-auroit aeles. Si Dieu plaift, je ne 
feray poinét coquu: je feray coquu, fi Dieu plaift. Dea, fi feuft condition à 
laquelle je peuffe obvier, je ne me defefpererois du tout. 
: Mais vous me remettez au confeil privé de Dieu, en la Chambre de fes 
menus plaifirs. Où, prenez-vous le chemin pour y aller vous aultres François? 


, 


‘Monfieur noftre Pere, je croy que voftre mieulx fera ne venir pas à mesnopces. 


bruit & la triballe des gens de nopces vous romproient tout le teftament 5. 
ous aimez repos, filence & folitude, Vous n’y viendrez pas, ce croy-je. Et 
puis vous danfez aflez mal, & feriez honteux menant le premier Bal. Je vous 
enyoyeray du rillé en voftre chambre , de la livrée nuptiale aufli. Vous boirez 
à nous, s'il vous plait. Mon amy ( dit Hippothadée ) prenez bien mesparolles, 
je vous en prie. Quand je vous dy, s’il plaift à Dieu, vous fais-je tort? Eft-ce 
mal parlé? Eft-ce. condition blafpheme ou fcandaleufe? N'eft-ce honorer le 
Seigneur, createur, protecteur ; fervateur ? N’eft-¢e le recongnoiftre unicque 
dateur de tout bien? N'eft-ce nous declairer touts defpendre de fa benignité ? 
Rien fans luy meltre, rien ne valoir, rien ne povoir, fi fa fainéte grace n'eft 
fus nous infufe? N’eft-ce mettre exception canpnicque à toutes nos ig athe 
& tout ce que nous propofons remettre a:ce.que fera difpofé par fa faintte vo- 
lunté, tant és Cieulx qu’en la Terre? N’eft-ce veritablement fanétifier fon 
benoift nom? Mon amy, vous ne ferez poinét coquu, fi Dieu plaift. Pour 
fçavoir fus ce quel eft fon plaifir ,ne fault entrer en defefpoir , comme-de chofe 
abfconfe & pour laquelle entendre fauldroit confulter fon Confeil privé, & 
voyaiger en la Chambre de fes trés-fainéts plaifirs..Lé bon Dieu nous ha faiét 
ce bien, qu'il nous les ha revelez, annoncez, declairez & apertement defcripts 
par les facrées Bibles. Là vous trouverez que jamais neferez coquu, c’eft-a-dire, 
que jamais voflre femme ne fera ribaulde, fi la prenez iffuë de gens de bien, 
inftrüiéte en vertus & honnefteré, non ayant hanté" & frequenté compaignig¢ 
re de bonnes meurs, aimant & craignant Dieu, aimant complaire à Dieu par 
, & obfervation de fes fainéts Commandemens : craignant l’offenfer & a 
2 a 
4 Téflameut] Allufion boufonne à tefe & à ne. fog Oe nran vesir ne recevoir: OF be. 
mens. Vous romproient la tête. & vous fati- soife foit la Pucelle, qui nous fers de fi fubriles vian- 
gueroient l'efprit. | ` des, qu'on ø le cueur & le corps plein © conforté 
6. Dw rillé ] Suivant les Editions de 1547.& fans Ja bonche ouvrir ne fon doid mouvoir. Relief, 
2553. Rabelais a écrit ril; mais ce motet Qu rallias, à la Pariffenne, eft un vieux mop 
woe corruption de relief comme on lit dansles qui fignifie proprement les mets qu'on ôte de 
nouvelles Editions conformément aux trois de deffus une table pour les relever par d'autres, 
en & à celle de 1596. Perceforeft, VoL 2. - Villon dans,fon grand Teftament: : 
ap. 100. Sire, dit L » tant me avez dit, 
ff bien font en moy, Be os le grant dedugt que Item valetz & chamberiéres , 
vous avez au goufier les grands foulas dont vous veif- De bons Hoflelz { rien ne me nwyf } 
Hex maintenant’ que les reliéfs qui devant vous de. - Faifans, tartre, flans, €? goyeres, 
meurent, dont je goufle €P Javoure la plaifance, me : Ep grant rallias à wigetG, 
ens G fort le cueir comply, que naurvis pouvoir ot - ira 
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fa grace par deffault de foy & tranfgreffion de fa divine Loy, en laquelle eft 
rigoureufement deffendu adultere, & commandé adherer unicquement à fon 
mary, le cherir, le fervir totalement, l'aimer aprés Dieu. Pour renfort de cef- 
te difcipline vous de voftre cofté l’entretiendrez en amitié conjugale, continuerez 
en preud’hommie, luy monftrerez bon exemple, vivrez pudicquement, chaf- 
tement, vertueufement en voftre mefnaige, comme voulez que de fon cofté 
vive. Car comme le miroir eft diét bon & parfaiét non celluy qui plus eft aorné 
de dorures & pierreries, mais celluy qui veritablement reprefente les formes 
objeétes: aufi celle femme n’eft la plus à eftimer, laquelle feroit riche, belle, 
élegante, extraiéte de noble race; mais celle qui plus s'efforce avecq Dieu foy 
former en bonne grace, & conformer aux meurs de fon mary. Voyez com- 
ment Ja Lune ne prend lumiere ne de Mercure, ne de Jupiter, ne de Mars, 
ne d’aultre Planete ou Eftoile qui foit au Ciel : Elle n’en regoipt que du Soleil 
fon mary, & de luy n'en reçoipt poinét plus qu’il luy en donne par fon infufion 
& afpeét ; Ainfi ferez-vous à voftre femme en patron & exemplaire de vertus & 
honnefteté, & continuellement implorerez la grace de Dieu à voftre proteétion. 
Vous voulez doncques ( ditt Panurge, filant les mouftaches de fa barbe 7) que 
j'efpoufe la femme forte defcripte par Salomon ? Elle eft morte, fans poinét 
de faulte. Je ne la veis oncques, que je fçache: Dieu me le vueille pardonner. 
Grand-mercy toutes fois, mon Pere. Mangez ce taillon de maflepain , il vous 
aidera à faire digeftion : puis boirez une couppe d’Hipocras clairet, il eft falubre 
& ftomachal. Suivons. | Fe 


a CHAPITRE XXXI. 
2. Comment Rondibilis Medicin confeille Panurge. 


pire continuant fon propous, dift : Le premier mot que dift celluy qui 
efcouilloit les Moynes burs à Saufignac : , ayant efcouillé le Fray Caul- 
daureil, feut: Aulx aultres. Je dy parcillement: Aulx aultres. Ca, Monfieur 
noftre Maiftre Rondibilis, defpechez-moy. Me doibs-je marier, ou non? Par 
les ambles de mon Mulet +, refpondit Rondibilis, je ne fçay que je “re 


- L 


© 9 Filam kes monflaches de fa barbe] Au Chap. 1. 
des Contes d'Eutrapel, c'eft la contenance d'un 
homme peu content de la compagnie où il fe 
trouve. 

~ Cuar. XXXI. 1. Moynes burs ©. ] Ne fe- 
roit-ce pas ici l'Hiftoire que Thevet, Liv. 3. 
Chap, 65. de (es Hommes Illuftres, rapporte 
de certains Moines de l'Abbaye de Cluny , que 
pour raifon de leurs débauches, Frere Philip- 
pe Bourgoing, leur Prieur, les fit couper l'un 
après l'autre dans un lieu du Couvent où il 
les avoit tous mandez féparément ? Dans l’Ab-. 


baye de Citeaux on appelloit Moines burs les 
Freres laïcs, parce qu'ils font vêtus de bur- 
reau, pour les diftinguer des autres Moines q 
font plus propres. Mais on ne les appelle 
proprement de la forte dans les autres Ordres , 
rh caufe qu'ils font py au labourage ; 

delà vient qu'au Chap. 7. de ce Livre, Panur- 
ge dit qu'il trepigne d'être marié pour labou» 
rer en Diable bur. i 

2 Par les ambles de won Mulet) Mr. de Thou, 
Liv. 38. fur l'An 1566. nous apprend que, fous 
le nom de Rendibilis, Rabelais avoit jar 4 
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efpondre à ce Probleme. Vous dites que fentez en vous les poignans aguillons 
de fenfualité. Je trouve en noftre Faculté de Medicine, & l'avons prins de 
Ja refolution des anciens Platonicques, que la concupifcence charnelle eft re- 
frenée par cing moyens. Par le vin 3. k le croy, dift Frere Jean. Quand je 
fuis bien yvre, je ne demande qu'a dormir. J'entends, dift Rondibilis , par vin 
pris intemperemment. Car par l'intemperance du vin advient au corps humain 
refroidiflement de fang, refolution des nerfs, diflipation de femence generati- 
ve, hebetation des fens, perverfion des mouvemens, qui font toutes imperti- 
nences à l’aéte de generation +. De faiét, vous voyez peinét Bacchus, Dieu des 
yvrognes, fans barbe & en habit de femme tout effeminé, comme Eunuche, 
& efcouillé. Aultrement eft du vin prins temperemment. L’anticque Proverbe 
nous le defigne, auquel eft dict : Que Venus fe morfond fans la compaignie 
de Céres & Bacchus. Et eftoit l'opinion des Anciens 5, felon le recit de Dio- 
dore Sicilien , mefmement des Lampfaciens , comme attefte le grand Paufanias 5, 
que Meffer Priapus feut fils de Bacchus & Venus. 
Secondement par certaines drogues & plantes, lefquelles rendent l’homme 
refroidi, maleficié & impotent à generation. L’experience y eft en Nymphea 
Heraclia, Amerine, Saule, Chenevé, Periclimenos, Tamarix, Vitex, Man- 
dragore, Ciguë, Orchis le petit, la peau d'ung Hippopotame, & aultres, lef- ~ 
quelles dedans les corps, humains tant par leurs vertus elementaires, que par leurs 
proprietez fpecificques, glaffent & mortifient le germe prolificque : ou diflipent 
les efperits , qui le debvoient conduire aux lieux deftinez par Nature, ou opilent 
les voyes & conduiéts par lefquels povoit eftre expulfé. Comme au contraire 
nous en avons qui efchauffent, excitent & habilitent à l'alte Venerien. Je n’en 
ay befoing, dift Panurge, Dieu merci; & vous, noftre Maiftre? Ne vous def- 

plaife toutesfois. Ce que j'en dy, ce n'eft par mal que je vous veuille. 
Tiercemeut, dift Rondibilis; par labeur affidu. Car en icelluy eft faiéte fi 
grande diffolution de corps, que le fang qui eft par icelluy efpars pour l'alimen- 
tation d’un chafcun membre n'ha temps ne loifir, ne faculté de rendre celle re- 
fudation feminale & fuperfluité de la tierce concoétion, Nature particuliere- 
ment fe la referve, comme trop plus neceffaire a la confervation de fon indivi- 
| du, 


Guillaume Rondelet Médecin de Montpellie?, 


homme qui avoit la taille pleine, & au-def- - 


fous de la médiocre. On le fait jurer ici de 
la forte, comme n'ayant rien de plus cher que 
tes ambles de fon Mulet, qui fouvent l'auroît 
jetté par terre, s'il fe fût mis au trot ou au 
galop. 
3 Par le vin] Scévole de Ste. Marthe dit 
que Rondelet ne buvoit que de l'eau, foit que 
naturellement il eût de l’averfion pour le vin, 
foit que fa Nourrice lui ayant donné la vérole, 
l'indifpofition qui lui en refta toute fa vie, 
l'cût contraint de renoncer au vin. Voyez 
l'Hiftoire que Jean Etienne Strobelberg à pu- 
bliée de l'Univerfité de Montpellier. 

4 Toutes impertinences à l'ace de generation ] 

Lome I. 


C’ett comme of doit lire, conformément aux 
Editions de 1547. & 1626. Celle de 1596. a 
chofes impertinentes, & c'eit comme portent auli 
les nouvelles. Dans celle de 1553. & dans 
les trois de Lyon il y à toites impertinentes, 

5 Et efloit l'opinion des Anciens ] Fabulantur Ane 
tiqui , filium Dionyfii ac Veneris Priapum fuiffe : 
dudi ver fatis fimili conjetura, quoi qui vino ine 
dulgent, funt natura ad. Veherem promptiores, dit 
Liv.s.Chap.r.une ancienne Traduction de Dio- 
dore Sicilien, imprimée in 16 chez les Héri- 
tiers de Gryphius. Le Texte Grec, Edition de 
Hanau 1604. dit à peu près la même chofe; 
mais c’eft dans le 4. Livre. ? 

6 Comme attéfle le grand Paufanias ] Dans fes 
Bœotiques. ; 
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dü, qu'à Ia multiplication dé l'Efpece & Genre Humain. Ainft eft dite Diane 
¢hafte, laquelle continuellement travaille à la chaff. Ainfi jadis eftoient diéts 
les Caftres, comme caftes ,: efquels continuellement travailloient les Athletes- 
& Souldars. Ainfi efcript Hippoc. Lib. de Aëre, Aqua & Locis, de quelcques 
Peuples en Scythie, lefquels de fon temps plus eftoient impotens que Eunuches 
à l'esbatement Venerien: parce que continuellement ils eftoient à cheval & 
au travail. Comme au contraire, difent les Philofophes, oifiveté eftre mere 
de luxure. Quand l'on demandoit à Ovide, quelle caufe feut pourquoy Egiftus 
devint adultere? rien plus ne répondoit, finon, parce qu’il eftoit ocieux $; 
Et qui ofteroit oifiveté du Monde, bien tolt periroient les arts de Cupido 9, fon 
Arc, fa Troufle & fes Fléches luy feroient en charge inutile, jamais n’en feri- 
roit perfonne. Car il neft mie fi bon Archier, qu'il puiffe ferir les Grués vo- 
lans par l'acer, & les Cerfs relancez par les Bocaiges (comme bien faifoient les 
Parthes, cieft-à-dire, les humains tracaflans & travaillans. Il les demande coys, 
affis, couchez & à fejour. De faiét, Theophrafte quelcquefois inierrogué quel: 
le Befte, ou quelle chofe , il penfoit eftre amourettes, refpondit, que c’eftoient 
pailions d’Efperits ocieux. Diogenes pareillement difoit paillardife eftre l’occu- 
pation des gens non aultrement occupez *°.Pourtant Canachus Sicyonien Sculp- 
teur 11, voulant donner entendre qu'oifiveté, parefle, nonchaloir, eftoient les 
Gouvernantes de ruffiennerie,feift la Statuë de Taa affife, non debout, comme 
avoient faict touts fes Predecefleurs. Quartement, par fervente eftude. Car 
en icelle eft faiéte incredible refolution des efperits, tellement qu'il n’en refte 
dequoy porter aux lieux deftinez cefte refudation generative, & enfler le nerf 
caverneux ,. duquel l'office eft hors la projeéter , pour la propagation d’humaine 
Nature. Qu’ainfi foit, contemplez la forme d'ung homme attentif à quelque ef- 
tude , vous voyrrez en luy toutes les arteres du ceveau bandées , comme la chor- 
de d'une Arbalefte: pour luy fournir dextrement efperits fuffifans à emplir les 
ventricules du fens commun, de l'imagination & apprehenfion, de la ratioci- 
nation & refolution, de la memoire & recordation: & agilement courrir de 
l'ung à Paultre par les conduiéts manifeftes en anatomie fur la fin du rets admi- 
rable , auquel fe terminent les arteres, lefquelles de la feneftre armoire du cueur 
prenoient leur origine, & les efperits vitaulx affinoient en longs ambaiges , pour 
eftre faiéts animaulx. De mode qu’en tel perfonnaige ftudieux vous voyrrez 
fufpenduës toutes les facultez naturelles: cefler touts fens exterieurs : brief vous 
le jugerez n’eftre en foy vivant, eltre hors foy abftraiét par ecftafe, & direz que 
Socrates n’abufoit du terme, quand il difoit: Philofophie n’eftre autre chofe qe 
medi- 


7 Cafires, comme cafles] Cafra, dit Ifidore, 9 Les arts de Cupido] Encore Ovide: 
dans fes Etymologies, Liv 9. funt , ubi Miles fle- 
terit; diĝa autem Cafira, quaf cafla, eò quid ibi Otia fi tollas, periére Cupidinis artes, 
caftraretur libido. 


8 Ovide Fc. ] De remed. amor, Lib. 1. 10 Non aultrement os) Cet Apophtheg- 
me eft de Diogéne le Cynique dans Diogéne 

Queritur Ægiflus quare fit faus adulter , Laérce. 
In promptu caufa eft, defidiofus erat, ti Canachus Sicyonien Sc.) Voyez les Corin- 


thiaques de Pagfanias, © 
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meditation de mort. Paradventure eft-ce pourquoy Democritus s’aveugla 1+, 
moins eftimant la perte de fa veuë, que diminution de fes contemplations, lef- 
quelles il fentoit interrompuës par l’efgarement des yeulx. Ainfi eft Vierge dic- 
te Pallas, Deefle de Sapience, Tutrice des Gens ftudieux. Ainfi font les My- 
fes Vierges: Ainfi demeurent Jes Charites en pudicité eternelle. Et me foub- 
vient avoir leu "3 ,que Cupido quelcquefois interrogué de fa mere Venus, pour- 
quoy il n’affailloit les Mufes, refpondit qu'il les trouvoit tant belles, tant net- 
tes, tant honneftes,- tant pudicques & continuellement occupées, l'une à con- 
templation des Aftres ,|’aultre à fupputation des Nombres, l'aultre à dimenfion 
des Corps geometricques, l'aultre à invention Rhetoricque, l'aultre a Compofi- 
tion poéticque, l’aultre à difpofition de Muficque: que approchant d'elles il 
desbandoit fon Arc, fermoit fa Troufle, efteignoit fon Flambeau de honte & 
crainéte de leur nuire. Puis oftoit le bandeau de fes yeulx pour plus apertement 
les veoir en face, & ouir leurs plaifans Chants, & Odes poéticques. La pre- 
noit le plus grand plaifir du monde. Tellement que fouvent il fe fentoit tout ra- 
vy en leurs beautez & bonnes graces, & s’endormoit å l'harmonie. Tant s’en 
fault qu’il les voulfift affaillir, ou de leurs eftudes diftraire. En ceftuy article 
je comprends ce qu’efcript Hippocrates au Livre fufdiét, parlant de Scythes: 
& au Livre intitulé, De Geniture, difant, touts humains eftre à generation 
impotens, efquels l'on ha une fois coupé les arteres parotides, qui font à cofté 
des aureilles, par la raifon ci-devant expofée, quand je vous parlois de la re- 
folution des efperits & du fang fpirituel , duquel les arteres Se 
qu'il maintient grande portion de la geniture fourdre du cerveau & de l’efpine 
du dos. - Quintement par l'aété Venerien. Je vous attendois la, dift Panur- 
ge, & le prends pour moy, ufe des precedens qui vouldra. C'eft, dift Frere 
Jean, ce que Fray Scyllo, Prieur de Sain£t Viétor lez Marfeille, appelle mace: 
ration de la chair +, Et fuis en cefte opinion: auffi eftoit l'Hermite de sante 

3 Rade» 


12 Democritus s'aveugla ] Voyez Cicéron, 
Liv, 5. de fes Quetlions Tufculanes, & Plutar- 
que au Traité de la Curiofité, l 

13 Me foubvient avoir leu Pe. | Dans -Lu- 
qu au Dialogue intitulé: Venus & Cupi- 


on. 

14 Fray Séylio, Prieur. @fc.] Ou comme il y a 
dans l'Edition de 1559. Scyllino: Scillino peut- 
être, de féilla Oignon matin. Bocace dáns [a 
derniére Nouvelle de la 6. a du Dé 
caméron donne 4 un Moine le nom de Frate 
Cipolla. Rabelais à fon imitation auroit pu di- 
re Frere Oignon, mais il Aura mieux aimé em- 
ployer fon Fray Scilimd, Frere Oignon marin, 
parce que c'étoit un Moine de Marfeille Ville 
maritime. .Ce Conte, au refte, eft le même 
que Poge fait de certain Ermite de Pife. E- 
femita, dit-il, qui Pifis morabatur, tempore Pe. 
Ari Gambacurte ; meretricem nota in fuam cellulam 
deduxit , vigefiefque ea noče mulierem cognovit , fem- 
per cmm moveret clanes ut crimen- fugeret lixurie, 


vulgaribus verbis dicens : domati catne cativella, 
boc eft: doma te , miferrima caro. Scyllo, comme 
on lit, au lieu de Scillino, dans l'Edition de 1626, 
femble faire allufion au verbe Grec 7*¢AA2 mo- 
tefliam cxbibeo, fatigo, pour défigner on Moine 
ui comme ici fe fatigue à dompter fa chair: 
ce nou ne convient pas mal à un Religieux 
d'une Maifon comme celle de Saint Viétor lez 
a , ou l'on he rr ý she tien 
Chaîteté qu'in quantum potefl bumana fragilitas pas 
ti. Cet la hanat qu'avoit faite l'Abbé 
Guyet à la marge de cet endroit de fon Ra: 
belais. -Au refte , ce Vau eft fondé fur ce 
que, comme le dit Barbatias in C. 1. de Juri 
Col. Col. x. Non debet exigi juramentum à Cleri+ 
co quod non redibit ad Concubinam; quia propter bu: 
manam fragilitatem non-olfervabit. -Voyez Jean 
Névifan , Liv. 1. no. 114. de fa Forêt Nuptiale, 
où il renvoye encore à an autre endroit du 
même Batbatias. Et remarquez auffi que, fui- 
vant Bayle, Art. YSE,- Rem. 4. citation. 8. 
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Radegonde au deflus de Chinon: que plus aptement ne pourroient les Hermi 
tes de Thebaide macerer leurs corps, dompter cefte paillarde fenfualité, depri- 
mer la rebellion de la chair, que le faifant vingt-cinq ou trente fois par jour. Je 
voy Panurge, dift Rondibilis, bien proportionné en fes membres, bien tempe- 
` ré en fes humeurs, bien complexionné en fes efperits, em eage competent, en 
temps opportun, em vouloir equitable de foy marier: s’il rencontre femme de 
femblable temperature, ils engendreront enfemble enfans dignes de quelcque 
Monarchie Tranfpontine :#. Le pluftoft fera le meilleur, s’il veult veoir fes 
enfans pourveus **, Monfieur noître Maiftre, dift par i je le feray: n’en 
doubtez, & bien toft. Durant voftre doéte difcours, cefte pulce que j'ay en 
Yaureille , m'ha plus chatouillé que ne feift oncques. Je vous retiens de la 
fefte Nous y ferons chiere & demie, je le vous promets. Vous y amenerez 


voftre femme, s’il vous plait, avecque fes voifines , cela s'entend. Et jeu fans 
7 


villennie *7. 


de fon Dié&. Crit. fi l'on s'en rapporte au 
Pontifical Romain , le Vœu de Continence 
n'eft pas moins conditionné chez les autres 
Religieux , qu'à St. Vidor lez Mapsfeille. Fray 
veut dire Frere, & c'eft Fray que Rabelais a- 
voit écrit. Les Imprimeurs n'entendant point 
ce mot, ont mis les uns feray, les autres je 

On trouve ces fautes non-feulement 
dans les nouvelles Editions, mais dans cel- 
les de 1547. & 1553. & à cet égard je n'en 
ai vu de correétes que celles de 1553. & 
1626, 

15 Monarchie Tranfpontine] Rondibilis fe mo- 
que de Panurge en promettant à fes Enfans 
une Monarchie au delà de la Mer, comme il 

‘s’en forma quelques-unes en Orient, dans le 
Siècle Per son auc ic 

16 Si veoir fes enfans pourveus } Ces pa. 
roles de Rondibilis à Seria ein plus haut, 
Liv. 2. Chap. 16. eft dépeint fur le pié d’un 
homme d'environ trente-cing ans, font ma- 
nifeftement allufion à ce Quatrain ,inféré fous 
le mois de pa. dans les Heures in 4. Gothi- 
ques, à l'ufage de Rome, de l'impreffion de 
la Veuve de Jehan de Brie, Paris, au commen- 
cement du XVI. Siècle. 


En Fuin, les biens commencent à meurir , 
Auf fai l'homme , quant a trente-fix ans, 
Pour ce en tel temps doit-il femme querir, 


CH A- 


Se, luy vivant , veult pourveoir fes enfans. 


ai obligation de cette Note à Mr. le Pafteur 
ordan, pour m'avoir communiqué ce Livre, 
dont fait mention fon cnrieux Voyage Litté- 
raire, impr. en 1735. | 
17 Feu fans villenmie ] On s'y divertira bien, 
mais honnêtement; & comme perfonne n'i- 
gnore le Proverbe Feu de main, jeu de villain ,je 
compte qu'on s’en fouviendra affez pour ne 
point patiner la mariée, Marot, dans fon E- 
pitre pour un Gentilhomme de la Cour, écri- 
vant aux Dames de Chéteaudun: 


Et dirent là une grand’ Letanie 
De plaifants mots, © jeu fans villainie. 


Cette expreflion eft ancienne, & Brantome, 
au Difcours 7. de fes Dames Illuftres, pag 351. 
remarqne que Froiffart rapporte que Jeanne 
de France premiére du nom, Reine de Naples, 
fe préfenta au Pape Clément à Fondi, fe con- 
feffa à lui & lui montra toutes fes befognes , & 
jeu fans villenie. Guillaume Crétin finit ainfi 
fon Epitre en Profe à François Charbonnier: £ 
ex cefle bouche finiray la préfente, dafant Olivier 
Bachelin : orrons-nous plus de tes nouvelles ? Vous ont 
les Angloys mis a fin. Et jeu fans villenie. Fiat. 
En termes de Blafon, un Lion fans villenie p 
c'eft un Lion fans membre ni tejticules. 
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CHAPITRE XXXIL 


Comment Rondibilis declaire Coquuaige eftre naturellement des appennaiges de Mariaige. 


r= ( dift Panurge continuant) ung petit poinét à vuider. Vous avez aul- 
tresfois veu au confanon de Rome, s. P. Q. Re Si peu que rien. Seray-je: 
poinét coquu? Aure de grace ', s’efcria Rondibilis, que me demandez-vous ? 
Si ferez coquu? Mon amy je fuis marié, vous le ferez par cy aprés. Mais ef- 
cripvez ce mot en voftre cervelle avecq ung a i de fer, que tout homme ma- 
rié eft en dangier d’eftre coquu. Coquuaige eit naturellement des appennaiges 
de Mariaige. L'ombre plus naturellement ne fuit le corps ,. que Coquuaige fuit 
les gens mariez. Et quand vous orrez dire de qulcqu’un ces trois mots: Il eft 
marié. Si vous diétes: Il eft doncques, ou ha efté, ou fera, ou peult eftre co- 
quu: vous ne ferez dict imperit Architeéte de confequences naturelles. Hypo- 
chondres de touts les Diables ,s'efcria Panurge , que me diétes-vous ? Mon amy, 
refpondit Rondibilis, Hippocrates allant ung jour de Lango en Poliftillo 2 vifi- 
ter Democritus le Philofophe, efcripvit unes Lettres a Dionys fon anticque amy, 
par laquelle le prioit que pendant fon abfence il conduifift fa femme chez fes pe- 
re & mere, lefquels eftoient gens honorables & bien famez, ne voulant qu'el- 
le feulle demouraft en fon mefnaige. Ce neantmoins qu’il veillaft fus elle foi- 
neufement, & efpiaft quelle dns elle iroit avecq fa mere, & quels gens la vi- 
fiteroient chez fes parens. Non (efcripvoit-il) que je me deffie de fa vertus 
& pudicité, laquelle par le paffé m'ha efté explorée & congneuë ; mais elle eft 
femme. Voila tout, mon amy, le naturel des femmes nous eft figuré par la 
Lune, & en aultres chofes, & en cefte, qu'elles fe muffent, elles fe contraignent, 
& diffimulent en la veuë & prefence de leurs maris. Iceulx abfens, elles pren- 
nent leur advantaige, fe donnent du bon temps , vaguent, trottent, depofenc 
leur hypocrifie, & fe declairent. Comme la Lune en conjunétion du Soleil 3, 
n'ap- 


Cuap. XXXII. 1. Aure de grace] Exclama- 
tion Lauguedocienne da Médecin Rondibilis, 
ui apparemment avoit coutume d'invoquer 
de la forte l'Efprit de grace. La Stance 32. du 
Chant 1. de la Jérufalem du Taffe: 


Hor quai penfler, quai petti 
Son ching a af kisara ! 


Ce font, au refte, les Editions de 1547. & 
1553- qui lifent Aure de grace, A d'autre, de 
race, Comme on lit dans les nouvelles, ne 
auroit être bon; mais il fe peut qu'on doit 
lire à l'autre, de grace, comme Liv. 4. Chap. 
33. où d l'autre veut dire, paffons à un autre 
difcours, paffez à une autre queition. Et en 


ce cas-là Rondibilis s'exprimeroit de la forte 
our faire quadrer fa réponfe à la demande de 
anurge, lequel dans les premiéres lignes du 

Chap. précédent commence fon difcours par, 
Aux aultres. Ci,monfieur noftre Maifire Rondibitis, 
dej pecbez-moy. 

_ 2 De Lango en Poliflillo ] Lango, c'eft l'ancien- 
ne Còs, Patrie d'Hippocrate. Polijtillo eft l'an- 
cienne Abdére, Patrie du ge gs Démo- : 
crite. Cette Lettre d'Hippocrate eft fuppofée, 
Voyez l'Hiltoire de la Médecine par Mr. le 
Clerc, Part. r, Liv. 2. i | 

3 Comme la Lune fc. ] Comparaifon prife 
de Plutarque, dans fes Préceptes fur le Maria- 
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n'apparoïft au Ciel ne en Terre: mais eu fon oppofition, eftant au plus du So- 
leil efloingnée, relyift én fa plenitude, & apparoift toute, notamment au temps 
de nuiét; ainf font toutes femmes. Quand je dy Femme, je dy ung Sexe tant 
fragile, tant variable, tant inconftanc & imparfait, que Nature me femble 
( parlant en tout honneur & reverence ) s’eftre efgarée de ce bon fens, par le- 
quel elle avoit creé & formé toutes chofes, quand elle ha bafti la Femme. Et 
y ayant penfé cent & cing cens fois, ne ‘say a quoy m'en refouldre, finon que 
forgeant la Femme, elle ha eu efgard à la fociale deleétation de l'Homme, & 
à la perpetuité de l'Efpece «humaine, plus qu’à la perfection de l’individüale 
muliebrité. Certes Platon ne fçait en quel ranc il les doibve collocquer, ou des 
Animants raifonnables , ou des Beftes brutes! Car Nature leur ha dedans 
Je corps pofé en lieu. fecret & inteftin ung Animal, ung membre, lequel 
h’eft és hommes; auquel quelquefois font engendrées certaines humeurs falfes , 
nitreufes, acres, mordicantes , lancinantes , chatouillantes amérement: par la 
poinéture & fretillement doloreux defquelles (car ce membre eft tout nerveux, 
& de vif fentiment) tout le corps eft en elles esbranlé, tous les fens ravis, 
toutes affections interinées, touts penfemens confondus. De maniere, que fi 
Nature ne leur euft arrofé Je front d’ung peu de honte, vous les voyrriez com- 


me forcenées , courrir l'aguillette + plus efpouventablement , que ne feirent oncq 


- 4 Courrir Taguillette ] Courir Toiguillette , & 
par corruption courir le guilledow pourroit bien 
étre proprement courir les grands Corps de 
Gardes de tout tems pratiquez dans les Portes 
des Villes, fous des Tours dont les fléches fe 
terminoient en pointe comme faiguille d'un 
Clocher. Une de ces Portes de Ville eft ap- 
pellée re Ri 783. de l'Hiftoire du Roi 
harles VII. Edition du Louvre ìn fol. & dans 
l'Hiftoire du même Prince attribuée à Alain: 
Chartier, fur l'année 1446. il eft parlé d'un 
Chiteau de Bretagne appellé Guilledou, foit à 
éaufe de fa Tour, ou peut-être parcé qu'il'é- 
toit fitué fur quelque pointe de Montagne, 
gomme quelques autres. qui pour la même rai- 
fon portent encore aujourd'hui le nom d'E- 
on. Le vrai fens de cette ancienne façon 
e parler n’étant plus entendu du Peuple, & 
la plûpart s’imaginant qu'une créature n'étoi 
dite courir l'aiguillette qu'entant qu'elle étoit 
d’une profeflion à faire détacher l'aiguillette à 
qui le cœur en difoit pour elle, les uns, com» 
me à Touloufe, ordonnérent que pour marque 
d'un fi infame métier chaque Coureufe por- 
teroit fur l'épaule une aiguijlette. Voyez les Re- 
cherches de Päquiér Liv. 8. Chap. 35. Ceux 
de Beaucaire en Languedoc inftituérent uné 
courfe, où les proftitu¢es du,lieu, & celles 
qui y viendroient 4 la Foire dé ta Madeleine, 
courroient nues en public la veille de cette 
Foire, & où celle de ces filles qui auroit le 


les 
+ ae | 
mieux couru, auroit pour récompenfe quelques 
paquets d'aiguillettes. Golnitz, qui en 1631. és 
crivoit fon Ulyffe Gallo-Belgique, y parle de 
cette coutume comme abolie, il y avoit déja 
long-tems; mais ce qu'il dit qui ne fe prati- 


.quoit plus, c'étoit feulément de faire Ôter juf- 


qu'à la chemife aux villaines quidevoient cou- 
rir. Car il eft für, & des gens du Pais le cer- 


- tifient, qu'à cela près les filies de joye o 


couru chaque année les: aiguillettes à Beaucai- 
re la veille de ta Foire jufqu’a peu avant l'an- 
née 1676. Jean Michel de Nifmes, pag. 39. 
Fdition d'Amfterdan 1700. de fon Embarras de 
la Foire de Beaucaire , parle de cette courfe com. 
me fe pratiquant encore de fon tems, & il 
he faut point douter que Rabelais n'y faffe ici 
allufion. C'eft encore l'ufage en Lorraine, 
& dans tous les Villages“du Pais Meffin, que, 
aged favoir qui d'entre lesjeunes hommes fera 
e Roi de ‘la Fête de fon Village, lorfque lé 
jour eft venu, on attache une Aiguillette de 
Ruban 4 une branche de Buiffon, laquelle bran- 
che paffe pour le moins d'un pied la tête du 
plus haut de la compagnie.Pour parvenir à cet 
honneur il faut qu'en danfant le Pitaut ait at. 
teint du bout de fon pied cette aiguilletre, & 
la chofe eft fi difficile, qu'il n’y a pas un des 
garçons de la Fête, qui, en faifant fes efforts 
pour cela, ne faffe ordinairement cing ou fix 
culbutes des plus rudes, Or une fille qui veut 
faire une telle tentative’, doit être une franché 

Cou- 
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les Proétides ; les Mimallonides, ne Thyades Bacchiques au jour de leurs Bac- 
chanales, . Parce que ceftuy terrible Animal a colliguance à toutes les parties 
principales du corps , comme eft évident en anatomie. Je le nomme Ani- 
mal , fuivant la doétrine , tant des Academicques , que des Peripateticques. 
Car fi mouvement propre eft indice certain de chofe animée, comme efcript 
Ariftoteles : & tout ce qui de foy fe meur, eft diét Animal: a bon droiét 
Platon le nomma Animal , recongnoïffant en lui mouvements propres de 
fuffocation, de precipitation, de corrugation , de indignation: voire fi vio- 
lens, que bien fouvent par eulx eft tollu à la femme tout aultre fens & 
mouvement, comme fi feuft Lipothymie, Epilepfie, Apoplexie, & vraye 
teflemblance de mort. Oultre plus nous voyons en icelluy , difcretion des 
odeurs manifefte , & le fentent les femmes fuir les puantes, fuivre les aromatic- 
ques. Je fçay que CI. Galen s'efforce prouver, que ne font mouvements pro- 
pres & de foy, mais par accident: & qu'aultres de fa Seéte travaillent à de: 
monftrer, que ne foit en luy difcretion fenfitive des odeurs: mais efficace di- 
verfe procedante de la diverfité des fubftances odorées. Mais fi vous examinez 
ftudieufement & pefez en la balance de Critolaüs leurs propous & raifons ; vous 
trouverez qu'en cefte matiere, .& beaulcoup d'aultres , ils ont parlé par gayeté 
de cueur & affection de reprendre leurs Majeurs, plus que par recherchement 
de verité, En cefte difputation je n’entreray plus avant. Seullement vous diray 

ue petite melt la loüange des preudes femmes, lefquelles ont vefcu pudicquement 
& fans blafme, & ont eu la vertus de ranger ceftuy effrené Animal à l'obéif. 
fance de Raïfon. Et ferai fin fi vous adjoufte que ceftuy Animal affovy (fi 
aflovy peut eftre) par l'aliment que Nature luy ha preparé en l'Homme, font 
touts fes appetits aflopis, font toutes fes furies appaifées. Pourtant ne vous 
esbahiflez, fi fommes en dangier perpetuel d’eftre coquus, nous qui n'avons 
pas touts les jours bien de quoy payer, & fatisfaire ay contentement, Vertus 
d’aultre que d'ung petit Poiflon, dift Panurge, n’y fçavez vous remede aulcun 
en voftre art? Oui dea, mon amy, refpondit Rondibilis, & trés-bon duquel 
je ufe: & eft efcript en Autheur celebre, paffé ha dixhuiét çens ans. Entendez: 
Vo eftes, dift Panurge, par la vertus bien homme de bien, & vous aymẹ 
tout mon benoift faoul. Mangez ung peu de ce Pafté de coins 5: -ils ferment 
proprement l'orifice du ventricule 4 caufe de quelcque ftypticité joyeufe qui eft 
en eulx, & aydent à la concoétion premiere. Mais quoy je parle Latin devant 
les Clercs. Attendez que je vous donne à boire dedans ceftuy hanap Neftorien. 
Voulez-vous encore ung traiét d'Hippocras blanc? N'ayez paour de l’efquinance, 
non. Il n'y ha dedans ne Squinanthi *, ne Zinzembre, ne Graine de bar 


Coureufe. Cependant comme les filles de jo- 
ye ont renoncé à toute pudeur, & qu'il faut 
en être une pour faire le métier de courir l'ai- 
guillette en plaine Campagne avec trente ou qua: 
rante garcons, c'elt peut-être delà qu’eft ve- 
pue cette façon de parler pour défigner la vie 
d'une Proftituée. 

5 Paflé de coins} On dtoit le cœur de quel- 
ques Coins qu'on rempliffoit de mouelle de 


bœnf, affaifonnée de here , de canelle, & d'un 


peu de fel. Enfuite on faifoit de ces Coins 
un Paré, qui, cuit à petit feu, refferroit ou lå- 
choit le ventre fuivant qu'on en mangeoit 
au commencement ou fur la fin du repas. 

Voyez Platine, de Obfoniis, Lib. 8. 
6 Ne Squinantbi] Le Squinantbum des Apoti- 
caires, c'elt le Funcus odoratus de Pline. I n'en- 
troit dans l'hipôcras que pour l'odeur, & cs 
toi 
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Ii n’y ha que la belle Cinamome triée , &. le beau fucre fin, avecque le bori 
vin blanc du creu de la Deviniere, en la Plante du grand Cormier: au deflus 
du Noyer grollier. 


CERI) ERIN ERD: CAVERN: END ERDATERINER I CRIE MIE MINE MIS 
CHAPITRE XXXIIL 
Comment Rondiblis Medicin donne Remede à Coquuaige. 


U temps, dift Rondibilis *, que Jupiter feit l'eftat de fa Maifon Olimpic- 
que, & le Calendrier de touts fes Dieux & Deefles, ayant eitably à ung 
chafcun, Jour & Saifon de fa Fefte, afligné lieu pour les Oracles & Voyaiges: 
ordonné de leurs Sacrifices: Feit-il poinét (demanda Panurge) comme Tinteville 
Evefque d'Auxerre +? Le noble Pontife aymoit le bon vin, comme faiét tout 
homme de bien , pourtant avoit-il en foing & cure fpeciale le Bourgeon Pere 
ayeul de Bacchus 3. Or eft que plufieurs années il veit lamentablement le Bour- 
geon perdu par les gelées, bruines, frimats, verglats, froidures , grefles, & 
calamitez advenués par les Feftes des Sainéts George, Marc, Vital, Eutrope, 
Philippus, Sainéte Croix, l'Afcenfion, & aultres, qui font au temps que le 


toit l’ancienne maniére d'aromatifer le vin. Vo- 
yez Pline, Liv. 12. Chap. 22. & Liv. 14. Chap. 
16. On s'imaginoit , au refte , que l'hipocras où 
entroit le fguinantbi caufoit l'efquinancie ,ou du 
moins une enroüeure, fi on le buvoit au foir. 
ee la 1. des Serées de Bouchet. 

HA». XXXIII 1 Aw temps ec. ] Ceci dé. 
figne parfaitement bien le Médecin Rondelet, 
lequel , enjoué comme il étoit, égayoit ordi- 
nairement fes Leçons par quelque Conte de 
la nature de celui-ci & de cet autre que le 
Chap. précédent lui fait faire d'Hippocrate & 
de l'opinion qu’il avoit de toutes les femmes. 

2 Tinteville Evefque d Auxerre | François d'In- 
teville mort à Rome le pénultiéme d'Avril 
1530. felon la Gala Cbrijliana; mais encore 
plein de vie le vingtième de l'année fuivante 
felon Sébaitien Rouiilard, pag. 602. de fon 
Hiftoire de Melun. Nicolas de Clemangis, 
fameux Ecrivain du commencement du XV. 
Siècle, dans fon petit Fraité De novis Celebri- 
-tatibus non inflituendis, pag. 181. de fes Oeuvres, 
Leyde, in 45. 1613. parle d'un Michel de Cre- 
ney (*) Evêque d'Auxerre , mort, dit-il, il 
n'y avoit que quatre ans, lequel peu d'années 


O- 


avant fon décés, abolit dans fon Diocéfe un 

and nombre de Fêtes (t) autorifées , par 
es Synodes de fa Province. Ce digne Prélat, 
continue-t il, en vint-la à caufe des grands dese 
ordres qui fe commettoient à ces Féres. Ra- 
belais, qui apparemment avoit lu & bien re- 
marqué cet endroit, pourroit bien avoir pris 
de là occafion d'amener ici fur la Scène un au- 
tre Evêque d'Auxerre fon contemporain, & 
apparemment bon Biberon,pour lui faire trans- 
porter au fort del'Hyver les Fêtes de ces Saints 
que le Peuple qualifie de Vendangeurs; parce 
que fur la fin d'Avril & au commencement de 
Mai où tombent leurs Fêtes, les Vignes font 
le plus fouvent gelées par un Vent de Gaierne 
ou Nord-Oueit, qui gate les boutons qui de. 
voient produire le raifin. 

3 Pere ayeul ] Expreffion famillére 4 nos 
vieux Livres où elle ne veut dire autre chofe 
qu'agenl. Mabriant au Chap. 34. du Roman 
qui porte fon nom : facbez que l'Empereur de 
Trebizonde feu Regnaut, fils du Duc Aimon, fut 
mon ayeul pere, le Roy de Ferufalem Ivon mon pere. 
Pere-ayeul, veut proprement dire doublement 
pere. . 


(*) Michel de Creney. C’eft comme eft nommé ce Prélat au mot Autifiodorenfs, Tom. 11. 


p 324. de la Gallia Chrifliana. Il étoit de ‘Troyes en Champagne ( Zrecenfis } 


fut Evêque 


d'Auxerre depuis l'an 1399, jufqu’en 1409. qu'il, mourut âgé de 76. ans. 
(t) La F ése des Fous, Merc. de France. Février 1726. pagg. 223, & 224. 
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Soleil paffe foubs le Signe de Taurus. Et entra en cefte opinion que les Sainéts 
fufdits eftoient Sainéts grefleurs, geleurs & gafteurs du bourgeon. Pourtant vou- 
loit-il leurs Feftes tranflater en Hyver, entre Noël & la Typhaine +, (ainfi 
nommoit-il la Mere des trois Roys) les licenciant en tout honneur & reverence, 
de grefler lors, & geler tant qu'ils vouldroient 5. La gelée lors en rien ne feroit 
dommageable, ains evidentement proufitable au bourgeon. En leurs lieux 
mettre les Feftes des St. Chriftofle, St. Jean decolatz, Ste Magdaleine, Ste. 
Anne, St. Dominicque, St. Laurent, voire la My-Aouft collocquer en May. 
Efquelles tant s'en fault qu'on foit en dangier de gelée, que lors meftier au 
monde n’eft, qui tant foit de requefte: comme eft des Faifeurs de frifcades, & 
Refraichiffeurs de vin. Jupiter, dift Rondibilis , oublia le paovre diable Co- 
quuaige , lequel pour lors ne feut prefent: il eftoit à Paris au Palais, follicitant 
es jen paillard procés *, pour quelcqu'un de fes Tenanciers & Vaffaulx. Ne 
çay quants jours aprés, Coquuaige entendit la force qu’on luiavoit faitt, defifta 

de fa folliciration par nouvelle follicitude de n’eftre forclus de l'Ettat, & com: 
paruten perfonne devant le grand Jupiter, alleguant fes merires precedens, & les 
bons & agreables fervices qu’aultrefois avoit faiét, & inftantement requerant 
qu'il ne le laïffaft fans Fefte, fans facrifices , fans honneur. Jupiter s’excufoit 
remonftrant que touts fes benefices eftoient diftribuez, & que fon Eftat eftoit 
clos. Feut toutesfois tant importuné par Mefler Coquuaige , qu'enfin le mift'en 
l'Eftat & Catalogue, & lui ordonna en terre honneur, facrifices & Fefte. Sa 
Fefte feut( pource que lieu vuide & vacant n’eftoit en tout le Calendrier) en 
concurrence & au jour de la Deefle Jaloufie: fa domination, fus les gens mariez , 
notamment ceulx qui auroient belles femmes: fes facrifices, Soupfon, Detiance, 
Malengroin, Guet, Recherche, & Efpies des maris fus leurs femmes, avecq 
commandement rigoureux a ung chafcun marié ,de le reverer & honnorer, ce- 
lebrer fa Fefte à double: & lui faire les facrifices fufdiéts fus peine & intermi- 
nation, que à ceulx ne feroit Mefler Coquuaige en faveur, ayde, ne fecours, 
qui ne l'honnoreroient comme eft diét 7: jamais ne tiendroit d’eulx compte, 
jamais n'entreroit en leurs maifons , jamais ne hanteroit leurs compaignies 
quelcque invocation qu'ils luy feiffent: ains les laifferoit eternellement pourrir 
feuls, avecq leurs femmes fans corrival aulcun: & les refuiroit fempiternellement 
comme gens hereticques & facrileges. Ainfi qu’eft l’ufance des aultres Diculx, 
envers ceulx, qui duement neles honnorent : de Bacchus, envers les Vignerons: 
de Ceres, envers les Laboureurs: de Pomona, envers les Fruiétiers : de Neptune; 
envers 


4 La Typhainc] Par corruption pour Epipba- 
nie, comme on appelle la Féte des Rois. De 
cette Fête de Tiphaine le Peuple a fait une Sain- 
te, & notre Prélat s'y trompe auffi, tant étoit 
habile un Evêque qui pourtant mourut Am- 
baffadeur à Rome pour le Roi François I. 

§ Tant qu'ils vouldrotent |] Ce Conte eft imité 
des Facéties de Bebelius, où on le raconte 
Wun nommé Mathias Boufon de l'Abbé de 
Marchtell fur le Danube. 

Tome I. 


6 Paillard procés ] Procès où il s'agifloit de 
Cocuage. | 
7 Qu ne l'honnoreroient @c. ] Tout ceci ef 
pris de eats à la réferve qu'ici Rondi- 
bilis attribue à rer les mêmes effets qui 
dans Plutarque font attribuez au Dewi dans 
certain Difcours que fit un #Philofophe à la 
Reine Arfinoé, pour la confoler de la mort de 
fon fils. Voyez Plutarque, dans fa Confolation 
à Apollonius fur la mort de fon fils, 


Ooo 
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envers les Nautonniers: de Vulcan envers les Forgerons ; & ainfi des aultres. 
Adjoinéte feut promefle au contraire infallible, qu'aceulx, qui (commeelt ditt) 
chomeroient fa Fefte, cefferoient de toute negociation, mettroient leurs affaires 
propres en nonchaloir, pour efpier leurs femmes, les refferrer & maltraiéter 
ar jaloufie , ainfi que porte l'ordonnance de fes facrifices : il feroit continuellement 

avorable, les aymeroit, les frequenteroit, feroit jour & nuiét en leurs maifons ; 

jamais ne feroient deftituez de fa prefence. J'ay diét. Ha, ha, ha, (dift Car- 
palim en riant ), voila ung remede encore plus naif, que l’Anneau de Hans 
Carvel. Le Diable m'emporte, fi je ne le croy. Le naturel des femmes eft tel. 
Comme la Fouldre ne brife & ne brufle, finon les matieres dures, folides, 
refiftantes : elle ne s’arrefte és chofes molles, vuides, & cedentes : elle bruflera 
l’efpée d’aflier, fans endommaiger le fourreau de velours : elle confumera les os 
des corps, fans entamer la chair qui les couvre: ainfi ne bendent les femmes 
jamais la contention, fubtilité, & contradiction de leurs efperits, finon envers 
ce que congnoiftront leur eftre prohibé & deffendu. Certes (dift Hippothadée) 
aulcuns de nos Doéteurs difent, que la premiere Femme du Monde que les 
Hebrieux nomment Eve, à peine euft jamais entré en tentation de manger le 
fruiét de tout fçavoir, s’il ne lui euft efté deffendu. Qu’ainfi foit, confiderez 
comment le Tentateur cauteleux lui remembra au premier mot la deffenfe fur 
ce faiéte, comme voulant inferer: il veft deffendu, tu en doibs doncques 
manger, ou tu ne ferois pas femme. Au temps *, dift Carpalim , que j'eftois 
Rufħen a Orleans °, je n'avois couleur de rhetoricque plus vallable, ne argu- 
ment plus perfuafif envers les Dames, pour les mettre aux toiles, & attirer au 
jeu d’amours, que vivement, apertement, deteftablement remonftrant comme 
eurs maris eftoient d’elles jaloux. Je ne l’avois mie inventé. Il eft efcript, & 

en avons loix, exemples, raifons & experiences quotidianes. Ayant cefte per- 
fuafion en_ leurs caboches, elles feront leurs maris coquus infailliblement par 
Bieu (fans jurer, )deuflent-elles faire ce que feirent Semiramis *°, Be ar 
Egefta, 


8 Au temps Efc. ] Par ces mots commence 
dans les trois Editions de Lyon, & dans celle 
de 1626. le Chap. XXXIV. intitulé: Comment 
les femmes naturellement appetent chofes deffendues. 

9 Rufien à Orleans ] Je ne fache aujourd’hui 
parmi nous que deux fignifications du mot de 
rufen, l'une qui lui eft propre, & qui ett cel- 
le de maquereau, & l'autre plus commune, 
qui ef celle d'un homme débauché aux fem- 
mes : & il femble bien qu'on doive le pren- 
- dre ici dans l'une ou dans l'autre , puifque 
Carpalim fe vante qu'à Orléans, lorfqu'il y é- 
toit Rufen, il débauchoit les femmes ou pour 
lui-même, ou pour autrui. Mais quelle appa- 
rence y a-t-il que cet homme, qui parle de- 
vant fon Maitre & en bonne compagnie, fe 
plaife à s’accufer du plus infame de tous les 
métiers, ou même à révéler fans néceflité les 


(*) Rab. Liv, 3. Chap. 14. 


déréglemens de fa jeuneffe ? Il faut donc qu'i- 
ci Rufen foit autre chofe que ce qu'on entend 
communément par ce mot. Or, comme déja 
ci-deffus, Chap. 16. Panurge traite de Rubriques 
de Droit les vieilles femmes confidérées 4 cer- 
tain égard, je fuis bien perfuadé qu'ici Car- 
palim Ruffen a Orléans ,c'eft proprement Mon- 
fieur-Maiflre Carpalim (*), lorfqu'il étudioit les 
Rubriques du Droit dans l'Univerfité de cette 
Ville. Ce n’étoit pas au refte à Orléans feu- 
lement qu'on appelloit Rufiens les Ecoliers du 
Droit ; dans l'Univerfité d'Avignon ils avoient 
le même nom, & l'Hiftoire Ecclétiaftique de 
Béze, Liv. 1. pag. 46. nous apprend que ce 
furent les Capitaines des Ruffians d'Avignon, 
qui l'an 1545. maffacrérent dans le Temple de 
Cabriéres les Vaudois habitans du lieu. 

10 Semiramis] Voyez Pline, Liv. 1. Chap. 42. 
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Egefta, les femmes de l'Ifle Mandez en Egypte, blafonnées par Herodote & 
Strabo, & aultres telles maftines. Vrayement (dift Ponocrates 1!) j'ay oiiy 
compter '*, que le Pape Jean XXII. pailant ung jour par Fonthevrault, feut 
requis de l'Abbefle, & des Meres difcrettes, leur conceder ung Indult, moyen- 
nant lequel fe peuffent confeffer les unes és aultres "3, allegant que les femmes 
de religion ont quelcques petites imperfections fecrettes, lefquelles honte infupor- 
table leur eft deceler aux hommes Confefleurs: plus libiment, plus familiere- 
ment les diroient unes aux aultres foubs le feau de confeflion. Il n’y ha rien, 
refpondit le Pape, que voluntiers ne vous oétroye, mais j'y voy ung inconvenient; 
c'eit que la confeffion doibt eftre tenuë fecrette. Vous aultres femmes à peine 
la celeriez. Tres bien, dirent elles, & plus que ne font les hommes. Au jour 
propre le Pere Sainét leur bailla une Boyte en garde, dedans laquelle il avoit 
faiét mettre une petite Linotte, les priant doucettement qu’elles la ferraflent en 
quelcque lieu feur & fecret, leur promettant en foy de Pape oétroyer ce que 
portoit leur Requefte, fi elles la gardoient fecrete: ce neanmoins leur faifant 
défenfe rigoureufe, qu'elles n’euflent à l'ouvrir en façon quelconque fus peine 
de cenfure Ecclefiafticque, & d’excommunication eternelle. La detenfe ne feut 
fi toit faite, qu'elles grifloient en leurs entendemens # d'ardeur de veoir 
qu’eftoit dedans, & leur tardoit, que le Pape ne feut ja hors la porte, pour y 
vacquer. Le Pere Sainét avoir donné fa benediétion fus elles, fe retira en fon 
logis. IL n’eftoit encore trois pas hors l'Abbaye, quand ces bonnes Dames 
toutes à la foulle accoururent pour ouvrir la Boyte defenduë, & veoir qu’eftoit 
dedans. Au lendemain, le Pape les vifita en intention ( ce leur fembloit ) de leur 
depefcher l'Indult. Mais avant entrer en propous, commanda qu'on lui apportalt 
fa Boyte. Elle luy feut apportée: mais l'Oifelet n'y eftoit plus. Adoncques 
leur remonftra, que chofe trop difficille leur feroit receler les confeffions, veu 
que n’avoient fi peu de temps tenu en fecret la Boyte tant recommandée, 


Monfieur noftre Maiftre vous foyez le tres-bien venu. J'ay prins moult grand 
plaifir 


11 Dif Ponocrrtes ] Dans les nouvelles Edi- 
tions, & méme dans celles de 1547. 1553. & 
1596. au lieu de Ponocrates on lit Pantagruel, 
mais c'ett Ponocrates qu'on doit lire, confor» 
mément aux trois Editions de Lyon, & à cel. 
le de 1626. Cela paroit en ce que plus bas 
Panurge traite de Monfieur noflre Maiftre la per- 
fonne qui venoit de faire le conte dont il s'a- 
git, & qu'il lui rappelle qu'autrefois ils a- 
voient repréfenté enfemble une Comédie à 
Montpellier. 

12 F'ay oiy compter fc. ] Ce Conte eft pris 
‘du Volume intitulé : Sermones Diftipuli de tem 
re, Serm. so. L'Auteur des Controveries des 
Sexes mafculin & féminin l'avoit déja inféré 
aux feuillets 1. & 9. du Liv. 3. 

13 Fonthevrault ] Rabelais, fi tant eft que ce 
foit lui qui ait choifi l'Abbaye de Fontevraud 
pour la Scène de ce Conte, ne favoit peut-être 
pas que c’avoit été autrefois un ufage fingulier 


dans l'Ordre de Fontevraud , que les Religieu- 
fes fe confelfaffent d'abord à leur Abbeffe, la. 
quelle les envoyoit enfuite à un Prêtre pour 
s'yconfeffer de nouveau, & er recevoir l'ab- 
folution. Voyez les Voyages Liturgiques de 
France, publiés fous le nom du Sr. de Molé- 
on par Mr. le Brun des Marettes; & voyez 
aufi l'Extrait de ce Livre dans l'Europe Sa- 
vante, Tom. 5. pag. 191. de la Il. Partie. 
Les Editions de Lyon, & celle de 1626. ont 
fubftitué au nom de Mntbeurault celui d’ Abbaye 
de Coingnau fond, 3 

14 Griflaient en leurs entendemens ] Grifler par 
contraction pour grefiler, comme on lit au Ch. 
VII. du méme Livre. Ce mot, dans la figni- 
fication de pétiller, trépigner, eft fort commun 
dans le Haut-Languedoc, où l'on dit d’un hom- 
me avare & convoiteux qu'il grifk d'avoir le 
bien d'autrui. 
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plaifir vous oyant. Et loue Dieu de tout. Je ne vous avois oncques puis veu 
que jouaftes à Montpellier avecques nos anticques amis, Ant. Saporta 5, Guy 
Bourguier, Balthazar Noyer, ‘Tolet 16, Jean Quentin 4, François Robinet, 
Jean Perdrier, & François Rabelais, la morale Comédie, de celluy qui avoit 
efpoufé une femme mute. J'y eftois, dift Epiftemon. Le bon mary vouloic 
qu'elle parlaft. Elle parla par l’art du Medicin & du Chirurgien, qui luy coup- 
parent ung encyliglotts qu'elle avoit foubs la langue. La parole recouverte, 
elle parla tant & tant, que fon mary retourna au Medicin pour remede de la 
faire taire. Le Medicin refpondit en fon art bien avoir remedes propres pour 
faire parler les femmes ; n’en avoir pour les faire taire. Remede unicque eftre 
furdité du mary 7, contre ceftuy interminable parlement de femme. Le pail- 
lard devint fourd, par ne fçay quels charmes qu'ils feirent. Puis le Medicin de- 
mandant fon falaire, le mary refpondit qu’il eftoit vrayement fourd : & qu'il 
n’entendoit fa demande. Je ne ris oncques tant, que je feis à ce Patelinaige **. 

Retournons à nos Moutons 1, dift Panurge. Vos paroles tranflatées de 
Baragouin en François veulent dire que je me marie hardiment, & que ne me 
foucie d’eftre coguu. C’eft bien rentré de picques noires +°, Monfieur noftre 
Maiftre, je croy bien qu’au jour de mes nopces, vous ferez ailleurs empefché 
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à vos praticques, & que n'y pourrez comparoiftre. Je vous excufe. 


15 Ant. Saporta] Profeffeur en Médecine 
& Chancelier de l'Univerfité de Montpellier. 
ll étoit originaire de Lérida : d'où fous le Ré. 
gne de Charles VIII. un Louis Saporta vint à 
Montpellier, & y fit & profefla la Médecine, 
comme encore Louis fon fils, & aprés lui no- 
tre Antoine, qui mourut l'an 1556. aiant laif- 
fé un fils nommé Jean, aufi Médecin, & plu- 
fieurs Ouvrages qui ne paroiffoient pas encore 
en l'année 1591. Voyez If. Spach. Bibkotb. 
Med. & Joh. Steph. Strobelberger Hift. Monf- 
peliénf. Cette famille, que Jof. Scaliger foup- 

onnoit de Maranifme (*), embraffa dans la 
fuite la Réformation ; & on voit quelques 
Prieres d'un Saporte qui étoit Minilire vers 
Tan 1620. 

16 Tolet] Pierre Tolet, Médecin de l’Hé- 
pital de Lyon. Un Traité Latin qu'il a fait 
de la Goutte, fut imprimé avec d'autres de 
fes Ouvrages à Lyon l'an 1534. Voyez dans 
Ja Croix du Maine & du Verdier le Catalogue 
‘des Livres qu'il a écrits en François, par 
le dernier defquels imprimé in 80 à Lyon l'an 
1572. on peut juger en quel tems l'Auteur vi- 
voit encore, puifque c'eft une traduétion du 
Traité Latin que Marcel Donat publia du 
Méchoacan à Mantouë in 40. 1569. 

Feen Quentin ] Peut-être Jean Quintiani, 
Médecin Italien , qui floriffoit 4 Venife en 1546. 


(*) Scaligerana, au mot Saporte. 


Ster- 


Il a écrit quelque chofe contre Galien, Vid. 
fr. Spach. Biblioth. Medic. imp. Francofurt. 1591. 

17 Surdité du mary] Utinam aut bic furdus , aut 
bec muta faéta fit, dit Davus , dans l'Andrienne 
de Térence. 

18 Ce Pateñinaige ] C'eft que tout ceci eft i- 
mité de la Farce de Patelin, où le Berger pa- 
ye de bayes Patelin fon Avocat, fuivant le con- 
feil qu'il lui avoit donné de ne repondre que 
bée à tout ce que pourroit lui demander le Ju- 
ge. 

19 Retournons à nos Moutons ] Expreflion em- 
pruntée de la même Farce. ' 
20 Rentré de picques noires} On lit rentré de 
treufles noires, dans les trois Editions de Ly- 
on, & dans celle de 1626. Au lieu de rentrer 
de treufles on dit aujourd'hui rentrer de rréfie, 
p allufion à cette couleur du Jeu de Cartes ; 

c'eft ce changement qui a fait qu'on a dit 
aufi rentrer de piques, comme on lit Liv. r. 
Chap. 45. dans toutes les Editions, & ici dans 
les plus vieilles. Mais c'eft rentrer de treufles ou 
de trufles qu'on a dit originairement dans la fi- 
gnification de parler mal-à-propos ; & cette 
expreffion pourroit bien être venue de ce que 
les trufles étant une efpèce de defert, il ya 
de l'incongruité à les fervir à l'entrée du re- 
pas. 
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~ Stercus &P urina Medici funt prandia = prima. 
Ex aliis paleas, ex iftis collige grana. 


Vous prenez mal (dift Rondibilis) le vers fubfequent eft tel: 
Nobis funt figna, vobis funt prandia digna. 


Si ma femme fe porte mal: j'en vouldrois veoir l'urine +? , toucher le poulx, 
& veoir la difpofition du bas ventre, & des parties umbilicaires, comme nous 
commande Hippocrates. 2. Aphorif. 35. avant oultre proceder. Non, non, 
dift Panurge, cela ne faiét 4 propous. C’eft pour nous aultres Legiftes, qui a- 
vons la Rubricque De ventre infpiciendo. Je luy apprefte ung clyftere barbarin +3, 
Ne laiffez vos affaires d'ailleurs plus urgens. is vous envoyeray du rillé en 
votre maifon: & ferez tousjours nottre amy. Puis s'approcha de luy, & luy 
mift en main fans mot dire quatre Nobles à la rofe 34. Rondibilis les print trés- 


bien, puis luy dift en effroy, comme indigné +5. 
Grand mercy toutesfois. 


ne falloit rien. 


Hé, hé, hé, Monfieur, il 
De mefchantes gens jamais je ne 


prends rien 4. Rien jamais de gens de bien je ne refufe 26.. Je fuis tousjours 


21 Medici funt prandia] Dans le premier de 
ces deux Vers, comme le cite Panurge, après 
urina, dont la dernière fyllabe eft bréve, il y 
a omiffion du pronom bec. Le fecond eft ma- 
licieufement ajouté, puifqu’il eft d'un Brocard 
de Droit. Pour ce qui eft de ce premier Vers, 
& de cet autre que replique Rondibilis, c'eft 
apparemment ce qui aura produit ces deux-ci 
qu'on trouve parmi les Crepundia Poëtica, pag. 
64. du Pugna Porcorum de l'Edition de 1648. 


Medicus €f Lippus. 
Stercus €f urins hec Medicorum fercula prima: 
Sunt Medicis figna, at funt Lippis fercula digna. 


On veut qu’Hippocrate eût coutume de tater 
des excrémens des Malades, afin de pouvoir 
mieux fe déterminer fur la nature de leur mal. 
Plufieurs en difent autant d'Efculape, & pour 
cette railon Ariftophane l'appelle Scatopbage, 
d'un nom qui eft demeuré à tous les Méde- 
cins, fi l'on en veut croire Agrippa, Chap. 83. 
‘de fon De Vanitate Scientiarum, Voyez les an- 
ciennes Scholies. 

22 Veoir l'urine] C'eft que dans un Traité 
que Rondelet a publié De Urinis, il veut que 
le Médecin voye l'urine du malade, 

23 Clyfere barbarin) Le mot Grec & Latin 
clyfler fignifie également & la Seringue & le 
remede. Brantome, Tom. 1. pag. 178. de fes 
Dames Gal. parle d'Oifeaux de Barbarie, plus 
.beaux en leur naturel qu'en peinture. 

24 Quatre Nobles à la rofe] Vingt Livres 


à vof- 
Tournois, à raifon de cent fous la pièce com- 
me ils étoient évaluez par l'Ordonnance du 
14 oo pas 1532, ae 
25 print trés-bien, puis... comme indigné 
8s. ] Merlin Cocaie, Macaronnée 6. 


+ + + « « Mox trabit extra 
Tafcbollam feptem Quartos, quos prabuit ili, 
Cingot eos tollis Medicorum more negantum. 


Ceux d'Abdére avoient appellé Hippocrate, 
our guérir la prétendue folie de Démocrite 
eur Légiflateur, lls le renvoyérent avec de 
grands & riches prefens, qu'Hippocrate ne 
prit enfin qu'après bien des refus, dit bonne- 
ment le Médecin Louïs Guyon, Liv. 2. Chap. 
21. pag. 330. du Tom. 1. de fes Diverfes Le- 
çons. C'eit, au refte, une vraye calomnie 
que cette accufation d'avarice faite ici indirec- 
tement à Rondelet. Laurent Joubert, cité par 
Teillier, dans fon Eloge de ce Médecin, lui 
attribue une ame non-feulement definteref- 
fée, mais libérale, & même jufqu'à l'excès. 
P De mefibantes gens jamais je ne prends rien J 
Catulle, de Coma Bereni 


erenic. 
Namque ego ab indignis premia nulla peto. 


26 Fene refufe] Du bon ne refufe Lettre ne ga- 
ge. Et du mefcbont ne te fie, fi tu es fage, dit un 
vieux Proverbe, qui fe trouve dans un Re- 
cueil de” Proverb. imprimé à Lyon en 1577. 
mais Rondelet l'appliquoit ici plaifamment, 
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à voftre commandement. 
dit Rondibilis. 


RORA NISRA SN NS ZONE DUR NE OST 
CHAPITRE XXXIV. 
Comment Trouillogan Philofophe traiête la difficulté de Mariaige. 


PANTAGRUEL, 
En payant, dift Panurge. Cela s'entend , refpon- 





Es paroles achevées, Pantagruel dift à Trouillogan le Philofophe: Nof- 
C tre feal', de main en main, vous eft la lampe baillée. C'eft à vous 
maintenant de refpondre. Panurge fe doibt-il marier, ou non? Touts les deulx, 
refpondit Trouillogan. Que me diétes vous? demanda Panurge, Ce que avez 


ouy , refpondit Trouillogan. Quay-je ouy? demanda Panurge. Ce que j'ay 
diét , refpondit Trouillogan. Pafle fans flus, dift Panurge. Me doibs-je 
marier ou non? Ne l'ung ne l'aultre , refpondit Trouillogan. Le Diable 


m'emporte, dift Panurge, fi je ne deviens refveur: & me puifle emporter, 
fi je vous entends. Attendez. Je mettray mes lunettes å cefte aureille gaufche 
pour vous ouyr plus clair. En ceftuy inftant Pantagruel apperceut vers la 
porte de la Salie le petit Chien de Gargantua , lequel il nommoit Kyne , 
parce que tel feut le nom du Chien de Tobie. Adoncques dift à toute 
la compaignie: Noftre Roy n'eft pas loing d'icy: levons-nous. Ce mot ne feut 
achevé, que Gargantua entra dedans la Salle du Bancquet +. Chafcun fe leva 
pour lui faire reverence, Gargantua ayant debonnairement falué toute l'afiftence, 
dift: Mes bons amis, vous me ferez ce plaifir, je vous en prie, de non laifler 
vos lieux.*, ne vos propous. Apportez-moy à ce bout de table une chaire. 
Donnez-moy que je boive à toute la compaignie. Vous foyez les trés-bien venus. 
Ores me diétes, fus quel propous eftiez-vous? Pantagruel luy refpondit que 
fus l'apport de la feconde table Panurge avoit propofé une matiere proble- 
maticque, a fçavoir, s’il fe debvoit marier, ou non: & que le pere Hippotha- 
dée, & Maiftre Rondibilis eftoient expediez de leurs de ep lors qu'il eft 
entré refpondoit Je feal Trouillogan. Et premierement quand Panurge luy ha 
demandé : me doibs-je marier ou non ? avoit refpondu: Touts les deux enfemble- 
ment. A la feconde fois avoit diét: Ne l'ung ne l’autre. Panurge fe complainét 
de telles repugnantes & contradiétoires refponfes: & protefte n'y entendre 
rien. Je l'entends, dift Gargantua, en mon advis. La refponfe e — 

ce 


CHAP. XXXIV. 1 Noftre feal] En qui nous 
nous fions, De fidabilis, Le Roman de la Ro- 
fe, tout au commencement: 


Macrobe ung AGeur tres = 5 
Qui ne tient pas fonger à fable. 


Dans ce paffage , affable d'adfidabilis eft la mê- 
me chofe que féal, qualité que le Roi de Fran- 
ce donne aux Gens de Lettres, lorfqu'il leur 


écrit, ou dans les Patentes de leurs Offices. 
2 Gargantua entra dedans la Salle du Bancquet ] 
Ce Prince paroît ici la premiére fois fur la 
Scène, depuis qu'au Chap. 22. du Liv. 2. on 
voit qu'il étoit aétuellement tronfporté au Pais 


„des Fées, c'eft à-dire enchanté. 


3 Vos lieux ] Vos places. Au Chap. 57. du 
Liv. 4. il eft dit dans le même fens que le Con- 
cile de Bale fut féditieux à caufe des conten- 
tions & ambitions des lieux premiers. 
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à ce que dift ung ancien Philofophe +interrogué s’il avoit quelcque femme qu’on 
luy nommoit. Je l'ay, dit-il: mais elle ne m'ha mie. Je la poflede, d'elle 
ne fuis poffedé. Pareille refponfe , dilt Pantagruel , feit une Fantefque de Sparte 5. 
On luy demanda fi jamais elle avoit eu affaire à homme. Refpondit que non 
jamais: bien que les hommes quelcquefois avoient eu affaire à elle. Ainfi, dift 
Rondibilis, ,mettons-nous neutre en Medicine, & moyen en Philofophie: par 
participation de l’une & l'aultre extremité: par abnegation de l’une & l’aultre 
extremité: & par compartiment du temps, maintenant en l'une, maintenant 
en l’aultre extremité. Le Sainét envoyé, dift Hippothadée, me femble Favoir 
plus apertement declaité, quand il diét: Ceux qui font mariez foient comme 
non mariez: ceulx qui ont femme foient comme non ayants femme. Je inter- 
prete, dift Pantagruel, avoir & n'avoir femme en celte façon: que femme 
avoir, eft l'avoir à ufaige tel que Nature la crea, qui eft pour l'ayde ,esbatement, 
& focieté de l’homme: n'avoir femme, eft ne foy appoiltronner autour d'elle: 
pour elle ne contaminer celle unicque & fupreme affection , que doibt l'Homme 
a Dieu: ne laiffer les offices qu'il doibt naturellement à fa Patrie, à la Repu- 
blicque, à fes Amis: ne mettre en nonchaloir fes eftudes & negoces, pour 
continuellement a fa femme complaire. Prenant en cefte maniere avoir & n’a- 
voir femme, je ne voy repugnance ne contradiétion és termes. 
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CHAPITRE XXXV. 


Continuation des refponfes de Trouillogan Philofophe Epheëtique € Pyrrhonien. 


ve diétes d'orgues, refpondit Panurge '. Mais Je croy que je fuis defcen- 
du au Puits tenebreulx, auquel difoit Heraclitus eftre Verité cachée 3. Je 
ne voy goutte, je n'entends rien, je fens mes fens touts hebetez, & doute 
grandement que je foye charmé. Je parleray d’aultre ftyle. Noftre feal ne bou- 
gez. N’embourfez rien. Müons de chanfe , & parlons fans disjunétives. Ces mem- 
bres mal joinéts vous fafchent a ce que je voy. Or çà de par Dieu. Me doibs-je 

marier ? 


4 Ung ancien Philofopbe &c,] C'étoit Ariftip- 
pe qui difoit cela de Thais fameufe Courtifane 
qu'il voyoit. 

5 Une Fantefque de Sparte] Mot Italien qui, 
felon Nicot, fe prend pour Maquerelle, quoi» 
que dans la Langue du Pais il fignifie propre- 
ment une Servante qui lave la vaiffelle , auquel 
fens Brantome l'a employé Tom. 1. pag. 338. 
de fes Dam, Gal. La vieille Courtifanne, par: 
mi les Feux rafliques de Joachim du Bellai: 


A cet effet, je tendis pour Fante 
Une a €? vieille pala a 


Du refte, ce que dit ici Gargantua eft pris de 


Plutarque, dans fes Préceptes du Mariage. 

Cuar XXXV. 1 Vous diéfes d'orgues | Et Liv. 
4. Chap, 52. Voici qui dit d'orgues. Dire d'or- 

s en Languedoc, ou, comme on parle ail- 
eurs, dire d'or , c’eft dire des merveilles, a- 
voir une bouche d'or; proprement c'eft par- 
ler après autrui, comme les Orgues, qui fe 
taifent dés qu'on cefe de fouer dedans. 

2 Herachtus €fc.] C'eft ici une de ces né- 
gligences fi familières à Rabelais. 11 favoit 
bien que c’eft à Démocrite qu'on attribue cet- 
te fentence: je penfe même qu'H le dit ail- 
leurs; mais ici, il fait femblant de ne s'en pas 
fouvenir. ` 


DANO Ae kU ET 


marier? TROUILLOGAN. Il y a de l'apparence. Panurce. Et fijene 
me marie poinct ? Tr. Je n’y voy inconvenient aulcun. Pa. Vous n'y en 
voyez poinét? Tr. Nul, ou la veuë me degoipt. Pa. J'y en trouve plus de 
cinq cens. Tr. Comptez les. Pa. Je dis improprement parlant: & prenant 
nombre certain , pour incertain: determiné, pour indeterminé : c’eft-à-dire, 
beaucoup. TR. J'efcoute. Pa. Je ne me peulx paffer de femme, de par touts 
Jes Diables. Tr. Oftez ces villaines Beftes. Pa. De par Dieu foit, car mes 
Salmigondinois difent, coucher feul, ou fans femme , eftre vie brutalle, & 
telle la difoit Dido en fes lamentations. Tr. À voftre commandement. Pa. Pe 
le quau Dé j'en fuis bien. Doncques me marieray-je? Tr. Par adventure. Pa. 
M'en trouveray-je bien? Tr. Selon la rencontre, Pa. Auffi fi je rencontre bien, 
comme j'efpere, feray-je heureux? Tr. Affez. Pa. Tournons à contre poil. 
Et fi je rencontre mal? Tr. Je m'en excufe. Pa. Mais confeillez-moy de gra- 
ce: que doibs-je faire? Tr. Ce que vouldrez. Pa. Tarabin Tarabas. TR. N'in- 
vocquez rien, je vous prie. Pa. Au nom de Dieu foit. Je ne veulx finon ce 
que me confeillerez. Que m'en confeillez-vous? Tr. Rien. Pa. Me doibs-je 
marier? Tr. Je n'y eftois pas. Pa. Je ne me marieray doncq poinét. Tr. Je 
n'en peulx mais. Pa. Si je ne fuis marié, je ne may jamais coquu? Tr. Jey 
penfois. Pa. Mettons le cas, que je fois marié 3». Tr. Où le mettrons-nous ? 
Pa. Je dis, prenez le cas que marié je fois. Tr. Je fuis d’ailleurs empefché. 
Pa. Merde en mon nez, Dea fi j'ofafle jurer quelcque petit coup en robbe, 
cela me foulaigeroit d’aultant. Or bien, patience. Et doncques, fi je fuis ma- 
rié, je feray coquu? Tr. On le diroit +. Pa. Si ma femme eft preude & chaf- 
te, je ne feray jamais coquu? Tr. Vous me femblez parler correét. Pa. Ef- 
coutez. Tr. ‘fant que vouldrez. Pa. Sera-elle preude & chalte? refte feulle- 
Jement ce poinét. Tr. J'en doubte. Pa. Vous ne la veiftes jamais? Tr. Que 
je fçaiche. Pa. Pourquoy doncques doubtez-vous d’une chofe que ne congnoif- 
fez? Tr. Pour caufe. Pa. Et fi la congnoifliez? Tr. Encores plus. Pa. Paige 
mon mignon, tiens icy mon Bonnet $, je le te donne: faulve les lunettes, & 
va en la Bafle Court jurer une petite demie heure pour moy; je jureray pour 
toy, quand tu vouldras. Mais qui me fera coquu? Tr. Quelcqu’un. Pa. Par 
le ventre-bœuf de bois, je vous frotteray bien , Monfieur le quelcqu’un. Tr. 
Vous le diétes. Pa. Le Diantre, & celluy qui n’ha poinét de blanc en l'œil 
m'emporte doncques enfemble, fi je ne boucle ma femme à la Bergamafyue *, 

quand 
-8 Tiens ici mon bonnet Efc. | Pour à mon in- 


tention, jurer fous cappe, ou comme on lit plus 
haut: quelque petit coup en robbe, c'eft à-dire , 
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3 Que je fois marié [ TR. où le mettrons-nous 

PA. Fe dis. Prenez le cas que marié je fois | TR. 

Ce eft entre ces marques [ ] manque dans 
% à la dérobée, 


les Editions nouvelles, & même dans celles 
de 1547. 1553. & 1596. On l'a reftitué fur 
les trois de Lyon, & fur celle de 1626 

4 On le diroit ] Cette ancienne façon de par- 
ler, que le Patois Meflin prononce eundren , 
fignifie peut-être. Les Editions nouvelles, & 
même celles de 1547. 1553. & 1596. ont on le 
foit; mais il faut lire on le diroit, conformé- 
ment aux crois de Lyon, & à celle de 1626. 


— 


Cette expreffion qui fe trouve 
dans Brantome, Dam. Gal. Tom. 3. pag. 397. 
y eft employée pour marquer les plaifirs dé- 
robés par un Amant qui faifit fa Dame toute en 
robe, & fans attendre qu'elle fe foit desha- 
billée pour fe mettre au lit. 

6 A la Bergamafque ] Cette précaution que 
quelques ftaliens ont trouvé bon de prendre 
avec leurs femmes, penfa s'introduire "a en 

ran. 
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quand je partiray hors de mon Serrail. Tr. Difcourez mieulx. Pa. C’eft bien 
chien chié chanté, pour les difcours. Faifons quelcque refolution. Tr. Je n'y 
contredy. Pa. Attendez. Puifque de ceftuy endroiét ne peulx fang de vous tirer, 
vous faigneray d’aultre veine. Eftes-vous marié ou non? Tr. Ne lung ne 
laure, & touts les deulx enfemble. Pa. Dieu nous foit en ayde. Je fué pour 
Ja mort-bœuf d’ahan; & fens ma digeftion interrompuë. Toutes mes phrenes, 
metaphrenes, & diaphragmes font fufpendus & tendus pour incornififtibuler 7 
en la gibbefliere de mon entendement, ce a dittes & refpondez. Tr. Je ne 
m'en empefche. Pa. Trut avant, noftre feal eftes vous marié ? Tr. ll me 
Yeft advis. Pa. Vous l'aviez efté une aultre fois? Tr. Poflible eft. Pa. Vous 
en trouvaftes-vous bien la premiere fois? Tr. Il n’eft pas impoffible. Pa. A 
cefte feconde fois comment vous en trouvez-vous? Tr. Comme porte mon fort 
fatal. Pa. Mais quoy! à bon efcient, vous en trouvez-vous bien? Tr. Il eft 
vray femblable. Pa. Or ça de par Dieu, j’aymerois par le fardeau de Sainét 
Chriftofle 4 autant entreprendre tirer ung pet d'ung Afne mort que de vous une 
refolution. Si vous auray-je a ce coup. Noftre feal, faifons honte au Diable 
d'Enfer, confeflons verité. Feuftes-vous jamais coquu? Je dy vous qui eftes 
icy, je ne dy pas vous qui eftes la bas au jeu de paulme. Tr. Non s'il n’eftoit 
predeftiné. Pa. Par la chair, nier je renonce. Il m’efchappe *. A ces mots 
Gargantua fe leva, & dift: Loué foit le bon Dieu en toutes chofes. A ce que 
je voy, le monde eft devenu beau fils depuis ma congnoiflance premiere. En 
fommes-nous-là ? Doncques font huy les plus doétes & prudens Philofophes 
entrez au phrontiftere & Efcole des Pyrrhoniens , Aporrheticques , Scepticques, 
& Epheéticques. Loué foit le bon Dieu. Vrayement on pourra d’orefnavant 
prendre les Lions , par les jubes: les Chevaulx, par le mufeau: les Beefs, 
ar la queué: les Chievres, par la barbe: les Oifeaulx, par le pied: mais ja ne 
eront tels Philofophes par leurs paroles prins. A Dieu mes bons amis. Ces mots 
prononcez, fe retira de la compaignie. Pantagruel & les aultres le vouloient 

fuivre; mais il ne le voulut permettre. 
Iffu Gargantua de la Salle, Pantagruel dift és Invitez: Le Thimé de Platon, 
au commencement de l'aflemblée compta les Invitez: nous au rebours les 
comp- 


France fous le Régne de Henrill. Plufieurs 
Galans de la Cour ne purent voir fans chagrin 
lé debit que faifoit de fes Cadenats un Mar- 
chand Italien qui avoit étallé à la Foire St. 
Germain. 
Ja Riviére, s'il continuoit ce trafic, ils le còn- 
traignirent de refferrer fa marchandife (*); & 
depuis perfonne ne s’eft avifé en France de 
faire fabriquer de ces Cadenats, ni d'en faire 
venir d'Italie, 

7 Incornififlibuler Efc.] Par cormfflibulat, les 
Touloufains entendent troublé, affiigé, malade 
de ficherie & de chagrin ; mais la propre fi- 
gnification de ce mot eft celle.ci, où Rabelais 


2 cg Dam, Gal. Tom. 1. p. 169. & Juiv. 
ome J. 


L’ayant menacé de Je jetter dans’ 


femble le dériver de corne, de fifisle, & de fli- 
pula, pour dire qu'incormfiflibuier quelque cho- 
fe dans la mémoire, c'eft l'y faire entrer com. 
me par un cornet, une flute, & un chalumeau. 

Le Par le fardeau de St. Cbriflofle] Les Ducs 
d'Epernon pere & fils, ont été fucceflivement 
Gouverneurs de Metz; & la Tradition du lieu 
donne à je ne fai lequel des deux Po Fardious 
pour Juron ordinaire. Ne feroit-ce point quel- 
que corruption Gafconne de celui qu’employe 
ici Panurge? , 

8 I m'efbappe] Anguilla eft, clabitur. Plaut, 
in Pfeudolo. 
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All 


482 PANTAGRUEL, 


compterons en la fin. Ung, deux, trois: où eft le quart? N'eftoit-ce noftre 
amy Bridoye? Epiftemon refpondit avoir efté en fa maifon pour J’inviter: mais 
ne l'avoir trouvé. Ung Huiflier du Parlement Myrelingois en Myrelingues 
l'eftoit venu adjourner pour perfonnellement comparoittre, & devant les Sena- 
teurs taifon rendre de quelcque Sentence par luy. donnée 9. Pourtant eftoit-il au 
jour precedent departy affin de foy reprefenter au jour de l’aflignation: & ne 
tumber en deffault ne contumace. Je veulx, dift Pantagruel , entendre que c’eft: 
ay de quarante ans y ha qu'il elt Juge de Fonsbeton: icelluy temps pendant 
donné plus de quatre mille Sentences diffinitives. 

De deux mille trois cens & neuf Sentences par luy données, feut appellé par les 
Parties condamnées en la Court Souveraine du Parlement Mirlingois en Myrelin- 
gues: toutes par Arreft d'icelle ont efté.ratifiées , approuvées, & confirmées: les 
appeaulx renverfez '° & a neant mis. Que maintenant doncques foit perfonnelle- 
ment adjourné fus fes vieulx jours, il qui par tout le pafféa vefcu tant fainétement 
en fon eftat, ne peult eftre fans i defaftre. Je luy veulx de tout mon povoir 
eftre aydant en équité. Je fçay huy tant eftre la malignité du monde aggravée, 
que bon droiét ha bien befoing d'aide. Et prefentement delibere y si i de 

aour de quelcque furprinfe. Alors feurent les tables levées. Pantagruel feit és 
nvitez dons precieux & honorables de bagues, joyaulx, & vaiflelle, tant d’or 
comme d'argent, & les avoir cordialement remercié, fe retira vers fa 
chambre. 


CHAPITRE XXXVL 
Comment Pantagruel perfuade à Panurge prendre confeil de quelcque Fol. 


pee foy retirant, apperceut par la Gallerie Panurge en maintien d'ung 
refveur ravaflant, & dodelinant de la tefte , & luy dift: Vous me femblez 
a une Souris empegée, tant plus elle s'efforce foy depeftrer de la poix, tant 
plus elle s’en embrene *. Vous femblablement efforgant iffir hors les lacs de 
perplexité, plus que devant y demourez empeftré, & n’y fçay remede fors 
ung. Entendez. J’ay fouvent oily en proverbe vulgaire, qu’ung Fol enfeigne 
bien 

Q Sentence par luy donnée] Du tems €P devant 


Sentence qu'il avoit rendue feul ; & de là vient 
le Roy Louïs XII, dit Innocent Gentillet, Part. 


qu'en France, encore aujourd'hui, par la Sen- 


fr ax. y de fon Pr AREE mr les Ma. 
iftrats non fowverains n'efloyent pot feurs en un 
rt Siège © degré de Bulle à oe n'y avoit 
qu'un en i Siège d'icelle, pour l'adminiftrer : 
à favoir un Prevoft ow Fuge ordinaire en premier de- 
gré, un Lieutenant général de Bailly ow chal en 
Second degré. Mais aux Cours Souveraines des Par- 
lemens Grand-Confeil ils efloyent pluficurs non 
toutes fois en fi grand nombre qu'aujourd'buy. Ainfi, 
le Juge Bridoye étoit feul refponfable d'une 


tence de tel ou tel Juge, on entend certaine 
Sentence rendue par le Juge & par les Con. 
feillers de telle ou telle {étalon fubalter- 
ne. 

10 Les a renverfez ] Comme ils 2- 
voient été relevez, il faloit les renverfer pour 
les anéantir. 

Cuar. XXXVI. 1 Embrene] Ici embrener ne 
vient pas de bren; mais de Bré qu'on a dit & 
qui fe dit encore.en Normandie de la Poix. 
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bien ung Saige. Puifque par les refponfes des Saiges n'eftes à plain fatisfaict , 
confeillez-vous à quelcque Fol: pourra eftre que ce faifant, plus à voftre gré 
ferez fatisfaiét & content. Par l'advis, confeils, predittion des Fols vous 
fçavez quants Princes, Roys, & Republicques ont efté confervez, quantes 
Batailles gaignées, quantes perplexitez diffolués. Ja befoing n’eft vous ramente- 
voir les exemples. Vous acquiefcerez en cefte raifon. Car comme celluy qui de 
prés regarde à fes affaires privez & domefticques, qui eft vigilant & attentif au 
gouvernement de fa maifon, duquel l’efperit n’eft poinét efgaré, qui ne pert 
occafion quelconque d'acquerir & amafler biens & richefles, qui cautement 


fçait obvier és inconveniens de paovreté,. vous l’appellez cn Mondain, quoy 

que fat foit-il en l’eftimation des Intelligences celeftes: ainfi fault-il faire pour 

devant icelles Saige eftre, je dy nee & prefaige par afpiration divine, & apte 
e oub 


à recepvoir benefice de divination , 


ier foy-mefme , iffir hors de foy-mefme, 


vuider fes fens de toute terrienne affeétion, purger fon efperit de toute humai- 
ne follicitude, & mettre tout en nonchalloir. Ce que vulgairement eft imputé 
à folie. En cefte maniere feut du Vulgue imperit appellé Fatüel le grand Vatici- 
nateur Faunus, fils de Picus Roy des Latins. : 
En cefte maniere voyons-nous * entre les Jongleurs à la diftribution des rolles 


le perfonnaige du Sot 


du Badin eftre tousjours reprefenté par le plus petit & 


parfaiét de leur compaignie. En cefte maniere difent les Mathematiciens ung 
mefme horofcope eftre à la nativité des Roys & des Sots. Et donnent exemple 
de Eneas, & Chorœæbus, lequel Euphorion dift avoir efté fol, qui eurent ung 
mefme genethliaque. Je ne feray hors de propous , fi je vous racompte ce que 
di& Jo. André, fus ung Canon de certain Refcript Papal, addreflé au Maire 
& Bourgeois de la Rochelle: & aprés luy Panorme en ce mefme Canon: Bar- 
batias fur les Pandeétes *, & recentement Jafon en fes confeils +, de Seigni 
Joan fol infigne de Paris, bifayeul de Caillette s Le cas eft tel. 
A Paris en la Rouftiflerie du petit Chaftelet, au devant de l'Ouvroir d'u 


© 2 En cefle maniere voyons nous .... qui eurent 
ung mefme genethliaque | Tout ceci manque dans 
les Editions de 1547. & 1553. mais onletrou- 
ve dans Jes trois de Lyon dans celle de r596. 
& dans celle de 1626. J'ignore dans quels 
Attrologues, fi ce n'eft peut-être dans Car: 
dan, Rabelais a lu qu'Enée & Corébus eurent 
un même horofcope, & que les Fous & les 
Rois naiffent fous une même Conftellation. 
Au défaut de pouvoir vérifier ces deux arti- 
cles, je dirai feulement que le fecond 1 beau: 
coup de rapportavec le Proverbe aut Regem, 
aut fatuum nafci oportere. Voyez les Adages 
d'Erafme; ; 

3 Barbatias Ofc. } C'eft comme il faut lire 
conformément à l'Edition de 1608. André 
Barbatias étoit Sicilien, & fes Oeuvres furent 
imprimées à Boulogne l'an 1472. Voyez Nau- 
dé, pag. 106 de fon Add, à l'Hiit, de Louis XI. 

4 Fafon en fs confeils] Bartole a aufi. allégué 


Rout 


ce Jugement de Seigni Joan, pour appuyer le 
Proverbe: i 


Sape etiam flultus fuit opportune docutus. 
Voyez le Mafcurat, Edit. 2. pag. 610. 


6 Seigni Foan fol... bifayeul de Cailleste} Ce 
Joan = de f tems fous le nom de Feban 
le Fol, eft appellé par Rabelais Seigni-Foan de 
Senex Foannes,pour le diftinguer de “Fobam Fol de 
Madame, duquel parle Marot dans fes Epitar 
phes. L'Auteur fait ce- Seigui- Joan bifayeu] de 
Caillette, parce qu'il deyança d'environ uh 
Siècle cet autre Fou, qui faifoit parler de lul 
vers l'an 1494 En tête des feuillets 374. 
de la Nef des fous, imprimée en 1497. ON VaR 
le portrait de Seigni-Foan, & celui de Caillette ; 
de celui-ci comme Patron des modes nouvel. 
les, & du premier comme Chef de ceux qui 
retenoient encore les plus vieilles modes. 
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Rouftifleur, ung Facquin mangeoit fon pain à la fumée du ronft, & le trouvoit 
ainfi parfumé grandement favoureux. Le Rouftiffeur le laiffoit faire. Enfin, quand 
tout le pain feut baufré, le Rouftiffeur happe le Facquin au collet, & vouloit 
qu’il luy payaft la fumée de fon rouft. Le Facquin difoit en rien n'avoir fes 
viandes endommaigé : rien n'avoir du fien prins; en rien luy eftre de- 
biteur. 

La fumée dont eftoit queftion, evaporoit par dehors: ainfi comme ainfi fe 
perdoit elle; jamais n’avoit efté ouy que dedans Paris on euft vendu fumée de 
rouft en rué. Le Rouftifleur repliquoit, que de fumée de fon rouft, n’eftoit 
tenu nourrir les Facquins: & renioit en cas qu'il ne le payaft, qu'il luy ofteroit 
fes crochets. Le Facquin tire fon tribart 6, & fe mettoit en deffenfe. 

L’altercation feut grande, le badault Peuple de Paris accourut au debat de 
toutes pars. La fe trouva a propos Seigni Joan le Fo}, Citadin de Paris. L’ayant 
apperceu, le Rouftiffeur demanda au Facquin: Veulx-tu fus noftre different 
croire ce noble Seigni Joan? Ouy par le Sambreguoy, refpondit le Facquin. 
Adoncques Seigni Joan avoir leur difcord entendu, commanda au Facquin qu'il 
lui tiraft de fon bauldrier quelcque piece d'argent. Le Facquin luy mift en main 
ung Tournois Philippus 7. Seigni Joan le print, & le mift fus fon efpaule 
a oar gel comme explorant s'il eftoit de poids: puis le timpoit fus la paulme 

e fa main gaufche, comme pour entendre s’il eftoit de bon alloy: puis le pofa 
fur la prunelle de fon œil droit, comme pour veoir s’il eftoit bien marqué. 
Tout ce feut faiét en grand filence de tout le badault Peuple, en ferme attente 
du Rouftiffeur, & dele lpoir du Facquin. Enfin, le feit fus l’Ouvroir fonner par 
plufieurs fois. Puis en majefté Préfidentale tenant fa marotte au poing, comme 
fi feuft ung Sceptre, & affublant en tefte fon yarn DE de Martres fingefles à 
aureilles de papier fraifé à poinéts d’orgues *, touflant preallablement deulx ou 
trois bonnes fois, dift à haulte voix: La Court vous diét, que le Facquin qui 
ha fon pain mangé à la fumée du rouft, civilement ha payé le Rouftiffeur au fon 
de fon argent 9. Ordonne ladiéte Court , que chafcun fe retire en fa chafcuniere, 
fans defpens, & pour caufe. Cefte Sentence du Fol Parifien tant ha femblé 
équitable, voire admirable, aux Doéteurs fufdiéts , qu’ils font doubte en cas que 
la matiere euft efté au Parlement dudiét lieu, voire certes entreles Areopagites, 

deci- 


6 Tribart ] Au Chap. 31. du Liv. 2. c'eft 
un ragoût de tripes. Ici, comme déja Liv. r. 
Chap. 25. c'eft un bâton fait d'une tripe de fa- 
got. 

7 Tournois Philippus | Gros Tournois, valent 
un fou ou douze deniers Tournois. C'eft pour- 
quoi les Contes d'Eutrappel, Chap. 31. ap- 
pellent Douzain le Tournois Philippus de Sei- 
gni-Joan. 

8 À points d'or Chaperon à grandes 
oreilles, entre lefquelles régnoit une longue 
crête de papier fraifé. Il y a plufieurs figures 
de ces Chaperons au-devant de chaque Chapi- 
tre de la grant Nef des fous. 

9 du Jon de fon atget | On fait le même Con. 


te de la Courtifanne Lamia, & d'un homme 
peu riche, à qui elle voulut vendre trop ché- 
rement fes faveurs, Cet homme ayant trou- 
vé dans fon imagination de quoi fe fatisfaire 
avec Lamia, fans bourfe délier, comme on 
parle, Lamia qui le fut le fit appeller en Juf- 
tice pour fe voir condamner de lui payer ar- 
gent comptant un plaifir dont il n’étoit rede- 
vable qu'à la force de fon idée; mais le Juge, 
comme ici, ordonna à l'amoureux de faire feu. 
lement fonner quelque monnoye aux oreilles 
de la Courtifanne, après quoi il déclara qwel- 
le étoit duement payée du plaifir que l'autre 
avoit tiré d'elle. Voyez les Dames Galantes 
de Brantome, Tom. 1. pag. 303. 
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decidée , fi plas juridicquement euft efté par eulx fententié. Pourtant advifez 
fi confeil voulez d'ung Fol prendre. Par mon ame '°, refpondit Panurge, je le 
veulx. Il m'eft advis que le boyau m'eflargit. Je l’avois n’aguieres bien ferré & 
conftipé. Mais ainfi comme avons choifi la fine crefme de Sapience pour confeil, 
aufi vouldrois-je qu’en noftre confultation prefidaft quelequ’un qui feuft fol en 


degré fouverain. 


riboulet ::, dift Pantagruel, me femble competentement fol. 


Panurge refpond. Proprement & totallement. 


f. fatal. 

f. de nature. 
celefte. 
Jovial. 
Mercurial. 
Lunaticque. 
erraticque. | 
eccentricque. 
etheré & Junonian. 
aréticque, 
heroicque. | 


PANTAGRUEL 


f. 
f. 
f. 
f. 
f. 
f. 
f. 
f. 
f. 


10 Par mon ame] Ici commence dans les trois 
Editions y ra A dans celle de roe a 
Chap. 38. intitulé: Comment Pantagruel 
Panurge ef} Triboulet blafonné. a aa 

11 Zriboukt] Un Boufon qu'Epiftémon vit 
en Enfer avoit déja eu ce nom, & c'ett le mê- 
me que François Hotman dans fon Matag. de 
Matagoniius dit que le Roi Louis XII. avoit à 
fa fuite. Jci un fou fieffé s'appelle aufi Tri- 
boulet, d'où il paroît que ce mot défigne pro- 

rement un pauvre homme qui a l’efprit trou- 

lé. Froiffart, Vol, 3. Chap. 118. En Angle- 
terre pour cette faifon, tls efloient tous triboulez, €P 
en mauvais arroz. Et Alain Chartier, au Livre 
des Quatre Dames: : 


Et font foulez . s 
Et par fortune triboulez. 


A Touloufe on dit d’un homme troublé d'afic- 
tion, qu'il eft treboulat: & lorfqu'au fecond 
Poéme du Coq å l'âne à Lyon Jamet Marot a- 
‘vance que Triboulet a han & Jœurs, il ne veut 
pas dire que ce Boufon du Roi Louis XII, vé- 
cit encore, ni qu'il eût des freres & des fœurs; 
mais fimplement que depuis la mort de Tribou- 
Tet on voyoit encore en France des fous & 
des efprits troublez. Dans le Diétion. Fr. Ital. 
d'Oudin, Triboulet eft interprété buomo groffo e 
‘torto, & alors ce mot vient de tripes & veut di- 
re ventru. 


f. banerol "2, 

f. feigneurial. | 
f. de haulte game "3. 
f. de b quarre & de 4 mol. 
f. terrien, 

f. joyeulx & folaftrant. 
f. jolly & folliant. 

f. à pompettes. 

f. à pilettes "+, 

f. à fonnettes. 

f. riant & Venerien. 


PANURGE. 


f. Genial 


12 F. banerol } qui porte la Banniére devant 
les auttes, He Le | 
19 F, de baulte game} Le Roman du nouveau 
Triftan de Léonnois, Liv. 1. Chap. 72. Che- 
valier , laiffez la Dumoifelle ..... ou je vous ac- 
couftreray en fol, trois notes ay deffus de la baulte 
game. Et Marot:, ` ae at 
e ouan, fans avoir femme, ss ` 
À fa i la beulte game. à = 
14 F. à pilettes] Pilette, fynonyme de pilon. 
Coqulllart rs fes Droits nouveaux : 


Selle eft Damoyfelle, ou Bourgeoife, 
Quel robe elle a, ne quel corf =| | 
Soubz, fon chaperon de Pomtoife, . :, 
S'elle eft grave, s'elle fe poife, il 
S'elle a ne mortiers ne pilees, -` > 
S'elle eft fiere, doulce, ou courtoife. 


Comme le pilon doit accompagner le Mortier, 
il eft arrivé de là que vers la fin du xv. Siécle 
les femmes portant des bonnets qui furent ap- 
pellez mortiers, certains ornemens qu'on y ate 
tacha en forme de pilons furent nommez pilet- 
tes. Cette coiffure étant devenue ridicule du 
tems de Rabelais, & ne paroiffant plus propre 
qu'à couvrir la tête des Fous, Panurge par 
cette raifon donne à Triboulet le uom de jeu 
à pilettes, 


Ppp 3 


486 


Genial. 
. predeftiné. 
Augufte. 
Cefarin. 
Imperial, 
Royal. 
Patriarchal 
original. 
loyal. 
ducal. 
. Epifcopal. 
Doétoral. 
Monachal. 
Fifcal. 
palatin. 
. principal. 
. pretorial, 
total. 
efleu. 
curial. 
primipile 5. 
triumphant. 
vulgaire, 
domefticque, 
exemplaire. . 
rare & peregrin. 
aulicque. . 
civil. . 
opulaire, 
amilier. 
infigne. 
favorit. 
Latin. 
ordinaire. 
redoûbté. 


PANTAGRUVUEL 
BR eh mey Eh en Ph Ph eh PRP Eh en Ph En oh ehh ha 


ATH Th oh 


PPh Phen ch rh ch rh Eh 


15 F. primipile] Du premier ordre, Porte- 
banniére. | 
16 F. de foubfiraie] La lie de tous les fous. 


17 F. de montaïlon ] Ou montdtion, comme on ` 


lit dans l'Edition de 1553. Fou dans le fort 
de fon accès, dans la vigueur de folie, comme 
le vin eft dans fa force lorfqu'il monte. 

18 F. caudataire | On appelle caudataire chez 
les Cardinaux un Domeftique qui porte la 
queue de leurs Manteaux dans les cérémonies. 


PaNUR GE. 


PANTAGRUE L, 


. de foubftraiéte 16, 

. de mere goutte. 

. de la prime cuvée. 

. de montaifon *7. 
Papal. 

confiftorial. 
conclavifte. 

bullifte, 

fynodal. 

gradué nommé en follie. 
commenfal. 

premier de fa licence. 
caudataire #, 

de fupererogation. 
collateral. 

. à latere alteré. 

niais, 

paflagier. 

branchier. : 


pillart. 

revenu de queue. 
griais. 

radotant. 

de foubarbade », 
bourfoufé. 
fupercoquelicantieux *°. 
corollaire, 

de levant. 
foubelin. 

. predicable. 
decumane. 
officieux. 


TR om PSR TA Phe Pho eh ph Ph eh mh mh A A oh ph nh En Th En ph mt 


f. tranf 


Ici caudataire peut auffi s'entendre de ces fous 
à qui par dérifion les enfans attachent par der- 
riére une queue de Lièvre ou de Renard. 

19 F. de foubarbade | On appelle foubarbade en 
Languedoc un coup dont on releve le menton: 
ce qui ne fe fait guère qu’à ceux qu'on mépri- 
fe, ou qu'on regarde comme des fous. 

20 F. Supercoquelicantieux ] Qui paffe en fo- 
lie tous ceux qui avant lui ont porté lamarot- 
te. | : 
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f. tranfcendant. f. de perfpeétive, 
f. fouverain. f. d'Algorifme. 
f. fpecial. f. d’Algebra, 
f. Metaphyfical. f. de Caballe. 
f. ecftaticque. f. Talmudicque. 
f. Categoricque. f. d’Alguamala. 
f. extravagant. f. compendieux. 
f. à bourlet +". f. abrevié. 
f. à fimple tonfure. f. hyperbolicque, 
f. cotal. f. mal empieté. 
f, anatomicque, f. couillart. 
| f. allegoricque. f. grimault. 
f. tropologicque. f. efventé. 
m| f. pleonafmicque. . | £. culinaire. 
p| f. capital. | f. de haulte fuftaie. 
f. cerebreux. w| f. contrehaftier. 
“| f. cordial. „| f. marmiteux. 
w| f. inteftin. f. d’architrave. 
f. epaticque. >| f. de piedeftal. 
“| f. fpleneticque. z | £. parragon. 
H| f. venteux. f. celebre. 
f. legitime. <| f. alaigre. 
Z| f. dď'Azimuth. a, | f. folennel 2s. 
«| f. d'Almicantarath. | f. annuel. 
f. proportionné. f, recréatif. 
Pa! f. cramoifi +, f. villaticque. . 
f. tainét en graine. f. plaifant. 
f. bourgeois. f. privilegié. 
f. viftempenard. f. rufticqué. 
f. de gabie. f. ordinaire. 
f. modal. f. de toutes heures. 
f. de feconde intention. f. en diapafon. 
f. tacuin =. f. refolu. 
f. heteroclite. . f. hieroglyphicque. 
f. Sommifte. f. authenticque. 
f. Abreviateur. f, de valeur. 
f. de Morifque *+. f. precieux. 
f. bien 


21 F. à bourlet} Qui prime entre fes fem- 
blables comme un Docteur dans fon Auditoi- 
re. 

22 F. crambifi] Parfait en fon genre. 

_ 23 F. tatin] C'eft comme il faut lire, con- 
formément aux anciennes Editions, & non 
p5 taquin comme dans les nouvelles & dans 
celle 


e 1596. Ce mot, qui proprement fi- 


ifie fantajque, frappé dé la manie des Aftro- 
ogues, fera plus particuliérement expliqué 
dans les Notes fur le Chap. 5. dé la Prognof- 
tication Pantagrueline. 

24 F. de Morifque] Boufon de Théâtre, Saf- 
nio, dit Mat. Cordier, Chap. 38. n. 33. de fon 
De corr. form. emendatione. | 

25 F, jolnel] L’Ariofte , tréduit & ipri 

m 


mda P ANTA 
bien bullé. 
mandataire. 
capuflionnaire, 
titulaire. 
Tapinois. 
rebarbatif. 
bien meritulé. 
catarrhé. 
bragart. . 
à 24. Carats. 
bigearre. 
uinguoys 26, 
a la Martingalle. 
a baftons. 
a marotte. 
de bon biais. 
à la grande laife. 
trebufchant. 
Sufanné. . 
de ruftrie, 
à plain buft +7. i 
feftival. 


P ANT A G R E E LL. 


Phe BP Ph Bh mh mh oP mh mh nh mh rh oh oh ph Th mh ie rh mh EN 


Pant. Si raifon eftoit, pourquoy jadis en Romme les 


G RUEL; 


f. fanaticque. 

f. fantafticque. 

f. lymphaticque. 

f. panicque, 

f. alambicqué. _ 

f. non fafcheux. 

f. gourrier. 

f. gourgias. 

f. d’arrachepied. 

de Rebus. 

à patron. 

à chaperon. 

a double rebras 25. 
à la Damafquine. 
de touchie. 

f. d’azemine. 

f. barytonant. 

f. moufcheté. 

f. à efpreuve de hacquebutte. 


rm rh ihr oh 


P aN U R G €. 


Se on nom- 


moit la Fefte des fols +, juftement en France on pourroit inftituer les ‘l'riboul- 
letinales J. Pa. Si touts fols portoient cropiere , il auroit les fefles bien 


mé l'an 1555. au feuillet 81. Pour certain, tu 
dois eftre des folz le folennel. Dans l'Original, Chant 
14. n. 41, il y a dei pazzo folenne. Ainfi cette ex- 
preffion pourroit bien être Italienne. 

26 F. guinguoys | Quia l'efprit de travers. De 
qua binc, quà bdc. Par corruption du même 
mot on a appellé gin de méchant vin 
verd, qu'on traite aufli de vin à deux oreilles ; 
parce que pour peu qu'on en ait tâté, la tête 
s'ébranle d’abord à droite & à gauche. Peut- 
être même que ginguet, dans la fignitication 
d'un habit qui grimace & va de travers tant il 
eft étroit a encore la même origine. 

27 F. à plain buft | A plein bufe, à ventre 
plein, dodu, bien nourri. 

28 F. à double rebras | Au double des autres 
fous. Nicot, au mot Rebras, dit qu'on appel- 
loit chaperons à rebras certains grands Chaperons 
1 faifoient plufieurs tours autour de la tête. 

u Chap. 8. du Liv. 2. il eft dit que Panta- 


efcour- 


ges avoit l'entendement à doublerebras, Voyez 
a 


a" rd cet endroit. ls Pc. ] 
29 Fadis en Romme les Quirinales Oc. ] Voyez 
Plutarque , dans fes Demandes des chofes Ro- 
maines, n. 89. 

P Fufement en France on pourroit inflituer les 
al Si au lieu d'inffituer , Rabelais a- 
voit dit rétablir, il auroit parlé conformément 
à notre Hiftoire, qui fait mention d'une Fête 
des Fous , laquelle, felon Mezerai, dans fes Ma- 
tiéres Eccléfiattiques du XII. Siècle, (*) fe célé- 
broit à Paris & ailleurs, principalement le jour 
de la Circoncifion , de la maniere du monde la 
plus fcandaleufe, & qui, après avoir eu lieu 
plus de 250 ans, n'étoit pas encore abolie en 
1460. liy avoit avfi en France la Fête aux 
Cornards, autrement appellée la Fête de l'Asne 
parce que l'Abbé des Cornards , comme on 
appelloit le Héros de la Pièce, s'y promenoit 
fur un Ane;& cette derniére fubfftoit a ve 

ans 


(*) Mezerai Abreg. Chronolog. Tom. 2 p. m. 372. 
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efcourchées 3°. Pant. S'il eftoit Dieu fatüel, duquel avons parlé, mary de 
la dive Fatüe , fon pere feroit Bonadies, fa grande mere Bonedée. Pa. Si 
touts fols alloient les ambles, quoy qu'il ait les jambes tortes, il pafferoit d'u- 
ne grande toife. Allons vers luy fans fejourner. De luy aurons quelcque belle 
refolution, je m'y attends. Je veulx., dift Pantagruel, affifter au Jugement 
de Bridoye, cependant que je iray en Myrelingues 3", ( qui eft de la la Riviere 
de Loire) je depefcheray Carpalim pour de Blois icy amener Triboulet. Lors 
feut Carpalim depefché. Pantagruel accompaigné de fes Damefticques Panurge ,’ 
Epiftémon , Ponocrates , Frere Jean Gymnafte, Rhizotome & aultres, print 
le chemin de Myrelingues. 
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CHAPITRE XXXVII 


Comment Pantagruel affifte au Jugement du Fuge Bridoye , lequel fentencioit les 
Procés au fort des dez. 


ux, 


À U jour fubfequent à heure de l’affignation, Pantagruel arriva en Myrelin- 

ues. Les Prefidents, Senateurs, & Confeillers, le priarent entrer avecq 
e & ouyr la décifion des caufes & raifons que allegueroit Bridoye, pour 
guoy auroit donné certaine Sentence contre l'Efleu Toucheronde ', laquelle ne 


embloit du tout équitable à icelle Court Centumvirale 2. Pantagruel entre 
voluntiers, & là trouve Bridoye au millieu du Parquet affis: & pour toutes 
raifons & excufes rien plus ne refpondant, finon qu'il eftoit vieil devenu, & 


eres & calamitez , que vieillefle apporte avecque foy , lefquelles not. 


dans lé XVI. Siécle comme on péut le voir 
dans le mois de Juillet 1725. du Mercure de 
France, par une Lettre en réponfe à une au- 
tre du mois d'Avril précédent fur la même ma- 
tiére. 

30 Il auroit les feffes bien efcourchées| Lifez de 
la forte, conformément à l'Edition de 1547. 
aux trois de Lyon, & à celle de 1626. Dans 
les nouvelles, & même dans celles.-de 1553. 
& 1596. on lit: dl y anroit des feffès bien efcourchees; 
mais ce n'eft point-là ce qu'a voulu dire Rabe- 
lais, & pour reftituer cet endroit, il a fallu 
avoir recours à l'Edition de 1573, & à celle 
de 1626. 
. 31 Myrelingues , qui eft de là la Riviere de Loi- 
re] Lifez de Jd la conformément aux trois E- 
ditions de Lyon, & à celle de r596. On lit 
déja de même dans les nouvelles ; mais celles 
de 1547. 1553. & 1626. ont de la: ce qui pour- 
roit faire chercher Myrelingues fur la Riviére 
de Loire. Or il paroît que c'eft ici le Parle- 


Tome I. 


ae n'avoit la veuë tant bonne comme de couftume: alleguant plufieurs mi- 


per 
Are 


tment de Touloufe, appellé Myrelingwes com- 
me qui diroit millelangues ,à canik de la grande 
diverfité des Patois qui régnent dans l'étendue 
de fon reffort. 
Cuar, XXXVI. 1. Toucheronde ] Nom- for- 
gé à plaifir, pour défigner un Elu, qui touche 
ou reçoit la ‘Taille que ceux de fa Paroifle pa- 
yent en monnoie ronde 
- 2 Centumvirale | Dans l'Edition. de 1547: & 
dans celle de 1553. on lit bis-centumvtrale : ce 
ui fuppofe que dès ce tems-la il y avoit en 
‘rance tel Parlement qui étoit compofé de 
deux cens Juges. Les Editions nouvelles, 
& même les trois de Lyon, ceHede 1596, & 
de 1626. ont centumvirale,ce qui quadre mojns 
mal avec ce que’ dit l'Anti-Machiavel, Part. 
II- Max. 35. qu'anciennement le nombre des 
Confeillers d'un Tribunal Souverain n'étoit pas, 
grand en comparaifon de ce qu'on a vu de. 
puis. 


Qgq 
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Archid. D. 86. ¢.tanta . Pourtant ne congnoïfloit tant diftinétement les poinéts 
des dez, comme avoit faiét par le paffé. Dont povoit etre qu'en la façon que 
Ifaac vieil & mal voyant, print Jacob pour Efaü: ainfi à decifion du procés, 
dont eftoit queftion, il auroit prins ung quatre pour ung cinq: notamment re- 
ferant que lors il avoit ufé de fes petits dez. Kr que par difpofition de Droitt 
les imperfeétions de Nature ne doibvent eftre imputées à crime, comme apert, 
ff. de re milit. I. qui cum uno. ff. de reg. jur. l. fere. ff. de ædil. edi. per totum. ff. de - 
term, mod. l. divus Adrianus. refolut. per Lud. Ro. țin l. fi vero. ff. fol. matr. Et 
qui aultrement feroit ; non l'Homme accuferoit ; mais Nature , comme eft 
evident in l. maximum vitium. C. de lib. preter. Quels dez (demandoit Trinqua- 
melle grand Prefident d'icelle Court +, ) mon amy, entendez-vous? Les dez, 
refpondit Bridoye, des jugemens lea judiciorum, defquels eft efcript par Dodo. 
26. quejt. 2. cap. fort. l. nec emptio. {F. de contrabend. empt. quod debetur. ff. de pecul. 
EF ihi Bartol. Et defquels dez vous aultres Meffieurs ordinairement ufez en cefte 
voftre Court Souveraine , auffi font touts aultres Juges en decifion des procés: 
fuivans ce qu'en ha noté D. Hen. Ferrandat q , B not. gl. inc. fin. de fortil. 
€ l. fed cum ambo ff. de jud. Ubi Do. notent que le fort eft fort bon, honnefte, 
utile & neceflaire à la vuidange des procés & diffentions. Plus encore aperte- 
ment l'ont diét Bald. Bartol. & Alex. C. communia de leg. l. fi duo. Et comment 
(demandoit Trinquamelle } faiétes-vous , mon ami? a , refpondit Bridoye, 
refpondray briefvement felon l’enfeignement de la Loy ampliorem. §. in rh 
toriis. C. de appel. & ce que di& Gloff: 1. 1. ff. quod met. caufa. Gaudent brevitate 
moderni. Je fay comme vous aultres Metlieurs , & comme eft l'ufance de 
Judicature: à laquelle nos droiéts commandent tousjours deferer: un not. extra. 
de confuet. c. ex litteris. EÈ ibi Innoc. Ayant bien veu, reveu, leu, releu, paperaffé 
& feuilleté les complainétes, adjournemens ,comparitions, commiffions, infor- 
mations , avant procedez, productions, allegations, intendiéts +, contrediéts, 
Te- 

P Per Archid. Oc. ] Adchidiaconus, Guido à Langage Touloufain fignifie un faux brave , 
Baifio, Regienfis. Canonitte ainfi furnommé, dont tout le courage confifte à trancher hardi- 
dont le fameux Jean André avoit été l'un des ment par le milieu les amandes de toutes fortes 


auditeurs, vivoit fur la fin du XIII. Siècle, de noïaux. Sous ce nom eft ici défigné un pre- 
& ne mourut que dans le fuivant. Il a écrit mier Préfident entant que les amendes à pren- 


fur le Sexte & fur les Clémentines, & on a 
encore de lui Rofariam fuper Decreto. Gazalu 
De modo fludendi. Paris 1510. au feuillet 14. b. 
& Panzirol dé claris Leg. Interpret. Lib. 3. Ca- 
pitib. 16, & t7. - 

t Lud. Ro] Lud, de Ro. Louis furnommé de 
Rome, parce qu'il s’y étoit transplanté. Ludo- 
vicus origine, fed incolatu Romanus , dit 
Gazalup. Docum.5$. de fon De modo fludendi, 
Il vivoit'en 1430. 

- 3 Trinquamelle grand Pre ] Autrefois en 
France on difoit grand Préfident au lieu de pre: 
mier Préfident, Voyez l'Hiltoire de Charles Vil. 


attribuée à Alain Chartier (*). Zrint’amelles en 


C") Sur l'an 1430. 


dre fur les biens des condamnez par Arrêt 
font par lui adjugées partie au Fifc, partie aux 
pauvres, & l’autre tiers à la partie Civile. 

p D. H. Ferrandat ] Henri Nivernois. On a 
de lui fous le titre d'Apoftilles un Commentai- 
re fur le Répertoire de Nicolas de Milis, réim» 
primé sn-8, à Francfort l'an 1572. -` 

4 Intendi&s] Atte de l'ancienne procédure, 
par lequel le Demandeur déclaroit l'intention 
qu'il avoit de fonder fon droit fur tels faits, 
caufes , ratfons & moyens qu'il entendoit proui 
ver, Voyez Fr. de Saleron pagg. 37. & 38. de 
fa Forme d'inftituer & intenter les actions, in- 
16. Rouen, 1562. | 
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requetes, enqueftes, replicques, triplicques, efcriptures, reproches, griefs, 
falvations, recolemens, confrontations, acarations, libelles, apoftoles, lettres 
royaulx , compulfoircs , declinatoires , anticipatoires , evocations, envois , 
renvois, conclufions, fins de non proceder, apoinétemens, reliefs, confeffions , 
exploiéts & aultres telles dragées & efpiceries d’une part & d’aultre, comme 
doibt faire le bon Juge felon ce qu’en ha not. Spec. de ordination. §. 3. & tit. de 
‘offi. omn. jud. §. fin. EF de refcript. præfentat. §. 1. Je pofe fus le bout de la table 
en mon cabinet tous les facs du deffendeur: & luy livre chanfe premierement, 
comme vous aultres Meffieurs. Et eft not. 1. favorabliores. ff. de reg. jur. EF in 
cap. cum funt. eod. tit. lib. 6. qui diét, Cum funt partium jura obfcura, reo favendum 
eft potius quam afori. Cela faiét, je pofe les facs du demandeur, comme vous 
aultres Meffieurs fur l'aultre bout vifum viju, Car, oppofita juxta fe pofita magis 
elucefcunt , ut not. in L. 1. §. videamus. ff. de his qui funt fui vel alieni juris. EF in L. 
munerum. §. mixta. ff. de mmer, & bonor. Pareillement & quant & quant je luy- 
livre chanfe. Mais, demandoit Trinquamelle, mon amy, 4 quoy congnoiflez- 
vous l’obfcurité des droits pretendus par les parties plaidoyantes? Comme 
vous aultres Meffieurs, refpondit Bridoye, fçavoir eft, quand il y ha beaucoup: 
de facs d'une part & d’aultre. Et lors j'ufe de mes petits dez comme. vous auk. 
tres Mefieurs, fuivant la loy femper in ftipulationibus. ff. de regulis juris & la loy- 
verfale verfifiéeque $. eod. tit. Semper in obfeuris quod minimum eft fequimur = 
canonizée in c. in obfcuris. eod. tit. lib. 6. Jay d’aultres gros dez bien beaulx & 
harmonieux, defquels j'ufe comme vous aultres Meflieurs, quand la matiere eft 
plus liquide, c’eft-a dire, quand moins y ha de facs. 

Cela faiét, demandoit Trinquamelle, comment fententiez-vous, mon amy ? 
Comme vous aultres Meffieurs, refpondit Bridoye, pour celuy je donne fen-, 
tence, duquel la chanfe livrée par le fort du dez judiciaire, Tribunian, Pre- 
torial 5, premier advint. Ainfi commandent nos droïéts ff. qui pot. in pign. l 
creditor. C. de conful, 1. Et de regulis juris. in 6. Qui prior eft tempore potior eft jure. 


ERIERINERI) ERIC MI: EMINTEM ITEM DEMI: ERIEN: ERDEI 
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Comment Bridoye expafe les caufes ; pourquoy il vifitoit les Procés qu'il decidoit par 
le fort des Dez. roe 

Oire mais, demandoit Trinquamelle, mon amy, puifque par fort & jeéts 

des Dez vous faites vos Jugemens , pourquoy ne livrez.vous cefte chanfe 

De ENS le 

prétend qu'o auroit du éviter dans la profe» 

Voyez Ménage , Chap. 89. de fes Obfervations 
fur la Langue Françoife. 

6 Sort du dez judici 


5 La loy verfale verfifideque] On doit lire de 
Ja forte leg bon te sion de 1626. qui 
a ainfi corrigé le verfifideque de celles de 1545 

e 


& 1553. Cette Loi verfale & verfifiee, car 

que eit Latin comme dans le renegat AR 
du Liv. 3. Chap- 24. de Fenefte; cette loi, 
dis je,eft le pentamettre Semper in obfeuris quod 
minnum eft Jequimur, qu'avec raifon Rabelais 


judiciaire, ‘Tribunian , Pretorial | 
Sort Judiciaire, Tribunian, Prétorial font trois 
expreffions fynonymes. Sort Judiciaire, alea 
judiciorum , marque l'incertitude des Jugemens. 
Ce même fort eft appellé Tribunian du fameux 


Qqq 2 Ju- 
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le jour & heure propre, que les Parties controverfes comparent par devant 
vous, fans aultre delay ? Dequoy vous fervent ces Efcriptures & aultres Proce- 
dures contenués dedans les Sacs? Comme à vous aultres Meflieurs , refpondit 
Bridoye, elles me fervent de trois chofes, exquifes, & authenticques. Premie- 
rement pour la forme, en omiffion de laquelle ce qu'on ha faiét n’eftre vala- 
ble, prouve trés-bien Spec. 1. tit. de inftr. edit. & tit. de refcrips. præfent. D’avan- 
taige vous fçavez trop mieulx, que fouvent en Procedures judiciaires les for- 
malitez deftruifent les materialitez & fubftances. Car forma mutata, mutatur 
fubftantia. ff. ad exhibend. 1. Ful. ff. ad leg. Fal. l. fi is qui quadraginta. Et extra. 
de decim. c. ad audientiam. & de celebrat. miff. c. in quadam. 

Secondement comme à vous aultres Mellieurs me fervent d'exercice honnef- 
te & falataire. Feu M. Othoman Vadere, grand Medicin', comme vous 
diriez, C. de comit EP archi. Lib, 12. m'ha diét maintes fois, que faulte 
d’exercitation corporelle, eft caufe unicque de peu de fanté & briefveté de vie 
de vous aultres Meffieurs, & touts Officiers de Juftice. Ce que trés-bien avant 
luy eftoit noté par Bart. in l. 1. C. de fent. que pro eo quod. Pourtant font comme 
à vous aultres Meflieurs, à rious confecutivement, quia accefforium naturam 
fequitur principalis. de regulis juris. l. 6. EÈ 1. cum principalis. & l. nibil dolo. ff. eod. 
tit. de fidejuf]. l. fidejuff: ES extr. de offic. deleg. c. 1. concedez certains jeulx 
d'exercice honnefte & recreatif. fF. de alluf. ES aleat. I. folent. EF authent. ut omnes 
obediant. in princ. coll. 7. & ff. de præfcript. verb, |. fi gratuitam. & 1. 1. C. de fpe. 
lib. 11. Et telle eft l'opinion D. Thome in fecunda 2. Ru 168. Bien à propos 
alleguée par D. Albert. de Rof. lequel fuit magnus Praéicus & Doëteur folennel , 
comme attefte Barbatias in prin. cunfil. La raifon eft expofée per gloff. in proæmio. 
F. §. ne autem tertii 


Interpone tuis interdum gaudia curis. 


De faiét, ung jour en l'an 1489. ayant quelcque affaire burfal en la Cham- 
bre de Meffieurs les Generaulx , & y entrant par permiffion pecuniaire de 
l'Huiffier, comme vous aultres Meflieurs fçavez, que pecuniæ obediunt omnia. & 
l'a dit Bald. in l. fingularia ff. fi certum pet. &F Salic. in l. receptitia. C. de confit. 


pec. 


po qui par ordre de Juftinien compi- 
a le Droit Romain. Rabelais à l'exemple des 
Jurifconfultes qui ont précédé Budé & Alciat, 
écrit Tribunian ici, & plus bas Chap. 42. qui 
dans quelques Editions eft le 44. Suidas a é- 
crit Tufouravès & TpBamiavée. 

CHap. XXVIII 1. Feu M. Othoman Vadere, 
p Médicin @fc. ] Vatere ou Vadere, & à la 

arifienne Vadare, comme on lit dans la plû- 
part des Editions. Grand Médecin , c'eft-a- 
dire premier Médecin , Médecin du rang de ceux 
dont parle le Code, |. 12.t, 13. de Comiribus, 
€ Archiatris facri Palatii. Au Chap précédent 
le premier Préfident Tringaamelle eh appellé 
de même grand Préfident. Le Procès verbal de 


la Coûtume de Ponthieu, rédigée l'an 1495. 
fait mention d'un M..... Watare ou Wataire 
Curé de Beauvorr lez-Ruë , Election de Dour- 
lens. Peut-être que le premier Médecin Pa- 
tere & lui étoient d'une même famille: & que 
Michel Vataire premier Médecin du Duc d'A- 
lengon en 1574. étoit fils d'Othoman Vadere 
ou Vudere, comme on lit ce nom-là dans les 
différentes Editions de Rabelais. Voyez les 
Mémoires de M. le Duc de Nevers,t. 1. pag. 
590. col. 2. Ambr. Paré, Chap. dernier de 
fon Introduétion à la Chirurgie, & Simon Gou- 
lart, t. 1. pag. 331. de fes Hit, adm, & més 
morables, 
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pec. € Card in Clem. x. de haptif. Je les trouvay touts joüants à la moufche ‘par 
exercice falubre avant le paft ou aprés:il m’eft indifferent, pourveu que hic nor, 
que le jeu de la moufche elt honnefte, falubre, anticque & legal 4 Mufco inven- 
tore. de quo C. de petit. bered, l. fi poft mortem. E&P Mufcariü. 1. ceulx qui joiient a la 
moufche font excufables de droitt J. 1. C. de excuf. artif. lib, 10. Et pour lors 
eftoit de moufche M. Tielman Picquet +, il m'en foubvient: & rioit de ce qué 
Meffieurs de ladiéte Chambre gaftoient touts leurs bonnets à force de luy dauber 
fes efpaules: les difoit nonobftant n’eftre de ce degaft de bonnets excufables au 
Palais envers leurs femmes, par c. extra. de prefumpt. EF ibi gloff; Or refultorie 
loquendo , je dirois comme vous aultres Meffieurs 3, qu'il n'eft exercice tel, ne 
plus aromatifant + en ce monde Palatin, que vuider facs, feuilleter papiers, 
quotter cayers, remplir paniers, & vifiter procés. ex Bart. & Foan. de Pra. | 
in |. falfa. de condit. & demonft. ff. Tiercement, comme vous aulires Meffieurs, 
je confidere que Je temps meurit toutes chofes: par temps toutes chofes vien- 
nent en evidence: le temps eft Pere de Vérité. gloff. in l. 1. C. de fervit. authent. 
de reftit. E ea que pa. EÈ Spec. tit. de requifit. conf. Ceft pourquoy , comme vous 
aultres Meflieurs, je furfeoye, dilaye & differe le jugement, affin que le procés 
bien ventilé, grabelé & debatu vienne par fucceflion de temps à fa maturité: & 
le fort par aprés advenant foit plus doulcement porté des parties condamnées, 
comme not. gloff. ff. de excuf. tut. l, tria onera, 


Portatur leviter, quod portat quifque libenter. 


Le jugeant crud, verd & au commencement, dangier feroit de l'inconvenient , 
que difent les Medicins advenir quand on perfe ung apofteme avant qu'il foit 
meur, quand on purge du corps humain quelcque humeur nuifant avant fa con- 
coétion. Car comme eft efcript in Authent. bæc conftit. in Innoc. de conftit. princ. 
& le repete gl. in c. ceterum. extra. de juram. calumn. Quod medicamenta morbis 
exbibent , hoc jura negotiis. Nature d’advantaige nous inftruit cueillir & manger 
les fruiéts quand ils font meurs. {nffit. de rer. div. §. is ad quem. ES ff. de af. empt. 
l. Fulianus. Marier les filles quand elles font meures, ff. de donat. inter vir. & 
uxor. l. cum bic ftatus. À. fi quis fponfam. EP 27. qu. 1. c. Sicut diét gloff: 


Fam matura thoris plenis adoleverat annis 
Virginitas. 


Rien ne faire qu’en toute maturité. 23 q. §. ult. 23. de c. ult. 
| CH A- 


_ 2 Tielman Picquet | Picquet , famille de Mont- 
ellier, de laquelle étoit en 1490. Honor 
icquet l'un des quatre Profeffeurs en Méde: 

eine que le Roi Charles VIH. venoit d'éta- 

blir dans l'Univerfité de Montpellier. Voyez 

Fob. Stepb. Strobelberger, Hifl. pire 

3 Je dirois, comme vous aultres Meffieurs ] Les 
mots comme vous aultres Mefieurs, ont été refi- 


tuez fur les trois Editions de Lyon, & fur cel- 


é lede 1626. 


4 Aromatifont| Ces papiers poudreux pro- 
duifent enfin de bonnes épices à ceux qui les 
ont feuilletez. 

r gom de Pra} Sfoannes de Prato, Florens 
tin. Panzirol. Lib, 2, Chap. 114. le fait feurir 
en 1460. 


Q4qq 3 
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CHAPITRE XXXIX. 
Comment Bridoye narre l Hiftoire de l Appoinéteur de procés. 


L me foubvient à ce propous (dift Bridoye continuant) qu'au temps que j'ef 

tudiois à Poiétiers en Droiét, foubs Brocadium Furis* , eftoic à Semerue * 
ung nommé Perrin Dendin +, homme honorable , bon laboureur, bien chan- 
tant au letrain, homme de credit & eagé, aultant que le plus de vous aultres 
Meffieurs: lequel difoit avoir veu le grand bon homme Concile de Latran, 
avetq fon gros chappeau rouge: enfemble la bonne Dame Pragmaticque 
Sanétion fa femme +, avecq fon large tifu de fatin pers, & fes grofles pateno- 
tres de Jayet. Ceftui homme de bien appoinétoit plus de procés qu’il n’en ef- 
toit vuidé en tout le Palais de Poittiers, en l'auditoire de Monfmorillon $, en 
la halle de Partenay-le-Vieulx. Ce que le faifoit venerable en tout le voifinaige 
de Chauvigny , Nouaillé , Crotelles , Aifgne, Legugé, la Motte, Lufignan, 
Vivonne, Mezeaulx, Eftables & lieulx confins. ‘l'outs les debats, procés & 
differens eftoient par fon devis vuidez, comme par Juge fouverain, quoy que 
juge ne feuft, mais homme de bien. Arg. in l. fed fi unius. ff. de jurejur. E de 
verb. obl. l. continuus. Il n'eftoit tué Pourceau en tout le voifinaige, dont il 
n’euft de la haftile, & des boudins. Et ettoit prefque touts les jours de banc- 
quet, de feftin, de nopces, de commeraige, de relevailles, & en la taverne, 
pour faire quelcque appoïnétement , entendez. Car jamais n’appoinétoit les 
Parties, qu’il ne les feift boire enfemble par fymbole de reconciliation , d'accord 


Cuap, XXXIX. 1 Brocaaium Furis} Sous le 
Régne de Louis XII, Jean Petit Libraire à 
Paris imprima ‘is-16. en caractéres Gothiques 
un petit Volume intitulé : Brocardia Furis. C'eit 
de ce Livre que l'ignorant Bridoye fait le nom 


du Profeffeur fous lequel il avoit étudié au. 


Droit à Poitiers. Et fi l'on en croit Perrin Dan- 
din, autre habile homme du tems de Bridoye, 
le Concile de Latran , & la Pragmatique Sanétion 
étoient auf deux perfonnes qu'il avoit vues 
dans fa jeuneffe. De forte que fi Rabelais en 
eft cru, avant le rétabliffement, des Belles- 


Lettres, les Jurifconfultes Francois en favoient - 


à peu près autant que certain Poteftat Véni- 
tien, duquel Poge raconte dans fes Facéties, 
qu'un Prêtre qui plaidoit devant ce Juge lui 
ayant allégué l'autorité de certaine © ine 
& de je ne fai quelle Novelle, le Poteftat, qui 
prenoit cette Conftitution Papale & cette Loi 
d'Empereur pour deux Donzelles que le Prê- 
tre connoiffoit, le querella bien fort de ce 
que dans un Tribunal grave il ofoit produire 
le témoignage de deux de fes Concubinesi 


par- 


p 2 Semerue | Paroifle de l’Eleétion de Poi- 
ers, 

3 Perrin Dendin) Sous ce nom-là Rabelais 
défigne un bon homme, qui pour juger entre 
fes Jufticiables ett afis fur un Siège de pierre, 
où par contenance, & faute de marchepié, 
il donne à fes jambes un branle qui imite le 
mouvement des Cloches lorfqu'elles font din, 
dan, din. . Sur un de ces Sièges, qui fe voit 
encore à Metz fur la Place-d'Armes, on pré- 
tend qu'autrefois le Maître Echevin donnoit 
audience à la maniére de Perrin Dendin. 

4 La bonne Dame PragmatiqueSanGian fc. ] Elle 

eft trés-bien nommée, puifque c'étoit le meil- 
leur Rempart qu'on půt jamais oppofer aux 
entréprifes que fa Cour de Rome étoit en pof- 
feffion de faire fur les Libertez de I’ Bglife Gal- 
licane. Voyez Mézerai, fur l'An 1439. 
- 5 Monfiorilion] Petite Ville fur la frontiére 
da Poitou & du Limofin, où Francois I. éta- 
blit depuis un Préfidial, Voyez Bèze , dans fon 
Hitt. Eccl, Liv. 5. pag. 765. du Tom. 1. 
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parfait, & de nouvelle joye. ut not. per. Doët. ff. de peric. &F com. rei vend. l. 1. 
ll eut ung fils nommé Tenot Dendin, grand hardeau & galant homme, ainfi 
mailt Dieu 6 Lequel femblablement voulut s’entremettre d'appoinéter les plai- 
doyans, comme vous fçavez, que 


Sæpe folet fimilis filius effe patri. 
Et fequitur leviter filia matris iter. 


Ut ait gloff. 6. qu. 1. c. Si quis. gloff. de confec. dift. 5. c. 2. fin. & eft not. per Dott. 
C. de impub. & aliis fubjt. 1. ult. & 1. legitime. fF. de ftat. hom. gloff. in quod fi nolit. 
Ff. de ædil. ediét. l. quifquis. C. ad leg. Ful. Majeftat. Excip. filios à Moniali fufceptos 
ex Monacho. per gloff. in c. impudicas, 27. qu. 1. Et fe nommoit en fes tiltres : 
L’Appoinéteur des Procés. En ceftui negoce eftoit tant aétif & vigilant. Car 
vigilantibus jura Jubveniunt , ex leg. pupillus. ff. que in fraud. cred. & ibid. |. non 
enim. EÈ Injtit. in proemio. que incontinent qu'il fentoit. ut ff. fi quand. paup. fec. 
l. Agafo. glhf: in verb. olfecit. 7 id eft, nafum ad culum pofuit. & entendoit par 
Pays eftre meu procés ou debat, il s'ingeroit d'appoinćter les parties. Il eft 
efcript: Qui non laborat, * non manige ducat: & le ditt gloff. ff. de damn. infe&. 
1, quamvis. & Currere plus que le pas vetulam compellit egeftas gloff. ff. de lib. agnofc. 
l. fi quis. pro qua facit l. ft plures. C. de condit. incerti. Mais en tel affaire il feut 
tant malheureux , que jamais n’appoinéta different quelconque, tant petit feuft- 


il que fçauriez dire. En lieu de. les appoinéter, il les irritoit & aggrefloit 
d’advantaige ». Vous fçavez, Meflieurs, que | 


6 Grand bardeau, & galant bomme, ainfi m'aift 
Dieu] C'eft-à-dire galant homme, ou Dieu m'at- 
de, me fauve. Ménage a remarqué que Char- 
les de Bouvelles au mot Hard, expliquoit 
bardeau par puer male indolis, & il a trouvé que 
cette explication du mot bardeau ne convenoit 
pas avec la qualité de galant homme dans ce 
paffage de Rabelais. Mais il n’a pas pris gar- 
de que Rabelais qui appelle Tenot Dendin 
grand bardeau, ne le traite en même tems de 

alant bomme que par ironie, & à l'imitation de 
Marot qui au portrait qu’il fait de fon Valet 
comme d'un Vau-rien /entant la Hart de cent pas 
à la ronde, ajoute tout d'une fuite, Aw demeu- 
rant le meilleur filz de monde. On appelle bard & 
bardeau de petites branches vertes qu'on tor- 
tille pour en faire des liens de fagot, & on 
les appelle de la forte de fero, parce que c'eft 
par ces liens qu'on fouleve les fagors. Ce que 
nous appellons bardes, s'appelle en Langue- 
doc fardes, d'où fardeau, qui a produit bardeau 
dans la fignification d'un enfant qui par fes 
mauvaifes inclinations étoit à charge à fes pa- 
rens, & grand bardeau pour défigner ces gar- 
nemens qui croiffant toujours comme la mau- 
vaile herbe, font enfin deftinez à la bard com- 


\ Ser- 


me dignes fardeaux d’un gibet. De cette ex- 

lication de grand bardeaw, foit dit en paffant, 
f réfulte que ces mots dans Rabelais font als 
lufion au /entant la bard de Marot à l'endroit 
fus-allégué. 11 eft vrai qu'elle n’eft rien moins 
qu’obligeante pour Tenot Dendin; mais aufi 
Rabelais nous le donne-teil plus bas pour un 
garçon de fi méchant naturel que de gayeté 
de cœur il infultoit à fon bon homme de pe 
re, 

.7 Olfecit Ec.] Cette Loi parle des Animaux 
qui par le flair à cette partie de leurs femel- 
les, jugent fi elles font en chaleur ou non. 

8 Non manige ducat | Mots du Languedoc. 
Rabelais aimant les allufions en a voulu faire 
une du Languedocien manige ducat au Latin 
manducat. Ainfi au lieu de Qui non laborat non 
manducat , il a dit dans un fens auffi bon, quoi- 
qu'en deux Langues, Qui non laborat non manta 

e ducat, qui ne travaille pas,ne manie point 
à ducats, c'elt-ä.dire, né gagne rien, ne de- 
vient pas riche. Le Languedocien Maniga pout 
manier vient de l'Italien maneggiare, & de ma- 
niger , quoiqu'inufité, nous avons fait max- 


ane. 
s 9 H tes irritois OF aggreffoit) C'eft'aggrelfois 
qu'on 
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Sermo datur cun&is , animi fapientia paucis. 


tloff fF. de alien. jud. mut. cauf. fa. l. 2. Et difoient les Taverniers de Semerue , 
que foubs luy en ung an, ils n'avoient tant vendu de vin d’appoinétation ( ainfi 
nommoient-ils le bon vin de Legugé) comme ils faifoient foubs fon pere, en 
demie heure $f. Advient qu'il s'en plaignit a fon pere, & referoit les caufes 
de ce meshaing en la perverfité des hommes de fon temps: franchement luy 
objeétant , que fi au temps jadis le monde euft efté ainfi pervers, plaidoyard, 
detravé & inappoinétable , il fon pere n’euft acquis l'honneur & tiltre d’Appoin- 
teur ' tant irrefragable, comme il avoit. En quoy faifoit Tenot contre le 
droiét, par lequel eft és enfans deffendu reprocher leur propre pere, per gloff. 
E Bart. 1. 3. fi quis ff. de condit, ob cauf. € authent. de nupt. §. fed quod Janci- 
tum. col. 4. Il fault ( refpondit Perrin ) faire aultrement **, Dendin, mon fils. Or 
quand oportet vient en place: il convient qu’ainfi fe face '*. glof]. C. de appell. l. eos 
etiam. Ce n’eft-la que gift le Lievre. Tu n'appoinétes jamais les differens. Pour- 
quoy? Tu les prends dès le commencement eftans encore verds & cruds. Je 
les appoinéte touts. Pourquoy ? Je les prends fur leur fin bien meurs, & digerez. 
Ainfi diét Goff. ; 


Dulcior eft fruttus poft multa pericula duftus. 


7. non moriturus. C. de contrahend. EÈ committ. ftip. Ne fçais-tu qu'on dict en Pro- 
verbe commun: Heureux eftre le Medicin, qui eft appellé fus la declination 
de la maladie? La maladie de foy critiquoit & tendoit à fin , encore que le 
Medicin n’y furvint. Mes Plaidoyeurs femblablement de foy-mefme declinoienc 
au dernier but de plaidoirie: car leurs bourfes eftoient vuides, de foy ceffoient 
pourfuivre & foliciter : plus d'aubert n’eftoit en fouilloufe ** pour folliciter & pour- 


juivre. . 


i 
ve oe lire, conformément aux ET 
e 1547. 1553. ÆAigriffoit, comme en lit 
dans les Sora eft deseo de Lyon, & de 
celles de 1596 & 1626. Pour aigreur, l'Italien 
dit aggrezza, d'où le verbe aggrefer qui eft 
proprement du Languedoc. 
. P Tant vendu de vin d'appoinéation &Fc. ] Quel. 
que barbare que foit depuis près de deux fiè- 
cles ce mot dans la figniäcation d'accord ou d'a- 
oimtement, il ne l'eft pas encore tant que ce. 
ui d'appunéiation, qui fe lit en la même fi- 
nification dans une Lettre qu'écrivoient au 
Roi Louis XII. le 15, d'Avril 1509. le Général 
des Finances Hurault & Thomas Bochier, qui 
fuivoient alors l'Armée Frangoife en Italie. 
Us difent à ce Prince que ç'a été une bonne 
appunéiation que d'avoir empêché le pillage de 
Trevis par cette Armée qui venoit de rentrer 
dans cette Ville. 
10 Titre d'Appoiéeur ] Lifez de la forte, 
conformément aux plus vieilles Editions. D'a- 


L2 


Deft- 


poinétement , comme ont les nouvelles, ef une 
faute dans l'Edition de 1596. 
11 [Ii fault (refpondit Perrin) faire aultrement, 
Or oi Ce quieftentreces margue ] man- 
ue dans les Editions de 1558. 1571. & 1626. 
& dans les trois de Lyon. L'Abbé Guyet l'a- 
voit rétabli à la marge de fon Exemplaire, fur 
les Editions. de 1547. 1553. & 1596. & tou- 
tes or de Hollande font correétes à cet é- 
ard. 
i 12 Il convient qw'ainfi fe face] 


uand oportet s'en vient en place, 
H faut que la chofè fe face. 


C'eft comme on lit ce vieux Proverbe, dont 
on a fait un Brocard de Droit. 

13 Plus d'aubert n'efloit en fouilloufe] Aubert, 
fouilloufe, mots de l’Argo, pour dire qu'il n’y 
avoit plus d'argent dans la poche ou dans la bour- 
fe des parties plaidantes. Malchus, Joanie 

tree 3. dé 
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Deficiente pecu, deficit omne, nia. 


Manquoit feulement quelcqu’un qui feuft comme paranymphe & mediateut, 
qui premier parlaft d'appoinétement, pour foy faulver l’une & l’aultre partie de 
cefte pernicieufe honte qu'on euft diét, ceftuy-ci premier s’eft rendu: if:ha 
premier parlé d’appoinétement: il ha efté las le premier: il n’avoit le meilleur 
droiét : il fentoit que le baft le bleffoit. La ( Dendin ) je me trouve à propous, 
comme lard en pois ‘+. C’eft mon heur. Ceft mon gaing. C’eft ma bonne 
fortune. Et te dy ( Dendin mon fils joly ) que par cuts methode je pourrois 
paix mettre, ou treves pour le moins, entre le grand Roy & les Venitiens +; 
entre l'Empereur & les Suifles, entre des Anglois & Efcoflois: entre le Pape & 
les Ferrarois. Iray-je plus loing? Ce m'aift Dieu, entre le Turc & le Sophy: 
entre les Tartares & les Mofcovites. Entends bien. Je les prendrois fus l’inftant, 
que les ungs & les aultres feroient las de guerroyer: qu'ils auroient vuidé leurs 
Coffres: efpuifé les bourfes de leurs Subjects: vendu leur Dommaine: hypo- 
thecqué leurs Terres: confommé leurs vivres & munitions. La, de par Dieu, 
ou de par fa Mere, force forcée leur eft refpirer & leurs felonnies rer. Ceft 
la doétrine in gloff. 37. d. c. fi quando. 


Odero fi potero; fi non, invitus amabo, 


cT 


CH A- 


XII. au tems qu'il prit aux Vénitiens prefque 
tout leur Etat de Terre-ferme. On racon 
qu'innocent X. regardant un jour deux hom: 
mes de la lie du Peuple, qui fe battoient à 
ands coups de poing fous la fenétre de for 
alais, le Cardinal Pancirole defnanda à S. S. 
fi Elle ne trouveroit pas bon ris allat fépa« 
rer ces deux hommes? Non, dit le Pape, laif- 
fez les faire. Quelque tems après, ces deux 
ane Athletes s'étant reconciliez allérent boire en- 


3. de la Paffion de J.C. à Perfonnages : 


Ti n'a nepal ne endece , ‘as z 
Albert, temple, ne pain, ne poulce: 
_ Le Marmoyn eft tout à fec. 


Et plus bas, Orillart: 


` Devant qu'on s'y fouille, 
os fonceront à la foulle, 


Les 

Et force d'aubert grupperons. 
Fouilloufé vient de follis, & aubert, c'eft propre- 
ment de la monnoie blanche. | 

14 Comme lard en pois] Patelin: 


En ung tel ord villain Brutier 
Ong'lard en pois n'efcbeut fi bien. 


C'eft-4-dire que la pièce qu’on venoit de faire 


estas store gs a au oe Cofi 
aranno git Spagnoit e Franc \cbe faranno firace 
Es pie ips di loro ph à pis che 
alcuno impiegbi la fua opera. 1] en fera de même 
des Efpagnols & des François, qui, après s'é- 
tre bien battus , s'accorderont d'eux-mêmes’ 
fans que perfonne s'en mêle. Pronoftic que 
l'événement confirma. Or ce Pape parloit de 
la forte pour fe difculper du reproche qu'on 
lui faifoit de ne point travailler à mettre la 


au Drapier Guillaume Jouffeaume convenoit paix entre ces deux Puifances. Voyez le Tom. 
mieux à cette ame rofuriére, que jamais le lard 2. des Mélanges que Don Bonaventure d'Ar- 
pe s'accorda avec les pois d'hyver. Ce quia- gonne, Prieur de la Chartreufe de Gaillon,a 
voit donné lieu à ce vieux Proverbe, c'eftqu'en publiez fous le nom de Vigneul Marville. Ici, 
France jufque fous le Régne de François IL. k plus haut, déja le Roi de France eft 3 


les pois au lard paffolent pour unmetsfifriand, le graud Roy, à l'exemple des Grecs de l'Afie y 
C at fervoit fur la table du Roi. Ai ar excellence appelloient ainfi le Roi de | 
15 Entre le grand Roy © les Penitiens] Louis Perle. po 3 ae 

Lome I. | acs Rrr 
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Comment naiffent les Procés, EF comment ils viennent à perfection. 


"Eft pourquoy (dift Bridoye continuant ) comme vous aultres Meflieurs, je 
C temporife attendant la maturité du procés, & fa perfeétion en touts 
membres: ce font efcriptures & facs. Arg. in l. fi major. C. commun. divid. & de 
conf. di. 1. c. folennitates. EP ibi. gloff. Ung procés a fa naiffance premiere me 
femble (comme à vous aultres Meïlieurs ) informe & imparfaiét. Comme ung 
Ours naiffant-* n’ha pre, ne mains, peau, poil, ne tefte: ce n’eft qu'une 
piece de chair, rude & informe. L'Ourfe à force de leicher la met en perfeétion 
des membres ut not. Dof. ff. ad l. Aquil. l. 2. in fin. Ainfi voy-je (comme vous 
aultres Meffieurs) naiftre les procés à leurs commencemens informes & fans 
membres. Ils. mont. qu'une piece ou deux: c'eft pour lors une laide Befte = | 
Mais lors qu'ils font bien entaflèz, enchaflez, & enfachez, on les peult vra- 
yement dire membrus & formez. Car forma dat effe.rei.l. fi is qui. ff. ad. A 
Falcid, in c. cum dile£ta. de refcript. Barba. conf. 12. lib. 2. & devant luy Bald. in 
c. ult. extra. de confuct. & 1. Sulianus, ff. ad exhib. & 1. quæfitum. ff. de leg. 3. 
La maniere eft telle que dict gloff. pen. q. 1. c. Paulus. 


Debile principium melior fortuna Jequetur. , 
Comme vous aultres Meffieurs, femblablement les Sergens, Huifliers, Appari- 
teurs, Chicquaneurs, Procureurs , Commiflaires , Advocats , Enquefteurs , 
Tabellions, Notaires, Grephiers & Juges pedanées, de quibus tit. eff lib. 3.°C. 
fucçans bien fort, & continuellement les bourfes des parties, engendrent à 
leurs procés, tefte, pieds, griphes, bec, dents *, mains, veines, arteres, 
nerfs, mufcles, humeurs. Ce font les Sacs. glof). de conf. d. 4. accepifti. 


~ Qualis veftis erit, talia corda gerit. 


Hic not. qu'en cefte qualité plus heureux font les Plaidoyans, que les Miniftres 
de Juftice. Car beatius eft dare quam accipere. ff. commun. l. 3. & extra. de celebre 
Milj: c. cum Marthe. & 24. qu. 1. c. Od. gloff. | | 


Affece 


Canar. XL. r Ours naiffant Ec. i n'a queue ni te 
C'eft Ariftote qui Per , & Pline a ‘J RE a 
lui, Liv, 8, Chap. 36. mais l'un & l'autre fe font 3 Gripbes, bec, dents] Marot, à l'endroit dé 
trompez. ` fon Enfer où le Poëte repréfente les Procès 

2 cs pour lors une laide Befie] Suivant le fous l'idée d'autant de Serpens: 


Proverbe : : 
; SG Ce i ffe, OP ba les dents fi druës J 
Caen ide befey | Mr pim qe nome rie 


. 
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Affeftum dantis penfat cenfura tonantis. | 
Ainf rendent le procés parfaiét, galant & bien formé: comme dit gloff. canonicas 
| Accipe , fume , cape, funt verba placentia Pape. 
Ce que plus apertement ha diét Alber. de Rof.- in verb. Roma. 


Roma manus rodit, quas rodere non walet , odit. 
Dantes cuftodit, non dantes fpernit EF odit. 


Raifon pourquoy ? 
Ad præfens ova, cras pullis Junt meliora. 


ut eft gloff. inl. Cum bi. ff. de tranfa&. L’inconvenient du contraire eft mis in 
gloff. C de allu. l. fin. 


Cum labor in damno off , crefcit mortalis egeftas. 


La vraye etymologie de procés eft en ce qu’il doibt avoir en fes prochats prou 
facs. Et en avons brocards deificques. Litigando jura crefcunt. Litigando jus acqui- 


ritur. Item gloff. in c. illud. extra. de prefumpt. EF C. de prob. l. inftrumenta. |. non 
epiftolis. 1. non nudis. 


Et cum non profunt fingula: multa juvant, | 


- Voire, mais, demandoit Trinquamelle, mon amy , comment procedez-vous 
en aétion criminelle la partie coupable’ prife, flagrante crimine ? Comme vous 
dultres Meffieurs , refpondit Bridoye, je laifle & commande au demandeur dors, 
mir bien fort pour l'entrée da procés: puis devant moy convenir, m'apportant 


bonne & juridicque atteftation de fon dormir felon la gloff. 37. q. 7. c. Si quis 
cull. 


» . . > « Quandoque bonus dormitat Homerus. 


Ceftuy afte engendre queleque aultre membre, de ceftuy-là naift ung aultre, 
comme maille à maille eft faiét l’Aubergeon. Enfin , je trouve le procés bien 
par information formé & parfait en fes membres. Adoncques je retourne à: 
mes it Et weft par moy telle interpollation fans raifon faiéte, & experien- 
ce notable. 


-Il me foubvient qu'au Camp de Stokholm +, ung Gafcon nommé Gratianauld, 


` natif 

4 Au Camp de Stokbolm) Chriftierne IL, Roi efpèce de droit à la Couronne deSué- 

êe Dannemarck, avoit du chef de fon pere Le Voyant qu'au méptis de fes prétention 
Ir 2 . 


w 
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natif de Sainfever, ayant perdu au jeu tout fon argent 4: & de ce grandement 
fafché : comme vous fçavez, que pecunia eft alter fanguis , ut ait Ant: de But, 
in-s. accedens. 2. extra ut lit. non conte/t. E&P Bald. in l. fè tuis. C. de opt. leg. per tof, 
in l. Advocati. C. de Advoc. div. jud. Pecunia eft vita hominis, ES optimus fidejuffor 
in necefJitatibus : à Viffué du Berlant devant touts fes compaignons difoit a haulte 
voix: Pao cap de bious hillots , que mau de pippe bous tresbire 5: ares que 
pergudes font les mies bingt & quouatre baquettes 4 , ta plr donnerien pics, 
trucs, & pataéts, Sei degun de bous aulx, qui boille truquar ambe iou à bels 
embis 7? Ne refpondant perfonne, il paffe au Camp des Hondrefpondres *, & 
reïteroit ces mefmes parolles, les invitant à combattre avec luy. Mais les fuf- 
diéts difoient: Der Gafconger thut fich aufz mit eim jedin zu fchlagen, aber 
er ift geneigter zu ftehlen ; darumb liebe frauwen habt forg zu euerm haufz: 


les Suédois venoient d'élire un Proteéteur 
du Royaume, il afliégea Stockholm l'an s5r8. 
avec un Corps d'armée ramaffé de Saxons, de 
Frifons, d’Ecoffois & de François (*). Celt 
de ce Siège que parle Bridoye qui s'y étoit 
ai e nies fon argent J Mellin d 

(yaut au jeu tout fon argent ] Mellin de 
se! Gelais rs 6. de fes Oeuvres, Edit. de 
3574 i 


Car vos nous faifoyent fouvenir 
D'un Pipi prn eaa e assets , 


Non poi ‘il bardi; mat 
ra ope cg end fly à vo) al 


Et plus bas: 


Ne voyla pas la colére © panene. 
Du bon Soldat qui perdit fa pécune? 


Ce Conte eft pris de Pierre Arétin, au feuil- 
let 67. de fon Dialogue det givoco, imprimé à 
Venife l'an 1545. mais dédié dès le 25. Mars 
1543. comme l’a remarqué Mr. dela Monnoye, 
Tom. II. p. 195. de fon Maaga, Paris 1715. 
Si, au refte, l'Arétin avoit fu d'autre Langue 
que fa maternelle, on pourroit croire qu'il at- 
roit båti ce même Conte fur celui qui com- 
mence par Luculli Miles, au 26. Vers de lader- 
miére des Epitres d'Horace. 

5 Mau de pippe &fr.] Imprécation Gafconne, 
pour fouhaiter à quelqu'un qu’on puiffe le voir 
pirouetter mort yyre. 

6 Bingt ©? quouatre baquettes] Les Gafcons 
ont la tête chaude, Le moyen donc que ce- 
lui-ci ne fût point piqué de ce qu'il venoit de 
perdre huit deniers Tournois , & que pour fur- 


(*) De Thou, Liv. 1, fur l'An 1514, 
(t) Oudin, Ditin, Lol, & Fr. 


raht.. 


croît de chagrin, il ne fui reftoit pas de quoi 
prendre revanche, Baguette à la Gaiconne pour 
vachette ou vakette diminutif de vacca , pétite 
Monnoye de Bearn, ainfi appellée à caufe qu'el- 
le eft marquée aux Armes du Pais, qui font des. 
Vaches. Fénefte , Liv. 1. Ch. 3. n'ayant plus une va- 
quette : car nous nous en eflions fait pour nofire argent. 
Trois rae font un denier Tournois, ce 
Pn me fait foupgonner que ce pourroit bien 
tre de là que les Vénitiens auroient appellé 
bagattine (t) certaine petite Monnoye que Ro- 
Bert Cenault ne nomme barguetin en François 
que parce que felon lui elle fert ordinairement 
à payer la Barque pour ceux qui traverfent les. 
Canaux de Venife. Barchatinus, vulgo bargue- 
a. dit-il, au pe 66. de fon ony ‘i 
Ponder. puto effe precium trajeus aque per Bar- 
cham. Tres nofirum denarium reddunt: duodecim fol- 
dum Venetum. 
7 Ambeiou [à bels embis] A bels embis , à l'envi, 
mieux mieux.Ce vb eft entre ces marques 
[ } manque dans les Editions de 1547. & 1553. 
] Gens qui pefent chacun 
cent livres. Le haut Allemand dit bondert pfund, 
mais Rabelais qui entend ici les Frifons que 
le Roi Chriftierne avoit dans fon Armée devant 
Stockholm, s'eft fervi du Dialeéte des Fri. 
fons , qui font communémnt gros & grands de 
corps, & a voulu par ce mot de Hondre/pondres 
nous donner à entendre le Centumpondium , par 
lequel les Latins défignent tout fardeau lourd 
mame excédant le poids d'un Quintal. Cepen- 
dant ce pourroit bien aufli n'être qu'un mot 
forgé pour défigner les Allemands , qui fem- 
blent ne dire que cela quand ils parient, com- 
me on a vu ci-devant celui de Lifrelofres pour 
défigner les Suifles, 


a + a 


we 
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raht. Et ne s'offrit au combat perfonne de leur ligue. Pourtant paffe Je Gaf- 
con au Camp des Adventuriers François, difant ce que deflus, & les invitanc 
au combat gaillardement avecque petites gambades Gafconicques. Mais per- 
fonne ne luy refpondit. Lors le Gafcon au bout du Camp fe coucha, prés les 
tentes du gros Chriftian Chevalier de Criflé °, & s'endormit. Sus l'heure ung 
Adventurier ayant pareillement perdu tout fon argent, fortit avecque fon efpée, 
en ferme deliberation de combattre avecq le Gafcon , veu qu'il avoit perdu 
comme luy. 


Livre IIL CHAP. 501 


Ploratur lacrimis amiffa pecunia veris. 


dict gloff. de pænit. dift. 3. c. funt plures, De faiét, l'ayant cherché parmy le 
Camp, finablement le trouva endormy. Adoncques luy dift: Sus ho, Hillot 
de touts les Diables, lieve toy: j'ay perdu mon argent auffi bien que toy. Al- 
lons nous battre, gaillard, & bien a poinét frotter noftre lard. Advife que 
mon verdun ne foit point plus long que ton efpade 1°. Le Gafcon tout esblouy 
luy refpondit : Cap de Sant Arnaud, quau feys tu, qui me rebeilles? que mau 
de taberne te gyre ''. Ho San Siobé '*, Cap de Gafcoigne ta pla dormie jou, 
quand aquoeft taquain me bingut eftée : L’adventurier Tiavi derechief au 
combat, mais le Gafcon luy dift: Hé paovret jou tefquinerie ares, que fon pla 


9 Chevalier de Criffé] Peut-être Jaques Tur- 
pin II. du nom, Seigneur de Criffé en Anjou, 
qui époufa en premiéres nôces Catherine du 
Bellay fille de René du Bellay & de la Mar- 

uife de Laval. Voyez les Généalogies de Ste. 

rig Liv. 30. oles À 

10 Mm verdan.... lon, ton efpade 
Marot, dans l'Epître du Camp TANEF, o 
3 parle des Avanturiers de l'Armée Françoi- 

e: 


Car chacun jour au Camp fous leur Enfeigne 
Font exercice, &F l'un ÈP l’autre enfcigne 
A tenir ordre, ©? manier la Pique, 

Ou le Verdun, fans prendre noife ow pique. 


Quelques-uns prennent le verdun pour une for- 
te d'épée courte & large à peu près comme 
un coutelas. Verdun, coltellaccio de cacciato- 
re, dit le Di&ion. Fr. & Ital. d'Oudin. Mais, 
outre que cette explication ne s'accorde pas a- 
vec ce que Rabelais fait dire à l'Avanturier 
François, elle eft combattue par Robert Etien- 
ne & par Nicot, qui prennent le verdun pour 
Tancienne lingula, forte d'étroite & longue é- 

ée dont parle Aulu Gelle, Liv. 10. Chap. 25. 
Fe croirois plutôt que , comme verdun vient 
apparemment de verw, cette épée étoit lon- 

ue, étroite, & à quatre arêtes, comme une 

oche à rotir la viande, On voit encore de 


repo- 


ces épées applaties par le bout en forme d'ef- 
patules , Engule, res qu'il en foit, il pa- 
rolt par ce vers de Marot que le Verdun étoit 
une épée particuliére à la Milice des Avantu; 
riers ! 

II Que mau de taberne te gyre] Que l'yvreffe 

te puifle culbuter ! 

12 Siobé , Cap de Gafcoïgne ] Le Gafcon 
ui étoit de St. Sever, jure par le nom Patois 
u Patron de fa Ville, depuis long-tems ap- 

péllée S. Sever Cap de Gafcogne. Voyez Méze- 
rai fur l'an 992. Louis Coulon, Tom. 1. pag, 
559. de fes Riviéres de France, remarque que 


. les habitans de cette Ville font notez pour a- 


voir la tête de fable & l’efprit brouillon. C’eft 
par rapport à ces défauts que Rabelais fait ici 
entreprendre à Gratianaud une querelle la | oy 
ridicule qui fe puiffe imaginer. Ce qui a don- 
né le nom à la Ville de St. Sever eft une Ab- 
baye du même nom, Ordre de St. Benoît, 
qui y eft, & on l'a furnommée Cap de Gafcogne, 
apparemment parce que c'étoit-là que fe tes 
noient les Etats du Païs, dont étoit Viguier 
l'Abbé de St. Sever. Ilud autem (St. Sever } 
Caput Gafconia indigitant, dit la Gall. Chrifhiana, 
Tom. 4. pag. 823. Verifimiliter quod apud S. Seve- 
rum, Curia Gafconia Procerum Comitia celebraren- 
tur, etiam atate R Anglia , cujus indicendi Com 
ventus Abbas erat Viguierius. 


Rrr 3 


- Bow PLAN TA GLDEL, 


repofat. Vayne un pauque te pofar com jou, puefle truqueren. Avecque 
Foubliance de fa perte il avoit perdu l'envie de combattre. Somme, en lieu 
de fe battre & foy par adventure entretuer, ils allarent boire enfemble chafcun 
fus fon efpée. Le fommeil avoit faiét ce bien & pacifié la flagrante fureur 
des deux bons Champions. La compete le mot doré de Joann. And. in cap. 
ult. de fent. & re judic. lib. 6. Sedendo EP quiefcendo fit anima prudens. 

L Zs 


IOR EA AE AOA A AIEA AD BE de CSN AACA 
CHAPITRE XLI ns. 
"| Comment Pantagruel éxcufe Bridoye fus les Fugemens faifts au fort des dez. 


A ‘Fant fe teut Bridoye. ‘Trinquamelle luy :commanda iffir hors Ja Cham- 
LÀ bre du Parquet. Ce que font baiGt Alors dift à Pantagruel: Raifon veult 
(Prince tres-augulte ) hon par l'obligation feullement, en laquelle vous tenez 
par infinis bienfaiéts ceftuy Parlement, & tout le Marquifat de Myrelingues : 
mais aufli par le bon fens, difcret jugement & admirable doétrme, que le 
grand Dieu dateur de touts biens ha en vous pofé, que vous prefentions la dé- 
cifion de çefte matiere tant nouvelle, tant paradoxe, & eftrange de Bridoye, 
qui vous prefent, voyant & entendant, a confeflé jugé au fort des dez. Si 
vous prions qu'en veuillez fententier comme vous femblera juridicque & equi- 
table. A ce refpondit Pantagruel: Meffieurs, mon eftat n’eft en profeflion de 
decider procés, comme bien fçavez. Mais puifqu'il vous plaift me faire tant 
d'honneur en lieu de faire office de Juge, je tiendrai lieu de fuppliant. En Bri- 
doye je recongnoy, plufieurs qualitez, par lefquelles me fembleroit pardon da 
cas advenu meriter. Premierement vieilleffe, fecondement fimplefle: efquel- 
Jes deux vous entendez trop mieulx , quelle facilité de pardon & excufe de mef- 
faiét nos Droiéts & nos Loix oétroyent. ` Tiercement, je recongnoy-ung aul- 
tre cas pareillement en nos Droiéts deduiét à la faveur de Bridoye, c’eft que 
cefte unicque faulte doibt eftre abolie ; exteinéte & abforbée en la Mer immen- 
fe de tant d’equitables Sentences qu'il ha donné par le pañlé 1: & que par 
gr ans & plus, on n'ha en luy trouvé atte digne de reprehenfion : comme 
en la Riviere de Loire je jeétois uneigoutte d'eaüe de Mer, pour ceite unicque 
goutte, perfonne ne la fentiroit, perfonne né la diroit falée. Et me femble, 
qi y ha, je ne fçay quoy , de Dieu, qui ha fait & difpenfé qu’à ces Jugemens 
de fort toutes les precedentes Sentences ayent efté trouvées bonnes en cefte 
voftre venerable & fouveraine Court: lequel comme fçavez, veult fouvent fa 
gloire apparoiftre en l’hebetation des Saiges, en la depreflion des Puiflans, & 

en l’ereétion des fimples & humbles. 
| Je 


Char, XLI. 1 Exteinge €f abjorbé Efc. ] Au mais qu'il lui fit grace en faveur d'un grand 
Liv. 7. d’Hérodote, on voit que Darius fils nombre d'aétions de juftice & d'équité qu'il 
d'Hyftafpe voulut un jour envoyer au fupplice apprit que cet homme avoit faites aupara- 
un de fes Officiers qui avoit fait une injuitice; vant, er? i i 
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: Je mettray en obmiffion toutes ces chofes: feulement vous prieray ; non par 
celle oy rea que pretendez à ma Maifon, laquelle je ne recongnoy, mais 
par l'affection fincere que de toute ancienneté avez en nous congneu, tant 
deçà que delà Loire en la maintenué de voftre eftat & dignitez, que pour cefte 
fois luy vueilliez pardon o€troyer, & ce en deulx conditions. Premiérement 
ayant fatisfaiét, ou proteftant fatisfaire à la partie condamnée par'la.Sentence 
dont eft queftion. A ceftuy article; je donneray bon ordre & contentement. 
Secondement, qu'en fubfide de fon Office, vous luy baillez quelcqu'un plus 
jeune , doéte*, prudent, perit & vertueux Confeiller:, à Tadia ducquél 
dorefnavant fera fes procedures judiciaires. Et en cas que le vouluffiez totale- 
ment de fon Office depofer, je vous prieray bien fort m’en faire ung prefent & 
ur don. Je trouveray par mes Royaulmes lieulx affez & eftats pour l'employer 
ke men fervir. A tant fupplieray le bon Dieu createur, fervateur & datent 
de touts biens, en fa hinge grace perpetuellement vous maintenir 3 
~ Ces mots diéts, Pantagruel feit reverence à toute la Court, & fortit hors le 
Parquet. A la porte trouva Panurge, Epiftemon, Frere Jean & aultres:. La 
montarent à cheval pour s’en retourner vers Gangantua. Par le chemin Pan- 
tagruel leur comptoit de poinét en poinét l'Hiftoire du Jugement de Bridoye 
Frere Jean dift qu'il avoit congneu Perrin Dendin, au temps qu’il demouroit à 
la Fontaine-le-Conte, foubs le noble Abbé Ardillons Gymnafte dift:qu’il eftoit 
en la Tente du gros Chriftian Chevalier de Criflé, lorfque le Gafcon:tefpondit 
à l’Adventurier. Panurge faifoit quekcque difficulté de croire l’heur-des Jugeniens 
par fort, mefmement par fi long-temps :. Epiftemon dift à Pantagruel : Hiftoire 
parallele + nous compte l’on d’ung Prevoft de Monflhery. Mais que diriez. vous 
de ceftuy heur des dez continué en fuccés de tant d'années ?. Pour ung ou deux 
Jugemens ainfi donnez à l’adventure, je ne m’esbahirois pointt, mefmemént 
en matieres de foy ambigués, intricquées, perplexes & ôbfcures. ` s: | 
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CHAPITRE XLIL 


Comment Pantagruel racompte une eftrange Hiftoire des perplexitez du jugement 
` humain, s s 


Omme feut (dift Pantagruel) la controverfe debatue * devant Cn. Dolabella 
Proconful en Afie +. Le cas eft tel: Une femme en Smyrne de fon pre- 
- a | | ue mier 
-2 Plus jeune, doffe ] Pantagruel venoit de -ont pareille. cans 
faire remarquer que i fimplicité qui ordinais CuHar. XLII 1 Comme feut (diff Pantagruel ) 
rement accompagne la vieilleffe, avoit fait fail- Ja controverfe ] Cette parenthèfé n’eft point dan 
fir Bridoye. Feune a été retranché dans lestrois les Editions de 1547. & 1553. Tout ce Chap. 
Editions de ER & dans celle y hao . Le partie ey gage. & ceft toujours 
- 3 L'heur des Fugemens par fort] Il n'avoitpas Epiftémon qui parle. ` He 
trouvé fon compte aux forts Vipgitianes. 2 Dolabella Gc. ] Voyez Valére Maxime; 
4: Hifloire parallele }-On lit ainfi dans l'Edi- Liv. 8. Chap, 4. n, 2, & Aulu.Gelle, Liv, 32, 
tion de 1547. Celle de 1553. & les nouvelles Chap. 7. . oui. tbe load 
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mier mary eut ung enfant nommé Abecé. Le mary defunét , aprés certain temps 
elle fe remaria: & de fan fecond mary eut ung fils nommé Effegé. Advint 
(comme vous fçavez, que rare eft l'affection des paratres, vitrices, noverces 
& maratres envers les privings, & enfans des defunéts premiers peres & meres) 
que ceftuy mary & fon fils occultement, en trahifon, de guet à pens, tuarent 
Âbecé. La femme entendant la trahifon, & mefchanceté, ne voulut le forfaiét 
. efter impuny, & les feit mourir touts deux, vangeant la mort de fon fils 
remier. Elle feut par la Juftice apprehendée, & menée devant Cn. Dolabella. 
En fa prefence elle confeila le cas fans rien diflimuler, feulement alleguoit que 
de droiét & par raifon elle les avoit occis: é’eftoit l'eftat du procés. Il trou- 
va l'affaire tant ambigu, qu'il ne fçavoit en quelle partie incliner. Le crime 
de la femme eftoit grand laquelle avoit occis fes mary fecond & enfant: mais 
la caufe du meurtre luy fembloit tant naturelle, & comme fondée en Droiét 
des Peuples, veu qu'ils avoient tué fon fils premier eulx enfemble, en trahifon, 
de guet à pens, non par luy oultraigez ne injuriez , feullement par avarice d’oc- 
cuper le total heritaige : que pour la decifion il envoya és Areopagites en Athe- 
nes, entendre quel feroit fus ce leur advis & jugement. Les Areopagites fei- 
rent refponfe, que cent ans aprés perfonnellement on leur envoyaft les parties 
contendentes, affin de refpondre à certains interrogatoires, qui n’eftoient au 
procés verbal contenus. C'eftoit à dire, que tant grande leur fembloit la per- 
plexité & obfcurité de la matiere, qu'ils ne fçavoient qu’en dire ne juger. Qui 
euft decidé le cas au fort des dez, il n'euft erré, advint ce que pourroit. Si 
contre la femme, elle mericoit punition, veu qu'elle avoit faiét vangeance de 
foy, laquelle apartenoit à Juftice. Si pour la femme, elle fembloit avoir eu 
caufe de douleur atroce. Mais en Bridoye la continuation de tant d'années 
m'eftonne. | 
J ne fçaurois, refpondit Pantagruel +, à voftre demande categoricquement 
refpondre. Force eft que le confeffe. Conjeéturallement je refererois ceftuy 
heur de Jugement en l’afpeét benevole des Cieulx, & faveur des Intelligences 
motrices. Lefquelles en contemplation de la fimplicité & affeétion fincere du Ju- 
ge Bridoye: qui foy deffiant de fon fçavoir & capacité: congnoiflant les anti- 
nomies & contrarietez des Loix, des Ediéts, des Couftumes & Ordonnances : 
entendant la fraulde du Calumniateur infernal, lequel fouvent fe transfigure en 
Meïfaigier de lumiere par fes Miniftres, les pervers Advocats, Confeillers , 
Procureurs, & aultres tels Suppots, tourne le noir en blanc: faiét fantafticque- 
ment fembler à l’une & l’autre partie, qu’elle ha bon droiét: comme vous fça- 
vez qu'il n’eft fi maulvaife caufe qui ne trouve fon Advocat, fans cela jamais 
ne feroit procés au monde: fe recommanderoit humblement à Dieu le jufte Ju- 
e, invocqueroit à fon aide la Grace celefte: fe deporteroit en l'Efperit facro- 
ainét du hazard & perplexité de Sentence diflinitive: & par ce fort explore- 
roit 

Re Pantagruel] Les nouvelles Edi. Auffi eft-ce Pantagruel qui parle dans les Edi- 
"ER r insya iepel Vase ui cata tions de 1547. Se ngia à fon ordi- 


faire le recit de la poras où Dolabellas'é- naire en Prince dévot & toujours férieux. 
soit rrouvé; ce n’eft donc pas à lui à répondre, 


¢ 
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soit on decret & bon plaifir, que nous appellons Arreft, remueroient & tour- 
nerolent les dez pour tumber en chanfe de celuy qui muni de jufte complainte 
sequetroit fon bon droiét eftre par Juftice maintenu. Comme difent les Tal- 
smudiltes, en fort n’eftre mal aulcun contenu: feullement par fort eftre en an- 
xieté & doubte des humains manifeftée la volunté divine +. 

Je ne vouldrois penfer ne dire, auffi certes ne croy-je (tant anomale eft l'i- 
nicquité, & corruptele tant évidente de ceulx qui de droiét refpondent en icel- 
luy Parlement Myrelinguois en Myrelingues) que pirement feroit ung procés 
decidé par ject des dez „advint ce que pourroit, qu'il eft paflant par leurs mains 
pleines de fang, & de perverfe affeétion. Attendu mefmement, que tout leur 
direétoire en judicature ufuale ha efté baillé par ung Tribunian homme mef- 
creant, infidele, barbare $, tant maling, tant pervers, tant avare & inicque, 
qu'il vendoit les Loix , les Ediéts , les Refcripts, les Conftitutions & Ordonnan- 
ces, en purs deniers a Ja partie plus offrante. Et ainfi leur ha taillé leurs mor- 
ceaux par ces petits bouts & Efchantillons de Loix 5, qu'ils ont en ufaige: le 
refte fupprimant & aboliflant, qui faifoit pour la Loy totale: de paour que la 
Loy entiere reftante, & les Livres des anticques Jurifconfultes veus fus 
J'expofition des douze Tables & Editts des Preteurs , feuft du monde apertement 
fa mefchanceté congneuë. Pourtant feroit-ce fouvent meilleur , c’eft-a-dire, 
moins de mal en adviendroit és parties controverfes , marcher fus chaufles trap- 
pes, que de fon droiét foy deporter en leurs refponfes & jugemens. Comme 
fouhaittoit Cato de fon temps, & confeilloit que la Court judiciaire feyft de 
chaufles trappes pavée 7, 


CHA: 


manière qu’on les jette, il y en atoujours trois 


4 La volunté divine] Pantagruel parle après 
qui portent à terre & une qui demeure en haut. 


Thomas d'Aquin, Liv. 2. Chap. 173. de l'O- 


riginal François du Songe du Verger. 

5 Tribumian AR Ce portrait de Tribonien, 
qui eft de Suidas, à l'Article qu'il a donné à ce 
fameux Jurifconfulte, à été copié par Cælius 
Rhodiginus, Liv. 22. Chap. 20. de fes Ancien- 
nes Leçons par Budé, Part. 1. de fes Annot. 
fur les Pandeétes, Edit. de Lyon, 1562 pag. 
728. & par Fr. Hotman , Chap. XL de fon Anti- 
Tribonian. 

6 Efcbantillons de Loix fc. ] La Préface des 
Pandeétes femble convenir de quelque chofe 
d'approchant. 

7 De chauffes trappes pavée] Fers à quatre 
pointes, tellement difpofées que, de quelque 


Lome I. 


Voyez Pline, Liv. 19. Chap. 1. C'étoit, dit 
Bouchet, Sérée 9. afin que les Chicaneurs fuf- 
fent retenus d’aprocher d’un terrain fi dange- 
reux. Hotman, p. 75. de fon Matag. de Ma- 
ea. tr Edit. de 1578. attribue à Budé l'ap- 
plication de ce mot de Caton, au pavé de là 
Grand’Chambre du Palais à Paris; mais j'igno- 
re où Budé peut avoir dit cela. Ce qui eft 
für, cet qu'il n'en parle ni dans fon de Affe, 
ni méme dans fon Commentaire fur les Pan- 
de&tes, quoique pagg. 440, & 441. de l'Edit, 
de Lyon, 1562. il traite expreffément des Tri- 
buli ou Murices , comme les Anciens appelloient 
ce que nous nommons chaufJes-trapes, 
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CEH EOP ABE ALI EL RH CRT 1S ALP CET CBE ALE AEP EB 
CHAPITRE XLIIL 
Comment Panurge fe confeille à Triboullet. 


U fixiefme jour fubfequent, Pantagrvel feut de retour, en l'heure que 

par eaüe de Blois eftoit arrivé Triboullet. Panurge a fa venué luy don- 

na une veffie de Porc bien enflée, & refonante ' à caufe des pois qui dedans 
eftoient: plus une efpée de bois bien dorée: plus une petite gibefliere faiéte 
d'une cocque de Tortué: plus une bouteille cliffée, pleine de vin Breton; & 
ung quarteron de pommes Blandureau +. Comment! dift Carpalim, eft-il fol, 
comme ung Chou à pommes 3? Triboullet ceignit l'efpée & la gibefliere, 
rint la veilie en main: mangea part des pommes, beut tout le vin. Panurge 
e regardoit curieufement, & dift: Encore ne veids-je oncques fol, & fi en ay 
veu pour plus de dix mille francs +, qui ne beuft voluntiers & à longs traiéts. 
Depuis luy expofa fon affaire en parolles rhetoricques & eleguantes. Devant 
wil euft achevé, Triboullet lay bailla ung grand coup de poing entre les deux 
g aules, luy'rendit en main la bouteille, le nazardoït avecq la veflie de Porc, 
pour toute refponfe luy dift branflant bien fort la tête: Par, Dieu, Dieu, 
fol enraigé, pi Moyne, Cornemufe de Buzançay 4. Ces gants achevées, 
s'efcarta de la compaignie, & joiioit de la veflie, fe deleétant au melodieux 
fon des pois. Depuis ne feut poflible tirer de lui mot Poe Et le voulant 
Panurge d’advantaige interroguer , Trivoullet tira fon efpée de bois & len 
voulut ferir. Nous en fommes bien vrayement , dift Panurge! Voila belle 
refolution! Bien fol eft-il, cela ne fe peult nier: mais plus fol eft celluy, qui 
me lamena: & je tres-fol, qui luy ay communicqué mes penfées. C’eft, 
refpondit Carpalim. droiét vifé a ma vifiere *. Sans nous efmouvoir, dift Pan- 
tagrue] , confiderons fes geftes & fes diéts. En iceulx j’ay noté myfteres infignes: 
& plus, tant que je foulois, ne m’esbahis de ce que les Turcgs reverent tels 
fols, comme Mufaphis & Prophetes. Avez-vous confideré comment fa tefte 
s'eft(avant qu'il ouvrift la bouche pour parler) crouflée & esbranflée ? Par la 
| | doc- 


Cnapr. XLII. 1 Un vefie de Pore Gc.) La 
tête d'un fou a quelque rapport avec une 
veffie. Paffavant au Préfident Lifet: Itague, tu 
es futuus ficut una vefica , = omnia quibus es 
plenus non funt mifi ventus, Il femble même que 
ce foit pour cette raifon que le prefent le plus 
ordinaire qu'on faffe à un fou, c'eft une veffie 
de Porc bien enflée, où l'on a mis quelques 
pois, dont on fait que le fon le divertira. 

2 ee Sorte de pomme ainfi appel- 
lée à caufe de fa blancheur & dureté , dit Mê- 
nage. En effet, cette pomme eft tres-dure, 
& meme elle n’eft pas bonne; mais un fou n'y 
regarde pas de fi près. l 


4 


3 Fol, comme ung Chon à pommes | Petite tête, 
fans cervelle, Pommé fe dit d'un fou aufi par- 
fait en fon genre que l'eft dans fa figure uw 


Chou pommé. 
4 Pour plus de dix mille francs) On dit d'un 
és étoit 


pleifant fou, qu'il vaut trop d'argent. 
P Cornemufe [de] Buzangay ] 

un mot qu'à tout propos Triboulet avoit à la 

bouche. Voyez Guillaume Crétin, dans fon 

Epitre à Maflé de Villebrefme, p. 213. de la 


nouvelle Kdit. de fes Oeuvres. 
5 Droid vifé à ma vifiere] Vous me rompez 


en vifiére , puifque c'eit moi qui ai amené Tsi- ` 
boulet, à 
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go&rine des anticques Philofophes, par les ceremonies des Mages, & obferva- 
tions des Jurifconfultes , povez juger que ce mouvement eftoit fufcité à la venuë 
& infpiration de l'Efperit fatidicque, lequel brufquement entrant en debile & 
perite fubftance( comme vous fçavez qu'en petite tefte ne peult eftre grande 
cervelle contenuë *, ) l’ha en telle maniere esbranflée, que difent les Medicins 
tremblement advenir és membres du corps humain, fçavoir eft, part pour la 
pefanteur & violente ma rh du fais porté, part pour l'imbecillité de la 
vertu de organe portant. Exemple manifefte eft en ceulx , qui à jeun ne peuvent 
en main porter ung grand hanap plein de vin, fans trembler des mains. Cecy 
jadis nous prefiguroit la divinatrice Pythie, quand avant refpondre par l'Oracle 
efcroulloit fon Laurier domefticque 7. Ainfi dift Lampridius, que l'Empereur 
Heliogabalus, pour eftre reputé Divinateur, par plufieurs feftes de fon grand 
Idole, entre les Retaillats * fanaticques branfloit publicquement la tefte. Ainfi 
declaire Plaute en fon Afnerie , que Saurias cheminoit branflant la tefte, comme 
furieux & hors du fens, faifant paour à ceulx qui le rencontroient. Et ailleurs 
expofant pourquoy Charmides branfloit la tefte 9, dift qu'il eftoit en ecftafe, 
Ainfi narre Catulle en Berecynthia & Athys du lieu auquel les Menades, 


femmes Bacchicques , Prebftrefles de Bacchus , forcenées, divinatrices, 


Or 


tant rameaulx de Lierre, branfloient leurs teftes. Comme en cas pareil faifoient 
les Gals efcouillez, Prebftres de Cybele, celebrants leurs Offices. Dond ainfi eft 
diéte, felon les anticques Theologiens: Car Kufsav, fignifie roiier *°, tordre, 
branfler la tefte, & faire le torticolli. Ainfi efcript Tite Live, que és Baccha: 
nales de Romme, les hommes & femmes fembloient vaticiner a caufe de 
certain branflement, & ge mir du corps par eulx contrefaiéte. Car la voix 


commune des Philofophes, 


l'opinion du Peuple eftoit, vaticination n’eftre 


jamais des Cieulx donnée fans fureur & branflement du corps, tremblant & 
branflant, non feulement lors qu’il l’a recepvoit, mais lors auffi qu'il la mani- 
feftoit & declairoit. De faiét, Julien, Jurifconfulte, infigne ** quelcquefois in- 
terrogué, fi le Serf feroit tenu pour fain, lequel en compaignie de gens fanatic- 
ques & furieux, auroit converfé, & paradventure vaticiné, fans toutesfois tel 


branflement de tefte, refpondit eftre pour fain tenu. 


Ainfi voyons-nous de 


prefent les Precepteurs & Pedagogues esbranfler les teftes de leurs Difciples 


(comme on faiét ung Pot par les anfes) par vellication & erection des aureilles 


6 En petite tefle Pc. ] C'eft le contraire de 
ce que dit un autre Proverbe rapporté lettre 


E. parmi ceux de Gilles qu'en petite tefle gift grand 
fens: 


In capite exili regnat fapientia frugis 


7 Eferoulloit fou Laurier] Pour en faire tom- 
ber des feuilles qu'elle vouloit macher. D'où 
fon furnom de Mäche-laurier. 

8 Retaillats ] Au Chap. 18. du Liv. 3. ce font 
les Circoncis; ici ce font les Eunuques. 


9 Powrquoy Charmides fc, ] Quid quaffas caput? 


(qui 


demande Calliclés à Charmides dans le Tre 
mmmus de Plaute, Scène dern. A quoi ce 
lui-ci répond: Craciatur cor mibi, ©? metuo Il 
eft vifible que Rabelais a icien ve cet endroit 
de Plaute ; mais la réponfe de CharmidesaCal- * 
liclés n'y défigne aucune extafe. 

10 Rover | Ne ee ik acs ;, 

11 Fulien Furifconfulte Oe. abelais, qui, 
cael l'ai déja remarqué, écrivoit de mé- . 
moire, a mis ici Julien pour Vivien. Voyez la 
Loi 1. paragr. IX, au Digefte, l. XXL. tit. 1. de 
Ædijuio Edigo, 
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(qui eft, felon la doétrine des faizes Egyptiens, membre confacré à Mémoire) 
aftin de remettre leurs fens, lors par adventure efgarez en penfemens eftranges , 
& comme effarouchez par affections abhorrentes, en bonne & philofophicque 
difcipline. Ce que de foy confeffe Virgile : en l’esbranflement de Apollo Cyn- 
thius *?. 


Bia Be vee oe Oe Mie te ob Ge wat» Me ME Ge ob DE où te Ft MECS 
CHAPITRE XLIV. 


Comment Pantagruel & Panurge diverfement interpretent les parolles de Triboullet. 


L diét que vous eftes fol. Et quel fol? Fol enraigé, qui fus vos vieulx jours 
voulez en mariaige vous lier & affervir. Il vous ditt, guare Moyne. Sus 
mon honneur, que par quelcque Moine vous ferez faiét coquu. J'engaige mon 
honneur , chofe plus grande ne fçaurois, feuflé-je Dominateur unicque & 
acificque en Europe, Africque & Afie. Notez, combien je defere à noftre 
Morofcphe Triboullet. Les aultres Oracles & refponfes vous ont refolu pacific- 
quement coquu, mais n’avoient encore apertement exprimé, par qui feroit 
voftre femme adultere, & vous coquu. Ce noble Triboullet le diét. Et fera le 
coqüaige infame & grandement fcandaleux. Fauldra-il que voftre li€t conjugal 
foit incefté & contaminé par Moynerie : ? Diét oultre, que ferez la Cornemufe 
de Buzançay *, c’eft-a-dire , bien corné, cornard & cornemufard. Et ainfi comme 
il >, voulant au Roy Louis douziefme demander pour ung fien frere le Contre- 
rolle du Sel à Buzançay, demanda une Cornemufe. Vous pareillement cuidant 
quelcque femme de bien & honneur efpoufer, efpouferez une femme vuide de 
prudence, pleine de vent, d’oultrecuidance , criarde & malplaifante , comme 
une Cornemufe. Notez oultre, de la veffie il vous nazardoit , & vous don- 
na ung coup de poing fus l'efchine. Cela prefaigit que d'elle ferez battu, 
nazardé, & defrobé, comme defrobé aviez la veflie de Porc aux petits enfans 
de Vaubreton. 

Au rebours , refpondit Panurge, non que je me veuille impudentement 
exempter du territoire de folie. J'en tiens & en fuis, je le confefle. ‘Tout le 
monde eft fol. En Lorraine Fou eft prez Tou + par bonne difcretion. Tout eft 
fol. Salomon diét que infiny eft des fols le nombre, à infinité rien ne peult 
decheoir , rien ne peult eftre adjoinét, comme prouve Ariftoteles. Et fol 

enraigé 


12 Virgile @fc.] Ecl. VI. 

Canar. XLIV. 1 Jncefié & contaminé par Moy- 
merie] Dans l'Eglife Romaine on appelle Fre- 
res tous les Moines. 

2 Buzançay] Paroiffe du Poitou. Eleétion 


& Archiprieuré de Châteauroux fur l'Indre. Je buz 


ne fai, au refte,ce qui dans le nom de celieu 
ane fi fort frapper l'imagination de certains 

ous de ce tems-là, mais à la 102. Nouvelle 
des Joyeufes Aventures, publiées à Paris in-16, 


par Olivier de Harfy l'an 1552. un Gentilhom- 
me ne trouve rien qui à fon gré dat fi promp- 
tement démonter le Boufon Jouan, celui-là 
même que Marot appelle le Fou de Madame, 
que de lui crier d'un air menaçant, pof, pof, 


enfois. 
3 Et ain comme 1] Lui, Triboulet. 
4 Fou ef prez Tou 8c.) Fou, gros Bourg de 


la Lorraine, à trois lieues de Zoul, fur le che- 
min de Ligny en Barrois. 
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enrag’ feruis fi fol eltant, fol ne me reputois. C'eft ce que pareillement fait 

le nombre des maniacques & enraigez infini Avicenne diét, que de manie 

intinies font les efpeces. Mais le rette de fes diéts & geltes faiét pour moy. Il 
dict à ma femme, guare Moyne. C'eft ung Moineau qu’elle aura en delices, 
comme avoit la Lesbie de Catulle: lequel volera pour moufches, & y paflera 
fon temps aultant joyeufement que feit oncques Domitian le crocquemoufche. 
Plus diét qu’elle fera villaticque & plaifante comme une belle Cornemufe de Sau- 
lieu ou de RENE Le veridicque Friboullet bien ha congneu mon naturel & 
mes internes affeétions. Car je vous affie que plus me plaifent les guayes 
Bergerottes efchevelées, efquelles le cul fent le ferpoulet +, que les Dames des 
grandes Courts avecq les riches atours & odorants parfums de Maujoint. Plus 
me plaift le fon de la rufticque Cornemufe, que les fredonnemens des Luts, 
Rebecs & Violons aulicques. I] m’ha donné ung coup de poing fur ma bonne 
femme d’efchine. Pour l'amour de Dieu foit, & en deduétion de tant moins de 
peine de Purgatoire. Il ne le: faifoit par mal. Il penfoit frapper quelcque Paige 6. 
Ileft fol de bien. Innocent, je vous affie, & peche qui de luy mal penfe. Je luy 
pardonne de bien bon cueur. Il me nazardoit. Ce feront petites follaftries 7 
entre ma femme & moy, comme advient à touts nouveaulx Mariez, 


1e ue Bin gi ee ee 6e Bo oe 
CHAPITRE XLV. 


Comment Pantagruel & Panurge deliberent vifiter [Oracle de la Dive Bouteille. 


Oicy bien ung aultre poinét , lequel ne confiderez. Et toutesfois le neud 
V de la matiere. Il m'ha rendu en main la Bouteille. Cela que fignifie? 
Qu’eft-ce à dire? Paradventure (refpondit Pantagruel) fignifie que voftre fem- 
me fera yvroigne. Au rebours (dift ps D car elle eftoit vuide. Je vous 
jure l’efpine de Sainét Fiacre en Brie, que noftre Morofophe, l’unicque non lu- 
naticque Triboullet, me remet à la Bouteille. Et je refraichis de nouveau mon 
vœu premier, & jure Styx & Acheron en voftre prefence lunettes au bonnet 

por- 


5 Le ferpoulet] Jean de la Bruyére Champier, 
Liv. . Chap. 35. de "a y inh Wein 
proverbium pervulgatum t: fuccofiores effevir- 
gines, que Serpillum quam que Mofchum olent, Sui- 
vant cet Auteur, le Maujoin de cet endroit de 
Rabelais feroit le Mu. 

6 Il penfoit frapper quelque Paige] Les Pages 
& les Laquais font les grands perfécuteurs des 
fous qu’on laiffe courir les rués; mais ceux-ci 
fe vangent à leur tour quand ils tronvent leur 
avantage, témoin fous le Régne de Henri LV. 
le fameux Boufon Maître Guillaume. Le drole 
portoit toujours fous fa jaquette un baton court, 
dont après avoir bien étrillé les Pages & les 
Laquais qui avoient off fe jouer à lui, il crioit 


au meurtre tout le premier ,comme fi eux-mé- 
mes l’euffent attaqué, Voyez le Perroniane 
au mot Guillaume. 

7 riven cg Plus bas encore, dans l'Epitre 
au Cardinal de Chatillon: P nu hes joyeufes. 
Cet ancien mot, au lieu duquel nous difons 
abjourd'hui folitrerie pour badinerie, donne lieu 
de croire que fol, folátre, & folitrie viennent 
tous les trois de Faunulus diminutif de Faunus. 
La laféivia des Latins, ou la Flag veda c'eft le 

ropre des Fawnes, efpèce de Satyres. Eta | 
Merz, où le Peuple appelle Satré, c'eft-à-dire 
“a har ou petit Caine. un Efprit follet, um 
badin fe traite de fonase, mot qui fdrement vient 
de Faunus, | 
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porter, ne porter braguette à mes chaufles, que fus mon entreprinfe n'aye eu 
le mot de la Dive Bouteille. Je fçay homme prudent & amy mien, qui fçait 
le Lieu, le Pays & la Contrée, en laquelle eft fon Temple & Oracle. Il nous 
y conduira feurement. Allons y enfemble, je vous fupplie ne m’efconduire. Je 
vous feray ung Achates, ung Damis * , & compaignon en tout le voyaige. Je 
vous ay long-tems congneu amateur de peregrinité, & defirant tousjours veoir 
& tousjours apprendre. Nous voyrons chofes admirables & m’en croyez. Vo- 
Juntiers, refpondit Pantagruel. Mais avant nous mettre en cefte longue pere- 
grination pleine de hazards, pleine de dangiers evidens. Quels dangiers? (dift 
Panurge interrompant le propous). Les dangiers fe refuyent de moy, quelcque 
part que je foye, fept lieues à la ronde: comme advenant le Prince, ceffe le 
Magiftrat +: advenant le Soleil, efvanouiffent les tenebres: & comme les Ma- 
ladies fuioyeht à la venue du corps Sainét Martin à Quande 5. A propous (dift 
Pantagruel ) avant nous mettre en voye , de certains poinéts nous fault expe- 
dier. Premierement renvoyons Triboullet à Blois (ce que feut faiét à l'heure: 
& lui donna Pantagruel une robbe de drap d'or frizé). Secondement nous 
fault avoir l'advis & congé du Roy mon pere. Plus, nous eft befoing trouver 
quelcque Sibylle pour guide & truchement. Panurge refpondit que fon amy 
Xenomanes leur fufhroit, & d’abondant deliberoit paffer par le Pays de Lan- 
ternois, & la prendre quelcque doéte & utile Lanterne , laquelle leur feroit pour 
ce Mt ce que feut la Sibyile à Eneas defcendant és Champs Elifiens. Car- 
palim paffant pour la conduiéte de Triboullet, entendit ce propous, & s'efcria, 
difant: Panurge ho, Monfieur le quite, prend Milort Debitis a Calais +, e 
i 

Car. XLV. 1 Ung Damis |] Difciple d'A refte, l'origine de ce Conte dans la parabole 
ollonius de Tyane, & fon compagnonen tous p laquelle les Juifs veulent que Judah le 
es voyages. aint, l'un de leurs Doéteurs du IL. Siècle, fit 


2 nig ME LS lal fal lags comprendre à l'Empereur Antonin le Pieux, 
Bodin Liv. 2. Chap. 5. que l'ame & le corps feront punis conjointe» 


§10 


5 Les Maladies fuioyent @%c.] Un Impotent 
fervoir de guide à un Aveugle qui le portoit, 
& tous les deux mendioient de compagnie 
fur le grand chemin. On leur dit que le Corps 
de St. Martin feroit bien-tôt près d'eux, & 
qu'il faifoit toutes fortes de guérifons miracu- 
leufes. Au lieu de s’impatienter de l'approche 
du Corps Saint, ils s’¢loignérent bien vite, ne 
voulant pas acheter leur guérifon aux dépens 
e quantité d'aumdnes qui leur donnoient de 
uoi vivre fans rien faire. C'eit ce que di- 
ent toutes les vieilles Légendes de Saint Màr- 
tin de Tours , tant Latines que Françoifes; 
mais les nouvelles ont apparemment fael 


mé ce conte, puifque dans une Lettre de Bour- ` 


faut à M. l'Evêque de Langres, i! demande aù 
Prélat s'il a jamais entendu parler de cette Hif- 
toire, qu'on lui a, dit-il, afûré qui fe trou- 
Voit dans quelque Légende. On trouve, au 


ment, pour s'être aflociez enfemble pour faire 
le mal. Voyez Bafnage, Hitt. des Juifs, Liv. 
6. Chap. 11. 

4 Milort Debitis à Calais} C'eft ainfi qu'il 
faut lire, conformément aux anciennes Edi-- 
tions, & non pas ow Debitis, comme dans les 
nouvelles, qui n'ont fuivi en cela celle de 1596. 
qu'en vite de trouver du fens à cet endroit 
qu'on n'entendoit point. Henri Fitz Alan Com. 
te d'Arondel avoit été fait Gouverneur de Ca- 
lais par Henri VIH. (*), & c'étoit cette qua- 
lité qui le faifoit nommer en François Débitis, 
par corruption de l'Anglois nes déja cor- 
rompu du François Député ( Legatus ) dans la 
fignification de Lieutenant de Roi. Dans l'A- 
bregé de l'Hiftoire d'Angleterre, imprimé en 
Hollande Pan 1695. pag. 294. il eft dit que le 
Roi rétablit le Comte de Kildare dans fa di- 
gnité de Lord Député, pour être pré 


(*) Camden, Hifi. de la Reine Elf. fur l'An 7580. 
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Sit 


il eft goud Fallot £, & n'oublie Debitoribus *, ce font Lanternes. Ainfi auras 


& Fallot & Lanternes. 


% 


Mon Pronofticq eft, dift Pantagruel, que par le chemin nous n’engendre- 
rons melancholie. Ja clairement je l’apperçoys. Seullement me defplaift que 


ne parle bon Lanternois. 


Je, refpondit Panurge, le parleray pour vous touts, 


je l'entends comme le maternel, il weft ufité, comme le vulgaire. 


Brifg marg 7 dalgotbric nubftzne zos, ` 
Ifquebfz prufq alborck crings zacbac. 

Misbe dilbarkz morp nipp Jtancz bos, 
Strombtz, Panurge Walmap quoft grufzbac. 


Or devine Epiftemon, que c’eft. Ce font, refpondit Epiftemon, noms de 


Diables errans, Diables pailans, Diables rampans. 
dift Panurge, bel amy. Ceft le courtifan langage Lanternois 3. 
min je ten feray ung beau petit Diétionnaire, 


paire de fouliers neufs. 


Tu l'auras pluftoft aprins que jour levant fentir. 


Tes parolles font vrayes, 
Par le che- 
equel ne durera plus * qu'une 
Ce 


que j'ay diét tranflaté de Lanternois en vulgaire , chante ainfi: 


Tout malbeur eftant amoureulx , 
M'accompagnoit: oncq n'y heu bien. 
Gens mariez plus font heureulx : 
Panurge left, &F le Jçay bien. 


de toute l'Irlande. Et à la page 357. ou il eft 
parlé du Lord Grey Wilfon, autre Lord De 
té d'Irlande, ce terme eft interprété Vicerot. 

5 Goud failt] Allufion de l'Anglois good fel- 
low, qui veut dire bon-fils, bon compagnon à 
gai € fallot, comme on parloit autrefois de 
quelqu'un dont on vouloit dire qu'il étoit plai- 
fant & réjouiffant comme la clarté d'un fallot. 
Amadis, ‘Tom. XI. Chap. 13. fur ce propos voi- 
“ey entrer Mardochée en la shambre, gay ©? fallot. 
Et au Chap. 31. £ tant Florifel mene les Prin- 
tejjes en la chambre on il les avoit laiffées, A qui 
le Nain vint ouvrir tout gay € fallot. Du refte, 
‘ce Milord, connu en France pour un Seigneur 
agréable & d'une humeur fi enjouée, eft le 
même que Camden qualifie de vir fidet {pecta- 
tiffime &F animi inviéi. Voyez fon Hilt, de la 
Reine Elifabeth, fur l'an 1573. 

6 Debitoribus , ce font lanternes JII y a des gens 
‘qui veulent bien qu'on oublie leurs fautes ; 
mais qui, quand on leur repréfente qu'il faut 
donc que, fuivant ce à quoi ils s'engagent en 
recitant |‘Oraifon Dominicale, ils oublient pa- 
‘reillement les injures qu'on leur a faites, ré- 
pondent qu'à cet — ce font lanternes , & qu'ils 
n'en feront rien. C’eft-là l'origine du prover. 


Refte ° 

7 Brifz marg fe. ] Dans ces vers compofez 
de mots tronquez pour la pan pates fem- 
ble n'avoir eu d'autre vûe que de tourner en 
ridicule les fréquentes abbréviations des ca- 
rattères Gothiques qui pendant cinquante ou 
foixante ans avoient fervi à imprimer un nom- 
bre infini d’Ouvrages de Théologie Scholafti- 
que, barbares par eux-mêmes & dont on a- 
chevoit de fe dégoûter. Voyez Naudé, Add. 
à l'Hift. de Louis XI. pag. 319. 

8 Langaige Lanternois | Le langage barbare 
des Ecrivains de ce tems-là, particuliérement 
des Théologiens Scholattiques de l'Eglife Ro- 
maine dans leurs différens Conciles de Latran. 
Au Chap. 5. du Livre 4. il eft parlé du Conci- 
le de Chef ou de Trente , fous l’idée d'un Cha- 
pitre général de Lanternes, auquel à l'exemple 
de ces Conciles de Latran,on fe propofoit de lan- 
terner profondément fur une infinité de ma- 
tiéres. Pantagruel ignoroit ce Jargon; mais 
Panurge qui avoit étudié pour être d'Eglife, 
le favoit parfaitement. om ` 

9 Ne durera Ay Qui ne fera d'ufage que le 
peu de tems qu'il faudra pour traver(er le Pais 
de Lanternois. Ou plutôt, qui ne durera que 
très-peu, puifque. deformais la barbasie va è- 
tre bannie des Ecôles, 
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Refte doncq, dift Pantagruel, le vouloir du Roy mon pere entendre, & li- 
cence de luy avoir. 


CHAPITRE XLVI 


Comment Gargantua remonftre n'eftre licite és enfans Joy marier, Jans le Jceu & 
adveu de leurs peres & meres. 


Ntrant Pantagruel en la Salle grande du Chafleau, trouva le bon Gargantua 
E iffant du Confeil, lui feit narré fommaire de leurs adventures : expofa leur 
entreprinfe, & le oppass que par fon vouloir & congé, la peuffent mettre en 
execution. ~ Le bon homme Gargantua tenoit en fes mains deux gros pacquets 
de Requeftes refpondues, & Memoires de refpondre: les bailla à Ulrich Gallet 
fon antique Maiftre des Libelles & Requettes: tira a part Pantagruel, & en fa- 
ce plus joyeufe que de couftume, luy dift: Je lode Dieu, fils trés-chier, qui 
vous conferve en defirs vertueux, & me plaift trés-bien, que par vous foit le 
voyaige parfaiét; mais je vouldrois que pareillement vous vinit en vouloir & 
defir vous marier. Me femble que dorefnavant venez en eage à ce competent. 
Panurge s’eft affez efforcé rompre les difficultez , qui luy povoient eftre en em- 
pefchement ; parlez pour vous. Pere trés-debonnaire, refpondit Pantagruel , 
encores n’y avois-je penfé: de tout ce negoce je me deportois fus voftre bonne 
volunté & paternel commandement.  Pluftoft prie Dieu eftre à vos pieds veu 
roide mort'en voftre plaifir, que fans voftre plaifir eftre veu vif marié. Je n'ay 
jamais entendu que par Loy aulcune, feuft facrée, feuft prophane & barbare, 
ait efté en arbitre des enfans foy marier, non confentants, voulants & promou- 
vants leurs peres, meres, parens & prochains. Touts L’egiflateurs ont és en- 
fans cefte liberté tolluë, és parens l'ont refervée, 

Fils trés-chier (dift Gargantua) je vous en croy, & loué Dieu de ce qu'à 
voftre notice ne viennent que chofes bonnes & loiiables, & que par les fenef- 
tres de vos Sens, rien n’eft en domicile de voître efperit entré fors liberal fça- 
voir. Car de mon temps‘ha efté par le continent trouvé Pays, auquel ne fçay 
quels Paftophores Taulpetiers, aultant font abhorrents de nopces, comme les Pon- 
tifes de Cybele en Phrygie, fi Chappons feuflent, & non Gals pleins de falaci- 
té & lafcivie: lefquels ont dict loix és gens mariez fus le faict de mariaige. Et 
ne fçay ge plus doibve abominer, ou la tyrannicque prefumption d'iceulx re- 
doubtez T'aulpetiers, qui ne fe contiennent dedans le treillis de leurs myfterieux 
‘Temples *, & s’entremettent de negoces contraires par diametre entier a leurs 

eftats : 


Crar. XLVI. 1 Treillis de leurs myflerieux 
Temples | Par ces Taupetiers, & par les treillis 
de leurs Temples, Rabelais entend la Sorbonne 
& fes Doëteurs, particuliérement certains Moi- 
nes que Päquier traite de rapetaffeurs de vieilles 

fes, qui nous ons, dit-il, infinud cette barbare o- 


pinion. que de Droit Canon le confentement des Peres 
CF des Meres n'efloit requis aux mariages de leurs 
Enfans, que par bonneur. EP ron de néceffité. Sur 
tout ce Chap de Rabelais, on peut voir la 
Lettre d'où ett pris ce paffagede Paquier. C’eft 
la premiére du 3. Liv.de fes Lettres, & : i 

refe 
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eftats: ou la fuperftitieufe ftupidité des gens mariez qui ont fanxi & prefté 
obeiffance à telles tant malignes & barbaricques loix. Et ne voyent (ce que 
plus clair eft que l’Eftoile Matute) comment telles fanétions connubiales toutes 
font à l’advantaige de leurs Myftes: nulle au bien & proufiét des mariez. Qui 
eft caufe fuffifante pour les rendre fufpeëts comme inicques & fraudulentes. Par 
reciprocque temerité pourroyent-ils ? loix eftablir à leurs Myftes , fus le faiét de 
leurs ceremonies & facrifices, attendu que leurs biens ils deciment & roignent 
du guaing prouvenant de leurs labeurs & fueur de leurs mains, pour en abun- 
dance les nourrir , & en aife les entretenir. Et ne feroient ( felon mon jugement ) 
tant perverfes & impertinentes , comme celles font, lefquelles d'eulx ils ont re- 
ceu. Car (comme trés-bien avez diét) Loy au monde n’eftoit qui és enfans li- 
berté de foy marier donnaft, fans le fceu, l'adveu & confentement de leurs Pe- 
res. Moyennant les loix dont je vous parle, n’eft ruffien, forfant, fcelerat, 
pendart, puant, punais, ladre, brigant, voulleur , mefchant en leurs Contrées, 
qui violentement ne raviffe quelle fille il vouldra choifir, tant foit noble, belle, 
riche, honnefte, pudicque, que fçauriez dire, de la maifon de fon pere, d'en- 
tre les bras de fa mere, maulgré touts fes parens: fi le ruffien il ha une fois af- 
focié quelcque Myite, qui quelcqne jour participera de la proye. Feroient pis 
& aëte plus cruel les Gots, les Scythes, les Maflagetes en Place ennemie, par 
long-temps affiegée , à grands frais oppugnée, prinfe par force? Et voyent les 
dolens peres & meres hors leurs maifons enlever & tirer par ung incongneu, 
eftrangier, barbare , maftin, tout pourry, chancreux , cadavereux, aovre , mal- 
heureux, leurs tant belles, delicates , riches & faines filles, lefquelles tant chie- 
rement avoient nourries en tout exercice vertueux , avoient difciplinées en tou- 
te honnefteté : efperants en temps oportun les collocquer par mariaige avecq les 
enfans de leurs voifins & anticques amis, nourris & inftituez de mefme foing 
pour parvenir a cefte felicité de mariaige , que d’eulx ils veiffent naiftre lignaige 
rapportant & hereditant non moins aux meeurs leurs peres & meres, qu’a leurs 
biens meubles, & heritaiges. Quel fpeétacle penfez-vous que ce leur foit? Ne 
croyez, que plus enorme feuft la defolation du Peuple Rommain & de fes Con- 
federez entendant le decés de Germanicus Drufus. 

Ne croyez, que plus pitoyable feuft le defconfort des Lacedemonians , quand 
de leur Pays veirent par l'adultere Troyan furtivement enlevée Helene Grec- 
que. Ne croyez leur dueil & lamentations eftre moindres, que de Ceres, quand 
Jui feut ravie Proferpine fa fille: que de Ifis à la perte d’Ofyris: de Venus, à la 
mort d’Adonis: de Hercules, à l'efgarement de Hylas: de Hecuba , à la foubf- 
traction de Polixene. Ils toutesfois tant font de crainéte du Demon & fuperf- 
titiofité efpris , que contredire ils n’ofent, puifque le T'aulpetier y ha efté pre- 
fent & contraétant. Et reftent en leurs maifons privez de leurs filles tant ay- 
mées,.le pere mauldiffant le jour & l'heure de fes nopces: la mere regrettant 

que 


dreffe à un ami au fujet d'un Article de l'Or- appelle raptus in parentes, Cette Lettre établit 
donnance d'Orléans 1560. par lequel les Etats à peu près les mêmes principes que Gargantua 
ne remédioient qu'en partie à ce defordre, qu'il employe ici. j 

dit être proprement ce que lé Droit François œ Pourroyent-ils] Les gens mariez. 


Tome I. Tett 
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ue n’eftoit avortée en tel tant trifte & malheureux enfantement, & en pleurs 
& lamentations finent leur vie, laquelle eftoit de raifon finir en joye & bon trai- 
étement d'icelles. Aultres tant ont efté ecftaticques & comme maniacques , que 
eulx. mefmes de dueil & regret fe font noyez, pendus, tüez, impatiens de tel- 
le indignité. ù - 
Aultres ont eu l'efperit plus Heroïque, & à l'exemple des enians de Jacob 
vengeans le rapt de Dina leur fœur, ont trouvé.le Rufhen aflocié de fon Taul- 
petier clandeftinement parlementants & fubornants leurs filles: les ont fus l’inf- 
tant mis en pieces & occis felonneufement, leurs corps aprés jeétants és Loups 
& Corbeaulx parmy les Champs. Auquel aéte tant viril & chevaleureux ont les 
Symmyftes Taulpetiers fremy & lamenté miferablement: ont formé complainc: 
tes horribles, & en toute importunité requis & imploré le Bras feculier , & Juf- 
tice politicque, inftants fierement & contendants eftre de tel cas faiéte exem- 
laire punition. Mais n’en Equité naturelle, n’en Droiét des Gens, n’en Loy 
lineal quelconque, n'ha efté trouvé rubricque, paragraphe, poinét, ne til- 
tre, par lequel feult peine ou torture à tel faiét interminée, Raifon obfiftant , 
Nature repugnant. Car homme vertueux 3 au monde neft qui naturellement & 
par raifon plus ne foit en fon fens perturbé, oyant les nouvelles du rapt, diffa- 
me, & deshonneur de fa fille, que de fa mort. Ores eft qu'ung chafcun trou- 
vant le Meurtrier , fus le faiét d’homicide en la perfonne de fa fille inicquement 
& de guet à pens, le peult par raifon, le doibt par nature occire fus l’inftant, 
& n'en fera par Juftice apprehendé. | 
Merveilles doncques n'eft, fi trouvant le Ruffen à la promotion du Taulpe- 
tier, fa fille fubornant, & hors fa maifon raviflant, quoy qu’elle en feuft con- 
fentante, les peult, les doibt à mort ignominieufe mettre, & leurs corps jeéter 
en direption des Beftes brutes , comme indignes de recepvoir le doulx, le defiré, 
le dernier embraffement de l'alme & grande Mere la Terre, lequel nous appel- 
lons fepulture. Fils trés-chier, aprés mon decez, gardez que telles loix ne 
foient en ceftuy Royaume receués , rant que feray en ce corps franc & vivant, 
je y donneray ordre trés-bon avecq l’ayde de mon Dieu. Puis doncques que de 
voftre mariaige fus moy vous deportez, j'en fuis d'opinion. Je y pourvoiray. A- 
preftez-vous au voyaige de Panurge. Prenez avecq vous Epiftemon, Frere Jean, 
& aultres que choifirez. dia 
De mes Threfors faiétes à voftre plein arbitre. Tout ce que ferez ne pourra 
me defplaire # En mon Arfenac de Thalafle prenez Equipaige tel que voul- 
drez: tels Pillots, Nauchiers, Trufchemens, que vouldrez : & à vent opportun 
faites voille, au nom & proteétion de Dieu fervateur. Pendant voftre abfen- 
ce, je feray les apprefts & d'une femme voftre , & d'ung feftin, que je veulx a 
vos nopces faire celebre, fi ancques eri feut. cos 


CH A- 


3 Homme vertueux an monde wef} Au lieu me on lit dans l'Edition de 1626. a plus d'élé- 
d'homme on lit comme dans l'Edition de 1553.& gance, ‘& me paroît plus du Stile de Rabelais 
les nouvelles ont la même faute. ` que me desplaire qu'on lit dans les autres, 

4 Ne pourra me desplaire] Ne me plaire, com- l nk oe 
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CHAPITRE XLVIL 


Comment Pantagruel feis fes apprefts pour monter fus Mer. Et de l Herbe nommée 
Pantagruelion. 


p™ de jours aprés, Pantagruel avoir prins congé du bon Gargantua, luy bien 
priant pour le voyaige de fon fils, arriva au Port de Thalafle prés Samma 
lo, accompaigné de Panurge, Epiftemon, Frere Jean des Entommeures, Abbé 
de Theleme, & aultres de la noble Maifon, notamment de Xenomanes, le 
grand es & Traverfeur des voyes perilleufes ', lequel eftoit venu au 
mandement de Panurge ; parce qu’il tenoit je ne fçay quoy en Arriere-Fief de la 
Chaftellenie de Salmigondin.. La arrivez, Pantagruel drefla Equipaige de Na- 
vires, a nombre de celles que Ajax de Salamine avoit jadis menées en convo 

des Gregeois à Troye , Nauchiers, Pillots, Hefpaliers, Trafchemens, Arte 
fans, gens de guerre, vivres, artillerie, munitions, robbes, deniers, & aul- 
tres hardes print & chargea, comme eftoit befoing pour long & hazardeux vo- 
yaige. Entre aultres chofes, je vey qu'il feit charger grande foifon de fon Her- 


be Pantagruelion +, tant verte & crude , que confitte & preparée. 


` Cuar, XLVII. 2 Xenomanes le grand Voyaigear 


E 
E? Traverfeur &c.] J'ai cru d'abord que c'étoit fe 


5 Pierre Belon du Mans, ( Cenomanus ) grand 
oyageur fous le Régne de Henri I. mais en 
1546. lorfque Rabelais compofa fon 3. Livre, 
Pierre Belon étoit trop jeune, puifque fon por- 
trait ne lui donne que trente-fix ans en 1555. 
lorfqu'il pe fon Ornithologie. Baillet, 
Chap. 5. de la 3. Partie de fes Auteurs dégui- 
fez, prétend que Zraverfeur des woyes perilleufes 
eft le nom que s'étoit donné un Ecrivain 
galant plus ancien que Rabelais; mais je dou- 
te que nous ayons de Livre d'un titre appro- 
chant que certaine Traduétion du Latin de la 
Nef des fous fous le titre des Peguards traver- 
Jans les perilleufès voyes des folles fiances du monde. 
Or ce Livre eft purement de Morale, Enfin, 
on a de Jean Bouchet, Auteur des Annales d'A- 
quitaine , un in fol. fous le titre d'Epiftres mora- 
les & famihiéres du Traverfeur, imprimé à Poi. 
tiers 1545. & il eft vifible que dans un Ouvra- 
e de la nature de ces Epitres, lorfque Jean 
ouchet y a pris le furnom de Traverfeur, il 
s'eft confidéré proprement fous l'idée d'un 
Mortel qui n'étoit fur le terre qu'en qualité 
de voiageur & comme en paffant. Or quel- 
le apparence que cet homme, que d’ailleurs on 
ne dit pas avoir jamais voyagé; foit le même 
FP Rabelais donne ici pour Guide 

à Pantagrel dans une navigatiou longue & pé- 


L’Herbe 
perilles- 
es ne défigne ici perfonne en particulier , mais 
feulement un Voyageur d'inclination & de pro- 
feffion; & c'eft ce qu'emporte le mot Grec 
Ervouævfs. Voyez les anciennes Scholies. 
L'on a encore du png Pc Bouchet de 
Poitiers, un grand in 12. Gothique, impri- 
mé à Paris en 1541. par Jean Réal, qui eft un 
Roman moral & fpirituel intitulé: Les Tri 


rilleufe ? Selon moi, Traverfeur des 


Triom- 
phes de la Noble © amoarenfe Dame, €? l'Art d bon 
neflement aimer, par le Traverfeur des voyes pé» 
rilleufes. 

2 Pantagrueion| Le Chanvre, entant que 
c'eft de cette herbe que fe fait la corde qui fert 
à étrangler les malheureux 1. attache au 
gibet. Comme le fupplice de la hard ett beau- 
coup plus ancien en France que le regne de 
François I. il faut q9 Rabelais ait donné au 
Chanvre le nom de Pantagruelion par rapport à 
ce que ce fut fous ce Prince que ce fupplice 
commença d'être mis en ufage contre les Lu- 
thériens ou Proteftans François, qu'on éle- 
voit au gibet avec une poulle, pour ainfi guin- 
dez les faire périr par la famme & Ja fumée 
du feu qu'on allumoit fous eux. Rabelais, 
quin’ofoit s'expliquer fur ce qu'il penfoit d'u- 
ne telle inbumanité, dit que Pantagruel tenoit 
à la gorge ces miférables, & qu'en cet état ils 
fe plaignoient de la maniere infuportable dont 
il leur chau ffoit le tifon. 
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L'Herbe Pantagruelion ha racine petite, durette , rondelette , finante en poinc- 
te obtufe, blanche, à peu de filamens, & n’eft profunde en terre plus d'une 
coubdée, De la racine procede ung tige, unieque, rond, ferulacée, verd au 
dehors, blanchiffant au dedans, concave, comme le tige Smyrnium, Olus a- 
trum, Febves, & Gentiane ligneux, droiét, friable, crenelé quelcque peu en 
forme de colomne legierement ftriée, plein de fibres, efquelles confifte toute 
la dignité de l'herbe, mefmement en la partie diéte Mefa, comme moyenne, 
% celle qui eft diéte Mylafea. La haulteur d'icelluy communement eft de cinq 

fix pieds. | 

Aulcunesfois excede la haulteur d’une Lance. Sçavoir eft, quand il rencontre 
terrouoir doulx, uligineux, legier, humide fans froidures: comme eft Olone, 
& celluy de Kofea pres Prenefte en Sabinie * , & que pluye ne lui default , envi- 
ron les Feries des Pefcheurs & Solftice eftival. Et furpaffe la haulteur des Arbres, 
comme vous diétes Dendromalachie par l'authorité de Theophrafte: quoy que 
herbe foit par chafcun an deperiffante, non Arbre en racine, tronc, caudice, 
& rameaulx perdurante. Et du tige fortent gros & fors rameaulx. Les feuilles 
ba longues trois fois plus que larges , verdes tousjours : afprettes comme l'Orca- 
nette: durettes, incifées autour comme une faucille, & comme la Betoine: 
finiflantes en poinétes de Larice Macedonicque, & comme une lancette dont 
ufent les Chirurgiens. La figure d'icelles peu eft differente des feuilles de Frefne 
& Aigremoine: & tant femblable à Eupatoire, que plufieurs Herbiers l'ayant 
diéte domefticque, ont ditt Eupatoire eftre Pantagruelion faulvaigine. Et font 
par rancs en egale diftance efparfes autour du tige en rotondité, par nombre 
en chafcun ordre ou de cinq ou de fept. Tant l’ha chvie Nature, qu’elle l’a 
doiiée en fes feuilles de ces deux nombres impars, tant divins & myfterieux +, 
L'odeur d'icelles eft fort, & peu plaifant aux nez delicats. La femence prouvi- 
ent vers le chef du tige, & peu au deffoubs. Elle eft numereufe, aultant que 
d'herbe qui foit: fphericque, oblongue, rhomboide, noire, claire, & comme 
tannée , durette, couverte de robbe, fragile, delicieufe à touts Oifeaulx canores, 
comme Laänotes, Chardriers , Alloïettes , Serains, Tarins, & aultres. Mais 
eftainét en l'Homme la femence generative s, qui en mangeroit beaucoup & fou- 
vent. Et quoy que jadis entre les Grecs d'icelle l’on feift certaines efpeces de 
fricaflées , tartes, & bignets, lefquels ils mangeoient aprés foupper par friandi- 
fe, & pour trouver le vin meilleur: fi eft-ce qu'elle eft de difficile concoétion, 
offenfe l’eftomach, engendre maulvais fang, & par fon exceflive chaleur ferit 
Je cerveau, & remplit la tefte de fafcheufes & douloureufes vapeurs. Et comme 
en plufieurs Plantes font deux fexes , mafle & femelle: ce que voyons és 
Lauriers , Palmes, Chenes , Heoufes , Afphodele , Mandragore , Fougere , 
Agaric, Ariftolochie, Cyprés, Terebynthe, Pouliot, Peone, & aultres: auf 
en cefte herbe y ha mafle, qui ne porte fleur aulcune , mais abonde en femen- 

ce, 


3 Sabinie] Voyez Pline, Liv. rọ. Chap. g. 20. Chap 23. . 

4 Divins OF mylerteux] Voyez Macrobe, fur 6 Fricaffées] Jean de la Bruyére a fait la 
te Songe de Scipion. f même ‘remarque, Liv. 7. Chap. 13. de fon De 

5 La Semence generative] Voyez Pline, Liv. Re cibaria 
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ee, & femelle qui foifonne en petites fleurs blanchaftres , inutiles, & ne por- 
te femence qui vaille; & comme eft des aultres femblables, ha la feuille plus 
large, moins dure que le mafle, & ne croift en pareille haulteur. On feme 
ceftuy Pantagruelion à la nouvelle venue des Hirondelles: on le tire de terre, 
lors que les Cigalles commencent à s’enroiicr. 


a Go Ee AEA: 6 re an- aat. aa ala aei: 2 Een wR Le DE BED 
CHAPITRE XLVIII 
Comment doibt eftre preparé & mis en œuvre le celebre Pantagruelion. 


Oy pare le Pantagruelion foubs l'Equinoxe automnal en diverfes manieres, 
felon la phantaifie des Peuples, & diverfité des Pays. L'’enfeignement 
premier de Song de feut , le tige d'icelle defveftir de feuilles & femence: le 
macerer en eaué {tagnante non courante, par cing jours , fi le temps eft fec, & 
l'eaüe chaulde : par neuf, ou douze fi le temps eft nubileux , & l'eaüs froide: 
puis au Soleil le feicher: puis à l'umbre l’excorticquer , & feparer les fibres 
(efquelles, comme avons diét, confifte tout fon prix & valeur) de la partie li- 
eufe, laquelle eft inutile, fors qu’à faire flambe lumineufe, allumer le feu, 
our l'esbat des petits enfans eh oh les veffies de Porc. Delle ufent aucu- 
nefois les frians, à cachettes, comme de Siphons, pour fuccer & avec l'aleine 
attirer le vin nouveau par le bondon. Quelcques Pantagrueliftes modernes, 
evitans le labeur des mains qui feroit à faire er , ufent de certains inftru- 
ments cataractes compofez à la forme que Juno la fafcheufe tenoit les doigtz de 
fes mains liez : pour empefcher l'enfantement de Alcmene mere d'Hercules. 
Et à travers icelluy contundent & brifent la partie ligneufe, & la rendent inu- 
tile, pour en faulver les fibres. En cefte preparation acquiefcent ceulx +, qui 
contre l'opinion de tout le monde, & en maniere paradoxe à touts Philofophes, 
gaignent leur vie à recullons. Ceulx qui en prouffiét plus evident la veulent 
avalüer, font ce que l’on nous compte du paffe-temps des trois fœurs Parfes 4, 
de l'esbatement noéturne de la noble Circé: & de la longue excufe de Penelo- 
é envers fes muguets Amoureux 3, pendant l’abfence de fon mary Ulyffes. 
Ainfi eft-elle mife en fes ineftimables vertus, defquelles vous expoferay partie 
(car le tout eft à moy vous expofer impoflible) fi devant vous interprete la de- 
nomination d'icelle. 

Je trouve que les Plantes font nommées en diverfes manieres. Les unes ont 
prins le nom de celluy qui premier les inventa, congneut, monftra, cultiva, 
aprivoifa & apropria, comme Mercuriale de Mercure: Panacea de pe , 

e 

Cuar. XLVIII. 1 Les doigtz de ins li : 43 i les Muguets 
Voyez Pline, Liv. 28. Ao 6. bus A else IA LUA pu tant un 

2 Acquiefcent ceux Ofc.) S'en tiennent-là,en Amoureux qui fent le mu, qu'un Amant qui 
ce qu'ils employent le chanvre tout crud. juge de fa Maitre, comme- fi le Mys & 


P Des trois fœurs Par "j Des trois Parques. Tambre lui fortoient de par-tout. 
3 Aduguets Amoureux ] Plus bas encore, Liv, . | 
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fille de Efculapius: Armoife, de Artemis, qui eft Diane : Eupatoire, du Roy 
Eupator: Telephium, de Telephus: Euphorbium , de Euphorbus , Medicin 
du Roy Juba: Clymenos, de Clymenus: Alcibiadion, de Alcibiades: Gentia- 
ne, de Gentius Koy de Sclavonie. Et tant ha efté jadis eftimée cefte prero- 
gative d'impofer fon nom aux herbes inventées, que comme feut controverfe 
meuë entre Neptune & Pallas ,de qui prendroit nom la Terre par eulx deux en- 
femblement trouvée: qui depuis feut Athenes diéte , de Athené, c’eft-a-dire 
Minerve: pareillement Lyncus Roy de Scythie fe mift en effort d’occire en 
trahifon le jeune Triptoleme, envoyé par Cerés, pour és hommes monftrer le 
Froment, lors encores incogneu: affin que par la mort d'icelluy il impofaft fon 
nom, & feuft en honneur & gloire immortelle diét inventeur de ce grain tant 
utile & neceffaire à la vie humaine. Pour laquelle trahifon feut par Cerés trans- 
formé en Oince, ou Loup-Cervier. Pareillement grandes & longues guérres 
feurent jadis meués entre certains Rois de fejour 4 en Cappadoce, pour ce 
feul different, du nom defquels feroit une herbe nommée : laquelle pour tel debat 
feut diéte Polemonia, comme Guerroyere +. Les aultres ont retenu le nom des 
Regions defquelles feurent ailleurs tranfportées, comme Pommes Medices, ce 
font Poncitres, de Medie en laquelle feurent premierement trouvées: Pommes 
Punicques: ce font Grenades, apportées de Puricie, c’eft Carthaige. Ligufticum, 
c’eft Livefche : apportée de Ligurie, c’eft la Cofte de Gennes. Rheubarbe, du 
Fleuve Barbare, nommé Rha comme attefte Ammianus: Santonicque, Fenoil 
grec, Caftanes, Parficques, Sabine, Stœchas, de mes Ifles Hieres an- 
ticquement dittes Stoechades s , Spica Celtica, & aultres. 

Les aultres ont leur nom par Antiphrafe & contrarieté 5: comme Abfinthe, 
au contraire de Pinthe: car il eft fafcheux à boire. Holofteon, c'ett tout de os: 
au contraire; car herbe n’eft en nature, plus fragile & plus tendre qu'il eft 
Aultres font nommées par leurs vertus & operations, comme Ariftolochia , 

ui ayde les femmes en mal d'enfant. Lichen, qui guerit les maladies de fon nom. 
Malve, qui mollifie. Callithrichum, qui faiét les cheveulx beaulx. Alyffum , 
Ephemerum, Bechium, Nafturtium , qui eft Creffon Alenois 7: Hyofcyame, 
Hanebanes , & aultres. 

Les aultres par les admirables qualitez qu’on ha veu en elles, comme Helio- 
trope, c’eft Solfy , qui fuit le Soleil: car le Soleil levant ils’efpanoiiic: mpoo : 

i 


P Rois de fejour ] L'Auteur traite ici plaifam- 
ment de Rots de féjour tous ces petits Rois, 
comme pour dire qu'il faloit qu'ils fuffent bien 
defœuvrés pour s'entrefaire ainfi la guerre pour 
un tel fujet. Du refté, tout ceci eft pris de 
Pline, Liv. 25. Chap. 6. & 7. & Rabelais par 
cette Epithete qu'il donne à ces Roitelets, 
femble avoir voulu adopter le fentiment de 
Plutarque in Demetrio, no, 6. où il donne à ce 
Princé belliqueux la préférence fur Attalus Phi- 
lometor & fur d'autres Rois, qui avoient mis 
leur principale gloire à connoître la vertu des 
Piaptes, Voyez le Clerc, Hift, de la Méde- 


cine Ado IL. rv, igh P 
erroyere | Voyez Pline ubi fupra. 

: Sable Voyez Pline, Liv. 27. Chap. 
12. Ce font les Ifles d'Hiéres. ; 

6 Par Anipbrafe ©6.] Voyez Pline, Liv. 27. 
Chap. 10. 
7 refon Alenois | Parmi les Cris de Paris, 
mis en rime par Guillaame de la Villeneuve, 
qui eft le 117. des Poëtes François mention- 
nez dans le Recueil de Fauchet, on lit wez 
2 Creffon Orlenvis, & dans Froiffart, Vol. 2. 

hap. 161. l'Orléanois eft appellé Oridnsts. 
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ÿ monte: declinant, il decline: foy cachant, il fe cloft. Adiantum: car jamais 
ne retient humidité, quoy qu’il naïfle pres les eaiies , & quoy qu’on le plongeaft 
en eaiie par bien long temps *: Hieracia, Eryngion, & aultres. Aultres par 
metamorphofe d'hommes & femmes de nom femblable: comme Daphné, c’eft 
Laurier, de Daphné: Myrte, de Myrfine : Pitys, de Pitys : Cynare, c'eft 
Artichault : Narcifle, Saphran , Smilax , & aultres. Aultres par fimilitude, comme 
Hippuris ( c'eft Pretle ) car elle refflemble à queuë de Cheval: Alopecuros, qui 
femble a la queuë de Regnard. Pfyllion, qui femble à la Pulce: Delphinium , 
au Daulphin: Buglofle, a langue de Bœuf: Iris, à l'Arc en Ciel, en fes fleurs: 
Myofota, à l’aureille de Souris: Coronopus, au pied de Corneille, & aultres. 
Par riciproque denomination font diéts les Fabies, des Febves: les Pifons, deg 
Pois : les Lentules , des Lentilles : les Cicerons , des Pois-Chiches. Comme encores 
par plus haulte reflemblance eft diét-le nombril de Venus, les cheveulx de Ve 
nus , la Cuve de Venus, la barbe de Jupiter, l'œil de Jupiter * , le fang de Mars, 
les doigtz de Mercure, & aultres. Les aultres de leurs formes: comme Tre- 
fueil, qui ha trois feuilles. Pentaphyllon, qui ha cing feuilles. Serpoullet, qui 
herpe contre terre: Helxine, Petafites, Mirobalans , que les Arabes appellent 
Been :°, Car ils femblent à gland, & font unétueux. 


CHAPITRE XLIX. 
Pourquoi eft dite Pantagruelion, & des admirables vertus d'icelle, 


Pp ces manieres (excepté la fabuleufe ; car de fable ja Dieu ne plaife que ufions 
£ en cefte tant veritable Hiftoire) , eft diéte l'herbe Pantagruelion. Car Panta- 
gruel feut d'icelle inventeur: je ne dy pas quant à la Plante, mais quant à un 
certain ufaige , lequel plus eft abhorré & hai des Larrons: plus leur eft contrai- 
re & ennemy, que n’eft la Teigne & Cufcute au Lin: que le Roufeau à la Fou- 
gere: que la Prefle aux Faulcheurs, que Orobanche : aux Pois-Chiches: Egy- 
ops à l'Orge: Securidaca aux Lentilles: Antranium aux Febves: l'Yvraye au 
Froment: le Lierre aux murailles : que le Nenufar & Nymphea Heraclia aux ri- 
baulx Moynes :: que n'eft la Ferule & le Boullas aux Efcholiers de Navarre: que 
n'eft 
8 Par bien long temps} Voyez Pline, Liv. 22, vant à caufe d'un autre rapport Rabelais venoit 
Chap. 21. ’ de nommer avec les Grecs barbe de Yupiter. ` 
9 L'œil de du qe C'eft le nom que les 10 Been] Voyez Avicenne , Canon 2. Chap. 
Latins donnoient au ivum majus. Voyez 85. - a | 
Saumaile, qui le prouve par deux autoritez CuHar, XLIX. 1 Orobanche re. ] Voyez Pli 
Grecques, Chap. 19. de fes Homonymes byles ne, Liv. 18. ue 17. C'eft l'herbe-teigne 
fatricæ, Folia pingwia , dit Gefner parlant de cet: des Parifiens, appellée berba lupa par les dita- 
te Plante, carnofa, longitudine pollicari, in acu+ liens. g 
mine lingua fimilia, alia in terram convexa, aliain ` 2 Aus ribaalx Moines] C'eft le peame 
copite flantia invicem , tta ut ambitu eficiem imiten. autrement — Lis d'Etang. Il eft très.f] 
tur oculi, C'eft fans doute à caufe de ce rap- cialement ordonné aux Moines, contre des 
Le que les Latins appellérent cil de Jupiter tentations de la chair, Voyez Bouchet, Sé 
c Sempervivum majus, qu'immédiament aupara- rée tge PES ANT E 


` 
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n'eft le Chou à la Vigne ?: l'ail à l'aymant: l'oignon, à la veué: la graine de 
fougere, aux femmes enceinétes: la femence de Saule, aux Nonnains vicieu- 
fes: l'ombre de If aux dormants deffoubs: le Aconite, aux Pards & Loups: le 
flair du Figuier, aux Taureaulx indignez: la ciguë, aux Oifons : le pourpié, aux 
dents: l'huile, aux Arbres. Car maints d'iceulx avons veu par tel ufaige finer 
leur vie haut & court: à l'exemple de Phyllis Royne des Thraces: de Bonofus, 
Empereur de Romme; de Amate +, femme du Roy Latin: de Iphis 5 , Autolia, 
Lycambe, Arachne, Acheus Roy de Lydie, & aultres : de ce feullement indignez, 
que fans eftre aultrement malades, par le Pantagruelion on leur oppiloit les con- 
duiéts, par lefquels fortent les bons mots & entrent les bons morceaulx, & auffi 
plus 5 villainement que ne feroit la male Angine, & mortelle Squinance 7. Aul- 
tres avons oilys, fus l'inftant que Atropos leur coupoit le filet de vie, foy grief- 
vement complalgnans & lamentans de ce que Pantagruel les tenoit à la gorge. 
Mais (las) ce n’eftoit mie luy. Il ne feut oncques Roüart *, c’eftoit Panta- 
gruelion, faifant office de hart, & leur fervant de cornette » Et parloient im- 
proprement & en folæcifme. Sinon qu’on les excufaft par figure fynecdochic- 
que prenant l'invention pour l'inventeur , comme on prend Cerés pour pain, 
Bacchus pour vin. Je vous jure icy par les bons mots qui font dedans cefte bou- 
teille-là, qui refraifchit dedans ce bac ,que le noble Pantagruel ne print oncques 
à la gorge, fi non ceulx qui font negligens de obvier à la foif imminente. Aul- 
trement eft diéte Pantagruelion par fimilitude, Car Pantagruel naïflant au mon- 
de eftoit aultant grand, que l'herbe dont je vous parle, & en feut prinfe la me- 
fure aifément: veu qu'il nafquit au temps d’alteration, lors qu'on cueille ladiéte 
herbe, & que le Chien de Icarus par les aboys qu'il faiét au Soleil, rend tout le 
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monde Troglodyte, & contrainét habiter és caves, & lieux foubs-terrains. Aul- 


3 Le Chou à la Vigne | Voyez Pline, Liv, 17. 
Chap. 24. & Liv. 24. Chap. 1. 

4 Amate] Virgile parlant de cette Reine, 
Eneid. Lib. XII. 


Purpureos moritura manu difcindit ami&us , 
Et nodum informis lethi trabe neit ab alta. 


5 Ipbis] Voyez Ovide, Métamorph. Liv. 
I 


6 Villainement] De vaillainement, comme on 
lit dans l'Edition de 1547. celle de 1553. a fait 
caillamment, comme on lit dans celle de 1596. 
& dans les nouvelles. Lifez villaimement, con- 
germe à celle icra ia 

7 Mottelle Squinance ] Ce que Rabelais appel: 
le angine & Jqwinance, c'ett l'efquinancie, aint ap- 

ellée par corruption, au lieu de /ynancbie, de 

a particule ew. & du verbe #yxw , duquel 
vient aufli angine. Voyez Ménage, au mot 
Efquinancie. Quelques-uns, après Jule Scali- 
er, derivent cwdyxy de xwër Ena, & de ceux- 

eft Laurcut Joubert, qui veut que eynanshe 


trement 


fignifie proprement un lacet à étrangler un 
Chien. Voyez fon Explication des Phrafes & 
mots vulgaires, au mot /quinance. 

8 Rofart ] Bourreau, non de rotare roŭer , 
mais de raucus, en tant qu'il enrofe ceux qu'il é- 
trangle. 

9 Leur fervant de cornette ] La cornette étoit un 
habillement de tête autrefois particulier aux 
Magiftrats. D'abord on en faifoit différens 
tours fur latête, mais dans la fuite on mit la 
cornette autour du cou: & c’eft par rapport 
à cette derniére coutume que Rabelais dit ici 

roverbialement que le Chanvre qu'il appelle 

antagruelion, (ervoit de cornette à pluficurs, 
& que cette cornette leur faifoit l'office de 
hart. Brayart, au brigand Barrabas, au feuil- 
let 203. tourné de la Paffion de J. C. à Perfon- 
pages: 


Puis que tu as tant attendu, 
Tl ne te fault qu'une cornette 
De beau chanvre, ronde © efroige , 
. Peur te couvrir ung peu le col. ! 
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trement eft diéte irag pani par fes vertus & fingularitez. Car comme Pan- 
tagruel ha efté l’idée & exemplaire de toute joyeufe perfeétion (je croy que 
perfonne de vous aultres Beuveurs n’en doubte;) aufli en Pantagruelion je re- 
congnoy tant de vertus, tant d'énergie, tant de perfeétions, tant d'effets admira- 
bles, que fi elle euft efté en fes qualitez congneüe, lors que les Arbres (par la 
relation du Prophete ) feirent election d'ung Roy de bois pour les regir & do- 
miner: elle fans doubte euft emporté la pluralité des voix & fuffraiges. Diray- 
je plus? Si Oxylus fils de Orius l’euft de fa fœur Hamadryas engendrée 1°, plus 
en la feulle valeur d'icelle fe feuft deleété, qu’en touts fes huiét enfans tant cele- 
brez par nos Mythologes, qui ont leurs noms mis en memoire eternelle. La 
fille aifnée eut nom Vigne : le fils puis-né eut nom Figuier: l’aultre, Noyer: 
Paultre, Chefne: l’aultre, Cormier: l’aultre, Fenabregue = , l’aultre , Peuplier: 
le dernier eut nom Ulmeau, & feut grand Chirurgien en fon temps *. Je laif- 
fe à vous dire comment le jus d'icelle exprimé & inftillé dedans les aureilles, 
tuë toute efpece de vermine, qui i feroit née par putrefaétion, & tout aultre 
animal qui dedans feroit entré. Si d'icelluy jus vous mettez dedans ung feilleau 
d’eaiic: foubdain vous verrez l’eaüe prinfe, comme fi feuffent caillebotes , tant 
eft grande fa vertus. Et eft l’eaiie ainfi caillée remede prefent aux Chevaulx 
colicquenx, & qui tirent des flans "3. La racine d'icelle, cuiéte en eaïüe, re- 
mollift les nerfs retirez, les joinétures contraétes, les podagres fcirrhoticques, 
& les gouttes nouées. Si promptement voulez guerir une bruflure, foit d’eaué, 
foit de feu, appliquez y du Pantagruelion crud ,c’eft-a-dire tel qu’il naift de ter- 
re, fans aultre ap in compofition. Et ayez efgard de le changer ainfi que 
le voyrrez deffeichant fus le mal 1+. Sans elle feroient les Cuifines infames, les 
tables deteftables, quoy que couvertes feuffent de toutes viandes exquifes: les 
liéts fans delices, quoy que y feuft en abundance or, argent, eleétre, yvoire, 
& porphyre. Sans elle ne porteroient les Meufniers bled au Moulin, n’en rap- 
porteroient farme. Sans elle comment feroient portez les plaidoyers des Advo- 
cats à l’Auditoire? Comment feroit fans elle porté le Plaftre à l'Aftelier? Sans 
elle comment fercit tirée l’eatie du Puits? Sans elle que feroient les Tabel- 
lions, les Copiftes, les Secrétaires, & Efcripvains? Ne periroient les Pan- 
tarques & Papiers rentiers ? Ne periroit le noble Art d'Imprimerie? De- 
quoy feroit-on chaffis? Comment fonneroit-on les Cloches ? D'elle font 
les Ifiacques ornez , les Paftophores reveftus , toute humaine nature cou- 
verte en premiere pofition. Touts les Arbres lanificques des Seres :5, les 
Goffampines de Tyle : en la Mer Perficque, les Cynes des Arabes, les Vignes 

| de 
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employé heureufement en Alface l'an 1705 à 


a Oxylus Bc. ] Voyez Athénée, Liv. 3. 
a 


mi ab ] Après avoir sg rs cher- 
ché ce que fignifioit ce mot, j'ai fu enfin qu'à 
Sommiéres en Languedoc on appelloit fena- 
bregue l'Arbre que nous appellons lifer. 

12 Grand Chirurgien en Jon temps | Voyez Pli- 
ne, Liv. 24. Chap. 8. 

13 Qui tirent des flans] Voyez Pline, Liv. 
20. Chap. pénultième. Le même remede fut 


Tome L. 


guérir une efpèce de colique qui régnoit par- 
mi les Chevaux de l'Armée Françoife. 

14 Deffeichant fus le mal] Voyez Pline, au 
même endroit. 

15 Seres} Voyez Pline, Liv, 6. Chap. 17. 
& fon Abbréviateur Solin, Chap. 53. 

16 Goffampines de Tyl] Voyez Pline, Liv. 
12. Chap. 10. & 11, 
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de Malte, ne veftiffent tant de perfonnes, que faiét ceite herbe feulette. Cow 
vre les Armées contre le froid & la pluye, plus certes. commodement que ja- 
dis ne faifoient les peaulx. Couvre les Theatres & Amphitheatres contre la 
chaleur , ceinét les Bois & Taillis au plaifir des Chafleurs, defcend en eauë tant 
doulce que marine au prouffict des Pefcheurs. Par elle font bottes, bottines, 
botalles , houfeaulx , brodequins , fouliers , efcarpins , pantoufles , favattes, 
mifes en forme & ufaige. Par elle font les Arcs tendus, les Arbaleftes ban- 
dées, les frondes faiétes. Et comme fi feuft herbe facrée, Verbenicque & re- 
verée des Manes & Lemures, les corps humains morts fans elle ne font inhu- 
mez. Je diray plus. Icelle herbe moyennant, les fubftances invifibles, vifi- 
blement font arreftées, prinfes, detenuës, & comme en prifon mifes. A leur 
prinfe & arreft, font les grofles & pefantes Meules tournées agilement à infigne 
prouffict de la vie humaine. Et m'esbahis comment l'invention de tel ufaige ha 
elté par tant de fiecles celé aux anticques Philofophes, veuë l'utilité impreciable 
ui en provient : veu le labeur intolerable, que fans elle ils fupportoient en leurs 
Piflrines. Icelle moyennant, par la retention des flots aërez, font les grofles 
Orcades , les amples Telamons, les forts Gallions ,les Naufs Chiliandres & My- 
xiandres de leurs ftations enlevées , & poulfées à l'arbitre de leurs Gouver- 
neurs *?, Icelle moyennant, font les Nations, que nature fembloit tenir abfconfes, 
impermeables '*, & incongneuës, à nous venués, nous à elles. Chofes que 
ne feroient les Oifeaulx , quelcque ge en pennaige qu'ils ayent , & quelcque 
liberté de nager en laer, que leur foit baillée par Nature. Taprobana ha vea 
Lappia : Java ha veu les Monts Riphées : Phebol verra Theleme: les Iflandois 
& Engroenelands voyrront Euphrates. Par elle Boreas ha veu le Manoir de 
Aufter: Eurus ha vifité Zephyre. De mode que les Intelligences celeftes, les 
Dieux tant marins , que terreftres, en ont efté touts effrayez, voyant par l'ufaige 
de ceftuy benediét Pantagruelion , les Peuples Articques en plein afpeét des 
Antarticques, franchir la Mer Atlanticque, pafler les deux Tropicques, volter 
foubs la Zone torride, mefurer tout le Zodiacque, s’esbattre foubs |’Equinoc- 
tial 1%, avoir lung & l’aultre Pole en veué à fleur de leur Orizon. Les Dieux 
Olympicques ont en pareil effroy diét: Pantagruel nous ha mis en penfement 
nouveau & tedieux, plus qu’oncques ne feirent les Aloides, par l’ufaige & ver- 
tus de fon herbe. Íl fera de brief marié. De fa femme aura enfans. A cefte 
deftinée ne povons-nous contrevenir ; car elle eft paflée par les mains & fufeaulx 
des Sœurs fatales filles de Néceflité. Par fes enfans ( peult-eftre ) fera inventée 
herbe de femblable energie: moyennant laquelle pourront les humains vifiter les 
Sources des grefles, les Bondes des pluyes, & l'Officine des fouldres. Pourront 
envahir les Regions de la Lune, entre le Territoire des Signes celeftes, & là 
pren- 


17 cee moyennant Gc.) Ceci eft imité d'A- tect dans celle de 1596. & de-là dans les nou- 


grippa, Chap. 78. de fon De Vanitate Scientia- es. 

run. _ 19 S'esbattre fous l'Equino&ial] Rabelais dore 
18 Impermeables ] C'eft comme il faut lire, ici la pilule. Toutes les anciennes Relations 

conformément à l'Edition de 1547. aux trois ne parlent que de la peine qu'il y avoit à fran- 

de Lyon, & à celle de 1626. Incomprenables et chir la Ligne, 

une faute , qui de l'Edition de 1553. s'eit glif- 
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prendre logis, les ungs à l'Aigle d'or, Jes aultres au Mouton, les aultres à la 
Couronne, les aultres à la Harpe, les aultres au Lion d'argent: s’affeoir à table 
avecq nous, & nos Déefles prendre à femmes, qui font les feuls moyens d’eftre 
deifiez. Enfin, ont mis le remede d’y obvier en deliberation & confeil. 

Ce que je vous ay dict 7° eft grand & admirable ; mais fi vouliez vous hazar- 
der de croire quelcque aultre divinité de ce facré Pantagruelion, je la vous di- 
rois. Croyez-la,ou non,ce m’eft tout ung. Me fuffis vous avoir diét verité. Ve- 
rité vous diray. Mais pour y entrer (car elle eft d'accés affez fcabreux & dif- 
ficile) je vous demande: Si j'avois en cefte Bouteille mis deux cotyles de vin, 
& une d’eauë , enfemble bien fort meflez , comment les demefleriez-vous ? com- 
ment les fepareriez-vous, de maniere que vous me rendiffiez l’eauë à part fans 
le vin, le vin fans l'eaüe, en mefure pareille que les y aurois mis ? Aultrement: 
Si vos Chartiers & Nautonniers amenants pour la provifion de vos maifons 
certain nombre de Tonneaulx, Pippes & Buffars de vin de Grave, d’Orleans, 
de Bedulne, de Mirevaulx, les avoient buffetez & beus à demy *", le refte 
empliffants d'eaüe comme font les Limofins à bels efclots, charroyants les vins 
d’Argenton , & Sangaultier, comment en ofteriez-vous l'eaŭe entierement ? 
comment le purifieriez-vous ? J'entends bien, vous me parlez d'ung entonnouoir 
de Lierre. Cela eftefcript, il eft vray & averé par mille experiences: vous le 
fçaviez desja; mais ceulx qui ne l'ont fceu, & ne le veirent oncques, ne le 

cro» 


20 Ce que je vous ai dif) Ici commence dans 
les trois Editions de Lyon, & dans celle de 
2626. le Chap. 52. intitulé: Comment certaine 
efpece de Pantagruclion ne pouls efire par few con- 


mée. 

21 Bufctez © bens à demy] On a déja vu ci- 
deffus Chap. 38. C. foufleté, C. buffeté, C. dé- 
chiqueté. Villon, fol. m. 35. 8% de fes Oeuvres: 


Se foo a PRE 
ant pour luy que pour fes Archiers, ` 
inary salle Para 

ins à gros Maflms de Boucbiers. 
Ce neff pas viande à Porcbiers . 
pates al ot Ps | 
our manger de ces morceaux chiers, 
On feroit bien ung mauvais fai, 


Et Mah. Cordier, au Chap. 24. no, 62. de 
fon de corr. ferm. emendatione : In co Convivio mij- 
cebatur yee a pt = On voit 

tous ces paflages que vin fe prenoit 
karol falfifer le Vin, & le bufet du Vin 
pour la falffication du Vin. Il paroit même par 
celui du Chap. 28 de ce préfent Livre, que C. 
Soufficeé, & C. buffeté font fynonymes dans la fi- 
gnification de C. qui pour être trop vieux , ou 
trop fouvent exercé ne feroit en quelque fa- 
çon que de l'eau toute claire, fi l'on s’avifoit 
de le mettre en œuvre. Ainf je ne doute pas 


que ces façons de parler, vin buffeté, vin dé 
buffet & buffeter le vin ne viennent de bafe, dans 
la fignification de fouffle. On dit de mêmé 
donner un fouffiet au Rot pour falfifier ou altérer 
la Monnoye , foit en la rognant, foit en F 
mélant de faux aloy. Et delà vient encore 
que dans le paflage du Chap. 28. j'entends de 
l'Edit. de 1553. qui eft la meilleure à cet égard, 
à ces deux épithetes, foufleté, buffeté, l'Auteur 
a joint déchi pour une troitième, & cela 
par une fuite d’allufion à la Monnoye, qui tan 
tôt fe trouve faufle, & tantôt rognée. Ainfi 
dans le paffage que nous examinons, vin buf- 

c'eft du vin mêlé d'eau, comme l'eft fou- 
vent en France celui qu'on fait venir par eaw; 
& en Saxe le Vin du Rhin ,& d'ailleurs qu'on y 
mene par charroy. Wine Rbenana € aliunde ad: 
vega fait-on dire à Luther, ab Aurigis corrum- 
pantur. Ideo Itali nobis illudunt dicentes: Vos Ger- 
mant, non potefiis vina vefira abbydropif curare. Nom 
mibi Martino Luibero contigut, quad a fidelifima 
Principe, vas vim Rbenmi optimi mibi mittebatar. 
Evacuato vafe undecim vedebam figna in Vaje, qué- 
bus dolos Aurigarum, qui bonum ebiberant vinum , 
€P aquam infuderant, cognefécham. Coll. Medit. 
&c. Mart, Luth. Edit. 1571. Tom. 1. fol. 224 
Tonneaux bufetez €? bus à demy, font dong 
des Tonneaux vuidés à moitié à force d'en 
tater & retater le vin, 
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croyroient poffible. Paffons oultre. Si nous eftions du temps de Sylla, Marius, 
Celar , & aultres Rommains Empereurs, ou du temps de nos anticques Druydes, 
qui faifoient brufler les corps morts de leurs parents & Seigneurs, & voulufliez 
les cendres de vos femmes ou peres boyre en infufion de quelcque bon vin 
blanc, comme feit Artemifia les cendres de Maufolus +? fon mary, ou aultre- 
ment les referver entieres en quelcque Urne & Relicquaire : comment faulveriez- 
vous icelles cendres a part,:& feparées des cendres du buft & feu funeral? 
Refpondez. Par ma figue vous feriez bien empefchez. Je vous en depefche; 
Et vous dy, que prenant de ce celefte Pantagruelion aultant qu’en fauldroit 
pour couvrir le corps du defunét , & lediét corps ayant bien-a-poinét enclous 
dedans, lié & coufu de mefme matiere , jeétez-le au feu tant grand, tant ardent 
que vouldrez , le feu à travers le Pantagruelion bruflera & redigera en cendres le 
corps & les os: le Pantagruelion non feullement ne fera confumé ne ards, & 
ne deperdra ung feul atome des cendres dedans enclofes, ne recepvra ung feul 
atome des cendres buftiiaires, mais fera enfin du feu extraiét plus beau, plus 
blanc & plus net que ne l'y aviez jeété =. Pourtant eft-il appellé Asbefton. 
Vous en trouverez foifon en Carpalie ++, & foubs le climat Dia Syene *5, à 
von marché. O chofe grande! chofe admirable! Le feu qui tout devore, tout 
deguafte , & confume: nettoye, purge & blanchift ce feul Pantagruelion 
Carpafien Asbeftin J. Si de ce vous dier. & en demandez affertion & figne 
ufual, comme Juifs & incredules: prenez ung œuf frais & le liez circulairement 
avecq ce divin Pantagruelion. Ainfi lié mettez-le dedans le brafier tant grand 
& ardent que vouldrez. Laïflez-le fi long-temps que vouldrez. Enfin, vous 
tirerez l’œuf cuiét, dur & bruflé, fans alteration, immutation, n’efchauffement 
du facré Pantagruelion. Pour moins de cinquante mille Efcus Bourdelois ? amo- 
derez à la douziefme partie d'une pite, vous en aurez faiét l'experience. Ne me 
parragonnez poinét ici la Salamandre, C’eft abus. Je confeffe bien que petit feu 
de paille la vegete & resjouit. Mais je vous afleure que en grande fournaife as 

et, 


Liv. 19. Chap. 1. & apres Ini Rabelais encore 
Liv. 5. Chap. 41. A l'égard de la Plante qui 


22 Artemifla] Voyez Aulu.Gelle , Liv. 10. 
Chap. 18 


23 Plus blanc &F plus net] Voyez Plutarque, 
au Traité des Oracles qui ont ceffé. 

24 Foifon en Carpafie ] Voyez les Attiques de 
Paufanias. 

25 Climat Dia Syene) C’eft ainfi qu’il faut lire, 
& non Dia Cicnes , comme on lit dans prefque 
toutes les Editions. 

Ajbefiin] Rabelais parle ict de 
deux fortes de Le nd Pr prie: l’une de 
certaine Pierre compofée de filamens dont on 
fait des tiffus qui ne fe brdlent point: l’autre 
de certaine Plante incombuftible qu'on a nom- 
mée Lin Ajbeflin; parce que quand on en fait 
des lumignons de Lampe ils ne fe confument 
point, mais demeurent toujours allumés, pour- 
vû qu'il y ait de l'huile dans la Lampe. De 
cette Pierre parle Plutarque dans fon Livre de 
la ceffation des Oracles, pag. m.1113. du Tome 
de fes Opufcules, & de ce Lin parle Pline, 


produit le Lin Afbeftin, outre les Indes où Pli- 
ne dit qu'elle croît, il s'en trouve aufi dans 
les Pyrénées, & plufeurs Curieux en confer- 
vent de petits tifus. Sur tout cela voyez 
Mr. le Clerc à l'Article 11, du 11. Tome de fa 
Bibliothéque Choifie. 

26 Ejcus Bourdelois @fc.| Mr. Le Blanc n'a 
point parlé de cette Monnoye. Or, comme 
apparemment ce n’eft pas le même Ecs Bour- 
delois , dont le franc ou la troifiéme partie fai- 
foit 15. fous du tems de Jof. Scaliger ,je ne fai 
fi Rabelais n’auroit pas eu ici en vie certai- 
ne Monnoye Efpagnole qu’Ant. Oudin appelle 
Bargaloife, foit de la Ville de Burgos, ou de 
l'Efpagnol Burgalefe. Les Ufages & Coutu- 
mes de Bayonne parlent des fols Bourdelois, com- 
me étant de moindre valeur que les fols Tour- 
nois. 
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eft, comme tout aultre Animant, fuffocquée & confumée. Nous en avons veu 
Yexperience. Galen l’avoit longtemps ha confermé & demonftré, Lib. 3. de 
temperamentis. Ici ne m'alleguez |’Alum de plume *7 ne la Tour de bois en 
Pirée , laquelle L. Sylla ne peut oncques faire brufler ** , pource que Archelaüs , 
Gouverneur de la Ville pour le Roy Mithridates , l’avoit toute enduiéte d'alum. 
Ne me parragonnez autli, quoy que mirificque foit, celle efpece d’Arbres que 
voyez par les Montaignes de Briançon & Ambrun , laquelle de fa racine 
nous produiét le bon Agaric; de fon corps nous rend la raifine tant ex- 
cellente , que Galen l'ofe equiparer à la Terebinthine : fus fes feuilles de- 
licates nous retient le fin miel du Ciel , c'eft la Manne: & quoyque gom- 
meufe & unétueufe foit, eft inconfumptible par feu. Vous la nommez La- 
rix en Grec & Latin: les Alpinois la nomment Melze : les Antenorides & 
Venitiens Larége , dont feut diét Larignum le Chafteau en Piedmont: lequel 
trompa Les Cæfar 2°, venant és es Cæfar avoit faiét commandement 
à touts les manans habitans des Alpes & Piedmont, qu'ils euflent a porter 
vivres & munitions és mere dreffées fur la Voye militaire, pour fon Oft 
paffant oultre. Auquel touts feurent obeïffans excepté ceulx qui eftoient dedans 
Larigno, lefquels foy confians en force naturelle du Lieu refufarent à la contri- 
bution. Pour les chaîtier de ce refus, l'Empereur feit droiét au Lieu cheminer 
fon Armée. Devant la porte du Chafteau eftoit une Tour baftie de gros che- 
vrons de Larix, laffez l'ung fus l’aultre alternativement comme une pile de 
bois, continuants en telle haulteur, que des machicolis facilement on povoit a- 
vecque pierre & liviers debouter ceulx qui approcheroient. Quand Cæfar en- 
tendit que ceulx du dedans n’avoient aultres deffenfes que pierre & liviers, & 
qu’à peine les povoient-ils darder jufques aux pe commanda à fes Soul- 
dars jeéter autour force fagots & y mettre le feu. Ce que feut incontinent 
faiét. Le feu mis és fagots, la flambe feut fi grande & fi haulte qu'elle cou- 
vrift tout le Chafteau. Dont penfarent que bien toft aprés la ‘l'our feroit arfe & 
demoltie. Mais ceflant la flambe, & les fagots confumez , la Tour apparut 
entiere fans en rien eftre endommaigée. Ce que confiderant Cæfar, commanda 
que hors le jeét des pierres tout autour, l'on feift une 3° feine de foffez & ae 

clus. 


27 L' Alum de plume] Voyez Pline, Liv. 35. 


peut oncques faire brufler Ofc. ] Voyez 
Aulu-Gelle, Liv. 15. Chap. 1. 
29 Fule Cefar Oc.) Ceci eft pris de Vitru- 
-we, Liv. 2. Chap. 9. d'où l'avoir tiré, avant 
Rabelais, Cælius Rhodiginus, Liv. 10. Chap. 
10. de fes Anciennes Leçons, cité par Du Che 
ne Livre 1. Chap. 46. de fes Antiquitez des 
Willes de France. Philander, dans fes remar- 
ques fur cet endroit de Vitruve, pag. 52. de 
l'Edition de Venife 1557. dit qu'étant à Veni- 
fe il voulut voir fi en effet la Meléfe, fuppofé 
que ce foit le Larix de Vitruve, ne fe confu- 
meroit pas au feu ; mais que le prétendu Larix 
ne laiffa pas de brûler, quoique pourtant ce 


bois fembl&t dédaigner Ia flamme & la vouloir 
écarter. Sur quoi Mr. le Clerc, qui avoit de 
vrai Larix incombultible , prétend à l'Art, 2. du 
T. XII. de fa Bibliothéque Choifie , que la Me- 
lèfe de Philander n’étoit donc pas de vrai Le 
rix. Je le crois auffi; mais du moins eft-il für, 
par ce qui précéde dans Rabelais, que notre 
Auteur prenoit lui-même la Meléfe pour le 
Larix ou bois incombuftible de Vitruve. Du 
refte, le vrat Larix n'eft pas inconnu aux 
Curieux de Rome, & tel d'entr'eux en a en- 
voyé de nosjours en Hollande, où on le garde, 

30 Seine de foflez © bouclus] Une enceinte 
de foffez & forts conftruits à la hâte avec 
de Bonnes poutres entaffées l'une fur l'autre 
& jointes enfemble par des fortes mortailes. 

Vvv 3 Seine 


526 PANTAGRUEL, Livre IIL Crar. XLIX. 


clus. Adoncques les Larignans fe rendirent à compofition. Et par leur recit 
congneuft Cæfar l’admirable nature de ce bois , lequel de foy ne fait feu, flambe, 
ne Charbon : & feroit digne en cefte qualité d’eftre au degré mis du vray 
Pantagruelion , & d’aultant plus que Pantagruel d'icelluy voulut eftre faiéts 
tous le huis, portes, feneftres, gouttieres, larmiers & l’embrun de Theleme : 
pareillement d'icelluy feit couvrir les pouppes, prores , fougons , tillacs, 
courfies & rambades de fes Carracons , Navires, Galleres, Gallions, Brigantins, 
Fuftes, & aultres Vaifleaux de fon Arfenac de Thalafle: ne feuft que Larix, 
en grande fournaife de feu provenant d’aultres efpeces de bois, eft enfin 
corrompu & diflipé, comme font les pierres en fourneau de chaulx. Pantagrue» 
uon Asbefte plultoft y eft renouvellé & nettoyé, que corrompu ou alteré. 
ourtant, 


Indes cefJez, Arabes, Sabiens ** 

Tant collauder vos Myrrhe, Encens, Ebene. 
Venez ici recongnoiftre nos biens 

Et emportez de a herbe la grene: 


Puis fi chez vous peult croiftre, en bonne eftrene * 
Graces rendez és Cieulx ung million: 

Et affermez de France heureux le regne, 

Auquel provient Pantagruelion. 


Seine de Sagena, forte de filet qui rafle tout 32 En bone rend. A labonne heure. Le 

le poiffon qu'il envelope. Bouclus eft une cor- Myftère de la Conception &c. chez Alain Le- 

ruption de Blocus fait de l'Allemand blok bau’ trian, feuillet 56. 

qui fignifie une maifon compofée de billots 

entaflez les uns fur les autres & liezenfem- Or te voy je = tres fowveraine , 

ble. | Vray Dieu & » & quand je confidere, 
31 Sabiens ] Voyez Pline Liv. 6. Chap. 28. Ton bault povoir , je t'adore en bonne efiraine, 

& Liv, 12. Chap. 14. 15. & 16. Mon deux enfant, mon vray Dieu, © mon pere. 


Fin du Tome I. 
SA ES 
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